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RÉFLEXIONS 


SUR  CET  OUVRAGE. 

Lorsque  nous  osâmes  former  exécuter  le  plan  de 
cet  Ouvrage,  nous  ignorions  qu’un  Ecrivain  fameux  avoir 
prédit  que  les  efprits  fe  toumeroient  inceflamment  du  côté 
d’une  Hiftoire  qui  embrafleroit  tous  les  objets  que  celle-ci 
renferme.  Nous  n’avons  eu  connoiffance  de  cette  prédiction 
que  dans  le  mois  d’ Avril  dernier;  &:  c’efl  M.  de  tagrèr^e , 
Secrétaire  des  Enfans  de  France,  qui  nous  a fait  apperccvoir 
la  conformité  de  notre  plan  avec  celui  que  Guillaume - 
Thomas  Raynal  paroît  défirer. 

» Nous  avons  commencé,  dit-il,  par  avoir  des  Érudits; 
» après  les  Érudits,  des  Poètes,  des  Orateurs;  après  ceux- 
» ci,  des  Métaphyficiens  qui  ont  fait  place  aux  Géomètres, 
«o  qui  ont  fait  place  aux  Phyficiens,  qui  ont  fait  place  aux 
» Naturalifles.  Le  goût  de  l’Hifloire  naturelle  efl  fur  fon 
» déclin;  nous  fommes  tout  entiers  aux  que  fiions  de  Gou- 
» vernement,  de  Légiflation,  de  Morale , de  Politique , de 
» Commerce.  S’il  m’étoit  permis  de  hafarder  une  prédic- 
tion,  j’annoncerois  qu’incefTamment  les  efprits  tourneront 
*>  du  côté  de'l’Hifloirc,  carrière  immenfe  où  la  Philofophie 
» n’a  pas  encore  mis  le  pied. 

» En  effet,  fi  de  cette  multitude  infinie  de  Volumes,  on 
Tome  II.  a 
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plus  pour  tâcher  de  nous  affurer  à jamais  le  luffragc  des 
perfonnes  éclairées,  en  profitant  de  toutes  les  obfervations 
que  des  Cenfeurs  judicieux  auront  faites  fur  les  défauts  de 
cet  Ouvrage  ; 8c  nous  ne  négligerions  rien  pour  le  rendre 
également  inftruéiif  & intéreftant  : nous  difons  également , 
& non  pas  généralement  $ l’expérience  nous  a appris  que 
le  goût  d’un  Peuple  délicat  n’eft  pas  toujours  celui  de  tous 
les  Peuples  : le  premier  entend  à demi-mots , Sc  la  plupart 
des  autres  veulent  des  détails  qui  ne  leur  laiffcnt  rien  à 
deviner.  Sparte  ne  penfoit  pas  comme  Athènes  $ le  goût 
des  Carthaginois  n’étoit  pas  celui  des  Romains. 

En  rendant  compte  au  Public  de  la  manière  dont  nous 
nous  fommes  procuré  les  matériaux  de  cette  Hiftoire,  nous 
avons  déclaré  avec  la  plus  douce  fatisfaétion , que  nous 
étions  redevables  de  nos  connoiflances  fur  cet  Erqpire  à des 
hommes  vrais  & inftruits , 3c  particulièrement  au  Prince 
Scherbatof,  Hiftorien  de  la  Nation.  Ce  premier  hommage 
en  exige  un  fécond  plus  détaillé  : la  bonté  avec  laquelle 
nos  deux  premiers  volumes  ont  été  accueillis  de  ceux  qui 
aiment  le  vrai , l’idée  avantageufe  qu’en  ont  déjà  donnée 
les  Cenfeurs  mêmes  qui  en  ont  fait  la  critique , impofent 
lin  nouveau  tribut  à notre  reconnoi (Tance , celui  de  faire 
mieux  çonnoître  les  fources  où  nous  avons  puife , 3c  les 
Ruffes  qui  nous  ont  fourni  les  moyens  d’écrire  leur 
Hiftoire. 

M.  Mikael  Grégoriévit?  Sabakin,  Confeiller- Privé  du 
Departement  des  Affaires  étrangères  , eft  le  premier  à qui 
je  m’adreffai,  en  1759,  pour  avoir  des  renfeignemens  fur 
l’Hiftoire  ancienne  de  Ruflie.  Ce  Seigneur  obligeant  loua 
mon  zèle,  3c  ne  négligea  rien  pour  le  féconder.  C’eft  à lui  à 
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qui  je  dois  les  extraits  volumineux  des  Chroniques , ceux  dé 
pluficurs  manufcrits  du  Cabinet  des  Archives,  de  l’ancienne 
Bibliothèque  Patriarchalc  & des  Livres  Généalogiques. 
Pendant  que  M.  Sabakin  fe  livroit  à ce  travail  long  &c 
pénible , conjointement  avec  deux  Secrétaires  de  foti 
Département,  je  partis  de  Moskou  pour  l’Ukraine,  avec 
le  Herman  des  Kofaques  &c  fa  famille.  C’efl  dans  cette 
belle  Province,  l’une  des  plus  fécondes  de  la  terre,  &c 
parmi  les  Kofaques  mêmes , où  j’ai  recueilli  beaucoup  de 
faits  intérefTans , & particulièrement  ceux  qui  font  con- 
lignés  dans  l’Hiftoire  des  Kofaques. 

Après  un  allez  long  féjour  en  Ukraine,  je  revins  à 
Moskou.  M.  Sabakin  me  remit  une  partie  des  extraits  qu’il' 
avoir  eu  la  bonté  de  traduire  du  RufTe  en  François.  A cette 
époque,  je  parlois  paflablement  la  Langue  Rulfe,  &c  je  la 
comprenois  mieux  que  je  ne  la  parlois.  M.  Sabakin  fut 
mon  maître,  mon  guide,  mon  interprète,  dans  les  chofes 
difficiles  à entendre  & à bien  exprimer.  Ces  premières 
richefïes  m’en  firent  défirer  d’autres , & fucceffivement 
d’autres  encore  : on  m’en  procura.  On  les  tira  des  Annales 
de  Ruffie , depuis  la  première  Dynaflie  de  fes  Princes , 
jufqu’au  règne  d’Ivan  Vafiliévitz  II,  par  le  Prince  Fédor 
Kcmski,  Sc  de  plufieurs  autres  Ouvrages. 

J’en  étois  là,  Iorfque  j’accompagnai  le  Hetman  des  Ko- 
faques dans  fes  voyages  en  Europe.  J’étois  à bonne  école  : 
ce  Seigneur , beaucoup  plus  inftruit  qu’il  ne  veut  le  pa- 
roître,  a un  bon  efprit,  un  jugement  fain,  un  grand  amour 
de  la  vérité  &c  une  Bibliothèque  choifie. 

Je  fus  appelle*  une  fécondé  fois  en  Ruffie,  en  1769 , 
ôc  je  m’y  rendis  avec  l’agrément  de  Mgr.  le  Duc  d’OrUans > 
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à qui  j’âvois  l’honneur  d’être  attache.  Ce  fut  dans  ce  fécond 
voyage,  ôc  pendant  un  féjour  de  cinq  ans,  que  je  me  pro- 
curai les  connoiffances  ultérieures  dont  j’avois  befoin,  pour 
remplir  le  but  que  je  m’étois  propofé  en  1759.  Il  ne  me 
fuffifoit  plus  alors  d’avoir  des  matériaux  pat  furabondance; 
je  voulois  les  preuves  authentiques  des  faits,  <5c  c’étoit  le 
point  le  plus  difficile  à obtenir.  Je  m’adreflai  avec  confiance 
au  Prince  Scherbatof  qui  m’honore  de  fon  amitié  ôc  de  fon 
effime.  Il  prit  la  peine  de  me  faire  un  précis  exact  de 
l’Hiftoire  de  fa  Nation,  depuis  Rouri le  jufqu’au  règne  de 
Fédor  I Ivanovitz.  Ce  précis,  qui  ell  écrit  de  fajnain, 
ne  diffère  qu’en  quelques  points. feulement  des  extraits  de 
M.  Sabakin.  .v  : . !.  .. 

Je  dois  encore  au  Prince  Scherbatof  les  matériaux  qui 
m’ont  fervi  à THiffoire  de.la  Nobleffe,  à celle  des  Arts  ; 
ôc  que  ne  lui  dois-je  pas  en  ce  genre?  D’autres  perfonnages 
chargés  des  détails  de  l’Adminiftration  , voulurent  bien» 
difliper  mes  doutes  fur  les  points  qui  me  paroiffoient 
obfcurs  ôc  fufceptibles  d’erreurs.  Enfin , mes  liaifons  avec 
des  Académiciens,  mes  confrères  ,.  avec  -les  Lettrés  de  la 
Nation;  les  Ouvrages  du  l'avant  Muller;  les  Obfervations 
des  Académiciens  voyageurs  ; tout  a concouru  à me  pro- 
curer des  connoiffances  certaines  fur  l’Empire  dé  Rulïie(Ji).J 
Mes  matériaux  font  fi  nombreux  ,*qire  j’aurois  pu;doubler. 


C 1 ) MM.  Hernandès , père  Sc  tils , attachés  au  Département  des  Allaite» 
étrangères,  en  qualité  d'interprètes  des  Langues,  8c  qui  entendent  très-bien  la 
Langue  Jlufic,  pous.pnt  communiqué  quelques  Ouvrages  qui  vous  mar.çjuoient , 
& fe  font  fait  un  plaifir  de  nous  aider  dans  la  traduction  île  pluùeurs  morceaux, 
difficiles  à entendre  fie  à rendre  fidèlement  en  François  : leur  zèle  officieux 
exigeoit  de  nous  la  juftice  que  nous  leur  rendons  dans  cette  note. 
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le  nombre  de  mes  volumes  avec  les  rognures  de  cette 
Hiftoire  : ce  ne  fera  jamais  mon  intention.  Avec  un  plan 
moins  vafte,  elle  eût  été  plus  circonfcrite;  mais  elle  défend 
la  caufe  de  la  vérité , de  la  raifon , de  l’humanité;  & cette 
caufe  augufle  exigeoit  les  détails  dans  lefquels  je  fuis  entré, 
pour  me  rendre  intelligible  aux  hommes  de  tous  les  pays. 

De  retour  en  France  au  mois  d’ Avril  1775,  mon  defir 
le  plus  vif  fut  de  préfenter  au  Roi  tout  ce  que  j’avois  pu 
me  procurer  d’utile,  de  rare,  de  curieux,  pendant  le  cours 
de  mes  voyages , & pendant  dix  années  de  féjour  en  Ruflie  : 
mon  defir  fut  fatisfait.  Je  m’adreffai  à un  Miniftre  citoyen 
qui  honore  fa  place  ; & fur  le  rapport  qu’il  en  fit  au  Roi , 
Sa  Majefté  accueillit  favorablement  l’hommage  de  mon 
zèle.  Tout  ce  que  j’avois  pu  raflembler  de  précieux , Livres, 
Manufcrirs , Cartes,  Médailles,  Monnoies,  Idoles,  mor- 
ceaux d’Hiftoire  naturelle  ; tout  a fervi  à enrichir  le  dépôt 
des  Affaires  étrangères  , la  Bibliothèque  Royale , 6c  les 
différens  Cabinets  deflinés  à l’inftruétion  publique.  C’eft 
ainfi  que , dans  tous  les  rems , j’ai  cherché  à me  rendre 
utile  aux  Sciences,  aux  Arts,  à ma  Patrie.  Les  Ouvrages 
remis  à la  Bibliothèque  du  Roi  font  les  fuivans. 

Hiftoire  des  Peuples  anciens  qui  habiroient  la  Ruflie , 
traduite  de  l’Allemand  en  Rufle  par  Jean  Dalinskij  1 vol. 
in- 8°.  Péterfbourg,  1772. 

Annales  des  Tzars  de  Ruflie,  depuis  7042  jufqu’en  706 1 , 
2 vol.  in- 40. 

Anecdotes  fur  les  Princes  de  Ruflie. 

Annales  des  Tzars,  depuis  1 1 14  jufqu’en  1472,  2 vol. 
In- 4°.  : c’eft  un  bon  extrait  des  anciennes  Chroniques,  défit 
fine  à l’ufage  du  Tzar  Alexis  Mikaclovitz, 
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Hifloire  de  Ruflie , comprenant  les  règnes  de  tous  les 
Tzars,  depuis  l’origine  de  cet  État,  par  Fédor  Emnin. 

Les  Ouvrages  de  l’Archevêque  Thcophane,  avec  I’Hif- 
toire  de  Pierre  I,  depuis  fa  naiflfance,  jufqu’à.  la  bataille  de 
Pultava. 

Hiftoire  de  Pierre  I,  avec  un  abrégé  de  la  Géographie 
de  l’Empire,  2 vol.  in- 4°. 

Hiftoire  de  RufTie , par  le  Prince  Scherbatof. 

Journal  de  Pierre  I,  par  le  même,  2 vol.  in- 40. 

Les  Douze  Impofteurs , par  le  même , 1 vol.  in- 8*. 

Ancienne  Hydrographie  de  Ruflie,  par  Na.vik.of>  1 vol. 
in-8°. 

Généalogie  de  la  Noblefle  Rufle,  depuis  le  commence-» 
ment  du  XVe  fiècle , 2 vol.  in-f3. 

Dictionnaire  hiftorique  des  Auteurs  Ruffes,  par  Na* 
vikof. 

Ancienne  Bibliothèque  Rufle,  10  vol.  in- 8°. 

Six  Manufcrits  Chinois. 

Dépoï,  Philofophe  Chinois , traduit  en  Rufle  par  Alexis 
Léontiof , 1 vol.  in- 8°. 

Penfées  Chinoifes , traduites  de  la  Langue  Mantcheoure, 
par  le  même,  1 vol.  i/2-80. 

Hiftoire  de  la  Chine,  traduite  en  Rufle  par  T cils  > 2 vol. 
in- 40.  ' 

L’Enfant  Prodigue,  Comédie  Rufle,  compofée  fous  le 
règne  du  Tzar  Alexis  Mikaélovitz. 

Ancien  Alphabet,  compofé  en  169 2,  & imprimé  en 
1695,  par  Karion  IJlomin  > Moine  & Poète. 

Chanfons  Ruffes,  1 vol. 

Philofophie  d’Ariftote,  à Pufage  de  U Nûblefle  Rufle, 
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Nouveau  Teftament  traduit  en  Langues  Hollandoife"  5c 
RufTe,  édition  fuperbe,  i vol.  in-fol.  Cet  Ouvrage  infini- 
ment rare,  fait  époque  dans  l’Hiftoire  de  Pierre  I.  Voyez 
là  page  29a  du  premier  vol.  de  l’Hiftoire  Ancienne. 

Les  Inllitutions  Patriotiques  de  Catherine  II,  4 vol. 
in- 40.  (1). 

Les  Ordonnances  5e  Règlemcns  de  cette  Souveraine, 
2 vol.  in- 40. 

Calendrier  des  Samoïedes  8c  des  Ofliaks , gravé  fur 
bois,  8cc. 

C’eft  par  rcfpeél  pour  l’opinion  publique  que  nous 
fommes  entré  dans  ces  détails  : ils  étoient  nécelïaires  pour 
prouver  que  dix  ans  avant  qu’il  ne  prît  fantaifie  à M. 
Levefque  de  renoncer  à la  gravure , &c  de  faire  folliciter 
une  place-d’ Outchitd  ou  de  Précepteur  au  corps  des  Cadets, 
la  Langue  llufie  nous  étoit  familière , 5c  nous  avions  en 
porte -feuilles  tous  les  matériaux  de  cet  Ouvrage.  Les 
commilïions  dont  nous  avons  été  chargé  par  le  Gouver- 
•riement,  depuis  notre  retour  en  France,  ne  nous  ont  pas 
permis  de  les  rédiger  plutôt  ; mais  leur  rédaéVion  a été 
annoncée  dans  les  papiers  publics,  en  même-tems  que 


• (1)  Nous  avons  donné  en  1774  une  traduction  de  ces  rlans,  Règlcmens  8e 
Statuts  ; 8c  c'eit  M.  Didtrot  qui  en  a été  l’Éditeur  pendant  fon  féjour  en  HoHande'. 
Marc-Michel  Rey  en  fit  deux  éditions  à-la-fois,  l’une  in  40.  avec  figures,  8c  l’autre 
in- 11.  Cette  précaution  n’a  pas  arrêté  les  nombreufes  contrefaisions  de  cet  Ou- 
vrage que  nous  croyons  utile  à tous  les  Peuples  : il  renferme  l’éducation  pliyiique 
8c  morale  de  tous  les  ordres  de  la  fociété.  Si  le  nombre  de  nos  Soufcripteurs  va 
à yoo,  nous  leur  ferons  hommage  de  ce  volume  /«-40.  Notre  cfpérance  à cêt 
égard  eft  d'autant  mieux  fondée , que  le  nombre  a&uel  des  Soufcripteurs  pafle 
jao. 

l’Ouvcage 
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l’Ouvrage  de  M.  Levefque  ; 6e  depuis  cette  annonce , la 
publication  du  nôtre  n’a  éprouvé  d’autres  retards  que  ceux 
qui  étoient  indifpenfables  pour  les  cenfures  littéraire  6c 
politique,  pour  l’impreflion,  la  gravure,  6cc.  Tous  ces 
faits  font  connus  ; 6e  cependant , à en  croire  M.  Levefque , 
il  eft  le  feul  qui  pofsède  exclufivement  la  Langue  Ru  (Te , 
ôe  par  conféquent  le  feul  en  état  d’écrire  l’Hiftoire  de 
Ruffie.  II  a cru  que  c’étoit  avoir  conquis  la  Toifon  d’Or, 
6e  vaincu  fes  Contemporains , que  d’avoir  dépouillé  des 
Chroniques , 6e  s’être  emparé  d’une  place  que  perfonne 
n’avoit  intérêt  à garder.  Cette  illufion  a été  courre  ; M. 
Levefque  a trouvé  des  Juges  qui  lui  ont  reproché  » d’avoir 

» donné  des  extraits  qui  font  encore  à faire  ; d’avoir 

» traduit  en  profe  avec  la  profe  même  des  Auteurs  qu’il 
» attaque  «.  Ceux  qui  ont  pris  leur  défenfe , ont  ajouré  : 
» Que  le  flyle  6c  les  réflexions  de  M.  Levefque  plairont 
» certainement  aux  Philofophes  6c  aux  gens  du  monde  qui 
» ont  du  goût,  aufli-tôt  qu’ils  fe  lafteront  de  lire  Tacite t 
» 6c  YEJfai  fur  TEfprit  & les  Mœurs  des  Nations  ; qu’on 
» devoit  lui  adjuger  la  même  couronne  que  l’Empereur 
» Galien  envoya  à un  Gladiadeur  pour  prix  de  fa  mal- 
» adreflfe  «. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ces  reproches , M.  Levefque , 
qui  ne  veut  ni  cenfeurs,  ni  émules,  ni  rivaux,  6c  qui,fe 
profteme  devant  fes  ouvrages,  comme  Pygmalion  devant 
fa  ftatue , a pris  de  l’humeur  contre  fes  Juges , 6c  contre 
nous  qui  avons  pris  la  liberté  de  démontrer  fes  écarts 
toutes  les  fois  qu’il  eft  tombé  en  défaut.  D’après  fa  con- 
fiance en  fon  infaillibilité,  il  nous  a dit  : » Et  c’eft  avec  moi 

» que  vous  prenez  le  ton  méprifant  de  la  raillerie  ! 

Tome  II.  b 
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» Toutes  les  fois  que  vous  citerez  Neftor,  Nikon,  lesChroni- 
» ques , &c. , ce  fera  une  parade  d’érudition , & les  Leéleurs 
» doivent  entendre  que  c’cft  moi  feul  que  vous  citez  «. 

C’eft  ainfi  que  l’orgueil  remplace  le  vuide  : tant  il  eft 
vrai  que  depuis  Yoifeau  mouche  jufqu’au  garçon  bd  efprit , 
au  Philofophe  d’un  jour , tous  les  pygmées  font  colériques 
& rancuneux  ! C’eft  une  obfervation  d’Hiftoire  naturelle , 
& M.  Levefque  ne  les  aime  pas.  Il  défapprouve  celles  que 
nous  avons  données  fur  les  remèdes  fimples  & les  moyens 
qu’emploient  les  Peuples  de  Ruflïe-pour  leur  guérifon. 
M.  Levefque  ignore  fans  doute  que  l’expérience  eft  le 
bâton  que  la  Nature  nous  a donné , à nous  autres  aveugles , 
pour  nous  conduire  ; que  les  grands  Médecins  favent 
douter  ; que  leurs  lumières  pratiques  font  les  réfultars 
purs  des  obfervations  de  tous  les  climats  & de  tous  les 
Peuples,  & qu’ils  n’ont  pas , comme  lui , le  talent  de  guérir 
d’une  maladie  par  une  autre,  de  l’infomnie  par  l’ennui,  Sec. 
M.  Levefque  ignore  encore  que  ces  obfervations  nous 
ont  été  demandées  avec  inftance  par  des  hommes  célèbres 
dont  la  modeftie  couronne  les  talens.  Le  lecteur  jugera 
de  l’utilité  de  leurs  vues , par  la  note  qu’ils  nous  ont  adreffée 
de  Paris  en  Rufîie,  en  1774. 

Le  reproche  que  fait  M.  Levefque  à un  Obfervateur 
par  état  eft  d’autant  plus  déplacé,  que  nous  n’avons  pas 
trouvé  mauvais  qu’il  ait  gravé  les  Cartes  de  fon  Hiftoire, 
dans  le  goût  qu’il  grava  jadis  le  Caton  que  M.  de  Sauvigny 
n’a  pas  ofé  mettre  en  tête  de  fa  Tragédie.  Mais  les  pré- 
tentions de  M.  Levefque  ne  fe  bornent  pas  là.  » Vous  vous 
» êtes  écarté,  dit-il,  de  la  route  tracée  par  les  Thucydide, 
» les  Tite-Live,  les  Tacite,  dont  les  Modernes  n’ont  fait 
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» que  fuivre  fervilement  les  pas  « -Puis  il  ajoure  : 

» Ce  que  j’ai  fait,  c’eft  ce  qu’a  fait  Tite-Live  «.  M.  Levefque 
nous  permettra  de  lui  dire,  qu’t’/  eft  modejle  & qu’il  prend 
bien  le  bon  parti  dans  cette  affaire.  Serviteur  au  Tite-Live 
moderne  ! 

Après  cet  aveu  modefte,  M.  Levefque,  qui  fe  fent  op- 
prefle  du  poids  de  la  vérité , fait  un  retour  momentané  fur 
lui-même  : » Je  favois , dit-il , que  des  RufTes  inftruits  vous 
» avoient  donné  des  notes  fur  des  points  de  leur  Hiftoirej 
» je  favois  que  vous  en  aviez  fait  vous-même , lorfque  les 
* converfations  étoient  tombées , en  votre  préfence , fur 
» quelques  ufages  ou  quelques  évènemens  remarquables  ; je 
*>  favois  auffi  qu’on  vous  avoit  traduit  des  pièces  a (fez  inté- 
» refontes  ; enfin , je  n’ignorois  pas  que  vous  étiez  en  état 
» de  donner  des  efois  curieux , des  recherches  importantes 
» fur  la  Ruffie  $ mais  tout  cela  ne  forme  pas  un  corps 
» d’Hiftoire , & je  ne  comprenois  pas  comment  vous  par- 
» viendriez  à fuivre  la  chaîne  des  évènemens  , • depuis  les 
«premiers  tems  de  la  domination  RulTe,  jufqu’au  règne 
*»  de  Pierre  I , ou  du  moins  de  fon  Aïeul.  Il  eft  vrai  que 
» nous  avons  une  traduélion  de  l’Hiftoire  ajincienne  de 
» Lomonozof,  mais  elle  fe  termine  au  règne  de  Jaroflaf, 
» mort  en  1054;  & la  partie  hiftorique  que  vous  venez  de 
«publier,  nous  conduit  jufqu’à  l’année  1233  : comment 
«vous  êtes -vous  tiré  de  cette  difficulté  qui  fembloit 
» invincible  « ? 

Voilà  les  doutes  du  Tite-Live  du  fiècle  : voici  fcs  preuves 
de  plagiat.  Nous  avons  rapporté  une  Lettre  d’Urbain  II, 
un  Précis  de  Règlement  de  Volodimir  I,  une  Lettre  de 
Grégoire  VII 3 nous  avons  parlé  la  Triyia,  cérémonie 
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funéraire  en  ufage  chez  les  Slaves  ; de  celle  des  Rufles 
d’aujourd’hui 5 des  ouragans,  des  inondations,  des  famines, 
des  pelles  &c  des  éclipfes , dont  perfonne  autre  que  M. 
Levefque  ne  pouvoir  avoir  connoiflance,  attendu  que  ces 
Lettres , ce  Règlement , ces  cérémonies  funéraires  , ces 
calamités  publiques , ces  phénomènes  célelles , font  des 
fecrets  enfevelis  dans  des  Archives , dont  M.  Levefque  feul 
a la  clef. 

Nous  avons  promis  dans  le  Profpeâus  de  cet  Ouvrage, 
de  donner  l’Hillorique  des  différens  Peuples  de  l’Empire 
de  Rulîiej  de  faire  connoîrre  leurs  collumes,  leurs  ufages, 
leurs  loix,  leurs  mœurs  & leurs  cultes  divers.  M.  Levefque,  . 
qui  n’y  avoit  jamais  penfé  avant  nous , a cru  devoir  nous 
gagner  de  vîtelTe,  pour  acquérir  le  droit  de  perpétuer  le 
reproche  de  plagiat  : nous  n’aurons  pas  de  peine  à dilfiper 
fon  illufion.  Voici  comment  il  s’exprime  à cet  égard. 

» J’avois  raflemblé  les  matériaux  de  ce  Livre , en  tra- 
» vaillant  à l’Hiftoire  de  Ruffie,  mais  je  n’ai  pas  dû  fondre 
» enfemble  ces  deux  Ouvrages  : ils  font  liés  entr’eux;  mais 
» ils  ne  forment  pas  plus  un  même  corps , que  l’Hilloire 
» des  Sauvages  de  Cayenne  ne  fait  partie  de  l’Hilloire  de 
» Francè  «. 

Qui  pourroit  fe  refufer  à la  juHelfe  de  la  comparaifon? 
C’ell  un  trait  de  lumière  qui  éclaire  l’ignorance  des  bonnes 
gens,  & la  nôtre  en  particulier.  Nous  ignorions  jufqu’à  ce 
jour  que  les  Sujets  d’un  État  n’étoient  pas  les  parties 
conlliruantes  d’un  Etat,  & que  le  corps  de  l’Etat  devoit 
relfembler  à un  tronc  ifolé  de  fes  branches.  Ell-ce  ainlî  que 
l’on  raifonne,  après  avoir  dit  qu’on  a été  appellé  par  une 
grande  Impératrice  pour  porter  la  lumière  philofophique 
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dans  les  forêts  du  Nord  ? Çerte  jactance  rappelle  le  mot 
d’une  Dame  célèbre  fur  le  même  fujet  : Ah  ! je  ne  m'étonne 
plus  j dit  - elle , quon  nous  en  rapporte  tant  de  fagots  ! 
M.  Levefque  feroit-il  devenu  defpote  en  rédigeant  des 
règnes  defpotiques  ? Il  nous  donne  lieu  de  le  croire  : 
le  defpote  eft  le  feul  qui  fépare  les  Sujets  du  Prince  j &c 
c’eft  ce  qu’a  fait  M.  Levefque. 

Les  deux  volumes  qu’il  vient  de  publier,  ont  pour  titre  : 
Hijloire  des  différent  Peuples  fournis  à la  domination  des  Ruffes. 
Le  même  Ouvrage,  traduit  de  l’Allemand  en  François, 
a été  imprimé  à Péterlbourg  en  1776,  au  Corps  des 
Cadets  du  Génie  &c  de  l’Artillerie  , chez  J.  C.  Schnoor, 
&c  aux  dépens  de  Charles-Guillaume  Muller,  fous  ce  titre: 
Defcription  de  toutes  les  Nations  de  l’Empire  de  Riffié ,1  où. 
l'on  expofe  leurs  mœurs 3 Religions , ufages,  habitations > 
habillemens , & autres  particularités  remarquables. 

Cette  defcription  eft  de  M.  Georgi , qui  l’a  faite  d’après  fes 
obfervations  & celles  des  autres  Académiciens  voyageurs  : 
voici  comment  le  Copifte  rend  juftice  à l’Auteur  original. 
» Son  Ouvrage , dit-il , m’a  fervi  lorfque  les  autres  .Mé- 
» moires  me  manquoient  ; 8c  toutes  les  fois  que  j’ai  pu 
» confulter  les  Mémoires  originaux , ils  m’ont  rendu  té» 
» moignage  de  fa  fidélité  «.  Si  M.  Levefque  a vérifié  les 
Mémoires  originaux , c’eft  la  feule  peine  qu’il  ait  eu  à 
enfanter  ; mais  nous  fommes  fondés  à lui  dire  que  cette 
prétendue  vérification  n’eft  qu’une  parade  d’érudition  î 
la  preuve  eft  que  ces  Mémoires  parlent  d’un  grand  nombre 
de  Peuples  dont  il  ne  dit  mot.  Mais  la  Ruftie  ne  doit  pas 
le  trouver  mauvais  : M.  Levefque  lui  . a donné  dans  fa 
Carte  une  grande  portion  de  l’Amérique  5 8c  quand  un 
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Auteur  fe  permet  l’addition,  on  peut  bien  lui  pafler  la 

fouftraétion. 

Après  avoir  conçu  à Paris  6c  mis  au  monde  un  enfant 
âgé  de  fix  ans  6c  demi  à Péterfbourg,  M.  Levefque  paroît 
jaloux  de  la  fortune  qu’il  va  faire  dans  la  Littérature,  6c 
de  l’utilité  dont  il  fera  à fes  Contemporains.  » Les  faits 
«que  j’ai  réunis,  dit-il,  fourniront  peut-être  à de  vrais 
» Philofophes  des  réfultats  importans  : l’honneur  fera  pour 
» eux;  je  n’aurai  que  le  mérite  obfcur  de  les  avoir  fervis. 
» Le  journalier  laborieux  qui  conduit  les  marbres  au  bâti- 
«ment,  ne  partage  pas  la  gloire  de  l’Architeéle.,.,... 
» Mais  la  gloire  eft  la  récompenfe  du  beau  6c  non  pas  du 
» difficile  «. 

M.  Levefque  s’étoit  plaint  ailleurs,  d’avoir  dévoré  les 
cailloux  de  la  Littérature  : ici , M.  Georgi  les  a digérés 
pour  lui  : le  journalier  laborieux  n’a  donc  pas  eu  beau- 
coup de  peine  à conduire  les  marbres  au  bâtiment;  une 
plume  lui  a fervi  de  levier,  6c  une  de  nos  pages  d’intro- 
duélion.  Nous  avons  dit  à la  page  448,  Seék.  V,  Tome  I, 
Hift.  Ane.  » que  les  Nations  encore  dans  l’enfance  ont 
» les  goûts , les  fentaifies , les  caprices , l’inconllance  des 
» enfans , qui  oublienr  le  pafle , ne  s?occupent  jamais  de 
k>  l’avenir , 6c  chez  qui  le  phyfique  aéhxel  6c  les  jouiffances 
» du  moment  abforbent  toute  autre  fenfation;  que  les  uns 
» 6c  les  autres  ne  font,  pour  ainfi  dire,  hommes  que  par 
» l’extérieur , 6c  jugent  de  tout  par  les  furfàces  ».  Nous 
avons  ajouté  : » Rien  n’eft  plus  volontaire  que  l’enfànc 
* 6c  l’homme  près  de  la  Nature.  Egalement  ennemis  de 
» l’ordre , ils  brifent  le  frein  qu’on  veut  leur  impofer  1 le 
*>  premier  emploi  de  leurs  forces  eft  deftiné  à fubjuguer 
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* ceux  qu’ils  croient  plus  foibles  qu’eux  ; ils  font , tour- 
» à-tour , téméraires  8c  poltrons , orgueilleux , fupplians 
*>  8c  fournis  avides  de  tout  ce  qui  brille , de  tout  ce  qui 
» eft  coloré,  ils  s’amufent  de  tous  les  hochets  de  la  folie; 
» ils  rient  & pleurent,  boudent  8c  s’appaifent,  fe  brouillent 
» 8c  fe  raccommodent  prefqu’au  même  inftant , &c.  «. 

Ces  réflexions  puifées  dans  la  connoiffance  de  l’homme , 
ne  font  pas  des  faits  hiftoriques  qu’il  faille  rendre  tels 
qu’ils  font  rapportés.  Cependant  M.  Levefque  les  a délayées 
dans  fon  Introduction  à l’Hiftoire  des  différens  Peuples 
fournis  à la  domination  des  Rufles , 8c  nous  ne  lui  en 
favons  pas  mauvais  gré  ; c’eft  une  preuve  qu’il  les  a 
trouvées  juftes,  Mais  paffons  à une  difcuflion  plus  impor- 
tante. 

Nous  avons  dit  dans  le  Profpeâus  de  cette  Hiftoire, 
» qu’elle  feroit  prouvée  par  les  Annales , par  les  Monu- 
*>  mens , les  Médailles , les  Monnoies  de  la  Nation , 8c  par 
*>  l’Hiftoire  de  tous  les  Peuples  qui  auront  eu  des  intérêts 
» à démêler  avec  file  ; que  les  Médailles  peuvent  avoir  été 
» frappées  dans  des  tems  poftérieurs  aux  évènemens;  mais 
» que  les  doutes  qu’on  pourroit  former  à cet  égard , feront 
» levés  par  les  rapports  des  Médailles  avec  les  Annales , 
» 8c  par  la  comparaifon  des  unes  8c  des  autres,  avec  la 
» collection  fuivie  des  Monnoies  réellement  frappées  fous 
» chaque  règne , depuis  l’introduction  des  efpèces  d’or  8c 
« d’argent  en  Ruflie  «.  Tous  les  Peuples  de  l’Europe  ont 
lu  cette  déclaration  formelle,  8c  cependant  M.  Levefque 
a la  mauvaife  foi  de  dire  : » Que  lignifie  cette  Hiftoire 
» Numifmatique  de  Ruflie , dont  vous  parlez  avec  tant 
» d’emphafe  ? Votre  Hiftoire,  dites -vous,  eft  appuyée 
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» fur  les  Médailles  : le  perfuadercz-vous  aux  RuflTes  ? le 
» perfuaderez-vous  à nos  Savans  ? Ne  fait-on  pas  que  les 
» Médailles  Ruffes  font  très-modernes , 6c  qu’elles  ont  befoin 
» de  l’appui  des  anciens  Monumens  écrits,  loin  de  pouvoir 
» leur  en  prêter?  Eft-il  de  la  dignité  d’un  homme  de  lettres  de 
» chercher  à en  impofer  à l’ignorance,  fans  craindre  les  récla- 
» mations  des  gens  inflruits  « ? Comme  la  paffion  aveugle  ! 
M.  Levefque  met  en  queftion  un  fait  reconnu , pour  nous 
faire  un  crime  de  notre  propre  aveu.  Si  l’Hiftoire  Numif- 
matique  de  Ruffie  eft  conforme  aux  anciens  Monumens 
écrits,  que  fignific  cette  déclaration?  Or,  elle  y efl  con- 
forme en  tous  points;  elle  prouve  donc  tout  ce  qu’il  eft 
poffible  de  prouver,  à moins  que  M.  Levefque  ne  prétende 
.que  les  Monumens  écrits  font  faux.  Mais  il  y a plus  : 
l’Hiftoire  des  anciennes  Monnoies , dont  M.  Levefque  n’a 
pas  même  la  plus  légère  notion , eft  accompagnée  d’un 
Précis  hiftorique  parfaitement  d’accord  avec  les  Annales , 
fur  tout  ce  qui  concerne  les  règnes , les  dates,  les  pages,  &c. 
Indépendamment  de  ces  preuves  irrévocables , nous  poiré- 
dons  un  Manufcrit  Rufte , 8c  c’eft  peut-être  le  feul , où 
l’on  trouve  les  Portraits  deflinés  des  Grands-Princes , des 
Tzars , des  Patriarches  , ainlî  que  ceux  de  plufieurs  Princes 
contemporains , depuis  Rourik  jufqu’à  Fédor  Alexiévitz , 
avec  des  notes  inftruétives.  C’eft  toujours  par  des  faits 
que  nous  combattons  les  ifnpoftures  de  M.  Levefque,  qui 
fe  permet  tout.  Quels  que  foient  fes  torts  à notre  égard , 
nous  les  oublions.  Nous  défiions  même  que  fon  fiècle  6c 
la  Poftérité  lui  pardonnent  ceux  dont  il  eft  coupable  envers 
Pierre-le-Grand.  Il  a ofé  dire  : » On  a loué  Pierre  I comme 
» un  Légiflateur  ; on  a célébré  fon  Code , 6c  il  n’a  point 

fait 
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» fait  de  Code  : il  a promulgué  des  Loix  ; il  a laifle  fub~ 
Millier  d’anciennes  Loix  qu’il  auroit  du  abroger;  il  en  a 
» donné  de  nouvelles  qui  ont  été  abrogées  , ou  le  feront 

» par  fes  SuccelTeurs Et  il  efl  probable  que  fi  Pierre  I 

» n’avoit  pas  régné , les  RulTes  feroient  aujourd’hui  ce 
» qu’ils  font , St  peut-être  mieux  qu’ils  ne  font , à moins 
» que  des  obllaçles  imprévus  ne  les  eulfent  arrêtes  «.  Voyez 
les  pages  532  St  545,  Tome  IV. 

Le  Leéteur , économe  de  fon  tems , cherche  la  vérité , 
St  ne  veut  pas  juger  un  procès  entre  deux  Ecrivains  j 
il  a raifon  : maiy  s’il  prend  un  vif  intérêt  à la  difculfxo'n 
des  grandes  caufes,  quelle  caufe  fut  jamais  plus  intérelfante 
que  celle  d’un  Prince  qui  réunit  prefque  toutes  les  parties 
qui  font  le  Héros,  le  Politique,  le  Légillateur?  d’un  Prince 
qui , fe  livrant  à l’avenir  avec  une  confiance  qu’on  ne  trouve 
que  dans  les  hommes  d’un  génie  fupérieur , portoit  toutes 
fes  vues  fur  la  civilifation  qui  régénère  les  Peuples , Sc  fur 
le  commerce  qui  efl;  la  fource  de  l’opulence  du  Maître  St 
des  Sujets  ? d’un  Prince  qui  faifit  avec  une  fagacité  admi- 
rable l’accord  du  defpotifine , auquel  il  ne  vouloit  pas 

renoncer  , avec  des  établiflements  dont  la  liberté  efl  la 

*. 

bafe  chez  les  autres  Nations  ? d’un  Prince  qui  reduiflt  fon 
vainqueur  à la  défenfive,  St  qui  fit  craindre  aux  Suédois 
d’avoir  bientôt  à fe  défendre  de  le  recevoir  pour  Maître  ? 
d’un  Prince  enfin , qui , après  tant  de  travaux  glorieux , 
croyant  n’être  encore  qu’au  milieu  de  la  route  qui  conduit 
à l’immortalité , voulut  joindre  aux  titres  de  Conquérant 
ôc  de  Reftaurateur,  celui  de  Légillateur? 

Tout  fe  réunit  ici  pour  convaincre  de  faux  le  détraéleur 
de  Pierre-ie-Grand.  Ce  n’eft  plus  abufer  Amplement  du 
Tome  II.  c 
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langage  pour  en  impofer  à l’ignorance  ; l’alfertion  eft  po- 
fitive  &c  l’artentat  médité.  C’eft  pour  donner  un  démenti 
formel  à tous  les  Écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  Héros 
comme  d’un  Légiflateur,  que  M.  Levefque  lui  refufe  ce 
titre.  Mais  n’eft-cc  pas  auiïi  renoncer  à toute  pudeur, 
que  de  joindre  à la  honte  d’un  menfonge  bas , celle  d’une 
flatterie  révoltante  ? Dire  aux  hommes , la  vérité  vous 
trompe , c’eft  annoncer  que  l’on  n’ambitionne  pas  même 
l’honneur  d’être  cru. 

Pour  ne  pas  rifquer  le  fort  de  fes  États , Pierre  attendoit 
du  tems , l’occafion  de  faire  la  régénération  civile  & poli- 
tique qu’il  défiroit.  Il  eft  un  tems  de  maturité  qu’il  faut 
attendre  pour  les  Nations  comme  pour  les  hommes , 
avant  de  les  foumettre  à des  Loix;  & la  maturité  d’un 
Peuple  n’eft  pas  toujours  facile  à connoître  : fi  on  la 
prévient,  l’ouvrage  eft  manqué.  Ajoutons  ici  ce  que  dit 
à ce  fujet  le  judicieux  Auteur  du  Diâionnaire  univerfel  des 
Sciences  morale j économique , politique , &c.  ; ajoutons,  que 
les  Peuples,  ainfi  que  les  hommes,  ne  font  dociles  que 
dans  leur  jeunefle , & qu’ils  deviennent  incorrigibles  en 
vieilliflant  : quand  une  fois  les  coutumes  font  établies 
& les  préjugés  enracinés  , c’eft  une  entreprife  dangereufe 
&c  vaine  de  vouloir  les  réformer.  Le  Peuple , femblable  à 
ces  malades  ftupides  & fans  courage,  qui  frémiffent  à • 
l’afpect  du  Médecin , ne  peut  pas  même  fouffrir  qu’on 
touche  à fes  maux  pour  les  guérir.  Telle  étoit  la  pofition 
de  Pierre  I. 

Comme  avant  d’élever  un  grand  édifice , l’Architecte 
obferve  & fonde  le  fol,  pour  voir  s’il  en  peut  foutenir 
le  poids  j de  même  Pierre , avant  de  rédiger  un  corps  de 
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Loix,  examina  fi  le  Peuple  auquel  il  les  deftinoit,  étoit 
propre  à les  recevoir.  Ce  ne  fut  donc  qu’en  1714  qu’on 
vit  paroître  des  Loix  convenables  au  tems  8c  aux  cir- 
conftances , fur  toutes  les  parties  du  Gouvernement.  Parmi 
ces  Loix  il  y en  a plufieurs  qui  font  bonnes  , 6c  que 
Pierre  I a lui -même  écrites  ou  dictées.  L’Ordonnance 
qu’il  fit  publier  le  24  Décembre  de  la  même  année , contre 
la  corruption  des  Juges,  eft  une  de  celles  qui  méritent 
le  plus  d’attention.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’entrer 
dans  de  plus  grands  détails  fur  cet  objet;  nous  le  difeute- 
rons  ailleurs,  8c  de  manière  à convaincre  l’Apologifte  même 
de  M.  Levefque , à qui  l’on  ne  croit  guères , ni  en  bien , 
ni  en  mal,  par  la  raifon  que  tout  Cenfeur  doit  être  jufte, 
6c  qu’il  perd  fes  droits  à la  confiance  publique,  au  moment 
• où  il  ceiïe  de  l’être. 

En  attendant  le  jour  des  preuves , nous  affirmons  à la 
face  de  l’Europe,  que  Pierre -le -Grand  a fait  un  Code 
civil  6c  militaire  ; que  ce  Code  a été  imprime  trois  fois; 
6c  nous  ajoutons  que  ce  Légifiateur,  ayant  d’abord  égard 
à YOulagénié  6c  aux  Conftitutions  faites  depuis , voulut 
qu’on  difposât  le  tout  par  articles , en  marge  de  chacun 
defquels  on  marqueroit  ce  que  les  Loix  de  Suède  6c  de 
Danemarck  preferiroient  en  matières  civile  6c  criminelle 
fur  les  mêmes  fujets , 6c  ce  que  fiatuoient  celles  de  Livonie 
6c  d’Eftonie  concernant  las  Fiefs.  Mais  Pierre  I ne  borna 
pas  là  fes  foins  8c  fes  recherches  pour  donner  de  bonnes 
Loix  à la  Ruffie.  Nous  prouverons  que , dès  le  commence- 
ment de  fon  règne , ce  Prince  s’étoit  formé  un  plan  dont 
jamais  il  ne  s’écarta  ; c’étoit  la  Légijlation  : toutes  fes 
Ordonnances  préliminaires  tendoient  à certg  fin  unique. 

« y 
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En  fuivant  fes  démarches  pendant  le  cours  entier  de  Ton 
règne,  on  le  voit  s’avancer  à pas  réglés  Sc  marcher  régu- 
lièrement vers  ce  but.  Son  plan  de  réforme  renfermoit 
tout  ce  qui  pouvoit  convenir  au  caraélère , aux  mœurs  de 
fa  Nation,  au  véritable  bien  de  fon  Empire  j &c  le  bien 
public  entroit  dans  toutes  fes  Ordonnances , non  comme 
un  mot , mais  comme  une  chofe  utile  même  au  Defpote. 

D’après  ces  vérités  inconteftables , fi  Pierre -le -Grand 
n’eft  pas  digne  d’être  mis  au  rang  des  Légiflateurs , les 
Princes  à qui  on  a donné  ce  titre , jouiflent  tous  d’une 
réputation  ufurpée.  Mais  les  calomnies  du  moderne  Arétin 
font  impuiflantes  contre  le  grand  homme  qui  a rempli 
l’Univers  de  fa  gloire  : Telumque  imbelle  fine  i3u  conjecit. 
Si  les  objets  perdent  de  leur  grandeur  à proportion  de 
leur  éloignement,  celle  du  plus  grand  Législateur  qu’ait 
eu  la  Ruflie,  ne  fera  jamais  comprife  dans  cette  Loi  géné- 
rale j quoique  de  fi  grandes  qualités  ne  fuffent  pas  en  lui 
fans  défauts. 

M.  Levefque  s’étoit  d’abord  montré  plus  équitable 
envers  la  Nation , qu’envers  celui  dont  elle  a reçu  fon 
exillence.  Voici  ce  qu’il  dit  à l’égard  de  la  Nation  , & des 
Hommes  de  Lettres  qui  fe  font  enrichis  de  toutes  les 
Sciences  que  Pierre  I a fait  naître  dans  fon  Empire. 

» C’eft  le  défaut  de  l’homme  de  rapporter  tout  à foi. 
» Des  Anglois  , des  Italiens , des  François , des  Allemands 
» vont  en  Ruflie  : ils  voient  que  les  Rufles  ne  reflemblent 

» pas  à leur  Nation  , & ils  les  condamnent. Le  Rufle 

» ftupide  ! Et  ne  font-ce  pas  des  Rufles  que  ces  Nobles  fi 
* femblables  aux  François  ? Le  Rufle  eil  adroit  & intel- 
» ligentj  & ces  deux  qualités  mènent  à tout, Ils  ont 
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« du  moins  montre  des  talens , s’ils  n’ont  pas  étonné  par 

» leur  génie Du  génie  ? les  Ruflfes  n’en  ont  point  : 

» voilà  ce  qu’ont  témérairement  avancé  des  Ecrivains  qui 
« n’avoient  pas  même  de  l’efprit.  La  Ruflle  a des  Poètes 
» épiques , des  Peintres , des  Sculpteurs , des  Architeélcs , 
» des  Hiftoriens,  &c.  «,  Voyez  pages  533  & fuivantes , 
Tome  IV. 

Mais  depuis  que  nous  avons  fait  connoître  la  Littérature 
Ruflfe,  M.  Levefque  a chanté  la  palinodie.  «Vous  avez 
» employé,  dit-il,  près  de  cent  pages  à donner  une  idée 
» de  la  Littérature  Ruflfe  : j’ai  confacré  au  même  fujet 
«vingt  pages  in- 12,  Sc  c’étoit  peut-être  encore  trop. 
» A quoi  bon  apprendre  aux  François  les  noms  d’une 
» centaines  d’Auteurs  que  les  Ruflfes  ne  nomment  jamais 
» eux -mêmes  « ? 

La  queftion  eft  indécente,  & la  fuppofition  gratuite. 
N’eft-ce  pas  trop  hafarder  que  d’infulter  à- la-fois  une 
centaine  dJ  Auteurs  ^ &c  d’appeller  en  garantie  d’un  men- 
fonge , une  Nation  chez  laquelle  on  a battu  le  ban  8c 
Y arrière -ban  pour  recruter  119  Soufcripteurs  ? Il  eft  vrai 
que  la  moiflfon  étoit  faite  lorfque  M.  Levefque  s’eft  permis 
cette  honnêteté  littéraire. 

Après  un  engourdiflfement  de  dix  fiècles , le  nombre 
des  Auteurs  Ruflfes  paroit  étonnant  à tout  autre  qu’à  celui 
qui  les  déprife  ; & s’il  eft  vrai  que  ces  talens  qui  germent 
en  tous  genres , ne  foient  encore  pour  la  Ruflie  que  l’au- 
rore d’un  beau  jour,  elle  en  fera  jouir,  fans  doute,  les 
races  futures  ; & pour  la  génération  préfente , cette  perf- 
peéiive  riante  doit  être  une  confolation. 

C’eft  par  l’amour  de  la  vérité  qu’on  mérite  une  confiance 
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générale  : alors  les  lumières  de  l’Hiftorien  préviennent  en 
fa  faveur;  il  nous  apprend  à retrouver  en  nous -mêmes 
ces  fentimens  de  noblefle,  de  grandeur,  de  liberté,  qu'une 
mauvaife  éducation  & le  dérèglement  des  mœurs  peuvent 
avoir  étouffés , mais  qui  nous  font  fi  naturels , que  nous 
en  retrouvons  le  germe  en  nous , toutes  les  fois  que 
l’homme  habile  fait  intérefler  notre  cœur.  Cette  réflexion 
eft  d’un  Sage  moderne  : il  étoit  à propos  de  la  cirer  à 
M.  Levefque , puifque  celles  des  Moraliftes  anciens  n’ont 
rien  opéré  fur  lui. 
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NOTE 

Qui  nous  a été  adrejjee  de  Paris  en  RuJJie,  en  1774. 

M.  Le  Clerc  rendra  un  fervice  elfentiel  à Tes  Compa- 
triotes , s’il  veut  bien  leur  communiquer  Tes  obfervations 
fur  les  objets  confignés  dans  cette  Note. 

i°.  Naiffances  &c  rapports  des  femelles  aux  mâles. 

2°.  Les  enfans  : leur  pente  8c  leurs  difpofitions  natu- 
relles. Les  adultes  pour  les  deux  fexes.  Les  vieillards. 

3®.  Le  caractère  national,  les  paffions , le  génie,  les 
talens  divers. 

4®.  Les  ÉrablifTemens , Univerfités,  Facultés,  8cc. 

y.  La  Phyfique  expérimentale  8c  l’Hiftoire  naturelle. 

6®.  L’état  de  la  Médecine  , de  la  Chirurgie , de  la 
Pharmacie , de  la  Chymie.  Des  Hôpitaux , 8c  de  leur 
adminiftrarion. 

7®.  Des  maladies  communes  8c  fingulières , populaires 
8c  épidémiques.  Pratique  nationale.  Traitement  empiri- 
que. Remèdes  indigènes , familiers , 8c  ceux  qu’on  regarde 
comme  des  fpécifiques. 

8®.  Petite-Vérole  naturelle  : fes  dangers.  Inoculation  : 
fes  fuccès. 

y.  Maladies  vénériennes  : leurs  fuites  dans  un  climat 
rigoureux. 

10®  Qu’ell-ce  qu’un  mercure  écailleux  préparé  par  les 
Tatars  ? fon  indication  , fes  propriétés , la  manière  de  s’en 
fervir. 
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ii°.  La  manière  dont  on  fait  le  beurré  parmi  les  Tatars. 
Diilillation  de  l’efprit  de  lait. 

1 2.  Y a-t-il  des  Livres  qui  traitent  de  aëre , locls  & aquis 
Ruffiœ? 

1 3°.  Des  Bibliothèques.  Des  Manufcrits  Mantfoures , 
Chinois  , Grecs , Arabes , Perfans  , &c.  Quel  butin , en 
ce  genre,  les  Ruflfes  ont -ils  fait  fur  les  Turcs,  tant  fur 
terre  que  fur  mer  ? 

v Pompée  dans  les  dépouilles  de  Mithridate  ne  chercha 
» que  les  Livres  d’ Agriculture  & de  Médecine  ; il  les  re- 
» garda  comme  le  fruit  de  fon  triomphe , les  fit  traduire 
»à  fon  arrivée  à Rome,  & les  dépofa  dans  le  Temple 
» de  la  Paix.  Le  vafte  Empire  où  l’amour  des  connoifiances 
» vous  a conduit,  Monfieur,  peut  fournir  à la  France  des 
» richeffes  plus  précieufes  encore  que  les  dépouilles  de  ' 
» Mithridate  «. 
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HISTOIRE 

PHYSIQUE,  MORALE, 

CIVILE  ET  POLITIQUE 

DE  LA 

RUSSIE  ANCIENNE. 

■'» 

LIVRE  CINQUIÈME 

TRÉCIS  HISTORIQUE  DES  T ATA  R S. 

Section  première. 

Si  l’Hiftoricn  rcecvoit  la  plume  des  mains  de  la  rcconnoiflancc, 
les  evèneméns  paffés  n’offriroient  au  fouvenit  des  hommes  que 
le  bon , l’utile  &c  le  grand.  Avec  quels  fentimens  d'amour  & de 
vénération  ne  parcourroit-on  pas  une  galerie  de  tableaux  qui  rc- 
préfcntcroicnr  les  moeurs,  les  arts,  les  jouiflanecs,  les  triomphes 
paiûblcs  de  l’humanité  î 

Tome  IJ,  A 
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fucceffivcmcnt  étaler  le  fpcclaclc  de  fes  triomphes  &c  de  fon 
humiliation  : tour-k-tour  redoutables  & languilfans,  fiers  & 
abattus,  téméraires  & circonfpcéls , ambitieux  &c  modérés,  on 
voit  tous  les  peuples  naître,  s’étendre  , émigrer,  palier  & revenir 
fans  celle  des  fuccès  aux  défallres,  des  fers  a la  liberté,  de  lj 
honte  à la  gloire , julqu'k  ce  qu’enfin  l'anarchie  les  précipite 
dans  les  gouffres  de  l'oubli. 

Cette  politique,  qui  change  fi  fouvent  les  fcènes  du  monde, 
eft  cependant  foumife  a des  loix  confiantes,  jufquc  dans  fes  ré- 
volutions les  plus  étranges  : des  exemples  frappans  l’attellent  par- 
tout ; mais  les  faites  de  la  Rulïïc  ancienne  & moderne  préfentent 
cette  vérité  dans  un  jour  qui  exclut  toute  incertitude  a cet  égard. 

Section  II. 

Jufqu'ici  le  titre  de  Grand -Prince  s'eft  arrêté  fucceffivcmcnt 
fur  pluficurs  têtes,  fans  pouvoir  fc  bien  affermir  fur  aucune.: 
on  a vu  la  couronne  toujours  chancelante  fur  le  front  de  ceux 
qui  s’efforçoient  de  la  fixer;  & fi  quelques-uns  de  ces  Princes 
ont  donné  du  luftre  k la  Ruffic,  par  quelques  vertus  dignes  du 
Trône,  ou  par  le  fuccès  des  armes,  ce  luftre  a été  fouillé  par 
l'opprobre  ; & comme  la  peine  fuit  toujours  le  crime  enhardi 
par  l’efpoir  de  l’impunité  , la  Ruffic  va  defeendre  au  dernier 
degré  de  l’infortune  ; k d’anciennes  calamités  fuccédcront  des 
fléaux  encore  plus  terribles  : une  tempête  formée  dans  l’Afic 
va  fondre  fur  elle;  fes  Princes,  fans  réunion , feront  réduits  k 
s humilier  devant  des  ennemis  implacables , & n'en  obtiendront 
que  des  outrages  : des  inveftitures  précaires  & des  traités  honteux 
retraceront  l’opprobre , les  fautes  &c  les  malheurs  de  ceux  qui 
les  obtiennent  : la  défolation  de  la  chofe  publique , l’cfclavagc 
des  Grands  &c  du  Peuple  , les  trahifons  les  plus  noires , des 
moyens  exécrables , des  tragédies  monftrucufes  , des  hommes 
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traites  comme  des  troupeaux  de  bêtes  Sc  égorgés  de  même, 
feront  les  fuites  de  la  conquête,  a laquelle  l’injufticc,  les  trou- 
bles, les  révoltes  ont  donné  lieu.  Quel  exemple  pour  les  Etats  r 
Qncl  vafte  champ  de  réflexions  pour  les  hommes  qui  aiment 
leurs  femblables  l 

Section  III. 

Plus  on  remonte  dans  l’Hiftoirc,  &:  plus  il  eft  évident  que  les 
anciens  Empires  doivent  tous  leur  fondation  à des  hommes  qui 
fembloicnt  nés  pour  faire  le  malheur  des  autres.  Ces  hommes , 
difons  mieux,  ces  monftres  humains,  armés  par  une  nature 
fauvage , ont  tous  commencé  par  fe  déchirer  entr’eux , &:  fini 
par  dépecer  les  autres.  La  Grèce  a vu  fes  Etats  fondés  par  des 
brigands,  avant  que  la  Ruffic  n’eût  les  liens.  Rome,  cimentée, 
dit- on,  des  débris  échappés  aux  flammes  de  Troyc,  ne  fut, 
dans  fon  principe , qu’une  réunion  de  cavernes  habitées  par  les 
bandits  de  la  Grèce  &r  de  l’Italie.  Mais  de  cette  écume  du  genre 
humain  fortit  un  peuple  de  conquérans  ; 8c  rien  ne  rcffemble 
mieux  aux  Tchinguis-Kan,  aux  Tamcrlan , aux  Batou-Sagin, 
dont  nous  allons  rapporter  les  exploits.  La  force  a donc  été 
par- tout  le  fléau  du  droit  naturel  : cette  force  faifant  toujours 
la  loi  aux  plus  foiblcs , 8c  la  faim  ou  le  hafard  ayant  ouvert  les 
portes  du  Midi  aux  peuples  du  Nord  , ils  préférèrent  ce  beau 
climat  li  leurs  déferts  glacés.  De  nouveaux  émigrans  fuivirent 
les  premiers  ; il  y eut  un  flux  8c  un  reflux  continuels  de 
peuplades  qui  produifirent  deux  effets  néccflaires  : les  noms 
propres  des  peuples  changèrent , 8c  leurs  loix  primitives  ne 
purent  fc  fixer  nulle  part  : elles  errèrent  çà  8c  là , avec  les 
connoiffànccs  acquifcs,  8c  les  Arts  plus  ou  moins  perfeétionnés. 
S’il  n’eft  pas  encore  démontré  que  les  Sciences  8c  les  Arts  fugitifs 
du  Nord,  pafserent  dans  i’Aiie,  il  eft  certain  qu’ils  ont  pafle 
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de  la  Grèce  dans  l’Italie , par  la  Mediterranée , qui  faifoit  com- 
mercer l’AGc  avec  l’Europe;  & que  les  Huns,  fous  le  nom  de 
Goths,  ne  tardèrent  pas  à les  chaflcr  de  Rome  ù Conftantinople, 
d’où  les  Scythes,  fous  le  nom  dcTurcs,  les  repoufsèrent  a Rome, 
où  leurs  chefs-d’ocuvrcs  étoient  enfevelis  fous  des  ruines.  Les  faits 
qui  fuivent , répandront  peut  - être  un  nouveau  jour  fur  ces 
émigrations  des  hommes , des  Sciences  8c  des  Arts. 

Section  IV. 

Aucune  Nation  connue  ne  s’eft  occupée  de  fa  Généalogie  & 
des  Annales  de  fon  Hiftoirc , avec  autant  de  foin  que  les  Chinois 
8c  les  Tatars.  La  Chronologie  de  ceux-ci  date  depuis  Adam, 
auquel  elle  donne  le  nom  de  Saphi-Joula.  Selon  cette  Chrono- 
logie, Noue  (Noë)  difpcrfa  fes  trois  fils.  Ham  (Chain)  habita 
les  Indes,  8c  Sam  ( Sem)  le  pays  d'Iran.  Il  faut  entendre  par  ce 
pays  tous  les  Etats  qui  font  fitués  au  fud  de  la  rivière  d’Amù , 
entre  le  fleuve  Indus,  le  golfe  Perfique  8c  l’Euphrate;  ce  qui 
comprend  h-peu-près  tout  le  Royaume  de  Perfe.  Japhis  ( Japhet  ) 
occupa  le  pays  de  Kouttoup-Schamak  8c  les  autres  terres  voifincs, 
c’cft-ù-dirc,  les  pays  fitués  au  nord  8c  au  nord-oueft  de  la  mer 
Cafpicnne,  &:  au  nord-eft  des  Indes;  ce  qui  comprend  au- 
jourd’hui la  Chine,  la  grande  Tatarie,  la  Sibérie  8c  tout  ce  qui 
en  dépend , ainfi  que  la  Ruflîe , la  Pologne , la  Suède  8c  la  Nor- 
vège. Japhis  s’établit  aux  environs  du  fleuve  Atcll  ( le  Volga  ) , 
ôc  du  Jaïgik  ( Jaïk).  Il  laifla  huit  fils,  favoir  : Tourk,  Chars, 
Sakklap,  Rous,  Maninak,  Zvin,  Kamari,  Tarik. 

Tourk  étoit  doué  d’un  cfprit  fupéricur  : on  lui  doit  l’invention 
d’un  grand  nombre  de  chofcs  utiles  aux  commodités  de  la  vie  : 
il  fit  des  tentes,  8c  fixa  fa  réfidcncc  dans  un  lieu  appelle  Ifakkol. 
Japhis  le  défigna  pour  fon  fucceflcur  au  commandement  en  chef 
de  fa  famille , 8c  lui  donna  le  furnom  de  Japhis-Oglani. 
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Tourk  eut  quatre  fils , Tauuak , Zakal , Berzafar , Amlak 
Taunak,  qui  fuccéda  à Ton  père,  en  avoit  l'efprit,  l’habileté  Se 
l’invention.  On  lui  attribue  la  connoHTancc  de  l’ufagc  du  Ici. 
» 11  arriva  un  jour  que  Taunak,  ayant  tue  beaucoup  de  gibier, 
» s’en  fit  rôtir  une  pièce  ; mais  lorfqu’il  fut  alfis  pour  en  manger, 
« il  en  laifla  tomber  un  morceau  à terre  : l'ayant  ramaiïe  Se  porté 
»j’a  la  bouche,  il  le  trouva  délicieux,  parce  qu’il  avoit  pris  un 
» petit  goût  de  fcl.  Cette  fenfation  nouvelle  lui  fit  connoître 
« que  cette  terre  étoit  faléc  ; il  s'appliqua  à cultiver  cette  dé- 
» couverte , Se  fc  rendit  le  premier  inventeur  de  l’ufagc  du  fcl , 
perfonne  avant  lui  n’ayant  connu  le  fcl , ni  fon  utilité  pour 
» afl'aifonner  les  viandes  «.  Hijl.  généalog.  des  Tatars  A par  Aboulgaji- 
Bayadour-Kan. 

Tous  les  Tatars  qui  fc  piquent  de  l’origine  la  plus  ancienne, 
prétendent  être  iffus  de  Tourk , fils  aîné  de  Japhis-Oglani  ; Se 
comme  ils  fuppofent  que  celui-ci  défigr.a  l’autre  fouvcrain-chcf 
de  la  famille,  ils  fe  regardent  comme  étant  d’une  extraélion  plus 
noble  que  celle  des  defeendans  des  autres  fils  de  Japhis. 

Taunak  laiffa  la  fouvcrainc  puiflancc  à fon  fils  Jclfa-Kan;  il 
cft  fuccédé  par  Dibbakoui-Kan  , Se  celui-ci  par  Kajouk-Kan. 
Alanfa  remplaça  ce  dernier  ; & c’cft  fous  fon  règne  que  les 
Tatars  placent  l’origine  de  l’idolâtrie  parmi  eux.  «Nos  ancêtres, 
» dit  l’Hiftoricn  cité  ci-deflus , fc  fervoient  du  proverbe  fuivant  : 
» Lorf qu'on  nourrit  trop  bien  un  chien  , on  le  rend  à la  fin  Ji  pétulant , qu’il 
u merd fon  propre  maître.  C’cft  ce  qui  arriva  aux  Sujets  d’Alanfa-Kan , 
» qui , fc  voyant  trop  à leur  aife , abandonnèrent  le  vrai  Dieu 
« pour  adorer  les  idoles  : ils  poufserent  l’extravagance  fi  loin , 
» que , lorfquc  quelqu’un  avoit  perdu  un  père , un  mari , une 
«femme,  un  enfant,  ou  enfin  quclqu’autrc  objet  qui  lui  étoit 
«cher,  il  s’en  forgeoit  fur-le-champ  une  divinité,  a l’image  de 
« laquelle  il  adrefloit  les  offrandes  : il  eft  vrai  qu’au  commeucc- 
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»>  ment  cela  ne  Te  faifoit  qu’en  cachette  ; mais  infcnfiblcmcnt 
» cet  ufage  prévalut , & on  ne  fit  plus  aucune  façon  de  s’y  livret 
m publiquement  «.  On  avoit  cru  jufqu’à  préfent  que  l’amour  &c 
la  tcndrclfc  avoient  donné  naillancc  au  deffin  Sc  a la  peinture  ; 
mais  aucun  Auteur , que  je  fâche , n'a  donné  à l idolatric  l’ori- 
gine que  Bayadour  lui  donne  ici. 

Alanfa-Kan  eut  deux  fils  jumeaux,  l’un  appcllé  Tatar,  l’autre 
Moung’l  ou  Mogoullj  chacun  d’eux  a donné  fon  nom  à une 
grande  Tribu.  Depuis  cette  époque  jufqu’à  celle  où  Tchinguis- 
Kan  fc  rendit  maître  du  nord  de  l’Afic,  le  nom  générique  de 
toutes  les  Tribus  Tatares , étoit  le  nom  de  Toyrk , auquel  on 
ajouroit  celui  de  leurs  Chefs.  Ainfi  c’eft  de  Tatar -Kan  que 
la  Tribu  des  Tatars  a pris  fon  nom,  Sc  non  pas  de  la  rivière 
appclléc  Tara , comme  pluficurs  Hiftoriens  l’ont  prétendu  mal- 
à-propos , puifqu’il  n’y  a point  de  rivière  de  ce  nom  dans  tout 
le  nord  de  l’Afic.  Il  en  eft  de  même  de  la  Tribu  de  Mogoull. 
Moung’l  veut  dire  un  homme  trille  ; l’humeur  fombre  du  fécond 
fils  d’Alanfa-Kan  lui  fit  donner  ce  furnom.  La  Tribu  des  Moung’l , 
appclléc  depuis  Mogouls,  Moungals,  Sc  Mogols  par  les  Euro- 
péens, fournit  toutes  les  autres  Tribus.  Le  Grand  -Mogol  des 
Indes  fe  fait  une  gloire  de  porter  encore  aujourd’hui  le  nom  de 
Mogoul,  parce  que,  defeendant  de  Tamerlan,  il  prétend  être 
iflu  de  cette  Tribu.  * . 

Tatar-Kan  eutfept  générations,  Sc  Mogoul-Kan  neuf  : celui-ci 
lailfa  quatre  fils.  Kara-Kan,  leur  aîné,  fut  un  Prince  puiflfant. 
Il  eut  un  fils  nommé  Augous-Kan,  Sc  furnommé  le  Miraculeux: 
il  rétablit,  dit-on,  le  culte  du  vrai  Dieu  ; mais  cet  Apôtre  étoit 
un  conquérant  qui  fit  la  guerre  pendant  foixante- douze  ans, 
rangea  tous  fes  voifins  fous  fon  obéilfancc , conquit  le  Kitaï, 
( la  Chine),  le  Kara-Kitaï,  le  royaume  de  Tangout , &rc.  Aboul- 
gali  dit  » que  ce  Prince,  paflant  plus  Join  derrière  le  Kitaï, 
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i>  trouva  fur  le  rivage  de  la  mer  , entre  les  montagnes , des 
»»  peuples  guerriers  qui  avoient  un  Chef  appelle  Itbourak  ««. 
Ce  Chef  étoit  Roi  fans  doute  du  Tonquin  ou  de  la  Cochinchinc. 
»>Ce  Prince  vint  au-devant  d’Ogous-Kan  avec  une  armée,  Se  fc 
» préfenta  avec  tant  de  bravoure,  que  le  Conquérant  fut  obligé 
» de  revenir  fur  fes  pas  «. 

« Ogous-Kan  &c  fes  premiers  Officiers  menoient  leurs  femmes 
« avec  eux.  Il  arriva  qu’un  de  fes  Généraux , tué  dans  le  combat , 
» avoit  lai  (Té  fa  femme  grofle  : cette  femme , à l’approche  de 
» fon  terme , ne  trouvant  d'autre  retraite  qu’un  vieux  arbre 
» creux , s'y  glifla  lorfquc  les  douleurs  de  l'enfantement  la  fur- 
»>  prirent , Se  y accoucha  d’un  fils.  Ogous-Kan  informé  de  cette 
« aventure , fc  chargea  du  foin  de  faire  élever  l’enfant , en  con- 
sidération des  ferviccs  de  fon  père,  Se  lui  douna  le  furnom 
t>  de  K ipichak  j qui  veut  dire,  en  vieux  langage  Turc,  arbre  vuide, 
»>  Des  que  cet  enfant  fut  parvenu  à un  âge  convenable  pour 
«commander,  Ogous-Kan  lui  donna  une  armée  confidérable 
«pour  faire  la  guerre  aux  Ourou(f(  Ruffçs),  aux  Oulaks , (aux 
«Bafehkirs),  qui  habitoient  fur  les  bords  des  rivières  de  Tin  , 
« d’Atcll  &c  de  Jaïgik  <>•  Le  Tin  çft  le  Tanais  des  anciens,  le  Don. 
des  Rufies. 

Ce  jeune  guerrier  fut  allez  heureux  pour  ranger  ces  peuples  fous 
fon  obéiflfancc , Se  régna  trente  ans  fur  eux.  C’eft  de  lui  que  tous 
les  Kiptehaks  font  ilïus;  Se  depuis  le  règne  d'Ogous-Kan  jufqu'à 
celui  de  Tchinguis-Kan , aucune  autre  nation  n’a  habité  entre  ces 
trois  rivières , que  les  fujets  des  Princes  defeendans  de  la  poftérité 
de  Kiptehak.  Les  Tatars  appellent  encore  ce  pays,  du  nom  de  fon 
conquérant,  Dachté-Kiptchak  : il  eft  compris  aujourd'hui  entre  le 
Volga,  le  Jaik  &:  le  Don;  mais  anciennement  il  s’étendoit  du 
nord  Se  du  nord -eft  de  la  mer  Cafpicnnc  , jufqu'à  l’ancien 
Iaxartc  , que  les  Turçs  Se  les  Tatars  appellent  Sir } Se  les  Arabes 

Sihon . 
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Sihon.  Les  Polovitïi  qui  habitoicnt  ccttc  contrée,  fc  nommoient 
cntr’eux  KiptchakL 

SlCTJON  V. 

. . . .1 

Dix-fept  ans  après  la  conquête  de  la  Chine , Ogous-Kan  atta-3 
qua  le  même  Itbourak , Roi  du  Tounquin.  Ccttc  expédition  fut 
heureufe  ; Itbourak  fut  entièrement  défait , il  périt  fur  le  champ 
de  bataille , Se  Ogous  s'empara  de  tous  fes  Etats.  Après  ccttc 
conquête , il  fit  un  mouvement  rétrograde , Se  fc  rabattit  fut 
les  frontières  des  Indes,  en  tirant  vers  Talask,  Saïram,  Tafehe-: 
kant,  Samarkant  Se  la  Boukarie  : il  prit  d’abord  les  villes  de 
Saïram  Se  deTafehekant;  c’eft  dc-là  qu'il  détacha  fon  fils  Kioun- 
Kan  avec  un  corps  de  troupes , pour  fe  rendre  maître  des  villes 
deTourkeftan  Se  d'Andidfan,  Se  il  les  fournit.  Foyei  la  note  (a). 

» ' > 

Section  VI. 

On  s'étonne  de  ce  que  les  Chinois  ne  commercent  pas  avec 
les  Mongouls , Se  l'on  a cm  que  l’antipathie  mutuelle  de  ces 
peuples  en  étoit  caufc  : l’expédition  d'Ogous  nous  fournit  l’oc- 
çafion  de  détruire  ce  préjugé.  Pour  aller  de  la  grande  Tatarie  par 
le  royaume  de  Tangout  à ceux  du  Tounquin  , du  Pégu , Se  aux 
autres  Etats  voifins  des  Indes , il  faut  côtoyer , ou  les  frontières 
de  la  Chine , ou  celles  des  Etats  du  Grand-Mogol  : il  cft  impof* 
fiblç  de  palier  par  le  milieu  du  pays , a çaufç  des  vaftes  déferts 
fablonneux  qui  occupent  l’intérieur  de  cç  Royaume,  Se  qui 
s’étendent  depuis  Ava  vers  le  nord , Se  au-delà  des  frontières  du 
royaume  de  Tangout.  Dc-là  vient  que  les  fujets  du  Grand-Mogol 
n’ont  prcfque  aucun  commerce  avec  les  Chinois , les  uns  Se  les 
autres  étant  obligés  de  faire  un  grand  détour  au  fud , Se  de  paflbr, 
avec  des  fatigues  incroyables,  par  les  montagnes  du  royaumè 
d’Ava,  pour  pouvoir  commercer  cnfcmblc.  Rien  ne  prouve 
Tome  II.  B 
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mieux  cette  vérité  que  le  fait  fuivant.  Il  y a environ  foixante  ans 
qu’un  des  Omhras  ( Miniftrcs  ) de  la  Cour  du  Mogd  tomba  dans 
la  difgracc,  &£  entreprit  de  fc  fauver  a la  Chine,  à travers  les 
déferts  dont  nous  venons  de  parler,  avec  une  fuite  de  trente 
perfonnes.  11  n’en  arriva  que  trois  avec  lui.  Le  refte  de  fes  gens 
périt  en  chemin  de  foif  Se  de  fatigues.  L'Omhras  Se  un  autre 
moururent  auffi  par  les  mêmes  caufcs , prefqu’cn  arrivant  dans 
la  Province  de  XicnlL  Mais  fi  les  Chinois  peuvent  fc  maintenir 
dans  la  pofleflion  des  Provinces  de  Chamill  Se  de  Tourfan  t 
qu'ils  ont  conquifcs  fur  le  Grand-Kan  des  Kalmouks , ils  pourront 
entretenir  des  liaiions  plus  faciles , Se  un  commerce  avantageux 
avec  les  Etats  du  Mogol. 

Section  VII. 

i*  ( • 

' *’/  * . * * * " * . * - 

Ogous-Kan  marche  enfuite  vers  Samarkant,  la  force  k fe 
rendre , Se  s’empare  de  la  grande  Boukaric.  La  fureur  des 
conquêtes  l’entraîne;  il  porte  fes  pas  vers  la  ville  de  Balk,  Se  la 
prend.  Cette  ville , fituce  à l’extrémité  de  la  grande  Boukaric , 
vers  les  frontières  de  la  Perfe , convcnoit  beaucoup  h fes  projets. 
La  prife  de  Khor  fuivit  celle  de  Balk  : il  fut  s’en  emparer  au 
milieu  d’un  hiver  rigoureux , Se  à travers  des  neiges  qui  empê- 
chèrent un  grand  nombre  de  foldats  de  le  fuivre.  Ces  traîneurs 
ne  purent  le  rejoindre  qu’au  printems  fuivant.  Pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  évènement , Ogous-Kan  leur  donna  le  nom  de 
Karlîl , qui  lignifie  neige  ; Se  c’eft  de-là  que  la  Tribu  des  Karliks 
tire  fon  origine. 

'Section  V 1 1 1. 

. .!  Vj  . •’  - •'  ' 

•La  conquête  de  trois  villes  famcufcs  du  nord  des  Indes  tente 
Ogous-Kan  : ces  villes  étoiCnt  Kaboull , Gafmicn  Se  Cachemire. 
Celle-ci  étoit  fous  l’obéiflance  d’un  Prince  piaillant , appelle 
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Jagma;  & cc  Prince  fc  montra  digne  de  l’cftirac  du  conquérant 
Mongoul.  Cependant  Ogous , après  un  an  d’obftacles , le  défit , 
conquit  fon  Royaume , Se  revint  dans  fes  Etats  par  les  villes  de 
Bagadaskan  Se  de  Samarkant.  Voyc^  la  note  ( b). 

Section  IX. 

Une  pareille  conquête  auroit  fuffi  pour  combler  les  vœux  d’urt 
Prince  ami  du  repos  : Ogous  étoit  ambitieux  ; Se  cc  n’cft  pas 
pour  fe  repofer  un  jour  que  l’ambition  agit.  Ogous -Kan  palfé 
l’Oxus , va  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Koraffan  ; elle  fc 
rend , Se  il  tourne  fes  pas  vers  le  pays  d'Irak.  Cc  pays  fe  trouvoit 
alors  fans  maître.  Kajoumars,  le  dernier  Kan,  étoit  mort  avant 
que  fon  fils* fut  en  âge  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement; 
Se  les  Principaux  de  la  nation , abufant  de  la  minorité  du  Prince, 
fc  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Çette  divifion  facilita 
â Ogous -Kan  la  prife  de  Koraffan  &:  de  pluficurs  autres  villes. 
Ce  Prince  féjourna  quelques  années  dans  cc  pays , traitant  avec 
douceur  ceux  qui  fc  rangeoient  fous  l’obéiffancc,  Se  ne  faifant 
aucun  quartier  à ceux  qui  ofoient  lui  réfîftcr. 

Section  X. 

Quelque  robufte  que  fût  Ogous -Kan,  la  force  Se  la  vigueur 
ont  un  terme,  & il  y touchoit.  On  n’cft  pas  jeune  après 71  ans 
de  fatigues  & de  guerres  prefquc  continuelles  ; & la  vicillcffe  cft 
elle-même  une  maladie  incurable.  Dès  que  cc  Prince  s’en  apper- 
çut , il  prit  la  réfolution  de  partager  fes  Etats  entre  fes  fils  : voici 
la  manière  dont  il  s’y  prit. 

» Ogous  fc  trouvant  dans  la  ville  de  Scham , ordonna  un 
» jour  a un  de  fes  plus  affidés  fervitcurs  , d’aller  dans  la 
»>  forêt  voifinc,  & d’y  enterrer  en  fccrct , quelque  part  vers 
» l’Orient,  un  arc  d’or  qu’il  lui  remit,  mais  de  manière  qu’on 

B iî 
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»j  n'cn  pût  voir  qu’une  extrémité.  Le  çonfident  ayant  exécuté 
»s  cet  ordre , Ogous-Kan  lui  donna  trois  flèches  d'or , pour  les 

enterrer  de  meme  manière , mais  du  côté  de  l’Occident. 
» Quelque  tems  après,  il  appclla  trois  des  plus  âgés  de  fes  fils, 
» Kioun  ou  le  folcil , Ai  ou  la  lune,  Jouldous  ou  l’étoile,  &c  il  leur  dit: 
»s  Vous  fave\y  mes  enfans , que  nous  fommes  dans  un  pays  étranger , où  je 
*>  fuis  tellement  accable  d’affaires  , qu’il  ne  me  refit  pas  de  tems  pour  aller 
« à la  chajje  ; je  veux  que  vous  y allie £ pour  moiy  & cela  du  côté  de  l’Orient , 
*>  & ne  manque\  Pas  m’apporter  tout  ce  que  vous  pourrai  prendre , & il  y 

u a beaucoup  de  gibier  dans  le  lieu  que  je  vous  indique 11  nommt 

»>  des  gens  pour  les  accompagner  ; &:  dès  qu’ils  furent  partis , il 
» appclla  fes  trois  autres  fils , &c  leur  commanda  de  même  daller 
»>  a la  chaflc  du  côté  de  l’Occident.  Ceux-ci  fc  nommoient  Kouk 
» ou  le  ciel , Tag  ou  la  montagne,  Tchingu'u  ou  la  mer  «. 

Section  XI. 

»»  Les  aînés  apportèrent  à Ogous  une  grande  quantité  de  gibier,’ 
» & l’arc  d’or  qu’ils  avoient  trouvé.  Les  cadets  revinrent  peu  de 
»>  tems  après  ; leur  chaflc  avoit  été  heureufe , ils  l’offrirent  à leur 
*>  père  avec  les  flèches  d'or  dont  ils  avoient  fait  la  découverte. 
»>  Alors  le  Kan  donna  des  ordres  pour  préparer  un  grand  feftin 
» en  réjouiflance  de  l’heurcufc  découverte  de  l’arc  & des  flèches. 
*>  Il  ordonna  aux  trois  aînés  de  partager  l’arc  entr’eux,  &:  voulut 
»s  que  les  cadets  gardaflent  chacun  une  flèche.  Il  mit  enfuite  une 
*>  forte  garnifon  dans  les  villes  de  défenfes,  & ramena  le  refte  de 
m fon  armée  dans  fes  Etats.  A fon  retour,  il  fit  drefler  une  tente  , 
« orncc  de  pommes  d’or  enrichies  de  pierreries  ; &:  ayant  fait 
» tuer  500  chevaux  & 900  brebis , Sc  fait  faire  provifion  de  99 
»j  outres  de  boiflon,  dont  9 étoient  remplies  d’eau-de-vic , Sc  90 
»de  KoumifT(i),  il  donna  un  grand  feftin  d’appareil  à tous  les 

(1)  Le  Domine  neuf  a toujours  M en  vénération  parmi  le*  Tatars  & tes  Mahométan»  I 
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»>  Grands  &:  à tous  les  Officiers  de  diftinclion , remercia  fes  fils 
» de  l’amour  Se  de  la  fidélité  inviolable  qu’ils  lui  avoient  toujours 
» témoignée , Se  leur  donna  beaucoup  de  villes  Se  de  fujets  en 
*»  propriété  ; il  gratifia  auffi  les  Grands  Se  les  principaux  Officiers, 
»>  chacun  félon  le  degré  de  mérite  Se  l’importance  des  fcrvices 
» qu’il  avoir  rendus.  Comme  ce  Prince  avoit  eu  fes  vues  en  faifant 
*>  enterrer  dans  la  foret  de  Scham,  parc  Se  les  flèches,  il  fc  fervit 
»>  de  cette  occafion  pour  donner  à fes  trois  fils  aînés  le  fumom  de 
« Boujfak qui  veut  dire  rompu,  parallufion  à l'are  qu’ils  avoient 
»>  trouvé  Se  partagé.  Il  donna  aux  trois  autres  le  fumom  d 'Out\-ok3 
*>  qui  fignific  trois  flèches;  Se  leur  dit  : Ce  n’ejl point parhafari , mais 
n par  la  volonté'  du  Dieu  vivant , que  vous  ave\  trouvé  cet  arc  & ces  flèches  ; 
»>  & attendu  que  nos  ancêtres  ont  toujours  cru  que  l’arc  déjîgnoit  le  Prince , 
ss  6/  que  les  flèches  marquoient  les  AmbaJJadcurs  > parce  qu’il  faut  que  la 
ss  flèche  aille  du  côté  qu’elle  efl  dirigée  par  l’arc  , & que  mon  fils  aîné  Kioun 
>>  a trouvé  l’arc , il  régnera  après  ma  mort , & fes  defeendans  après  lui , tant 
»i  qu’il  y aura  de  la  poflérité  des  Bouffaks & ceux  de  la  pqftérieé  d'Oufiç-ok 
ss  leur  feront  fujets  à jamais  « 

Section  XII. 

Ogous-Kan  mourut  peu  de  tems  après , âgé  de  n6  ans.  Son  fils 
Kioun-Kan  lui  fuccède.  Un  vieux  Confciller  de  fon  père , qui 
avoit  la  réputation  d’un  homme  de  beaucoup  d'cfprit,  lui  repré- 


la  plupart  îles  Nations  ont  eu  1a  même  fupcrftition.  Les  Romains  & les  Grecs,  les  Ger- 
mains & les  Gaulois  y ont  fait  beaucoup  d'attention  dans  leurs  cérémonies  religieufcs  ; 
les  Cabaliftes  prétendent  encore  y trouver  des  myftêres  ; mais  ce  font  des  taupes  qui  fe 
donnent  pour  des  Lynis , & qui  prétendent  découvrir  des  myftcres  dans  les  chofes  que 
l'bomme  fenfé  regarde  comme  des  puérilités. 

Toutes  les  cérémonies  d'appareil  chez  les  Tatars  font  accompagnées  de  feflins , qui 
durent  quelquefois  pendant  quarante  joues.  Ils  ne  mangent  communément  que  de  la 
chair  de  cheval  je  de  brebis  ~ 
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Tenta  qu'Ogous-Kan  avoit  endure  beaucoup  de  fatigues , unique- 
ment dans  la  vue  de  conquérir  un  grand  nombre  de  villes  Se  de 
provinces , afin  de  biffer  a fa  poftérité  un  nom  honorable  & de 
puiffans  Etats  ; qu’il  pofféderoit  tout  cela  auiïi  long-tcms  qu’il 
vivrait  en  bonne  intelligence  avec  fes  frètes  ; mais  qu’au  moment 
où  la  difcordc  régnerait  entr’eux,  ils  perdraient  un  fi  bel  héritage 
avec  la  vie  &:  l’honneur.  La  repré  Tentation  étoit  fage;  elle  rappelle 
l’apologue  du  fetours  mutuel  : 

Le  plus  puiflint  cède,  s'il  n’eft  pas  fccondcj 

Mais  il  faut  qu’il  aide , s’il  veut  être  aide. 

Il  cft  probable  que  le  Confcillcr  de  Kioun-Kan  avoit  un  autre 
but  que  celui  de  la  concorde,  puifqu’après  avoir  préparé  Kioun- 
Kan  a l’entendre , il  lui  tint  ce  difeours  : » Vous  êtes  fix  frères , 
» dont  chacun  a quatre  fils , & je  te  confeillc  de  partager  entre 
» tes  frères  & leurs  enfans , une  partie  de  ce  grand  nombre  de 
» villes  que  ton  père  t’a  biffées  en  mourant  ; c’eft  le  moyen  de 
» prévenir  1a  jaloufie  qui  pourrait  fc  gliffer  entre  vous,  dans  le 
» cas  où  un  fcul  aurait  tout,  Se  les  autres  rien.  En  conféqucncc , 
« il  cft  néccffaire  que  tu  faffes  apprêter  un  grand  feftin , auquel 
» on  conviera  tout  le  monde  indifféremment  ; Se  c’eft  en  cette 
« occafion  que  tu  pourras  partager  ton  Empire  avec  tes  frères  Se 
» leurs  enfans , en  préfcncc  de  tous  tes  fujets  «. 

» Kioun-Kan  ayant  goûté  ce  confcil,  fit  dreffer  b magnifique 
i>  tente  dont  il  avoit  hérité  , Se  fix  autres  tentes  blanches  de 
•>  chaque  côté;  après  quoi  il  fit  planter  auprès  de  ces  tentes  deux 
» arbres  de  quarante  brades  de  hauteur,  Se  placer  une  poule  d’or 
»>  au  fommer  de  celui  qui  étoit  ù droite , Se  une  poule  d’argent 
n au  fommet  de  l’autre.  Il  ordonna  que  tous  ceux  qui  portoient 
>j  le  nom  de  Bouffak  s’exerceraient  à tirer  après  1a  poule  d’or  en 
»)  courant  a toute  bride , Se  que  tous  les  Outz-oks  tireraient  de 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  jS 
»>  la  même  manière  après  la  poule  d’argent  ; ce  qui  fut  exécute  «. 
Kioun-Kan  diftribua  des  prix  aux  plus  adroits  de  l’une  Se  l'autre 
Tribu  : le  feftin  qui  fuivit , reflcmbloit  à celui  dont  nous  avons 
parle  dans  la  Seftion  précédente  ; il  dura  dix  jours  &:  dix  nuits 
fans  interruption.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  longue  orgie , que 
Kioun-Kan  partagea  publiquement  l’héritage  de  fon  père  , non- 
feulement  avec  fes  frères  Se  leurs  vingt-quatre  fils , mais  encore 
avec  leurs  autres  enfans , ncs  de  leurs  concubines. 

Section  XIII. 

Le  partage  des  Etats  d’Ogoüs-Kan  va  produire  parmi  les  Princes 
Tatars , les  mêmes  effets  que  le  partage  de  la  fucceflion  de  Volo- 
dimir  produifit  en  Ruflïc , Se  l’ordre  de  fucceflion  changera  de 
meme  ; c’cft  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  des  principes  que 
nous  avons  établis  â cet  égard. 

Kioun-Kan  meurt  après  avoir  régne  foixantc-dix  ans  : la  lon- 
gueur des  règnes  des  anciens  Princes  Tatars  rappelle  la  durée  de 
ceux  des  Patriarches.  Kioun-Kan  avoit  laifle  quatre  fils,  dont 
Kagi  étoit  l’aîné  : il  devoit  régner.  Se  cependant  il  ne  régna  pas. 
Ce  fut  Ai-Kan  qui  fuccéda  à fon  frère  Kioun. 

Aï-Kan  mourut , biffant  quatre  fils  Se  quatre  frères.  Aucun 
d’eux  ne  le  remplaça  fur  le  Trône.  Ce  fut  Jouldous-Kan , leur 
allié , qui  tint  les  rênes  du  Gouvernement  avec  beaucoup  de 
conduite  Se  de  prudence.  Son  règne  fut  court  : fon  fils  Mcngli- 
Kan  lui  fuccéda,  régna  avec  dignité,  vécut  Se  mourut  en  pai* 
dans  un  âge  fort  avancé,  Se  lailfa  l’Empire  à fon  fils  Tinjis-Kan, 
qui,  dans  fa  vicilleffe,  abdiqua  en  faveur  de  fon  fils,  pour  em- 
ployer le  refte  de  fes  jours  au  recueillement  &:  aux  exercices  de 
dévotion.  Ce  fils  étoit  lil-Kan,  qui  régna  long-tcms  fur  les 
Mongouls. 
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Section  X IV. 

Nous  touchons  h l'époque  de  la  deftruttion  de  l’Empire  des 
Mongouls,  à laquelle  le  partage  d'Ogous-Kan  a donné  lieu. 
Ill-Kan,  iflTu  de  la  pofterité  de  Mongoul-Kan , 8c  Siountz-Kan, 
defeendant  de  Tatar-Kan , régnent  à la  même  époque  : ces  deux 
Princes  fc  font  des  guerres  continuelles,  8c  Ill-Kan  remporte  tou- 
jours la  vi&oirc.  Le  vaincu , qui  veut  réparer  fes  pertes , envoie 
des  Ambafladeurs , avec  de  magnifiques  préfens , au  Kan  des 
Kergis , ( Kirguis  ) Prince  puifiant , 8c  le  prie  de  venir  à fon 
fccours.  Tandis  qu’il  négocioit  cette  alliance , il  travailloit  à 
rendre  fufpefte  aux  Princes  fes  voifins , la  trop  grande  puiflancc 
d’IU-Kan,  &:  il  y réullit.  Le  Kan  des  Kergis  s’unit  a ces  Princes 
pour  accabler  le  vainqueur.  Dès  que  celui-ci  eut  avis  de  cette 
confédération , il  alla  fe  camper  dans  un  lieu  avantageux , 8c  s’y 
retrancha  (I  bien,  que,  malgré  les  attaques  renaiflantes  des  Princes 
alliés , il  leur  fut  impoffible  de  le  forcer  dans  fon  camp.  Ce  qu’ils 
ne  pouvoient  de  force , ils  l’entreprirent  par  la  rufe  : ils  réfolurent 
une  attaque  pour  le  lendemain , de  ordonnèrent  aux  troupes  de 
jetter  leurs  armes  8c  leurs  bagages  après  de  légères  efcarmouchcs, 
8c  de  fuir  vers  un  endroit  défigné  , où  ils  avoient  mis  en  embuf- 
cadc  des  troupes  d’élite.  Ce  ftratagêmc  réiuTït  ù fouhait  : l’armée 
d’Ill-Kan  pourfuivit  les  fuyards,  &c  fc  trouva  enveloppée  de  tous 
tôtés.  Les  troupes  confédérées  ne  firent  point  de  quartier,  8c 
celles  d’Ill-Kan  furent  paflècs  au  fil  de  l’épée. 

Après  cette  expédition  barbare , on  emporta  aifément  les  re- 
tranchemcns  des  Mongouls,  8c  tous  ceux  qui  les  défendoient 
furent  faits  prifonniers.  L’infortuné  111  Kan  avoir  pluficurs  en- 
fans  , qui  tous , a l’exception  du  cadet , appcllé  Kajan , perdirent 
la  vie  avec  leur  père  dans  cette  fatale  journée. 

Section 
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Section  XV. 


i7 


Kajan  &c  Ton  coufin  Nagos , qui  étoicnt  à-peu-près  du  même 
5ge,  & qui  venoient  de  Ce  marier,  étoicnt  du  nombre  des  prifon- 
niers  qui  avoient  défendu  les  retranchcmcns.  Siountz-Kan , après 
fon  expédition  , s’en  rctournoit  dans  fes  Etats  avec  fes  troupes , 
& amenoit  avec  lui  les  prifonniers.  Les  Princes  étoient  fans  doute 
plutôt  obfcrvés  que  gardés , car , après  dix  jours  de  captivité , 
ils  prirent  la  fuite  avec  leurs  femmes , Se  s’en  retournèrent  dans 
leur  pays.  Ils  s’approprièrent  les  débris  des  troupeaux  échappés  h 
l’avidité  des  ennemis  ; Se  ne  jugeant  pas  qu’il  fût  sûr  pour  eux 
de  s’établir  dans  les  Etats  d’Ill-Kan , ils  chargèrent  leurs  chameaux 
Se  leurs  chevaux  des  dépouilles  reliées  fur  le  champ  de  bataille, 
&:  fc  retirèrent  de  montagne  en  montagne , jufqu’à  ce  qu’étant 
arrivés  au  pied  de  la  plus  élevée  de  toutes , ils  ne  trouvèrent 
qu’un  fenticr  étroit  te  efearpé , tracé  par  des  chèvres  fauvages 
Se  des  goulus  camacicrs&méchans,  qui  fc  trouvent  en  quantité 
dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Sibérie  de  la  grande  Tatarie. 
Ce  fut  par  ce  l'entier  qu’ils  pafsèrent  un  h un , au  rifque  prcfquc 
inévitable  de  périr , au  moindre  faux-pas  : mais  la  crainte  donne 
des  ailes.  Parvenus , avec  beaucoup  de  peines , au  fommet  de  la 
montagne , ils  la  dépendirent  de  la  même  manière.  Ils  décou- 
vrirent , avec  une  joie  inexprimable , un  vallon  agréable  , entre- 
coupé de  ruiffeaux , de  prairies , d’une  multitude  d’arbres  frui- 
tiers; Se  comme  cette  retraite  étoit  entourée  de  toutes  parts  de 
montagnes  inacccffiblcs , ils  fe  crurent  à l’abri  des  pourfuites  de 
leurs  ennemis.  C’efl  toujours  après  la  tempête  que  l’on  goûte 
mieux  la  douceur  du  calme. 

Ce  vallon  délicieux  leur  fournifloit  des  fruits  Se  des  pâturages 
pendant  l’été , te  ils  vivoient  de  laitage  Se  de  fruits.  Leurs  trou- 
peaux les  nourriffoient  pendant  l’hiver , Se  les  peaux  des  animaux 
J’orne  II,  C 
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leur  fervoient  à pluficurs  ufiigcs.  Ils  appelèrent  ccttc  contrée 
Irgana-Kon,  par  allufion  à fa  fituation.  Irgana  fignifîc  vallon, 
,Kon  une  hauteur  efearpée.  La  poftériré  de  ces  Princes  devint 
nombreufe , & fur-tout  celle  de  Kajan  : celui-ci  donna  à la  ficnnc 
je  nom  de  Kajatt.  Kajan  avoit  reçu  le  nom  qu'il  portoit,  de 
fon  père,  parce  qu’il  étoit  robufte  Se  vigoureux.  Kajan  fignifîc 
un  torrent  qui  fe  précipité  du  haut  d'un  rocher.  NagOS  appclla  une  partie 
de  fes  defeendans  Nagofler,  &:  l'autre  Dourlagan.  C’eft  ainfi  que 
les  furnoms  anciens,  pris  des  qualités,  bonnes  ou  mauvaifes. 

Se  des  attributs  phyfiques,  ont  donné  naiflance,  prefque  par-tout, 
aux  noms  propres  des  peuples  modernes. 

Section  XVI. 

La  poftérité  des  deux  Princes  habita  pendant  400  ans  la  contrée 
d'Irgana-kon  ; mais  s'y  trouvant  à la  fin  trop  à l'étroit , Se  ayant 
appris  de  fes  ancêtres  que  le  pays  au-delà  des  montagnes  d’où 
Siountz-Kan  les  avoit  chalfés,  étoit  bon  Se  très-étendu,  les  trois 
Tribus  s’aflfcmblèrcnt  Se  tinrent  confcil.  Il  fut  refolu  de  foriir  de 
l’enceinte  : comment,  Se  par  où?  >5 Un  maréchal,  dit  l'Hiftoricn 
»Tatar,  avoit  obfcrvé  que,  dans  un  certain  endroit,  la  mon- 
» tagne  avoit  des  cavités  &:  peu  d’épaifleur,  Se  qu’en  cet  endroit 
» elle  étoit  prefque  toute  compofée  de  minérai  de  fer , il  pro- 
»>pofa  de  fondre  ccttc  partie  de  montagne  par  le  feu.  Ce  confcil 
« ayant  été  approuvé  de  tous , chacun  y porta  du  bois  Se  du 
» charbon.  Après  avoir  placé  un  lit  de  bois  Se  de  charbon  , on 
» y mit  le  feu , à l'aide  de  foixantc-dix  foufflets  de  cuir.  Ce  feu 
» vif  Se  continu  fondit  la  montagne  en  cet  endroit , Se  procura 
>»  une  ilïîic  allez  large  pour  faciliter  le  palfagc  d'un  chameau 
«chargé.  Ce  fut  par  ce  chemin  que  les  Tribus  émigrèrent  «.  Ce  ' 
récit  fcmblc  calqué  fur  celui  où  Annibal  calcine  les  Alpes  Se 
les  dilfout  avec  du  vinaigre.  Quoi  qu’il  en  foit , fuivons  l'Hifloricn. 
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33  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  miraculcufc  fortic  , les 
>3  Mongouls  en  célèbrent  annuellement  le  jour  avec  les  folem- 
» nités  fuivantes.  On  allume  ce  jour-là  un  grand  feu  dans  lequel 
»>  on  met  un  morceau  de  fer.  On  l’en  retire  lorfqu’il  cft  rouge , 
»s  8c  le  Kan  cft  le  premier  qui  le  frappe  d’un  coup  de  marteau  : 
33  la  même  cérémonie  fc  fait  fucccfllvemcnt  par  les  Chefs  des 
33 Tribus,  par  les  Officiers  de  diftinétion,  chacun  deux  félon 
33  leur  rang,  8c  enfin  par  le  peuple.  Cet  ufage  cft  univerfel  dans 
*3  la  vafte  étendue  de  l'Empire  Mongoul  «. 

Section  XVII. 

La  Tribu  de  Kajatt  avoit  alors  un  Chef  appcllé  Bertézana  ; 
qui  envoya , auffi-tôt  après  fa  fortic  d’Irgana-Kon , des  Députés 
à tous  les  Peuples  voifins , pour  leur  annoncer  qu’il  offroit  fa 
protection  à tous  ceux  qui , ayant  été  autrefois  fournis  aux 
Princes  de  la  poftérité  de  Mongoul-Kan , fc  rangeroient  fous  Ion 
obéiflancc , mais  qu’il  pourfuivroit  par  le  fer  & par  le  feu  tous 
ceux  qui  refuferoient  de  le  rcconnoîtrc.  Quelques-uns  de  ces 
peuples  fc  mirent  volontairement  fous  fa  domination.  Les  def- 
ccndans  de  Tatar-Kan  qui  régnoient  alors,  ayant  appris  cette 
nouvelle , comme  d'un  autre  monde , coururent  aux  armes , 8c 
allèrent  chercher  Bertézana  ; ils  trouvèrent  un  maître  : Bertézana 
remporta  fut  eux  une  viétoirc  complcttc , 8c  le  carnage  fut 
grand.  Le  vainqueur  ne  fit  quartier  qu'à  la  jeunefie  , qui  fut 
répartie  entre  les  Mongouls.  Les  Aimaks  ou  Tribus  voifincs, 
engagées  par  la  victoire  que  le  nouveau  Kan  venoit  de  remporter, 
fc  mirent  fous  fa  protection , 8c  augmentèrent  considérablement 
fes  forces,  , . . ,.)f 

Section  XVIIL 

Ici  l'Hiftoricn  Tatax  revient  fur  fes  pas , pour  faire  connoîtrc 

C ij 
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les  cinq  Tribus  qui  tirent  leurs  noms  d'Ogous-Kan.  La  feule 
de  ces  Tribus  qui  cft  iiïiic  de  la  poftérité  de  Mongoul-Kan,  eft 
celle  des  Igours  : ce  mot  défigne  celui  qui  vient  au  fecours  d’un 
autre  ; Se  c’cft  le  nom  qu’Ogous  donna  à fes  coulins  lorfqu’ils 
réunirent  leurs  forces  aux  ficnncs.  Les  quatre  autres  Tribus  dont 
parle  Aboulgali , font  celles  des  Kanklitz , des  Kiptehaks , des 
Karliks  Se  des  Kall-atz.  Tout  offre  des  anecdotes  dans  les  noms 
des  Peuples  Tatars.  Voici  l'évènement  qui  donna  lieu  k Ogo  us- 
Kan  de  donner  le  nom  de  Kall-atz  à l’un  de  fes  Sujets,  dont  les 
defeendans  ont  forme  une  Tribu.  Lorfquc  ce  Prince  eut  réfolu 
de  s’emparer  du  pays  d’Iran , ( Sed.  VIII  Se  IX  ),  il  fit  publier  que 
tout  le  monde  eût  à fe  pourvoir  de  vivres , parce  qu’on  auroit 
une  longue  marche  k faire  : ceux  de  fon  armée  qui  étoient  reliés 
en  arrière , le  joignirent  auprès  de  la  ville  de  Talask.  Le  Prince 
ayant  demandé  à l’un  des  traîneurs  pourquoi  ils  avoient  tardé  fi 
long-tcms,  il  lui  répondit  : «Nos  chevaux  étoient  las»  & en 
« mon  particulier  j’étois  fort  embarraffé.  Ma  femme  accoucha 
>>  fur  la  route,  Se  fe  trouva  fi  exténuée  par  la  faim,  qu’elle  n’avoit 
« plus  de  lait  pour  nourrir  fon  enfant.  Dans  cette  extrémité,  j’ai 
« été  obligé  chaque  jour  d’aller  à la  chaffe  pour  lui  procurer  la 
» fubfiftance;  ce  que  j’ai  continué  de  faire  jufqu’à  ce  qu’un  de 
« vos  Officiers , commandé  pour  raffembler  les  traîneurs , m’ait 
« preffé  de  me  rendre  au  campe».  Après  ce  récit  touchant,  Ogous 
lui  fit  donner  des  vivres  & un  bon  cheval , Se  lui  permit  de  fe 
retirer  chez  lui  pour  avoir  foin  de  fa  femme  Se  de  fon  enfant. 
Il  lui  donna  le  nom  de  Kall-atz , en  mémoire  de  cette  aventure. 
K ail  en  Langue  Tatarc  fignific  rcfle}  Se  at\  veut  dire  ayant  faim. 

La  Tribu  des  Kall  atzs  habitoit , au  tems  d’Aboulgafi  , parmi 
les  Tourkmans , dans  le  pays  de  Ma-ourenner  &:  la  Province  de 
Koraffan,  Se  conjointement  avec  les  Kanklitz;  mais  lorfquc  les 
Tourkmans  prirent  la  réfolution  d’aller  s’établir  dans  les  villes. 
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les  Kanklitz  vinrent  habiter  aux  environs  des  rivières  de  Té-Kous 
&:  d’Ila , qui  ont  leurs  fourccs  dans  les  landes  du  lac  Saïflan , Se 
s’y  fixèrent  pendant  un  grand  nombre  d'années. 

Section  XIX. 

Vigisk,  Kan  d’Ourgens,  époufa  une  femme  de  la  Tribu  des 
Kanklitz.  Scs  ancêtres  s’étoient  élevés  fucccffivcment  de  l’état 
d'cfclavcs , au  Gouvernement  de  Karafs’m , Se  du  Gouvernement 
à la  fouveraineté.  Ce  Prince  prenoit  le  nom  de  Schak  de  Karafs’m, 
quoiqu’il  poflédàt  toute  la  Perfe , la  grande  Boukaric , &:  une 
partie  des  Arménies  Se  de  la  Syrie.  Sa  puiflance  s’accrut  de  tous 
les  débris  de  la  grandeur  des  Sultans  Sclgioukidrs , dont  il  fit 
mourir  le  dernier,  quoique  fes  ancêtres  Se  lui  duflent  leur  for- 
tune aux  Princes  de  cette  Maifon.  La  femme  Kanklitz , que 
Vigisk  avoit  époufée , portoit  le  nom  de  Tourkan  : il  en  eut  un 
fils  qui  fut  appcllé,  dans  la  fuite.  Sultan  Mahamet,  Schak  de 
Karafs’m.  Sa  réfidcncc  ordinaire  étoit  la  ville  d’Ourgens , Se  il 
réduifit  tous  les  pays  voifins  fous  fon  obéiflancc.  Du  côté  de 
l'Orient,  les  Indes  Se  la  Boukaric  : du  côté  du  Nord,  le  Tour- 
keftan  Se  l’Andidfan  : du  côté  du  Sud , le  pays  d'Arabiftan , 
( Arabie)  Voye ç la  note  (c):  Se  du  côté  de  l’Occident,  le  pays  de 
Rouhm.  Ici  fc  préfente  une  obfcrvation.  Les  Tatars  Se  la  plu- 
part des  autres  nations  de  l’Orient  ne  connoiflcnt  l’Empereur 
Turc  que  fous  le  nom  de  Sultan  de  Rouhm , parce  que  les  Romains 
pofledoient  autrefois  en  Afie  les  mêmes  Etats  qui  appartiennent 
aux  Turcs  aujourd’hui,  & qu’après  le  partage  de  l’Empire  Ro- 
main , la  ville  de  Conftantinoplc  garda  toujours  dans  les  Pro- 
vinces le  nom  de  nouvelle  Rome  qu’elle  eut  d’abord.  C’eft  auflt 
par  abus  que  nous  appelions  Turcs  les  fujets  de  la  Porte  Otto- 
mane : Tourk  ou  Turc  cft  le  nom  originaire  de  toutes  les  Nations 
coroprifes  fous  le  nom  de  Tatars,  Se  qui  n’ont  aucune  councxion 
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avec  les  Turcs  modernes.  Ceux-ci  font  une  aggrégation  de  Sar- 
rafins,  d'Arabes,  de  Grecs,  de  Slaves,  & d'autres  peuples  d’une 
origine  indéterminée.  En  vain  prétend-on  qu’ils  dcfccndcnt  des 
premiers  Turcs  qui  envahirent  l’Afie  dans  le  neuvième  fièclc  : cette 
Race  n’cxiftoit  plus  long-tcms  avant  l’invafion  de  Tchinguis-Kan 
dans  l'Afic  méridionale , &:  par  conféqucnt  plus  de  deux  fièclcs 
avant  l'établifTeincnt  de  la  Monarchie  Ottomane. 

Section  XX. 

Le  Kan  d'Ourgcns , qui  chériffoit  fa  mère , prit  dans  une  affec- 
tion particulière  la  Tribu  dont  elle  fortoit  : il  mit  à la  tête  de  fon 
Confcil  Chamar , fon  oncle  maternel  ; il  donna  la  ville  de  Tour- 
kcltan  en  propriété , &:  le  titre  de  Gagir-Kan  h un  de  fes  coufins 
de  ratée  Kanklitz  ; il  confia  le  Gouvcrncmcntde  la  grande  Boukaric 
à un  homme  de  réputation  nommé  Kouk , Kanklitz  d’origine,  que 
la  renommée  de  ce  Prince  avoit  attiré  auprès  de  lui  ; mais  il  leur 
fit  embraffer  à tous  le  culte  Mahométan.  Il  y eut  plus  de  foixantc 
mille  hommes  Kanklitz  qui  pafsèrent  volontairement  fous  l'obéif- 
fancc  du  Sultan  Mahamct , Schak  de  Karafs’m  ; il  n’en  relia  qu’en- 
vijron  dix  mille  fur  les  bords  des  rivières  de  Tékous  &:  d’Ila,  que 
Tchinguis-Kan  fit  palier  au  fil  de  l’épée,  dans  fon  expédition 
contre  le  Sultan  Mahamet. 

Section  XXI. 

La  Tribu  des  Karliks  habitoit  de  tout  tems  dans  les  montagnes 
du  pays  des  Mongouls;  &c  ce  peuple  fc  nourrilfoit  du  produit  de 
fes  terres  & de  fes  troupeaux  : il  choififlbit  fes  Kans  dans  là 
Tribu  même , qui  n’étoit  compoféc  que  de  deux  mille  familles. 
Tchinguis-Kan  parvenu  a l’Empire,  &:  ayant  conquis  pluficurs 
Provinces  voifines  des  Karliks,  leur  envoya  Barlas-Koplai-Noyan 
pour  les  engager  à le  reconnoîtrc  pour  leur  Souverain.  Arlas- 
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Kan,  qui  étoit  alors  leur  Chef,  n'héfita  pas  à fc  mettre  fous  fa 
protc&ion  : il  alla  lui  offrir  une  très-belle  fille  qu'il  avoit,  & 
des  préfens  magnifiques.  Tchinguis-Kan  fatisfait  de  cette  dé- 
marche , lui  donna  une  de  fes  couûncs  en  mariage.  Arias  ctoit 
fans  doute  un  homme  fimple,  que  les  Tatars  defignent  par  le 
mot  Tadfik  : il  n’eut  pas  plutôt  pris  congé  de  Tchinguis , que  ce 
Prince  dit  que  c’étoit  trop  de  l’appeller  Arias-Kan,  Sc  que  le 
nom  de  Sirak  lui  convenoit  mieux.  Sirak  fignific  pauvre  d’efptïti 
Ziqen  , un  homme  éloquent. 

Section  XXII. 

La  Tribu  des  Igours  habitoit  autrefois  entre  trois  chaînes  de 
montagnes  fituées  dans  les  Etats  des  Mongouls  : les  deux  premières 
fort  élevées , s’étendent  de  l’Orient  à l'Occident , & forment  les 
deux  principales  branches  du  mont  Caucafc  ; la  troifième  n’en 
cft  qu’un  rameau  ; elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Chaltaï. 
On  trouve  dans  ce  pays  dix  rivières  d’un  côté , &c  neuf  de  l’autre. 
Oun , en  vieux  langage  Turc,  fignific  dix,  Sc  tokos , n«uf.  Les 
Igours  prirent  les  noms  du  nombre  des  rivières  de  cette  contrée  : 
ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  des  neuf  rivières,  furent  appellés 
Tokos-Igours , ôc  J es  autres  Oun-Igours.  Ces  deux  Tribus  puif- 
fantes  furent  long-tcms  alliées  &c  paifibles,  poffédant  un  grand 
nombre  de  villes,  de  bourgs  & de  villages,  & fc  gouvernant  par 
elles-mêmes.  A la  fin  la  diffention  fe  mit  entre  elles,  &:  il  fut 
réfolu  d’élire  deux  Kans,  dont  l’un  régnerait  fur  les  Oun-Igours, 
& l’autre  fur  les  Tokos-Igours.  Chaque  Tribu  choifit  fon  Chef. 
Mangarati,  furnomme  Il-itar,  fut  celui  des  premiers,  Sc  Il-ifgin 
régna  fur  les  féconds. 

Ces  Princes  &:  leurs  defeendans  régnèrent  fous  les  mêmes  noms 
pendant  un  fieele  j après  quoi  les  deux  Tribus  fc  réunirent,  &: 
n'eurent  plus  qu’un  feul  &c  même  Kan,  a qui  elles  donnèrent  le 
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nom  diftingué  d’Idi-Kout.  Idi  veut  dire  envoyé , Se  Kout  defignè 
l’efprit  ou  l’ame.  En  langue  Usbeke,  Idi-Kout  fignific  un  homme 
libre,  qui  n'cft  fujeta  perfonne  ; mais  cette  lignification , quoique 
différente,  rentre  ici  dans  l’unité  : le  Prince  Souverain  n'cft  fujet 
de  perfonne.  L’Hiftorien  Tatar  dit  que  ces  deux  peuples  habitè- 
rent enfcmblc  dans  ces  montagnes , Se  vécurent  en  paix  pendant 
près  de  100  ans,  après  lefqucls  une  nouvelle  diffention  les  lepara 
entièrement.  Une  partie  d’entre  eux  relia  , Se  l’autre  qui  émigra 
fut  habiter  les  bords  de  l’Irtich.  Ceux-ci  fe  divisèrent  en  trois 
branches  : la  première  habita  la  ville  de  Bifchébalik , vers  les 
fourccsdc  l’Irtich,  Se  cette  ville  n’cxilleplus.  La  féconde,  difpcrféc 
dans  le  voifinage , fe  nourriffoit  de  fon  bétail.  La  troifième  erroit 
fur  les  bords  de  cette  rivière  , vivant  de  la  pêche  Se  de  la  chaffc 
des  zibelines , des  caftors , des  écureuils , Se  d’autres  animaux  dont 
ils  mangeoient  la  chair.  Se  employoient  les  peaux  pour  s’en  faire 
des  habits.  De  tout  tems  ils  étoient  accoutumés  k fe  vêtir  de  pel- 
leteries. Ce  peuple  errant  portoit  une  II  grande  haine  aux  Igours 
fcdcntaircs , que  leur  plus  grande  malédiction  ctoit  de  fouhaitet 
h Un  homme  , qu’il  fut  réduit  à vivre  parmi  ceux  qui  nourri ffent  des  bef- 
tiaux  , qui  en  mangent  la  viande  cuite  , qui  changent  d’habits  , & qui  cul- 
tivent la  terre. 

Banerzik  Idi-Kout,  qui  étoit  leur  Chef  du  tems  de  Tchinguis- 
Kan,  fe  fournit  a ce  Prince , pour  fe  mettre  a couvert  des  attaques 
de  Kavar-Kan , maître  du  Tourkeftan , Se  lui  envoya  chaque  année 
des  prélcns  en  tributs  : il  fut  le  joindre  comme  allié , avec  un 
grand  nombre  de  fes  Sujets , lorfquc  ce  Conquérant  alla  attaquer 
le  Sultan  Mahamet , Schak  de  Karafs’m  : il  y avoit  parmi  ces  Igours 
un  grand  nombre  djhommcs  très-favans  dans  la  langue  Turke, 
qui  joignoientk  l'intelligence  beaucoup  d habileté  dans  l’écriture: 
Tchinguis-Kan  en  forma  une  clpèce  dcChanccllcric , Se  s’en  fervit 
Utilement  dans  toutes  fes  expéditions,  en  qualité  d’Ecri vains.  Les 

Princes, 
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Princes , fes  defeendans  , les  employèrent  aux  mêmes  ufages  ; & 
lorfquc  Ougadaï-Kan  fuccéda  a fon  père , 6c  devint  Empereur 
des  Mongouls  , il  confia  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Ko- 
raflan , de  Mazanderan  &:  de  Ghilan , 'a  un  homme  de  cette  Tribu, 
appelle  Vigour-Kourgour , qui  lui  rendoit  compte  de  tous  les 
revenus  des  villes  de  Ton  Gouvernement. 

Section  XXIII. 

Laiflons  les  branches  pour  embrafler  le  tronc  de  ce  grand 
arbre , qui  couvrira  bientôt  l’Afie  fcprentrionalc  & méridionale. 
La  Tribu  desTatars  cft  une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  fameufes 
de  la  Nation  Turke.  Elle  étoit  autrefois  compoféc  de  plus  de 
foixantc-dlx  mille  familles  qui  obéiffoient  a un  fcul  Chef.  La 
principale  brandie  des  Tatars  alla  s'établir  vers  les  frontières  du 
Kitaï , ( la  Chine  ) mais  elle  fut  foumife  par  le  Souverain  de  cette 
contrée.  Les  Tatars  Ce  révoltèrent  peu  de  teins  après  , & ce  ne 
fut  pas  fans  peine  que  l’Empereur  vint  k bout  de  les  foumettre 
une  fécondé  fois.  Une  autre  branche  de  cette  Tribu  fc  fixa  fur  les 
bords  de  l’Ikran-Mouran.  Cette  rivière  cft  le  Jeniféi,  qui  a fes 
fources  direftement  au  fud  de  celles  de  la  Sélinga  , vers  le  45* 
degré  de  latitude.  Cette  rivière  paife  fur  les  frontières  des  Kirguis , 
reçoit  les  eaux  de  pluficurs  autres , s’élargit  confidérablcment , 6c 
fc  jette , après  un  long  cours , dans  la  mer  Glaciale , que  les  Tatars 
appellent  A\ak-TchinguU , ou  Mer  amère.  Ce  terme  défigne,  en 
général , toutes  les  mers  dont  les  eaux  font  falées  ; 6c  c’cft  pour 
cette  raifon  que  les  Kalmouks  donnent  ce  nom  k la  mer  Gla- 
ciale , k la  mer  Cafpicnnc  8c  k celle  du  Japon , qui  font  les  trois 
mers  dont  ils  ont  connoiflancc.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  fuivre 
la  filiation  des  Tatars  qui  peuplent  aujourd’hui  l’Afic  feptentrio- 
nalc  : il  nous  fuffit  de  connoîtrc  leurs  ancêtres,  qui  nous  fendront 
Tome  II,  D 
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comme  de  fanaux,  dans  la  Defeription  hiftorique  des  Provinces 
de  l'Empire  de  Ruflic. 

Section  XXIV. 

Nous  croyons  devoir  épargner  aux  Lecteurs  les  détails  peu 
intéreffans , dans  lcfqucls  entre  Aboulgafi , au  fujet  de  vingt  Tribus 
Mongoulcs,  qui  dcfccndcnt  de  la  poftérité  de  Kajan  8c  de  Nagos  , 
depuis  leur  retour  d’Irgana-Kon.  Le  genuie  de  ces  Tribus  Mon- 
goules,  & l'ordre  généalogique  des  Chefs  qui  les  ont  gouvernées, 
prouvent  l'cxaélitude  de  l’Hiftorien,  &:  les  recherches  pénibles 
qu’il  a faites  à cet  égard.  Cependant,  en  lui  rendant  jufticc,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  lui  faire  un  reproche  de  fa  crédulité,  fut 
des  évènemens  très-naturels  , qu’il  regarde  comme  miraculeux. 
» Une  femme  , dit-il , de  la  Tribu  de  Kajan  8c  de  la  poftérité  de 
» KourkalT,  accoucha  de  trois  enfans  a-la-fois , fans  avoir  eu  com- 
» mcrcc  avec  aucun  homme  : de  ces  trois  enfans  fortit  une  Tribu 
» nombreufe  , qui  prit  le  furnom  de  Nirékar  , qui  veut  dire  en 
» Langue  Mongoulc , une  famille  pure  «.  On  doit  mettre  cette  fable 
au  rang  de  celle  de  la  veuve  de  Jouldouff-Kan,  » qui  refufe  conf- 
» tamment  de  fe  remarier , & qui  voit  au  lever  de  l’aurore , quel- 
»>  que  choie  d’aufli  brillant  que  le  folcil , tomber  dans  fa  chambre 
>3  par  l'ouverture  du  toit , s’approcher  d’elle  fous  la  figure  d’un 
>»  homme  de  couleur  orangée , avec  des  yeux  d’une  beauté  ravif- 
» fantc.  Ces  beaux  yeux  n’cmpcchèrcnt  pas  la  jeune  veuve  d’avoir 
» peur  ; elle  voulut  appeller  fes  gens  , 8c  la  voix  lui  manqua  : 
>5  alors  elle  cflaya  de  fe  lever,  8c  n’en  eut  pas  la  force.  Comme 
»>  elle  ne  perdit  point  connoilTance , elle  remarqua  que  l’efprit 
» galant  fe  coucha  fans  façon  avec  elle  , & difparut  quelques 
n heures  après , 8cc.  Cette  viûtc  ne  fut  point  ftérilc.  Alankou 
j>  ayant  atteint  le  terme  de  fa  groflèfle  , accoucha  heureufement 
» de  trois  fils , dont  le  cadet  régna  fur  les  Mongouls  : il  fut  nommé 
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» Boudcndfir-Mogak  : c’eft  de  lui  que  la  famille  de  Tchinguis-Kan 
»>  cft  ifluc  «.  Elle  en  cft  la  neuvième  génération.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  ce  conte  Tatar,  il  n’cft  pas  plus  étrange  que  celui  de  la  naiflàncc 
d’Alexandre  : il  ne  manquoit  'a  Alankou  , pour  être  crue  , que 
l’âge  des  Sybillcs  ; fes  fils  euffent  appartenu  au  Soleil , commç 
le  Héros  Macédonien  à Jupiter  Ammon.  Mais  venons  a Tchin- 
guis-Kan , qui  fonda  un  Empire  plus  grand  que  celui  d’ Alexandre. 

Section  XXV. 

Les  Tatars  Mahométans  datent  les  années  de  deux  manières  ; 
de  l’Egire  Se  de  l’Almanach  des  Mongouls  , qui  a été  de  tout 
tems  particulier  'a  la  NationTurke,  Se  qui  cft  encore  aujourd’hui 
le  fcul  Calendrier  des  Kalmouks  Se  des  Mongals  ; il  cft  de  douze 
années  lunaires , qui  ont  chacune  leur  nom  particulier  dans  fon- 
dre qui  luit.  1 , la  fouris  ; 1 , la  vache  ; 3 , le  tigre  -,  4 , le  lièvrcy 
y , le  crocodile  ; 6,  le  ferpent  ; 7 , le  cheval  ; 8 , la  brebis  3 9,  la 
guenon;  10,  la  poule  ; 11 , le  chien,;, U,  le  porc.  ; > 

Ces  peuples  ont  encore  un  ufage  particulier  , celui  de  ne  re- 
monter jamais  dans  leur  généalogie  plus  haut  qu'à  la  feptième 
génération.  L’Hiftoricn  Aboulgafi-Bayadour-Kan , cft  le  premier 
qui  fc  foit  affranchi  de  cet  ufage.  Les  Mongouls,  en  comptant  les 
générations,  appellent  Izka  le  pere  de  la  première  ; le  grand-père 
Oulougan  ; le  chef  de  la  troifième  Atinzak  ; celui  de  la  quatrième 
Boudoutour;  celui  de  la  cinquième  Badakour  ; celui  de  lafixicmc 
Mourki  ; &c  celui  de  la  feptième  Doutakar.  C’eft  dans  cet  ordre 
qu’eû  faite  la  généalogie  des  Chefs  de  chaque  Tribu.  -a. 

Section  XXVL 

, * j * - ■ 1 . • i .*!))  • . . .1  ■ \ , 1* 

Tchinguis-Kan  naquit  dans  le  pays  de  Blounjouldouk , l’an  339 , 
ou  l’an  de  grâce  1164.  Les  Mongouls  appellent  céttc  année  T011- 
gous  ou  le  Porc.  Jcffpugj-BayadQurjrfon  pèrc,  Jui  donua  k nom 
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de  Tamouzin.  Jeffougi  étoit  Souverain  d'un  petit  Etat,  qui  con- 
tenoit  environ  quarante  mille  familles,  toutes  iffucs  d'une  même 
fouche. 

Il  eft  d’ufage  chez  les  Mongouls , que  tout  fujet  doit  donner 
annuellement  à fon  Prince  la  dixme  de  fes  biens  Se  de  tous  les 
beftiaux  qu'il  pofsèdc  ; Se  cette  dixme  s’étend  parmi  les  Tatars 
Mahométans , jufquc  fur  les  efclaves  Se  fur  les  acquifitions  qu'ils 
peuvent  faire  , foit  par  les  armes , foit  par  l’induftric  Se  le  com- 
merce : il  arrive  cependant  que  leurs  Kans  fc  contentent  de  la 
dixme  des  grains,  des  beftiaux  & des  efclaves  ; Se  comme  les 
Kalmouks  & les  Mongouls  de  l’oueft  n’ont  pas  l’ufagc  de  cultiver 
les  terres  , la  dixme  qu'ils  paient  fe  réduit  â celle  des  troupeaux 
& du  butin  qu’ils  peuvent  faire  fur  l'ennemi  en  tons  de  guerre. 
Mais  ici  cette  dixme  eft  double  : après  que  le  Kan  a prélevé- la 
lien  ne  , le  Mourza  de  la  Tribu  décime  à fon  tour.  Cette  double 
dixme  reffemble  a celle  que  les  payfans  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  doivent  payer  à l’Eglife  Se  aux  Curés,  avec  cette  dif- 
férence que  les  Tatars  en  font  quittes  pour  ce  tribut  annuel.  Se 
que  les  autres , en  le  payant , ne  font  que  commencer  le  rôle 
des  contributions,  des  impôts.  Se  des  charges  auxquelles  ils  font 
affujettis. 

C’eft  encore  une  loi  parmi  les  Tatars,  que  le  fils  aîné  fuccède 
•de  droit  à fon  père,  quoiqu’il  laide  un  grand  nombre  d’enfàns 
mâles  : les  frères  du  fucceffcur  lui  doivent  foi , hommage , fer- 
vices  Se  tributs,  comme  le  refte  de  fes  fujets.  Mais  le  tribut  fe 
borne  'a  une  tête  de  chaque  cfpècc  de  bétail  ; Se  cette  exemption 
ne  s’étend  pas  plus  loin  qu’à  leurs  perfonnes  : leurs  enfans  &:  les 
defeendans  de  ceux-ci  paient  la  dixme  en  entier  comme  les  autres 
fujets.  Cette  loi  a eu  pour  objet  de  régler  l’état  des  Princes  frères 
&:  des  parens  du  Kan  : elle  affûte  en  quelque  manière  la  forme 
conftitutive  do  ce  Gouvcrriemcnt , par  l’impuiffancc  où  elle  met 
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les  Princes  de  former  des  brignes,  Se  d'entretenir  des  factions 
contre  le  Prince  régnant.  Elle  allure  d’autre  part  la  vie  &c  les 
biens  des  Princes  qui  ne  régnent  pas , contre  les  jaloufics  &:  les 
entreprifes  des  Kans.  Voilà  pourquoi  jufqu’à  Jeflbugi-Bayadour, 
&c  même  long-tcms  après  le  règne  de  Tchinguis-Kan,  l’Hiftoirc 
des  Tatars  ne  fait  aucune  mention  de  ces  aétions  d’une  politique 
barbare , qui  font  fi  ordinaires  dans  les  autres  Cours  de  l’Orient , 
où  un  Prince  n’cft  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône,  qu’il  com- 
mence inhumainement  par  facrificr  les  Princes  de  fon  fang  à la 
sûreté  de  fa  perfonne  & de  fon  règne.  Mais  comme  il  n'y  a point 
parmi  les  hommes  civilifés  ou  barbares,  de  loi  ou  de  coutume 
fi  faintc  qui  tienne  conftamment  contre  la  violence  & l'ambi- 
tion de  régner , l’Hiftoirc  moderne  des  Tatars  offre  aufli  des 
exemples,  de  frères  qui  précipitent  leurs  frères  du  Trône  dans 
le  tombeau , Se  d’enfans  mêmes  qui  violent  les  devoirs  les  plus 
facrcs  pour  occuper  le  Trône  de  leurs  pères. 

SîCTIOK  XXVII. 

Tamouzin  n’étoit  âgé  que  de  treize  ans,  & fes  frères  étoient 
encore  plus  jeunes  que  lui,  lorfque  Jeffougi-Bayadour  mourut  (t). 
Indépendamment  des  quarante  mille  familles  fotimifcs  à fon 
obéiffancc  , les  chefs  de  pluficurs  Tribus  voifincs  croient  fes  vaf- 
faux , & lui  payoient  une  redevance  annuelle.  Comme  Tamou- 
zin ctoit  fort  jeune,  & que  parmi  les  Tatars  un  Prince  ne  prend 
les  rênes  du  Gouvernement  qu’à  trente  ans  révolus , ces  familles 
&:  ces  Tribus  crurent  pouvoir  abufer  de  la  jeuneffe  de  Tamou- 

(i)  Kaboull- Kan,  bifaieul  de  Tchinguis-Kan , eut  fil  fils,  tous  guerriers  diftingués, 
ce  qui  leur  mérita  le  furnom  de  Kajatt.  L'aîné  de  ces  enfans , qui  s'appclloit  Bortan  , 
eut  un  fils  nommé  Jeffougi-Bayadour,  qui  apporta  en  naiffant  un  bord  rouge  placé 
entre  le  blanc  le  le  noir  des  yeux.  Cette  cfpècc  d’anneau  coloré  fie  donner  aux  defteudaus 
de  Jeffougi-Bayadov  le  fiunom  de  Borzougan-Kajatt, 
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zin , refusèrent  de  lui  obéir , de  lui  payer  la  dixrnc , & fc  reti- 
rèrent  hors  de  fa  domination.  La  Tribu  de  Taïzéouts  , la  plus 
riche  & la  plus  confidérablc  de  toutes  , fut  la  première  à fc 
fcparer  de  Tamouzin  ; elle  entraîna  les  fix  autres , qui  fe  fourni- 
rent  avec  elle  'a  un  chef  nomme  Bourganaï-Kariltouk  : un  tiers 
feulement  des  fujets  de  Tamouzin  lui  refta  fidèle. 

Section  XXVIIL 

r Lc  courage  de  Tamouzin  devançoit  fes  forces  ; il  annonça  de 
bonne  heure  ce  qu’il  feroit  un  jour.  Jeflougi-Bayadour  avoir  eu 
la  politique  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine  : Tamouzin  reflem- 
bloit  à Alexandre.  Les  amufemens  de  la  jeunefle  de  ces  deux 
Princes  furent  des  jeux  héroïques  ; fi  l’un  dompta  Bucéphalc , 
l’autre  réduifoit  des  chevaux  regardés  comme  indomptables  , 
& il  pouvoir  dire  comme  celui- li  : » Qu’on  me  donne  des 
» Rois  pour  antagoniftes , & je  difputerai  le  prix  aux  jeux  Olym- 
» piques  ».  Alexandre  gémifloit  des  victoires  de  fon  père,  ôc  fc 
plaignoit  qu’il  prenoit  tout , & ne  lui  laiffoit  rien  à faire.  Il  n’avoit  que 
vingt  ans  lorfqu’il  commença  fes  conquêtes  par  la  Thracc  & 
l'IHirie.  Tamouzin  commence  les  ficnncs  à l’âge  de  quatorze  ans. 
Juftement  indigné  de  la  révolte  de  fes  fujets , il  fc  met  à la  tête 
de  ceux  qui  lui  étoient  fidèles , en  attendant  qu’il  puifle  ramener 
au  devoir  les  Tribus  qui  fc  font  fouftraircs  de  fa  dépendance. 
Il  joint  les  rebelles  : le  combat  fut  très-vif,  & la  viétoirc  refia 
indécifc. 

‘ Tamouzin  ayant  perdu  beaucoup  de  foldats  dans  cette  aélion  , 
s’en  retourna  avec  le  refte  de  fon  armée.  Sa  mère , femme  pru- 
dente, lui  confcilla  de  refter  tranquille , & d’attendre  une  occa- 
fion  favorable  pour  fc  venger  plus  efficacement.  Il  temporila  juf- 
qu’a  l’année  Bars , qui  lignifie  tigre  : c’étoit  la  quarantième  de 
fon  âge.  C’eft  peut-être  le  fcul  exemple  que  i’Hiftoirc  fourni  û< 
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de  la  valeur  impétueufe  , foumife  pendant  ving-fix  ans  au  régime 
de  la  modération. 

La  mère  de  Tamouzin  s’appclloit  Ouloun  ; on  lui  avoit  donné 
le  furnom  d 'Jga,  qui  veut  dire  grande  : on  y ajouta  celui  de  Bai- 
j (1)  qui  fignific  Gouvernante  en  langue  Usbeke.  Elle  étoit  iilue 
de  la  Tribu  des  Alaknouts , &:  avoit  infiniment  d’efprir.  Elle 
époufa  en  fécondes  noces  Mcnglik-Izka , de  la  Tribu  des  Kou- 
nakmars  -,  Se  comme  il  avoit  la  réputation  d'un  homme  fage  Se 
vertueux  , on  lui  donna  le  furnom  d’Izka  : l\ka  veut  dire  un 
homme  dévot.  Il  jouiiroit  de  beaucoup  de  crédit  dans  fa  Na- 
tion , Se  il  fit  rentrer  fa  Tribu  fous  l’obéiflancc  de  Tamouzin. 

Section  XXIX. 

Aunak-Kan  , Prince  des  Karaïtz  , ( ce  mot  fignific  bafanné  ) 
envoya  un  homme  de  confiance  à Mcnglik-Izka  , Se  lui  fit  dire  : 
>3  Tu  es  comme  chef  de  ta  Tribu,  &:  rien  ne  t’empêche  de 
» régner  que  le  fils  de  ta  femme  : j'irai  te  voir , Se  nous  tâcherons 
» de  trouver  cnfcmblc  le  moyen  de  faire  mourir  Tamouzin  fans 
» bruit , après  quoi  nous  partagerons  entre  nous  fes  fujets  & fon 
>3  bien  c«. 

Mcnglik  n’étoit  pas  homme  K adopter  ce  complot  infâme  ; 
mais  il  crut  devoir  prudemment  fc  taire.  Son  refus  détermina 
Aunak-Kan  à recourir  à un  autre  moyen  : il  avoit  été  l'ami  intime 
du  père  de  Tamouzin , qui  l’avoit  remis  en  poflTcffion  de  fon 
pays , Se  qui  avoit  pofé  les  fondemens  des  richdfes  Se  de  la  puif- 


(1)  On  trouve  un  grand  nombre  de  mots  dans  la  Langue  RulTc  , qui  ont  été  pris  dans 
la  Langue  Taure.  Les  Rufles  appellent  Baba  une  femme,  Babifeht  une  très- vieille  femme  j 
& l’on  voit  que  ces  mots  dérivent  de  Baibiza.  les  Rufles  donnent  au  pain  le  nom  de 
Kaiati , & les  Tatars  défignent  par  ce  mot  ceux  qui  ont  faim , &c,  II  y a auflî  des 
mots  Arabes  dans  la  Langue  RulTc.  Les  Arabes  appellent  les  grandes  rivières  Vadi% 
& les  Rutfes  appellent  l’eau  Voda,  & au  génitif  V odi0  &c. 
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fance  a laquelle  Aunak  parvint  dans  la  fuite.  Il  invita  Tamouzin 
à venir  chez  lui , pour  traiter  d'avance  du  mariage  de  Zouzi , 
fils  aîné  de  ce  Prince , avec  fa  fille.  Tamouzin  étoit  loin  de  pcn- 
fer  que  cette  invitation  fût  le  prétexte  de  la  plus  noire  trahifon. 
Déjà  il  s'étolt  mis  en  marche , avec  une  fuite  peu  nombreufe , 
lorfqu’il  rencontra  fon  beau-père , qui  lui  révéla  les  ddfeins  du 
perfide  Aunak.  Tamouzin  revint  fur  fes  pas , Çç  depuis  cet  aver- 
tiflement  falutaire  , il  confcrva  pour  Mcngtik-Izka  la  piété  filiale 
la  plus  affeélueufe  j 6c  leur  amitié  fut  portée  fi  lpin,  qu’ils  ne  pou- 
voient  plus  vivre  l’un  fans  l’autre. 

Section  XXX. 

La  longue  modération  de  Tamouzin  parut  crainte  ou  foiblefle 
aux  différentes  Tribus  qui  s’étoient  révoltées  contre  lui  ; elles  fc 
réunirent  pour  l’attaquer  inopinément.  Un  rebelle , qui  éproit- 
voit  des  remords,  vint  lui  donner  avis  que  les  Taï-Zéouts  6c  les 
Nirons  s’étoient  joints  aux  Baï-Zouts  , aux  Mar-Kats  &:  aux  Ta- 
tars  pour  le  furprendre.  Sur  cet  avis , Tamouzin , qui  avoit  aug- 
menté fes  forces  pendant  vingt-fix  ans,  6c  difeipliné  fes  troupes 
pendant  la  paix  pour  les  préparer  h la  guerre , donna  un  rendez- 
vous  général  aux  treize  Tribus  foumifes  à fa  domination  , &:  s'y 
rendit  le  premier.  A mcfurc  qu'elles  arrivoient,  il  aflîgnoit  à cha- 
cune d’elles  le  pofte  qu’elle  devoit  occuper.  Après  ces  difpofi- 
tions , il  fit  ranger  les  bagages  6c  le  bétail  au  milieu  du  camp  j 
il  fc  mit  a la  tête  des  troupes , 6c  attendit  de  pied  ferme  l’ennemi 
dans  cette  pofition.  A fon  approche , il  rangea  fes  trente  mille 
hommes,  de  manière  qu’en  combattant,  ils  couvroicnt  de  toutes 
parts  les  bagages  6c  le  bétail.  Dès  que  les  armées  furent  en  pré- 
fcncc , Tamouzin  donna  le  fignal  pour  en  venir  aux  mains  ; l’ac- 
tion fut  fanglante , 6c  il  remporta  une  vicloirc  complettc.  Il 
refta , dit  l’Hiftoricn , cinq  à fu  mille  hommes  des  rebelles  fur 

le 
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le  champ  de  bataille , outre  une  multitude  de  prifonniers  qui 
tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur.  Ici  Aboulgazi  effraye 
même  fes  lcéleurs  : le  fer , le  feu  , l'eau  bouillante , tous  les 
genres  de  deftruéfion  fervirent  la  vengeance  de  Tchinguis  con- 
tre les  Tribus  rebelles  : les  enfans  des  principaux  d'entr’cllcs 
furent  condamnes  'a  l'cfclavagc  , &:  il  diftribua  les  autres  parmi 
fes  troupes  pour  leur  fervir  de  recrues. 

Section  XXXI. 

Tamouzin , fi  cruel  envers  les  vaincus , avoit  d’abord  ufé  de  la 
plus  grande  modération  pour  les  rappcllcr  au  devoir  : ce  fut 
l’inutilité  de  ce  moyen  qui  le  détermina  à employer  la  force  pout 
les  foumettre.  Le  même  motif  l’engagea 'a  s’armer  contre  Aunak- 
Kan.  La  fortune  & la  victoire  fe  déclarèrent  encore  pour  lui. 
Aunak  Se  fon  fils  Soungoun  prirent  la  fuite  , abandonnèrent 
leurs  Etats , &:  laîfsèrcnt  à la  diferétion  du  vainqueur  tous  ceux 
de  leurs  fujets  qui  eultivoient  les  terres , & fe  nourrifloient  de 
leurs  produits.  Le  fugitif  Aunak  avoit  pris  le  parti  d’aller  deman- 
der un  afylc  au  Prince  des  Naïmans  ; mais  en  y allant , il  tomba 
entre  les  mains  de  deux  Mourzas,  qui  lui  tranchèrent  la  tête,  8c 
qui  furent  la  préfenter  à leur  Kan.  Quoique  celui-ci  ne  vécût 
point  en  bonne  intelligence  avec  Aunak,  il  blâma  fort  cette 
aétion  criminelle,  & dit  aux  Mourzas  »>  qu’ils  auroient  mieux 
» fait  de  fervir  d’cfcortc  a un  grand  Prince , & d’un  âge  refpcc- 
» table , que  de  fe  rendre  fes  bourreaux  «*.  Son  fils  Soungoun  , 
cache  quelque  tems  parmi  fes  fujets , fe  retira  dans  la  Tribu 
des  Kall-Atzs,  qui  habitoit  la  petite  Boukaric.  Le  Chef,  au  lieu 
de  le  prendre  fous  fa  proteélion , le  fit  mourir  , & envoya  fa 
tête , avec  fa  femme , fes  enfans , & les  richcflcs  qu’il  avoit  appor- 
tées avec  lui , k Tamouzin. 

Tomt  11,  £ 
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Section  XXXII. 

Il  cft  dans  l’ordre  naturel  que  les  plus  foiblcs  recherchent 
l’appui  du  plus  fort , 8c  c’cft  ce  qui  arriva  aux  petites  Ttibus 
voifincs  des  Etats  de  Tamouzin  ; elles  fe  rangèrent  fous  fes  dra- 
peaux. Celles  qui  fe  croyoient  allez  puiffantes  pour  lui  rélifter, 
blâmèrent  les  autres , &c  ne  voulurent  point  entendre  parler  de 
foumiflîon.  A cette  époque  Tamouzin  habitoit  le  paysdeNau- 
niankoura , 8c  ce  fut  lâ  que  fe  réunirent  toutes  les  Tribus  qui 
étoient  fous  l'on  obéiflânee , &:  qu’elles  le  reconnurent  folcm- 
nellcment  pour  leur  Chef  fuprême  : Tamouzin  donna  îi  cette 
occafion  un  grand  feftin  â fes  fujets.  Ce  qu’il  y eut  de  particulier 
dans  cette  folemnitc , c’cft  que  pendant  l’allégrclfc  commune  , 
Kokza , fils  de  Mcnglik-Izka  , qui  fe  difoit  infpiré  , 8c  qui  étoit 
furnommé  l’image  de  Dieu  y vint  trouver  Tamouzin  , 8c  lui  déclara: 
»>  Qu’il  venoit  de  la  part  de  Dieu  lui  dire  de  changer  de  nom  , 
h de  prendre  celui  deTchinguis,  8c  d’ordonner  â tous  fes  fujets 
»dc  l'appel  1er Tchinguis-Kan , 8c  que  tous  ceux  de  fa  poftérité 
» feroient  Kans  de  génération  en  génération  «. 

Le  mot  Tchirty  en  langue  Mongoulc , veut  dire  grand;  8c  la  termi- 
naifon  guis , qui  fait  le  fupcrlatif , défigne  le  plus  grand  de  tous. 
C’cft  d’après  la  même  étymologie  que  les  Kalmouks,  qui  parlent 
la  véritable  langue  des  Mongouls , donnent  le  nom  de  Tchinguis 
à la  mer  , comme  pour  défigner  une  étendue  d’une  grandeur 
extraordinaire. 

Section  XXXIII. 

Le  courage  de  Tchinguis-Kan , fécondé  par  la  prudence  8c  lu 
fortune,  fubjugua  les  Naïmans,  les  Markats,  8c  fournit  le  vafte 
pays  de  Tangout , fitué  au  nord-eft  des  Indes.  De  rctonr  de  cette 
expédition  , il  envoya  deux  Ambaffadeurs  vers  les  Kirguis , pour 
les  fommer  de  fe  mettre  fous  fa  protedion.  OurouiT-Inall , leur 
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Kan , (i)  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  refufer  la  propofition  d'un 
Prince  fi  puiflant , dépêcha  quelques-uns  de  les  principaux  Offi- 
ciers auprès  de  Tchinguis  , pour  l’aflurcr  de  fa  fidélité , & pour 
lui  offrir  entr’autres  préfens  de  chofcs  rares , un  oifeau  que  les 
Turcs  appellent  Schoungour , d’une  beauté  particulière.  Il 
rcffemblc  beaucoup  aux  Hérons  , mais  tout  fon  corps  a la 
blancheur  du  Cygne  j fa  tête , fon  bec , fes  yeux  & fes  pieds 
font  d’un  rouge  couleur  de  feu.  J’en  ai  vu  un  qui  ctoit  en- 
core très-beau , quoiqu’il  eût  été  mal  empaillé  & mal  confervé. 
On  en  trouve  quelques-uns  dans  les  vaftes  plaines  de  la  grande 
Tatarie,  ainfi  que  pluficurs  autres  oifeaux  d’une  beauté  rare, 
&c  qui  nous  font  inconnus. 

Section  XXXIV. 

Les  Igours,  qui  ont  été  de  tout  tems  célèbres  dans  la  Tatarie, 
par  la  culture  des  Sciences  &c  des  Arts , &c  qui  ont  donné  à tous 
les  autres  Tatars  leurs  lettres  & leur  alphabet,  vivoient  alors  fous 
la  prote&ion  de  Kavar,  Prince  du  Tourkcftan,  Sc  lui  envoyoient 
chaque  année  en  hommage  des  préfens  magnifiques  , quoi- 
qu’ils euffent  un  Kan  particulier  appelle  Idikout.  Mais  Kavar 
s’étant  avifé  d’envoyer  chez  eux  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  avec 
le  caraâère  de  Darouga,  (Intendant  de  Police),  pour  prendre  des 
informations  exaftes  de  l’état  du  pays  ; les  Igours  trouvèrent  que 
cette  démarche  hardie  avoit  un  but  fccrct , & qu’en  ne  la  regar- 
dant même  que  comme  une  fantaifie  du  moment , elle  tiroit 
encore  à conféqucncc  ; Sc  comme  ce  Prépofé  ufoit  de  fon  pou- 
voir avec  violence , ils  réfolurent  unanimement  de  fccoucr  le 
joug  de  Kavar.  Ils  favoient  que  Tchinguis  ctoit  très-redoutable. 


(0  Ce  Kan  dévoie  être  d’origine  Rude , ou  Slave  ; car  les  Tatars  ne  donuoient  le  nom 
d’Ouroufs  qu’à  ceux  de  ccs  peuples  qui  babitoient  la  Ru  flic. 
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mais  que  ce  Prince  rcccvoit  gracicufcment  tous  ceux  qui  fc 
rangeoienr  d'eux-mêmes  fous  Ton  obéiflancc;  ils  engagèrent  Idi- 
Kout  à faire  tuer  le  Darouga  qui  abufoit  de  fa  commiffion  pour 
les  vexer.  Il  fut  mis  à mort , &:  Idi-Kout  envoya  des  Ambalïadcurs 
h Tchinguis,  chargés  de  lui  dire  : «Qu’ayant  entendu  parler  des 
» grandes  qualités  de  fa  perfonne , Se  des  merveilles  de  fon  Gou- 
m vernement,  il  lui  offroit  de  fc  mettre  avec  tous  fes  fujets  fous 
m fa  protedion,  pourvu  qu’il  pût  être  en  fureté  contre  les  entre- 
»3  prifes  de  Kavar-Kan  «.  , 

Tchinguis  reçut  ces  propofitions  avec  une  joie  extrême , Se 
envoya  fur-lc-champ  un  des  premiers  Officiers  de  fa  Cour-a  Idi- 
Kout,  pour  l’affurcr  de  fon  amitié  Se  de  fa  protedion  contre  fon 
ennemi.  Idi-Kout,  pleinement  fatisfait  de  fa  démarche,  fut  en 
perfonne  trouver  Tchinguis -Kan.  Il  fut  accueilli  avec  tant  de 
marques  de  bonté  Se  de  diftindion , qu’il  fupplia  ce  Prince  de  le 
recevoir  au  nombre  de  fes  fils.  Tchinguis  acquicfça  a fa  demande, 
lui  donna  fa  fille  en  mariage , Se  confcrva  toujours  beaucoup 
d’amitié  pour  lui.  Si  toutes  les  conquêtes  de  Tchinguis-Kan  ref- 
fembloicnt  a celle-ci , ce  Héros  eût  pafle  pour  un  Dieu. 

Section  XXXV. 

Après  avoir  entièrement  fournis  la  nation  des  Mongouls,' 
Tchinguis-Kan  prit  la  réfolution  de  fc  venger  de  tous  les  fujets 
de  plainte  qu’Altan,  Souverain  du  Kitaï,  (la  Chine), avoit  donnes 
en  plufieurs  occafions  k fes  ancêtres,  ’a  fon  père  Se  k lui-même; 
il  propofa  cette  grande  entreprife  k tous  les  Chefs  de  fes  diffé- 
rentes Tribus.  Il  fut  délibéré  dans  ce  Confeil  national , que 
Tchinguis  enverroit  d’abord  un  Ambaffadeur  k la  Cour  d’Altan; 
Se  le  choix  tomba  fur  un  brave  Officier,  nommé  Zachi-Rcdfa, 
Ce  Miniftre  étant  arrivé  k fa  deftination,  dit  au  Kan  : «Dieu 
»>  ayant  rendu  Tchinguis-Kan  maître  d'un  vafte  Empire,  il  te  fait 
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>5  fommer  par  moi,  de  te  mettre  fous  fon  obéiffancc,  8c  de  le 
m reconnoître  pour  ton  fouverain  Seigneur.  J'ai  ordre  de  te  dc- 
mander  là-deflus  une  réponfc  précifc,  8c  de  te  dire,  qu’en  cas 
» de  refus  ,■  til  dois  te  préparer  à la  guerre  <». 

Alran  , furieux  de  la  propofition  &:  de  la  menace  , répondit  à 
î’Ambafladeur:  «Ton  Maîtr»fe  trompe,  s’il  croit  avoir  affaire 
m ici  à quelqu’une  de  ces  petites  Tribus  Turques  qu’il  a fouraifes: 
»»  mais  s’il  a le  ferme  propos  d'en  venir  aux  mains  avec  Alran  , 
»pars,  dis-lui  qu’il  vienne  en  découdre,  8c  il  me  trouvera 
»j  prêt  ««. 

Tel  fut  le  congé  de  l’Ambafladcur , qui  s’en  retourna  , en  ob- 
fervant  foigneufement  la  pofition  des  rivières  , les  chemins , les 
portes  avantageux , 8c  les  avenues  des  frontières  du  Kitaï  , pour 
en  faire  un  rapport  exaék  k Tchinguis , 8c  pour  fc  fervir  utilement 
de  ces  connoiflanccs  locales.  Après  avoir  rendu  compte  des  dif- 
pofitions  dans  lefquellcs  il  avoir  laide  Altan  , Tchinguis , que 
l’audace  de  fon  ennemi  provoquoit,  fc  mit  auffi-tôt  en  campa- 
gne : Altan  , de  fon  côté  , s’avança  au-devant  de  lui  vers  les  fron- 
tières de  fon  Empire  : 11  eut  foin  d’occuper  un  porte  avantageux , 
d’y  placer  fon  camp , 8c  de  le  mettre  en  état  de  défenfe.  Tchinguis 
le  laifla  dans  cette  pofition  , entra  dans  le  Kitaï , emporta  plu- 
fieurs  villes , en  livra  aux  flammes  quelques-unes,  8c  ne  fit  quartier 
qu’au  plus  petit  nombre  de  leurs  habitans. 

Témoin  de  ces  ravages , Altan  détacha  un  de  fes  Généraux , 
avec  un  corps  d’armée  confidérable  , pour  s’oppofer  au  vain- 
queur, 8c  l'empêcher  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Un  defer- 
tcur  Mongoul  apprit  à ce  Général  que  Tchinguis-Kan  venoit 
d’emporter  une  des  plus  grandes  villes  du  Kitaï , dont  il  avoit  fait 
égorger  tous  les  habitans  , & qu’à  fon  départ  les  troupes  n’étoient 
occupées  qu’k  fe  partager  le  butin.  Sur  cet  avis , le  Général  marche 
de  ce  côté , dans  l’cfpérancc  de  furprendre  les  Mongouls  en  dé- 
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fordre  : le  rapport  étoit  fidèle  & l'efpérancc  trompeufe.  Le  Gé- 
néral fe  croyoit  encore  éloigné  de  l’ennemi , lorfque  Tchinguis 
paroît , l'attaque  &c  le  met  en  fuite.  Une  vi&oire  le  conduit  à 
une  autre  ; il  fait  mettre  k profit  toutes  les  circonftances,  &:  tombe 
inopinément  fur  la  grande  armée  d’Altan  , lui  tue  trente  raille 
hommes  , &c  oblige  ce  Prince  à fc  renfermer  dans  la  ville  de 
Chambalik , qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Pékin.  Chan , en 
langue  Mongoplc , veut  dire  bon , &:  Balik , une  ville  : ainfi  Cham- 
balik défignoit  la  Bonne  Ville.  Ce  rapport  avec  celle  de  Paris  cft 
affez  fingulier. 

Après  une  fi  grande  viétoire , tout  étoit  poffible  k Tchinguis- 
Kan  : il  s’empara , fans  trouver  beaucoup  de  réfiftancé , de  plu- 
fleurs  villes  confidérables.  Altan  voyant  que  le  vainqueur  péné- 
troit  chaque  jour  plus  avant  dans  fon  Empire  , Sc  qu’il  s’appro- 
choit  de  Chambalik  , rafiembla  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour , Si  tint  confeil  fur  le  parti  k prendre  dans  une  conjondurc 
fi  fàchcufc  : il  leur  ordonna  de  décider  s’il  étoit  plus  k propos 
de  continuer  une  guerre  dont  les  commcnccmcns  étoient  fi 
malheureux , que  de  faire  la  paix  avec  Tchinguis. 

Dfing-Dfang  , l’un  des  premiers  Seigneurs , opina  pour  la  paix , 
&c  donna  pour  raifon  que  Tchinguis  retournerait  dans  fes  Etats 
dès  qu’elle  ferait  conclue , Si  qu’alors  on  pourrait  en  toute  liberté 
raflcmblcr  les  Chefs  de  chaque  Province , & délibérer  mûrement 
fur  ce  qu’il  y avoit  k faire  dans  une  fituation  fi  délicate.  Ce 
confcil  fut  approuvé  d’Altan  , qui  dépêcha  un  Ambafiadeur  k 
Tchinguis,  pour  lui  propofer  la  paix  & fa  fille  en  mariage, 

Tchinguis  accepta  les  deux  propofitions  , &c  s’en  retourna  après 
la  conclufion  de  la  paix  dans  fes  Etats  héréditaires.  Après  fa  re- 
traite, Altan  faifant  réflexion  que  toutes  les  provinces  du  Nord 
de  fon  Empire  étoient  ruinées  , il  laiffa  k fon  fils  le  Gouvernement 
de  Chambalik , Si  alla  faire  fa  réfidencc  k Nam-Kin  , ( wyrç  4s 
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Noie  D ) qui  avoit  été  fortifiée  par  fon  père.  Cette  ville  avoit 
une  triple  enceinte  de  murailles,  dont  la  dernière  avoit  quarante 
lieues  de  tour  : elle  étoit  bâtie  fur  le  bord  d’une  grande  rivière  , 
Sc  fon  étendue  étoit  fi  vafte  , que  pour  aller  dans  un  bateau  à 
rames  d’un  bout  de  la  ville  a l’autre , il  ne  falloit  pas  moins  d’un 
jour  entier. 

S e c t i o n XXXVI. 

Les  a&es  de  févéritc  qu’Altan  exerça  envers  quelques  Seigneurs , 
qu'il  fit  décapiter  pour  des  fautes  légères  , aliénèrent  les  efprits  ; 
6c  peu  de  tems  après  fon  départ  pour  Nam-Kin , les  principaux 
habitans  du  Kara-Kitaï , ( Royaume  d' Ava  ) enlevèrent  ce  qu’ils 
purent  en  effets  & en  troupeaux  de  la  province  de  Chambalik  , 
6c  Ce  retirèrent  fur  les  terres  de  la  dépendance  de  Tchinguis-Kan  ; 
d’autres  fuivirent  leur  exemple , & furent  bien  accueillis  par  ce 
Prince.  Des  faûions  fc  forment  dans  les  provinces  du  Nord  de 
cet  Empire  : Tchinguis  en  profite,  6c  envoie  deux  Généraux  ha- 
biles avec  une  armée  nombreufe  , pour  fe  rendre  maîtres  de 
Chambalik.  Cette  armée  battit  celle  d’Altan  , & la  reddition  de 
la  Capitale  couronna  cette  viétoirc.  Le  tréfor  du  Kan  fut  tranf- 
porté  dans  la  réfidcncc  de  Tchinguis.  Ce  fut  vers  l’an  1106  que  ce 
Conquérant  fit  la  première  irruption  dans  la  Chine , & en  mo 
qu’il  prit  la  ville  de  Pékin  : il  s’empara  enfuite  de  toute  la  Chine 
fcptentrionale.  Ce  fut  vers  l'an  1168 , que  Koplaï-Kan  , fon 
petit-fils , acheva  la  conquête  de  cet  Empire , où  fes  defeendans 
régnèrent  après  lui  pendant  près  d’un  fiècle. 

Section  XXXVII. 

La  polygamie  cft  en  ufage  parmi  tous  les  Tatars  ; les  Payens 
fondent  cet  ufage  fur  l’inftinû  &c  fur  la  raifon  naturelle  , 6c  les 
Mahométans  fur  les  principes  de  leur  religion.  Tchinguis-Kan 
avoit  un  fi  grand  nombre  de  femmes  6c  de  concubines , qu'on 
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en  comptoit  plus  de  cinq  cents.  Scs  femmes  légitimes  étoient 
toutes  filles  de  Princes  : cinq  d’entre  elles  ctoicnt  plus  chéries 
que  les  autres  , Se  la  première,  appclléc  Borta-Koufin,  lui  donna 
quatre  fils  , favoir:  Zouzi,  qui  veut  dire  un  Hôte,  Zagat.ii,  Ou- 
gadaï  Se  Taulaï.  Chacun  d'eux  avoit  fon  emploi  particulier  -,  Zouzi 
gouvernoit  l’économie  de  la  Cour  ; Zagataï  écoutoit  toutes  les 
plaintes  des  fujets , Se  adminiftroit  la  Jufticc  ; Ougadaï  avoit  le 
maniement  des  Finances,  êeexaminoit  foigneufement  les  comptes 
des  Intendans  de  Provinces  ; Taulaï  étoit  chargé  de  tout  ce  qui 
copccrnc  la  guerre. 

Tchinguis  diftribua  les  principaux  Gouvernemens  du  Kitaï  à 
cinq  des  fils  de  fes  autres  femmes , Se  partagea  entre  fes  quatre  fils 
aînés  la  fouveraineté  de  fes  Etats  héréditaires , Se  de  tous  les  Pays 
de  conquête,  en  les  exhortant  à vivre  toujours  cnfemble  avec 
la  concorde  qui  doit  régner  entre  des  frères.  Ce  fut  eu  cette 
occafion  qu’il  leur  prélcnta  un  faifeeau  de  flèches , leur  ordon- 
nant de  le  rompre.  Aucun  d’eux  n’ayant  pu  exécuter  l’ordre , il 
leur  préfenta  les  flèches  une  à une  , Se  ils  n’eurent  pas  de  peine  a 
les  rompre.  Alors  il  leur  dit  : » Mes  enfans  ! ces  flèches  font  votre 
» emblème  : tant  que  vous  ferez  unis  , aucune  puiflancc  voifine 
»j  n’ofera  vous  attaquer  ; mais  au  moment  où  la  défunion  naîtra 
» parmi  vous , on  viendra  aifément  a bout  de  vous  terrafler  l'un 
»j  apres  l'autre.  Cependant  un  Etat  exige  un  Chef  qui  ait  l’autorité 
» fuprême  fur  tous  les  autres , fans  que  pour  cela  chacun  de  vous 
» ccflc  d'être  le  maître  dans  fon  apanage.  Je  veux  donc  que  vous 
» choififlicz , de  mon  vivant , un  d’entre  vous  pour  fuccédcr  4 
k l’Empire  lorfquc  je  ne  ferai  plus  «. 

Section  XXXVIII. 

Tchinguis-Kan , après  avoir  établi  la  tranquillité  dans  fesEtats,' 
& achevé  de  réduite  fous  fon  obéiflance  toutes  les  Tribus  de  la  na- 
tion 
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tion  Turque,  envoya  un  Ambafladeur  au  Sultan  Mahamet,  Schak 
de  Karafs’m , pour  lui  dire,  » que  s’étant  rendu  maître  de  tous  les 
«Etats  voilîns,  depuis  l'Orient  jufqu’aux  frontières  rie  fon  Em- 
« pire,  il  fouhaitoit  ardemment  qu'il  voulût  le  rcconnoître  pour 
» fon  père  , &:  que  lui  l'aimcroit  Se  le  confidércroit  comme  fon 
« fils  ; qu’il  étoit  également  avantageux  h l'un  Se  k l’autre  , que 
« la  bonne  intelligence  qui  régnoit  a&ucllcmenr  entre  les  deux 
*>  Empires  , fût  cimentée  Se  maintenue  à l’avenir  , comme  elle- 
» l'avoit  été  par  le  pafie  «. 

Le  Sultan  offenfé  de  cette. propofition  , répondit  k fAmbafia- 
deur  : « Je  ne  fais  a quoi  penfe  ton  Kan , en  me  faifant  dire  qu'il 
» a conquis  tant  de  provinces  : il  ignore  (ans  doute  la  grandeur 
» de  ma  puiflance  Se  l'étendue  de  mon  Empire  : fur  quel  fondt- 
« ment  prétend-il  être  plus  grand  que  moi  ’ Il  exige  que  je  l'ho- 
« norc  comme  mon  père , Se  veut  bien  me  traiter  comme  fon  fils  -, 
» a-t-il  donc  tant  d'armées  fur  pied  « ? 

L'Ambafladeur,  voyant  que  le  Sultan  prenoit  feu,  fe  garda 
bien  de  l’exciter  en  mortifiant  fon  orgueil  : il  le  flatta  pour  l’ap- 
privoifer.  Les  Ambaffadeurs  épargneroient  de  grands  malheurs  au 
monde,  s’ils  avoient  la  prudence,  la  modération  Se  l’habilctc  de 
Makimout-Jalauzi  , envoyé  par  Tchinguis.  » Je  fais  , dit-il  au 
» Sultan  , que  tu  es  plus  puilTant  que  mon  Maître  , qui  l’cfl:  ce- 
» pendant  beaucoup , &:  qu’il  y a entre  vous  deux  autant  de  dif- 
»»  férencc  qu’il  peut  y en  avoir  entre  le  folcil  Se  une  parélic;  mais 
>»  tu  fais  aufll  qu’il  eft:  mon  Maître , Se  que  je  dois  exécuter  ponc- 
» tucllement  fes  ordres  : quoi  qu’il  en  foit , je  puis  t’aflurcr  que 
» fes  intentions  a ton  égard  font  très-bonnes  ««. 

Cette  flatterie  adroite  produifit  l’effet  défiré  ; l’orgueil  même 
confent  k tout  dès  qu’il  a-fon  compte.  Les  propofitions  de  Tchin- 
guis furent  acceptées,  Se  ce  Prince  témoigna  fa  jufte  fatisfa&ion 
a l’habile  Négociateur  : il  y eut  , dit  l’Hiftorien  , une  fi  grande 
Tome  II.  F 
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harmonie  entre  les  deux  Empires  , que  il  quelqu’un  eût  porté 
ouvertement  de  l'or  &:  de  l'argent  dans  fes  mains , de  l une  des 
frontières  des  deux  Etats  à l’autre  , il  auroit  pu  le  faire  en  toute 
fureté.  Cette  union  dura  jufqu’à  l’évènement  qui  luit. 

Section  XXXIX. 

Les  fecours  réciproques  font  les  réfultats  ordinaires  de  la  bonne 
intelligence  qui  règne  entre  deux  ou  pluficurs  Nations  , Se  ces 
fecours  établirent  entre  elles  un  commerce  egalement  avanta- 
geux k toptes. 

On  a vu,  CeCt.  XIX  &c  XX , que  Vigisk  , père  du  Sultan  Maha- 
met,  avoit  époufé  une  femme  de  la  Tribu  des  Kanklitz;  que 
ccSui-ci  avoit  mis  a la  tête  de  fon  Confeil  Chamar , fon  oncle 
maternel , & donné  à un  de  fes  coufins  le  titre  de  Gagir-Kan  : 
c’cft  ce  couiin  qui  fut  la  première  caufc  des  malheurs  que  nous 
allons  décrire. 

Le  bon  ordre  que  Tchinguis  avoit  établi  dans  routes  les  pro- 
vinces de  fa  domination,  garantiiToit  la  fureté  des  Voyageurs  & 
des  Marchands  qui  parcouroient  fes  Etats , & ces  derniers  y vc- 
noient  de  toutes  parts  : la  pente  naturelle  du  commerce  cfl  tou- 
jours vers  les  richeftcs.  Comme  les  fujets  du  Sultan  Mahamet , &: 
particulièrement  ceux  du  pays  de  Ma-Ourenner  étoient  en  pof- 
feffion  des  principales  branches  de  commerce  , ils  voulurent  faire 
la  loi  a Tchinguis,  &c  mettre  leurs  marchandifes  à un  prix  exor- 
bitant. Mais  ce  Prince,  qni  connoifloit  très-bien  la  valeur  des 
chofes,  réfolut  de  punir  ceux  qui  avoient  eu  l’efFronreric  de  les 
lui  furfairc  du  double  au  moins.  Eri  conféqucnce , il  envoya  des 
Ambafladeurs  au  Sultan  , avec  quatre  cents  cinquante  Marchands 
de  fes  fujets  , pour  négocier  dans  les  Etats  de  ce  Prince , &:  y 
acheter  de  la  première  main  les  denrées  &:  les  marchandifes  néccf- 
faircs  à la  confommation  des  Mongouls  : il  écrivit  même  en  cette 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  D E-  R U S S I E.  4} 
occafion  une  lettre  très-amicale  &:  très-obligeante  à ce  Sultan  ; 
la  voici  : » J’ai  fi.  bien  traité  vos  Marchands  pendant  leur  fejour 
« dans  unes  Etats  , qu’il  m’eft  permis  de  croire  que  vous  agirez 
»»  de  même  envers  ceux  de  mes  fujets  qui  vont  trafiquer  dans 
»>  votre  Empire  : je  vous  donne  ma  parole  d'agir  toujours  en  bon 
•>  père  envers  vous  ; 3c  je  compte , avec  rail'on  , que  vous  conti- 
*>  nuerçz  à être  un  bon  fils  : en  obfcrvant  religieufement  ces 
*>  conventions  de  part  Se  d’autre , nous  contribuerons  puiflam- 
» ment  à la  richcflc  de  nos  Empires , Se  a l'augmentation  de  leur 
»>  gloire  commune  «. 

Les  Ambaiïadeurs  étant  arrivés  à la  ville  d’Otrar,  furent  faluer 
Gagir-Kan  , qui  en  étoit  Gouverneur.  Les  Marchands  lui  préfen* 
tèrent  enfuite  leurs  hommages  & quelques  préfens.  11  fc  trouva 
parmi  eux  un  homme  qui  avoit  été  autrefois  l’ami  de  Gagir-Kan, 
avant  qu’il  eût  changé  de  nom  ; Se  il  l’appclla  Inal-Zik , fans  def- 
fein  de  l’offcnfcr , puifquc  c’étoit  fon  premier  nom.  La  vanité  eft 
toujours  le  partage  des  parvenus;  l’homme  en  place , qui  s’enor- 
gueillit de  fon  pofte , eft  un  homme  qui  a exactement  autant  de 
petitcflc  qu’il  lui  manque  de  bon  fens  ; Se  lorfquc  fa  vanité 
prend  la  force  de  l’orgueil , ce  n’cft  plus  qu’un  épileptique  dont 
les  forces  augmentent  dans  l’accès,  Se  qui  retombe  enfuite  dans 
-fa  première  foiblcfte.  La  preuve  que  Gagir  n’étoit  pas  digne  du 
rang  où  la  fortune  feule  l'avoit  placé  , c’cft  qu'il  fc  crut  griève- 
ment offenfé  d’une  familiarité  innocente.  11  porta  fin  fol  en  ce  au 
point  de  faire  arrêter  Se  les  Ambafiadeurs  &:  les  Marchands.  Après 
quoi  il  dépêcha  un  Courier  au  Sultan  pour  l’informer  «qu’il  étoit 
n arrivé  a Otrar  des  étrangers,  dont  les  uns  fc  difoient  Ambafla- 
« deurs  Se  les  autres  Marchands  ; mais  qu’ayant  de  fortes  raifons 
« pour  les  foupçonner  de  quelques  mauvais  defleins,  il  les  avoit 
» fait  arrêter  en  attendant  fes  ordres....  «C*ft  ainfi  que  les  dépo- 
fitaircs  de  la  confiance  des  Princes  en  abufent , déguifent  la  vérité,* 

F ij 


Digitized  by  Google 


44  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

6e  donnent  aux  chofes  les  plus  fimplcs  des  tournures  équivoques 
qui  les  changent  du  blanc  au  noir. 

Le  Sultan , fans  prendre  de  plus  amples  informations  dans  une 
affaire  de  cette  importance , ordonna'  qu’on  les  mît  à mort.  Gagir- 
Kan  fit  exécuter  cet  ordre  , &:  confifqua  tous  les  effets  des  victi- 
mes que  fon  orgueil  venoit  d immoler.  Ce  trait  prouve , de  la 
manière  la  plus  forte , que  le  trop  Se  le  trop  peu  de  défiance  dans 
un  Prince,  font  deux  écueils  également  dangereux.  La  fuite  de  cet 
attentat  nous  fera  voir  que , porter  au  miniftère  des  hommes  dont 
les  moeurs,  la  fidélité  &:  les  lumières  ne  font  pas  connues,  c’cft 
courir  après  la  perte  de  l'Etat , la  haine  6c  le  reflentiment  des 
fujets. 

Section  XL. 

Un  feul  Mongol  eut  le  bonheur  de  fc  fauver  de  ce  nuflacrc, 
&:  il  alla  en  informer  Tchinguis-Kan.  Une  nouvelle  fi  étrange 
jetra  ce  Prince  dans  une  fureur  extrême , Se  paffant  de  la  colère 
à l’indignation , il  donne  les  ordres  néccffaires  pour  raflcmblcr  fes 
troupes  avec  le  plus  de  célérité  pofïîblc,  6c  envoie  déclarer  au  Sul- 
tan : n Qu’après  l’attentat  qu’il  venoit  de  commettre  envers  fes 
» Ambaffadeurs  Se  fes  autres  fujets , une  acïion  fi  odieufe  avoir 
» rompu  pour  jamais  tous  les  engagemens  qui  étoient  entr’eux; 
» qu’il  fc  déclarait  dès-à-préfent.  Se  pour  toujours,  fon  ennemi- 
•»  mortel , Se  qu’il  alloit  lui  faire  la  guerre  à toute  rigueur».  Dès 
que  les  troupes  furent  raflèmblées , il  détacha  fon  fils  Zouzi  avec 
un  corps  nombreux  , vers  les  frontières  du  Tourkeftan. 

Mahamet  ayant  entendu  cette  terrible  déclaration  de  guerre., 
comprit  la  néceffitc  indifpcnfablc  de  réunir  toures  fes  forces 
pour  les  oppofet  il  ce  redoutable  conquérant  : il  marche  droit  à 
Samarkant , Se  dc-là  a Chodfan.  C’cft  dans  cette  dernière  ville 
qu’il  apprit  que  le  (Us  "aîné  dcTchinguis  portoit  fes  pas  dans  le 
Tou/keftan.  Il  change  alors  de  deffein , 6e  prend  la  même  route 
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avec  fon  armée  , cfpérant  de  conpcr  la  retraite  à Zouzi.  Il  arriva 
trop  tard  : Zouzi  avoit  fait  l'expédition  dont  fon  père  l'avoit 
charge , Se  rctournoit  fur  fes  pas.  Le  Sultan  prend  la  refolurion 
de  le  pourfuivre , Se  fait  tant  de  diligence  qu’il  l’atteint.  A fon 
approche , Zouzi  confultc  fes  Généraux  fur  ce  qu’il  doit  faire  ; 
ils  furent  d’avis  qu’il  falloir  fc  retirer  en  bon  ordre , attendu  que 
Tchinguis-Kan  ne  les  avoit  pas  détachés  pour  fc  battre  contre 
toute  l’armée  de  Mahamet,  Se  que  d’ailleurs  ils  n’étoient  pas  allez 
forts  pour  entreprendre  une  aétion  de  cette  conféquencc , fans 
s’expofer  à un  péril  évident.  Zouzi  fut  le’  fcul  qui  fc  trouva 
d’une  opinion  contraire , &:  il  dit  aux  Chefs  : •>  Que  pcnferoicnr 
»>  de  moi  mon  père  Se  mes  frères,  s’ils  me  voyoient  réunir  après 
«avoir  fui  à la  vue  de  l’ennemi  ? Il  cft  plus  sûr  de -plus  glorieux 
» pour  nous  de  faire  bonne  contenance  ,~  Se  de  nous  battre  en 
» braves  , que  de  nous  faire  tuer  en  fuyant.  Vous  avez  fait  votre 
>5  devoir  en  m’avcrtilïant  du  péril  qui  nous  menace  ; je  vais-fairc 
« le  mien , en  tâchant  de  nous  en  tirer  avec  honneur  «».  A la 
journée  de  Fo/uainc-Françoifc , Henri  IV , dans  une  pofition  aulïï 
critique  que  celle  de  Zouzi , difoit  'a  fcs  braves  : «Combattons, 
» » il  y a plus  de  péril  à la  fuite  qu’à  la  ehaflen. 

Le  ferme  propos  de  Zouzi  fut  fuivi  de  l’exécution  ; il  range  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille,  Se  les  mène  gaiement  à la  charge. 
Dans  le  fort  de  la  mêlée  il  perça  pluficurs  fois  les  rangs  de  l’en- 
nemi, Se  ayant  rencontré  le  Sultan,  il  lui  porta  plufieurs  coups 
de  fabre  qu’ri  eut  le  bonheur  de  parer  de  fon  bouclier.  Les  Mon- 
gols , à fon  exemple , firent  des  prodiges  de  valent  ; Se  malgré  fa 
fupériorité , l’armée  du  Sultan  alloit  prendre  la  fuite , fi  ce  Prince 
ne  fc  fût  avifé  de  crier  : «Tenez  ferme,  du  moins  pour  quelques 
« inomens  : la  nuit  qui  s’approche , fera  finir  le  combat  «.  Cet 
expédient  lui  épargna  la  honte  de  voir  fuir  une  armée  formida- 
ble devant  un  détachement  de  Tchinguis. 
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La  nuit  ayant  féparé  les  combattans , Zouzi , fatisfait  de  l’hon- 
neur qu’il  avoit  acquis  dans  cette  journée , fit  allumer  de  grands 
feux  en  pluficurs  endroits  de  fon  camp , Se  fc  retira  fans  bruit.  La 
relation  de  ce  combat  fit  répandre  à Tchinguis  des  larmes  de  joie 
Se  de  tendrefle  j il  combla  fon  fils  de  louanges  Se  de  préfens 

Section  XLI. 

Le  Sultan , qui  venoit  de  recevoir  une  grande  leçon , ne  jugea 
pas  à propos  d'aller  plus  loin  : il  diftribua  fes  troupes  dans  les 
garnifons  , difant  : » Si  Tchinguis-Kan  a envie  de  me  faire  la 
«guerre,  il  n’a  qu’â  venir  me  chercher  te.  Il  ne  tarda  pas.  Ayant 
appris  que  Mahamet  lui  cédoit  la  campagne , Se  qu’il  avoit  dis- 
tribué fon  armée  dans  les  places  fortes , il  détacha  fes  fils  Ouga- 
dai  Se  Zogataï  pour  aller  mettre  le  fiége  devant  Otrar  , tandis 
que  Zouzi  marchcroit  vers  la  ville  de  Nadfan , &:  que  deux  de 
fes  Généraux , h la  tête  de  cinquante  mille  hommes , iraient 
attaquer  les  villes  de  Pharnakam  Se  de  Chodfan.  Dès  que  Tchin- 
guis eut  arrêté  ce  plan  d'opérations , il  fe  mit  en  marche  avec 
fon  fils  Taulaï  Se  le  groidc  fon  armée,  Se  fc  rendit  dans  la 
grande  Boukaric.  Il  débuta  par  la  prife  des  villes  de  Sarnouk  Se 
de  Nour,  Se  arriva  le  premier  du  mois  de  Rebbi-Achir,  de  l’an 
616  (1119),  devant  Boukara!  Le  Sultan  Mahamet  avoit  laifle 
dans  cette  Capitale  une  garnifon  de  plus  de  vingt  mille  hommes, 
fous  le  commandement  de  trois  Officiers-Généraux , qui , à l’ap- 
proche de  l’armée  de  Tchinguis,  firent,  pendant  la  nuit,  une 
fortie  fur  les  Mogols.  Ils  furent  repouffés  avec  perte , Se  leur 
imprudence  fut  fuivic  du  découragement.  Ils  rentrèrent  en  dé- 
fordre  dans  la  ville,  raffemblèrcntà  la  hâte  leurs  familles  Se  leurs 
effets , Se  en  fortirent  par  la  porte  oppofée  aux  ennemis , pour 
fc  retirer  dans  les  villes  de  la  Principauté  de  Karafs’m.  Tchinguis- 
Kan  ayant  découvert  leur  marche  , les  fit  fuivre  Se  harceler  par 
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un  corps  nombreux  de  cavalerie , qui  les  atteignit  fur  la  rivière 
d'Amu , Sc  les  tailla  prefquc  tous  en  pièces. 

Les  habitans  de  Boukara,  abandonnés  à la  diferétion  des  Mon- 
gols , prirent  le  parti  le  plus  fage , celui  qui  étoit  le  plus  propre 
à défarmer  la  vengeance  de  Tchinguis  : « Dès  le  lendemain  au 
«marin,  les  Moulhas,  les  Ilmans  5c  tous  les  Lettres  fortirent 
» de  la  ville , accompagnés  des  plus  confidérablcs  d'entre  les 
«habitans,  &:  vinrent’  préfenter  les  clefs  a Tchinguis  - Kan  «. 
Ce  palpage  d’Aboutgafi  cft  digne  d'être  remarqué;  il  fervira, 
ainfi  que  plufieurs  autres,  à prouver  un  fait  qui  cft  encore  en 
queftion;  favoir  : que  la  grande  Tatarie  &c  une  grande  partie  de 
l’Afic  feptcntrionale  ont  été  autrefois  habitées  par  des  peuples 
plus  inftruits,  plus  induftrieux  5c  plus  civilifés,  que  les  Turks, 
ou  les  Tatars  5c  les  Mongols  à l'époque  dont  il  s'agit  ici.  Indé- 
pendamment des  preuves  Sc  des  monumens  qui  conftatcnt  cette 
vérité  hiftorique,  le  nom  fcul  de  la  grande  Boukaric  fuffiroit  pour 
le  faire  conjeélurcr  ‘avec  fondement.  » Boukar  fignific  dans  l’an- 
« cicnne  Langue  Mongoulc,  un  homme /avant;  5c  tous  ceux  qui 
n vouloicnt  s'inftruirc  dans  les  Langues  &c  dans  les  Sciences , 
» alloicnt  en  Boukaric».  Mais  ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  d’entrer 
dans  de  plus  grands  details  à cet  égard  : nous  allons  fuivre  à 
grands  pasTchinguis-Kan  dans  fes  conquêtes , jufqu  aux  époques 
qui  nous  ramèneront  en  Ruffie  avec  fes  defeendans. 

Section  XL1I. 

Anne'e  6 1 6 , de  J.  C.  i a l y. 

Le  Sultan  Mahamct  avoit  laiffe  Gagir-Kan  avec  cinquante  mille 
hommes  près  de  la  ville  d’Otrar,  pour  s'oppofer  à Tchinguis- 
Kan , s’il  dirigeoit  fa  marche  de  ce  côté.  Dès  qu’il  apprit  que  ce 
Prince  avoit  détaché  deux  de  fes  fils  pour  rédtiirc  cette  ville,  il 
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y envoya  un  renfort  de  dix  mille  hommes.  Gagir-K,an  ayant  reçu 
ce  fecours , fc  renferma  dans  Orrar  avec  foixante  mille  hommes , 
&:  fit  tous  les  préparatifs  néceflàircs  à la  plus  vigoureufe  défenfe. 
Après  cinq  mois  de  fiége , Karaza-Hadfip , celui  des  Généraux  du 
Sultan  qui  avoit  amené  les  dix  mille  hommes  de  renfort , ne 
voyant  aucun  cfpoir  de  rebuter  les  Mongols , dit  à Gagir-Kan , 
«que,  dans  l’état  où  la  ville  étoit  réduite , il  étoit  tems  de 
jjpeqfcra  une  capitulation;  & que,  fi  l'on  atrendoit  plus  long- 
«tems.  'a  fc  rendre,  les  ennemis  ne  voudraient  plus  fc  prêter  â 
» des  conditions  favorables , &.  qu’alors  la  ville  &:  fes  habitans 
55  périraient  infailliblement  par  le  fer  &:  les  flammes  «.  Gagir- 

Kan  , qui  étoit  la  caufc  unique  de  cette  malheureufe  guerre , 

/ 

comprit  qu’en  tout  état  de  cault,  il  ferait  la  première  viélime 
immolée  a la  vengeance  «des  Mongols;  &,  loin  d’accepter  une 
propofition  raifonnable,  il  perfifta  dans  la  réfolution  de  fc  dé- 
fendre jufqu’a  la  dernière  extrémité.  Cette  réfolution.  n’étoit  pas 
du  courage  ; c’étoit  le  ferme  propos  d’un  coupable  qui  cherche 
ù éviter  le  fupplice.  Karaza  Hadfip , voyant  qu’il  s’étoit  rendu 
fufpcél  par  cet  avis  à un  homme  dangereux,  fit  ouvrir,  pendant 
la  nuit,  la  porte  dont  la  garde  lui  étoit  confiée,  &c  fc  rendit, 
avec  les  dix  mille  hommes  qu’il  commandoit,  dans  le  camp  des 
Princes  Mongols.  Ces  Princes  punirent  les  transfuges  qui  trahif- 
foient  leur  maître  naturel , &i  entrèrent  enfuite  dans  la  ville  par  la 
porte  de  la  trahifon.  Gagir-Kan,  voyant  la  ville  prife,  fc  retira  avec 
vingt  mille  hommes  dans  le  château , & le  telle  de  la  gamifon 
cha(Téc  hors  de  la  ville , fut  fabré.  Gagir-Kan , qui  fc  trouvoit  trop 
à l’étroit  dans  le  château , avec  tant  de  monde , s’en  défaifoit  avec 
avantage,  par  des  forties  continuelles  qui  incommodoicnt  beau- 
coup les  Mongols  ; mais  les  Princes , redoublant  d’efforts  à mcfurc 
que  la  défenfe  des  aflïégés  devenoit  plus  opiniâtre , emportèrent 
enfin  le  château  lcéabrc  à la  main,  & ne  firent  point  de  quartier. 
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Alors  Gagir  s’enferma  dans  un  appartement  avec  deux  hommes, 
& s’y  défendit  en  défefpéré,  avec  des  flèches  &c  de  groffes  pierres 
que  fa  femme  lui  apportoit.  Son  appartement  fut  bientôt  forcé , 
on  fe  faifit  de  fa  perfonne,  on  l’amena  devant  les  Princes,  qui 
le  firent  charger  de  chaînes , & l’envoyèrent  dans  une  étroite 
prifon , en  attendant  que  Tchinguis-Kan  eût  ordonné  de  fon 
fort. 

Quelques  jours  après  cette  expédition,  les  Princes  reçurent  la 
nouvelle  que  leur  père  s’étoit  emparé  de  Boukara  &;  de  toutes 
les  autres  villes  de  cette  Province  : ils  fe  mirent  en  marche  pour 
aller  le  joindre.  Ils  étoient  arrivés  à Kouk-Séraï,  lorfqu'un  courier 
de  Tchinguis  leur  apporta  l’ordre  de  faire  mourir  Gagir 'Kan. 
La  ville  d’Otrar,  qui  n’cft  pas  confidérable  aujourd'hui,  l’étoit 
beaucoup  autrefois.  Elle  eft  fituée  au  41e  degré  yo  minutes  de 
latitude,  vers  les  frontières  des  Kalmouks,  fur  les  bords  d’une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  le  fleuve  d’Arau , vers  le  99e 
degré  de  longitude.  Il  eft  ît  remarquer  que  le  fameux  Timour- 
JBek  mourut  dans  cette  ville  en  1404. 

Section  XLIII. 

Le  fils  aîné  de  Tchinguis-Kan  & les  deux  Généraux  que  ce 
conquérant  avoit  chargés  de  plufieurs  expéditions,  s’en  acquit- 
tèrent heureufement , &c  vinrent  fe  rejoindre  au  corps  d’armée , 
qui  marchoit  alors  vers  Samarkant.  Le  Sultan  Mahamet,  ayant  eu 
avis  de  cette  marche , envoya  au  fccoursdecctte  ville  une  armée  de 
cent  dix  mille  hommes,  avec  un  grand  nombre  d’éléphans,  fous  le 
commandement  de  trente  Généraux.  A fon  arrivée,  on  pratiqua 
à l’entour  de  la  ville  un  large  foffé  que  l’on  fit  crculer  jufqü’k 
l’eau , & l’on  fit  camper  les  troupes  derrière  ce  foffé  qui  leut 
fervoit  de  retranchement.  Tchinguis-Kan  en  fut  inftruit;  mais 
ni  les  forces,  ni  les  rctranchemens  ne  rallcntircnt  fa  marche. 
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Dès  que  les  deux  armées  furent  en  préfcncc,  celle  du  Sultan 
fondit  fur  les  Mongols  : l’action  fut  fanglantc  ; les  aggreflfeurs 
furent  vigoureufement  repoutfés  dans  la  ville,  Se  Tchinguis-Kan 
fe  campa  fous  fes  murailles.  Le  lendemain  il  fit  donner  un  aflfaut 
général , qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foir , fans  qu’il  pût 
gagner  un  pouce  de  terrein  fur  les  affiégés.  Dans  la  nuit  fuivantc , 
le  Chef  de  la  loi  ( Voye^  la  note  E ) & le  Cadi  de  la  ville , brouillés 
avec  les  Commandans  des  troupes,  vinrent  fe  rendre  à Tchin- 
guis-Kan. Le  bon  accueil  qu’il  leur  fit , les  engagea  à lui  ouvrir 
une  porte  de  la  ville , qui  ne  s’ouvroit  que  dans  les  jours  de 
fêtes  folcmnelles  ; ils  étoient  les  dépofitaircs  des  clefs  de  cette 
porte  confiée  à leur  garde.  Les  Mongols  entrent  dansSamarkant, 
s’emparent  des  autres  portes , les  forcent , Se  font  entrer  toute 
leur  armée.  Le  maflacre  fut  horrible  : Aloub-Kan  fut  le  fcul  des 
Généraux  qui  fe  fauva  avec  environ  un  millier  d'hommes.  Après 
cet  évènement,  Tchinguis  livra  la  ville  au  pillage,  Se  fit  préfent 
à fes  Généraux  de  trois  cents  mille  habitans  avec  leurs  femmes 
& leurs  enfans.  Le  même  ufage  a encore  lieu  en  Rulfie , & les 
nouvelles  publiques  en  fournirent  des  preuves  nombreufes.  Ces 
diftributions  faites , le  vainqueur  pardonna  au  refte  des  habitans, 
Se  leur  permit  de  demeurer  dans  la  ville  Se  d’y  jouir  de  leurs 
biens  comme  auparavant,  moyennant  un  tribut  annuel  de  trois 
cents  mille  dinars  d’or. 

La  ville  de  Samarkant  cft  fituée  dans  la  Province  de  Ma-Ou- 
renner,  a 41  degrés  10  minutes  de  latitude,  Se  a degrés  de 
longitude , à fept  journées  au  nord  de  la  ville  de  Boukara.  Il  s’en 
faut  bien  qu’elle  ne  foit  aujourd’hui  aulfi  floriflante  quelle  l’a 
été  dans  les  Cèdes  paiïes  ; cependant  elle  eft  encore  d’une  allez 
grande  étendue  Se  fort  peuplée  : la  population  cft  par-tout  en 
laifon  des  fubfiftanccs  Se  du  commerce.  ( Voye\  la  note  F ). 
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Après  la  conquête  de  la  Boukarie,  Tchinguis-Kan  envoya  Tes 
trois  fils  avec  une  armée  redoutable  pour  s’emparer  de  la  ville 
d’Ourgens , capitale  du  Karafs’m , où  s’étoient  retirés  quatre  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Sultan  Mahamet.  Chamar, 
oncle  du  Sultan , avoir  le  commandement  en  chef  ; Se  comme 
la  gamifon  étoit  forte , il  cfpcroit  de  vendre  chèrement  la  ville 
aux  ennemis , en  cas  qu’ils  vinflent  l'attaquer.  Cette  clpcrancc 
croit  le  fonge  d’un  brave  homme  éveille.  Chamar,  qui  riavoit 

v 

aucune  nouvelle  pofitivc  de  la  marche  des  Mongols,  les  croyant 
encore  éloignés  de  fa  réfidence , avoit  permis  aux  habitans  de 
faire  paître  leurs  troupeaux  dans  les  prairies  voifincs  de  la  ville. 
L’avant-garde  des  ennemis  arrive , Se  en  enlève  la  plus  grande 
partie.  Les  habitans  courent  aux  armes , & font  une  l’ortie  avec 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  & d’infanterie.  Ils  atteignirent 
cette  avant-garde , qui  fc  rctiroit  à petit  pas  auprès  d’un  grand 
jardin , &:  la  prefsèrent  vivement.  Les  Mongols  avoient  mis  de 
bonnes  troupes  en  embufeade  des  deux  côtés  de  ce  jardin  ; &c 
lorfquc  leurs  ennemis  furent  engagés  allez  pour  ne  pouvoir  plus 
reculer , les  Mongols  firent  bonne  contenance , les  chargèrent  fi 
brufqucmcnt  en  tête  &:  en  queue , qu’à  peine  cent  hommes  leur 
échappèrent  : ils  pénétrèrent  même  jusqu'aux  fauxbourgs  de  là 
ville , Se  les  faccagèrcnt.  Le  corps  d’armée , qui  fuivit  de  près 
l’avant-garde,  vint  camper  devant  la  ville.  Les  trois  fils  de 
Thinguis  Kan  firent  propofer  aux  habitans  de  fc  rendre  à des 
conditions  avantageufes  ; mais  Chamar  Se  les  autres  Chefs  , loin 
d’accéder  à cette  propofition  , la  rejettèrent  avec  hauteur.  Le 
fiége  fut  long,  la  réfiftancc  vigoureufe  : les  alfiégcans  s’apper-- 
çurent  moins  de  la  durée  du  tems  que  les  afiiégés.  L’Oxus  ou 
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Amu  baignoit  alors  les  murailles  de  la  ville  d'Ourgens  : il  abonde 
en  toutes  fortes  de  poiffons , & les  bords  en  font  charmans. 
( Voye\  la  note  G ).  • 

Apres  fept  mois  de  fiége , les  Mongols  détachèrent  trois  mille 
hommes  pour  détourner  le  cours  de  ce  fleuve,  afin  de  couper 
l’eau  aux  habitans  : ceux-ci  envoyèrent  pendant  la  nuit  un  corps 
de  troupes,  qui  fit  main -baffe  fur  les  Mongols  employés  à ce 
travail. 

La  durée  du  fiége  dépendoit  bien  plus  de  la  divifion  furvenue 
entre  les  fils  deTchinguis-Kan,  que  de  la  réfiffancc  de  la  part  des 
affiéges  -,  l’opinion  de  l’un  contrarioit  celle  de  l’autre  : des  qu’il 
n’y  a point  d’cnfcmble  dans  un  projet  d’attaque  ou  de  défenfe, 
les  deffeins  fc  contrecarrent , les  moyens  fe  combattent , Je  la 
befogne  relie  découfuc  : c’eft  une  vérité  pratique  que  l’expérience 
ne  confirme  que  trop  fouvent  ; c’ell  ce  qui  fait  échouer  la  plupart 
des  grandes  entreprifes.  Tchinguis-Kan , inftruit  de  cette  méfin- 
tclligcncc , ordonna  qu'à  l’avenir  Ougadaï  aurait  le  commande- 
ment en  chef  du  fiége.  Celui-ci,  pour  juftifier  la  confiance  de 
fon  père , fit  donner  un  affaut  général , emporta  la  ville  Se  la 
livra  aux  flammes.  Plus  de  cent  mille  hommes  furent  paffés  au 
fil  de  l’épée  , dans  le  premier  accès  de  fureur  des  Mongols. 
Ougadaï  fit  ceffcr  cette  boucherie , condamna  tous  les  habirans 
à l’cfclavagc , &:  les  diftribua  à fes  troupes.  Il  falloit  que  le 
nombre  en  fût  prodigieux , puifquc  chaque  foldat  eut  vingt- 
quatre  hommes  en  partage. 

Section  XLV. 

Tandis  que  les  Princes  Mongols  failoicnt  le  fiége  d’Ourgens, 
leur  infatigable  père  réduifoit  les  villes  de  Nafchap,  de  Termis, 
Se  dc-là  il  fc  mit  en  marche  vers  la  ville  de  Balk  ; ville  immenfe. 
Où  l’on  comptoit  douze  cents  grandes  mofquées  &:  trois  cents 
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bains  publics , à l’ufage  des  marchands  du  pays  Se  des  étrangers. 
Balk,  encore  célèbre  aujourd'hui,  cft  frtuée  à l’extrémité  de  la 
grande  Beukarie , vers  les  frontières  de  la  Perfe , au  37'  degré 
10  minutes  de  latitude , &c  au  91e  degré  20  minutes  de  longi- 
tude (1). 

A l’approche  deTchinguis-Kan,  les  habitans  de  cette  ville  lui 
demandèrent  une  capitulation  : ce  Prince  ne  voulut  pas  en  en- 
tendre parler , &c  donna  pour  raifon  que , tandis  que  le  Sultan 
Mahamet  feroit  en  vie,  on  ne  pourrait  jamais  compter  fur  la 
fidélité  des  habitans  de  cette  ville.  11  préféra  donc  de  la  prendre 
par  la  force  , pour  pouvoir  difpofcr  à fon  gré  d’un  peuple  nom- 
breux. Il  l’emporta  d’aiïaut,  & en  fit  abattre  les  murailles  jus- 
qu'aux fondemens.  D’après  cet  a&e  de  violence , il  eft  facile  de 
juger  du  fort  qu’éprouvèrent  les  habitans. 

Section  XLVl. 

Tchinguis-Kan,  après  la  prife  de  Samarkanr,  avoit  détaché 
trois  de  fes  Généraux,  Zéna-Noyan,  Soudaï-Bayadour  &Togazar-' 
Kantarct,  chacun  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes,  a la 
pourfuitc  du  Sultan  Mahamet,  fur  l’avis  qu’il  avoit  reçu  que  ce 
Prince  avoit  paffé  le  fleuve  Amu,  pour  fc  retirer  plus  avant  dans 
la  Perfe.  En  expédiant  ces  trois  Généraux , il  leur  enjoignit  de 
traiter  avec  douceur  Se  modération  toutes  les  villes  qui  leur 
ouvriraient  leurs  portes , & de  faccager  fans  ménagement  toutes 
celles  qui  feraient  réfiftancc , & d’emmener  leurs  habitans  pri- 
fonniers.  Togazar  fut  tué  devant  la  ville  de  Hérat  : les  troupes 
qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  allèrent  joindre  les  deux  autres  Gé- 
néraux. 


(1)  Voyez  le  San-Pau  des  Kalmouks  Se.  des  Chinois.  Hift,  ane,  de  Rujjîe , pag.  iiy, 
ue.  Tom.  I. 
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Le  Sultan  Mahamet , informé  queTchinguis-Kan  avoit  détaché 
trente  mille  hommes  pour  le  pourfuivre , réfolut , de  l'avis  des 
Seigneurs  de  fon  Confeil , de  fc  rendre  avec  peu  de  monde  dans 
la  province  d’Irak  , & d'envoyer  la  Sultane  fon  époufe  , avec 
fon  fils,  dans  la  ville  de  Karandcr.  A fon  départ  de  Ncfchabour, 
il  laifla  le  gouvernement  de  cette  ville  ôc  des  provinces  voifines , 
fous  les  ordres  de  quatre  des  premiers  Seigneurs. 

Zéna-Noyan  &:  Soudaï-Bayadour  ne  tardèrent  pas  a arriver  fous 
les  murs  de  Ncfchabour  : ils  firent  fommer  ceux  qui  comman- 
doient , de  leur  rendre  la  ville.  Les  quatre  Seigneurs  leur  firent 
dire , qu’ils  n’avoient  qu’il  pourfuivre  vivcmcnt'le  Sultan  Maha- 
met , & qu’au  moment  où  ils  feroient  maîtres  de  fa  perfonne , ils 
leur  remettroient  la  ville.  Il  faut  convenir  que  ce  Sultan  ctoit 
aufli  malheureux  dans  le  choix  des  perfonn'es  auxquelles  il  donnoit 
fa  confiance  , qu’il  l’ctoit  en  fc  défendant  contre  les  Mongols 
c’cft  une  grande  leçon  pour  les  Princes  faciles  & crédules. 

La  réponfe  des  Mufulmans  ctoit  accompagnée  de  préfens  ma- 
gnifiques , Sc  les  deux  Généraux  voulurent  bien  s’en  contenter 
pour  le  moment  i mais  avant  de  fc  rendre  dans  la  province  d Irak, 
ils  eurent  foin  d’envoyer  aux  habitans  de  Ncfchabour , la  copie 
des  ordres  qu’ils  avoient  reçus  de  Tchinguis-Kan,  fur  le  fort  des 
villes  qui  leur  feroient  réfiftancc. 

S E c T i o N XL VII. 

Zéna-Noyan  &:  Soudaï-Bayadour  favoient  que  le  Sultan  s’etoit 
retiré  dans  la  ville  de  Kafvin , dont  fon  fils  Rouknou-Din  avoit 
le  commandement , Sc  que  la  garnifon  de  cette  ville  ctoit  de 
trente  mille^  hommes.  La  ville  d’Ilan  ctoit  fur  leur  paflage  : la 
mère  du  Sultan  s’y  étoit  renfermée  avec  les  plus  jeunes  enfans  de 
ce  Trincc  : mais  comme  ccttc  place  ctoit  très-forte , Sc  par  fa 
fituation , Sc  par  le  nombre  des  troupes , les  Mongols  ne  voulut 
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rcnt  pas  en  entreprendre  le  fiége,  qui  auroit  exigé  beaucoup  de 
tems.  La  ville  de  Roudin  n’en  fut  pas  quitte  à fi  bon  compte  : 
elle  fc  défendit  5 elle  fut  prife , livrée  aux  flammes , & tous  fes 
habitans  périrent. 

Sur  la  nouvelle  de  l’approche  des  Mongols,  le  Sultan  aban- 
donna Kafvin , pour  fc  retirer  k Karander.  Rencontré  dans  la 
route  par  un  parti  ennemi , peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  fait  pri- 
fonnicr  ; il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ; & s’il  fut  heureux  une 
fois  dans  fa  vie , ce  fut  d’arriver  contre  toute  efpérancc  dans  la 
ville  de  Karander.  Les  Mongols  viennent  l’y  chercher , & il  fuit 
dans  le  pays  de  Ghilan , à Iftidoura , Sc  perd  dans  la  route  fon 
trefor  & tout  fon  équipage.  D’Iflidoura  il  alla  s’embarquer  fur  le 
Koulfoum  , ( c’eft  le  nom  que  les  Pcrfans  donnent  encore  à la 
mer  Cafpicnnc  ) &:  gagna  enfin  le  pays  d’Abaskoum-Kafoura.  Ce 
pays  cft  celui  des  Abaflcs  qui  habitent  encore  les  montagnes  du 
Caucafc,  du  côté  de  la  mer  Noire,  vers  le  degré  de  latitude. 
Les  Mongols , voyant  que  le  Sultan  étoit  échappé  k l’activité  de 
leurs  pourfuites  , retournèrent  fur  leurs  pas  , & furent  afliéger 
Karander.  Cette  ville  fubit  le  fort  des  autres  ; elle  fut  emportée 
malgré  la  réfiftancc  la  plus  belle  & les  plus  grands  efforts  dé 
courage.  La  Sultane , époufe  de  Mahamet,  &:  fon  fils,  tombèrent 
entre  les  mains  des  vainqueurs. 'Le  fiége  d’Ilan  fuivit  la  prifc  de 
Karander.  Ilan  ctoit  fituée  dans  une  contrée  fi  pluvieufe  , quc 
nonobflant  qu’il  n’y  eût  ni  puits  dans  fon  enceinte , ni  rivières 
dans  fon  voifinage,  elle  n’avoit  cependant  jamais  manqué  d’eau 
jufqu’k  cette  époque  ; les  pluies  frequentes  en  fournifToicnt  tou- 
jours en  abondance.  Une  féchercfTe  qui  dura  pendant  quarante 
jours , réduifit  les  habitans  k la  plus  cruelle  pofition  ; & cet  acci- 
dent extraordinaire  leur  paroifTant  un  figne  vifiblc  de  la  colère 
du  Ciel  fur  la  famille  du  Sulran  Mahamet,  ils  forcèrent  Nazour- 
din , leur  Commandant , de  fc  rendre  fans  délai  au  camp  des 
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Mongols  pour  faire  une  capitulation.  La  frayeur  ramène  toujours 
'a  la  fupcrftition , relTourcc  ordinaire  des  âmes  foibles.  Au  lieu 
de  s'occuper  des  moyens  de  fe  défendre  , on  impute  les  malheurs 
phyfiques  à une  caufc  furnaturcllc  : le  hafard  donna  au  préjuge 
des  habitans  d’Ilan , l'apparence  de  la  vérité  même  : a peine  la 
capitulation  éroit-cllc  (Ignée , qu’il  plut  fi  abondamment , que 
toutes  les  rues  de  la  ville  furent  inondées.  C'cft  ainfi  que  par-tout 
les  évènemens  heureux  ou  malheureux  dans  des  circonftanccs 
particulières , ont  fait  naître  une  multitude  de  préjugés  parmi  les 
hommes , qui  ont  plus  d'empire  fur  eux  que  la  raifon  qui  les 
combat , que  le  bon  fens  qui  en  fait  connoîtrc  les  funeftes  con- 
féqucnccs,  Sc  que  les  loix  mêmes  qui  voudraient  les  détruire. 
Tant  il  cft  vrai  que  le  pouvoir  de  l’erreur  cft  abfolu  , &c  que  celui 
de  la  vérité  n’cft , pour  ainfi  dire  , que  précaire  fur  le  commun 
des  hommes! 

Section  XLVIII. 

Les  Mongols , devenus  maîtres  d’Ilan , s'emparèrent  de  la  mère 
& des  enfans  du  Sultan  , & les  envoyèrent  fous  une  efcortc  à 
Tchinguis,  avec  une  quantité  prodigieufe  de  bijoux  & d’autres 
effets  précieux  qui  étoient  dépofés  dans  cette  ville.  Tchinguis- Kan 
fut  inexorable  envers  la  famille  de  Mahamct  : il  condamna  à mort 
ces  innocentes  viétimes.  Au  moment  où  le  Sultan  apprit  ccttc 
nouvelle  cataftrophc , il  en  fut  (I  faifi  qu’il  tomba  mort.  De  toutes 
les  richefles  qu'il  avoit  pofTédées , il  ne  lui  en  refta  pas  allez  pour 
fes  fun: railles  ; il  fallut  l’enterrer  avec  les  habits  qu’il  avoit  fut 
le  corps.  Cet  évènement  arriva  l'an  617  de  l’Hégire,  ou  ixzo.  Ccttc 
année  cft  appclléc  giitn  ou  le  j'trptnt.  Quelle  leçon  pour  les  ambi* 
tieux  , fi  les  revers  pouvoient  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  ! 

Zéna-Noyan  & Soudai  Bayadour  portèrent  enfuite  leurs  armes 
vers  les  provinces  d’Aran  & d'Adir-Bendfan , s’emparèrent  de 

toutes 
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toutes  les  villes  , tournèrent  vers  Schamakié  ; &:  c’eft-lk  qu’ils 
prirent  les  guides  dont  nous  avons  parlé  ( Tome  I , règne  de 
George  II , Sedion  XVII  ) , pour  les  mener  par  le  plus  court  che- 
min, à Derbent,  qu’ils  prirent.  ( Vùye\  la  note  H ). 

Section  XLIX. 

Après  avoir  fournis  à fon  obéiflance  tous  les  pays  d'Iran  Se 
de  Touran  , Tchinguis-Kan  eut  avis  que  les  habitans  du  Kitaï  fc 
difpofoicnt  h la  révolte  : il  tint  confeil  avec  fes  fils  Se  les  plus 
affidés  de  fes  Généraux , fur  le  parti  à prendre  avant  de  retourner 
dans  fes  Etats  héréditaires.  Il  fut  décidé  , i°.  que  Zagataï  mar- 
cherait avec  une  armée  du  côté  du  Ghilan , pour  y chercher  le 
Sultan  Dfaladoudin , fur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  ce  Prince 
étoit  revenu  depuis  peu  dans  la  Perfe.  i°.  Qu’Ougadaï , troifième 
fils  dcTchinguis,  fc  rendrait  avec  un  corps  d'armée  vers  Gafmien, 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Soubouk-Tagin , principal  Sei- 
gneur de  la  Cour  du  défunt  Sultan  Mahamet , & pour  punir  les 
habitans  de  Gafmien,  qui  entretenoient  des  intelligences  avec 
lui , & le  favorifoient  fous  main.  30.  Que  Tchinguis-Kan  irait , 
accompagné  de  fon  fils  Taulaï,  dans  le  pays  de  Touran  , pour 
y être  plus  à portée  d’obfcrvcr  ce  qui  fe  paficroit  dans  le 
Kitaï  feptcntrional.  Le  Lcétcur  s’attendoit  fans  doute  k voir  ici 
Zouzi , fils  aîné  de  Tchinguis-Kan , jouer  le  principal  rôle  parmi 
fes  frères  : ce  Prince , mortifié  de  ce  que  fon  père  avoit  ordonné 
qu’Ougadaï  aurait  le  commandement  en  chef  du  fameux  fiége 
d’Ourgens,  ( ScéL  XLIV  ),  s’étoit  retiré  dans  le  pays  d’Afehré- 
Kiptehak,  où  il  mourut  du  vivant  de  fon  père , après  y avoir  régné 
quelque  tems.  Cette  explication  en  demande  une  autre  au  fujet 
des  pays  d'Iran  & de  Touran. 

Il  faut  entendre  par  le  pays  d’Iran , toute  l'Hyrcanic  des  an- 
ciens , fi  bien  décrite çar  Quintc-Curcc,  toutes  ces  belles  contrées 
Terne  IL  H 
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qui  font  au  fud  de  l'Oxus  ou  du  fleuve  Amu , entre  l’Indus , le 
golfe  Pcrfique  & l'Euphrate  ; ce  qui  comprend  'a-peu-près  tout 
le  Royaume  de  Pcrfe , dans  l’état  où  il  ctoit  avant  les  troubles 
qui  l’ont  déchiré  depuis  un  fièclc. 

Le  pays  dcTouran  comprend  cette  vafte  étendue  au  nord  de 
l’Amu , entre  la  mer  Glaciale  , la  rivière  de  JéniflTéi  &c  les  monts 
Caucafcs  ; & c’eft  précifémcnt  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la 
Sibérie. 

Section  L. 

Ce  fut  au  printems  de  l’an  610  ( 1113  ) que  Tchinguis-Kan  fc 
mit  en  marche  pour  le  pays  de  Touran  , après  avoir  établi  des 
Intcndans  pour  avoir  foin  de  tout  ce  qui  concernoit  la  police  &c 
l’adminiftration  des  Finances,  &c  mis  de  bonnes  garnifons&  des 
Commandans  d'une  fidelité  connue  dans  les  Provinces  conqui  fes, 
ÔC  dans  toutes  les  villes  de  défenfe  du  pays  d’Iran.  Peu  de  tems 
après  fon  arrivée  dans  la  grande  Boukaric , il  fut  joint  par  fes  deux 
fils,  qui  avoient  fini  les  expéditions  dont  ils  étoient  chargés. 

Pendant  le  féjour  de  Tchinguis-Kan  en  Boukaric,  il  défira 
d’avoir  des  conférences  avec  quelques  Savans  de  ce  pays , & il 
s’entretint  avec  eux  fur  plufieurs  matières  importantes  , & entre 
autres  fur  les  différens  cultes.  Ceux  de  ces  Savans  qui  tenoient  le 
premier  rang,  étoient  le  Cadi  Afchraf  &c  Voa-Sis.Tchinguis  leut. 
demanda  la  lignification  du  nom  de  Mahométans  qu'ils  prenoient, 
& en  quoi  confiftoit  cflcnticllemcnt  leur  cuire  ? Ces  Lettrés  lui 
répondirent  : » Nous  fommes  Mufulmans , c’cft-a-dirc,  ferviteurs 
u d'un  Dieu  tout-puiflant , éternel  &c  indivifiblc , a qui  rien  n’cft 
» comparable , &c  qui  ne  communique  fon  cflcncc  a perfonne  ; 
>j  comme  il  eft  fcul  Créateur,  tout  le  refte  eft  fes  créatures.  Nous 
>3  honorons  les  Prophètes  que  Dieu  nous  a envoyés  pour  nous 
» enfeigner  le  bien,  & pour  nous  défendre  le  mal « Sur 
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quoi  Tchinguis  répliqua  : Je  conviens  avec  vous  que  rien  n’ejl  compa- 
rable à Dieu.  » Nous  fomincs  obliges,  reprirent  les  Docteurs  , de 
» donner  annuellement  aux  pauvres  le  40e  denier  de  notre  revenu , 
h 8c  de  tout  ce  que  nous  pouvons  gagner  d’ailleurs  par  les  talens , 

l’induftrie  & le  commerce «.  J'approuve  fort  cette  pratique  , 

répondit  Tchinguis.  Afchraf  8c  Voa-Sis  voulant  lui  faire  mieux 
connoîtrc  encore  leur  doétrinc  , ajourèrent  : » Il  nous  eft  corh- 
» mande  de  la  part  de  Dieu  , de  lui  adrefler  cinq  fois  par  jour 
» nos  prières , 8c  nous  obéiiTons  exa&ement  à cet  ordre  «.  Je  trouve 
cela  très-bon , dit  le  Conquérant.  »>  Il  nous  cft  permis  de  manger 
n pendant  onZc  lunes  de  l’année  tout  ce  que  nous  voulons , &:  a 
» telle  heure  qu’il  nous  plaît  ; mais  pendant  la  douzième , nous 
» fommes  obligés  de  jeûner , & de  manière  que  pendant  toute 
» cette  lune,  nous  ne  pouvons  rien  manger  avant  le  coucher  du 
»folcil  «•  Pourquoi  cela  , demanda  Tchinguis?  » En  mémoire 
>3  de  ce  que  pendant  cette  lune,  le  Koran,  qui  cft  notre  loi , fut 
*>  dicté  par  le  Ciel  a Mahomet  «.  Tchinguis  ne  défapprouva  ni 
la  lune  , ni  le  Ramazan.  « 11  cft  auffi  ordonné  , lui  dirent  ces 
•s  Docteurs  , à ceux  a qui  la  fanté  le  permet , de  faire  au  moins 
»3  une  fois , pendant  leur  vie , le  voyage  de  Mcchka , ( la  Mecque  ) , 
»3  pour  y prier  Dieu  dans  la  maifon  du  Prophète  «.  Ce  dernier 
article  ne  fut  point  du  goût  de  Tchinguis-Kan  , qui  leur  dit  : 
33  Pcrfuadé  , comme  vous , que  Dieu  cft  préfent  par-tout , 8c  que 
33  l'Univers  lui  appartient , je  foutiens  que  tout  endroit  cft  égalc- 
33  ment  propre  pour  lui  adrefler  des  prières  8c  des  vœux  , 8c  je 
33  trouve  ridicule  de  croire  qu’un  lieu  foit  plus  propre  qu’un  autre 
33  pour  adorer  Dieu «. 

Après  plufieurs  entretiens  fur  des  objets  d’adminiftration , 
Tchinguis-Kan , également  fatisfait  & du  Docteur  de. la  loi  & du 
Cadi,  les  remercia  & les  congédia.  Les  Boukarski  mirent  à profit 
cette  occaüon  favorable  ; ils  demandèrent  8c  obtinrent  deTchin- 

, Hij 
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guis  des  Lettres-Patentes , qui  portoient  : » qu’on  ne  pourrait  à 
» l’avenir  les  charger  d'aucun  impôt , que  d’après  un  ordre  paiti- 
» culicr  ligne  du  Kan  «. 

Section  LI. 

De  la  grande  Boukaric,  Tchinguis-Kan  fc  rendit  h Samarkant. 
Ce  fut  dc-li  qu’il  envoya  un  député  à fon  fils  Zouzi-Kan , qui 
faifoit  fon  féjour  au  Dafchté-Kiptchak , pour  lui  dire  : qu’ayant 
appris  qu’il  y avoit  un  grand  nombre  de  bêres  fauves  vers  les 
contrées  du  Tourkcllan  Se  du  Kiptehak , il  fouhaitoit  qu’il  voulût 
les  faire  chaffcr  par  fes  fujets  vers  l’intérieur  du  Tourkeftan , afin 
qu’il  pût  fc  délaffcr  quelquefois  de  fes  fatigues  guerrières , par 
l’amufement  de  la  chaffe.  Dès  que  Zouzi  eut  entendu  le  mclfager 
de  fon  père  , il  oublia  le  mécontentement  qu’il  en  avoit  reçu  , 
Se  ordonna  fur-lc-champ  autant'  de  monde  qu'il  en  falloit  pour 
donner  la  chalTc  aux  bêtes  fauves , Se  les  pouffer  dans  le  Tour- 
keftan. Comme  il  avoit  appris  qu’après  tant  d’expéditions  la  ca- 
valerie de  fon  père  ctoit  fort  délabrée , il  lui  envoya  en  préfent 
cent  mille  chevaux,  favoir  ; vingt  mille  gris -pommelés,  vingt 
mille  bais-bruns , vingt  mille  noirs , vingt  mille  tigrés.  Se  d’autres 
propres  à différens  ufages  : il  joignit  à cet  envoi  des  préfens  de 
toutes  efpèccs , deftinés  pour  fes  frères.  Ce  Prince  ctoit  adoré  de 
fes  fujets;  fa  renommée  l’avoit  devancé  dans  le  Kiptehak,  & lorf- 
qu'il  s’y  rendit , il  fut  reçu  à bras  ouverts  par  les  habitans  du  pays , 
qui  , après  avoir  reconnu  fon  mérite  Se  fa  grande  douceur , fc 
mirent  volontairement  fous  fon  obéiffance.  Après  avoir  renvoyé 
le  député , il  fc  rendit  lui-même  auprès  de  fon  père , qui  l’accueillit 
avec  beaucoup  de  tendreffe. 

Tandis  que  Tchinguis-Kan  prenoit,  avec  fes  fils,  le  délaffcment 
de  la  chaffc,  il  apprit  que  le  Gouverneur  du  pays  de  Tangout 
s’étoit  révolte  contre  lui  : à cette  nouvelle,  il  marche  auffi-tôt 
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vers  le  rebelle,  qui  eut  la  témérité  de  venir  au-devant  de  fon 
maître , avec  une  armée  prefquc  aufli  forte  que  la  ficnnc  : il  fut 
battu  à platte-couturc , Se  fc  réfugia  dans  la  Capitale.  Tchinguis- 
Kan , qui  le  fuit , prend  la  ville , met  tout  à feu  Se  à fang , Se 
s’en  retourne  dans  fes  Etats  avec  un  grand  nombre  de  captifs. 

Section  LII. 

Zouzi  mourut  peu  de  tems  apres  la  vifite  qu’il  avoit  rendue 
à fon  père , Se  celui-ci  ne  lui  furvccut  pas  de  beaucoup.  Il  fut 
attaqué  d’une  maladie  dont  les  accidcns  augmentoient  de  jour 
en  jour.  Les  progrès  du  mal  lui  firent  juger  que  fa  fin  approchoit; 
il  le  fentit  en  grand  homme , fans  défirer  la  mort  ni  la  craindre. 
Il  fit  appcller  fes  fils  Se  ceux  de  Zouzi,  ainfi  que  les  premiers 
Officiers  de  fa  Cour.  Après  avoir  fortement  exhorté  fes  enfans  à 
vivre  enfemble  Se  avec  leurs  parens  dans  l’union  la  plus  intime , 
il  leur  préfenta  Ougadaï  pour  fon  fucceffcur,  ordonnant  à tous 
les  Mongols  de  le  rcconnoître,  Se  de  lui  obéir  au  moment  même 
où  il  ccffcroit  de  vivre.  Après  ces  dernières  difpofitions , il  les 
embrafla  tous,  les  congédia,  Se  mourut  quelques  heures  après. 
Tchinguis-Kan  avoit  défigné  pendant  fa  vie  le  lieu  de  fa  fépul- 
turc  : ce  Prince  étant  un  jour  à la  chaffe , fc  repofa  fous  un  arbre 
extrêmement  haut  & droit.  Se  en  quittant  cet  abri,  c'eft ici , dit-il, 
que  je  veux  être  emerré.  Ses  fils  ayant  exécuté  fon  ordre  avec  la 
pompe  la  plus  folcmncllc,  «on  vit  croître,  difent  les  Hiftoriens, 
» avec  le  tems , une  multitude  de  beaux  arbres  à l’entour  de  ce 
» tombeau , Se  en  fi  grand  nombre , qu’une  flèche  décochée 
» aurait  eu  peine  a y palfer  «.  Le  récit  de  cette  fécondité  le 
rapproche  de  celui  du  laurier  rcnailTant , qui  couvre  le  tombeau 
de  Virgile  à peu  de  diftancc  de  Naples.  Quoi  qu’il  en  foit  de  ce 
récit,  les  Mongols  ont  donné  au  lieu  défigné  par  Tchinguis, 
le  nom  de  Bour-Kan-Kaldin  ; Se  tous  les  Princes  de  fa  poftérité 
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qui  habitèrent  cette  contrée , ont  été  enterrés  au  même  en- 
droit. 

Tchinguis-Kan  naquit  l'an  jyp  (1164)  appcllé  Tongous  ou  le 
Porc , fut  proclamé  Kan  dans  l’année  qui  porte  le  même  nom  , 
mourut  en  l'an  £24  appcllé  Tauch  ou  la  Poule,  âge  de  ans, 
après  en  avoir  régné  2 y comme  Kan.  Scs  fils  pleurèrent  fa  mort 
pendant  trois  mois,  Se  tous  les  Princes  fes  alliés  Se  fes  voifins 
Vinrent  leur  témoigner  la  part  qu’ils  prenoient  à une  fi  grande 
perte.  L’Hiftoirc  fournit  beaucoup  d'exemples  de  Souverains  qui 
ont  fu  mourir  Se  non  régner  : ne  fcroit-cc  pas  parce  que  la  mort 
d’un  Prince  n’cft  qu’un  point , Se  que  la  durée  de  fon  règne  peut 
être  confidéréc  comme  une  ligne»  Tchinguis-Kan,  toujours  fem- 
blable  à lui-même , fut  régner  Se  mourir. 

Section  LUI.  , 

Le  Sultan  Dfaladoudin,  qui  s’étoit  réfugié  aux  Indes  après  la 
dernière  bataille  qu’il  avoit  perdue  contre  les  Mongols,  ayant 
appris  la  mort  de  Tchinguis-Kan,  étoit  revenu  dans  le  pays  d’Iran, 
&:  s’étoit  emparé  des  villes  que  ce  conquérant  avoit  rangées  fous 
fon  obéiffancc.  Ougadaï-Kan  envoya  contre  lui  deux  de  fes  Géné- 
raux avec  trente  mille  hommes  d’élite , qui  défirent  l’armée  nom- 
breufe  du  Sultan , & le  contraignirent  d’aller  chercher  un  afyle 
dans  la  Méfopotamie  Se  la  Syrie  des  anciens.  Les  habitans  de  ce 
pays  le  dépouillèrent  & le  tuèrent  avec  tous  fes  gens  : la  famille 
du  Sultan  Mahamer  Schak  de  Karafs’m  s’éteignit  en  lui. 

Section  LIV. 

Deux  ans  après  la  mort  de  Tchinguis-Kan,  fes  fils  Zagataï  Se 
Taulaï,  ceux  de  Zouzi-Kan  Se  tous  les  grands  Officiers  de  l'Em- 
pire, s’affemblèrent.  Deux  des  principaux  Seigneurs  firent  dans 
cette  affembléc  folcmncllç  la  lcélure  des  dernières  difpofitions 
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de  Tchinguis-Kan  , 6c  requirent  enfuitc  Ougadai  d’accepter 
la  fotivcraine  puiflancc.  Il  s’en  exeufa , &:  dit  qu’ayant  encore 
un  oncle  paternel  6c  deux  frères , il  fouhaitoit  de  tout  fon 
coeur  que  l'un  d’eux  voulût  bien  fc  charger  des  rênes  du  Gou- 
vernement t Se  qu’il  n’auroit  garde  de  lui  envier  cet  honneur. 
L’afïcmbléc  dura  quarante  jours , fans  qu’on  pût  venir  à bout  de 
la  réfiftancc  d’Ougadaï  : fes  frères  alors , voulant  exécuter  les 
intentions  de  Tchinguis-Kan,  prennent  fon  fucceflcur,  l’un  par 
le  bras  droit,  l’autre  par  le  bras  gauche,  le  placent  malgré  lui 
fur  le  Trône,  Se  le  couronnent  du  diadème  de  leur  père.  Ougadai 
cède  au  vœu  de  fa  famille , aux  empreflemens  de  la  nation  ; 8t 
pour  julïificr  le  choix  qu’on  venoit  de  faire , il  commence  fon 
règne  par  rétablir  l’ordre  interverti  dans  fes  Etats  pendant  les 
deux  années  d'interrègne. 

Dès  qu’il  eut  remédié  aux  défordres  intérieurs , il  réfolut  de 
réprimer  ceux  auxquels  l’éloignement  de  Tchinguis-Kan  avoit 
donné  lieu  dans  le  Kitaï.  Il  s’y  rendit  avec  une  armée , en  6x 7, 
(iz;o)  époque  de  fon  avènement  au  Trône.  Cette  expédition 
fut  heureufe  : tandis  que,  d’un  côté,  if  emportoit  les  villes  qui 
lui  oppofoient  de  la  réfiftancc , de  l’autre , fon  frère  Taulaï-Kan 
battoir  les  meilleurs  Généraux  d’Altan-Kan.  Celui-ci,  réduit  au 
défcfpoir,  fe  précipita , dit-on , dans  un  grand  feu  qu'il  fit  allumer 
exprès.  La  fin  tragique  d’Altan  accéléra  les  conquêtes  des  deux 
Princes;  elles  furenr  l’ouvrage  de  quelques  années.  Taulaï-Kan 
mourut  de  maladie  au  Kitaï , & cette  perte  engagea  Ougadai  à 
retourner  dans  fes  Etats.  Avant  fon  départ , il  établit  Machmout- 
Dlauzi  Gouverneur- Général  des  Provinces  qu’il  venoit  de  fou- 
mettre  à fa  domination. 
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Section  LV. 

$34,  de  J.  C.  1137. 

Ougadaï-Kan  envoya  fon  fils  Kajouk,  avec  Batou,  fils  de  fon 
frère  aîné,  Mangou,  fils  de  Tolaï,  &:  Baidar,  fils  de  Zagataï, 
avec  des  forces  confidérables  vers  les  pays  des  Ouroufs  , des 
Zirkafs,  des  Boulgars,  de  Toura  &c  des  Baskirs.  Ougadai,  après 
avoir  donne  au  monde  un  rare  exemple  de  défîntéreflement , en 
voulant  céder  le  fouverain  pouvoir  à fes  frères , ctoit  bien  loin 
de  penfer  que  le  courage  fut  le  titre  qui  fait  les  Rois  : auffi  géné- 
reux que  brave , voulant  vivre  en  paix  dans  fes  Etats , il  forma  le 
projet  de  jouir,  & de  rendre  les  autres  heureux.  En  conféquencc, 
il  fit  bâtir  a Karakoum , lieu  de  fa  réfidence , un  magnifique  palais. 
Il  fit  venir  de  la  Perfc  & de  la  Chine  des  Artiftes  &c  des  Peintres 
habiles , pour  y ajouter  les  omemens  convenables.  Il  enjoignit 
en  même-tems  à tous  les  Princes  de  fa  Maifon  de  bâtir  de  beaux 
édifices  à l'entour  de  ce  palais.  Il  y fit  élever  une  belle  fontaine , 
ornée  d'un  tigre  d’argent  de  grandeur  naturelle , qui  lançoit  au 
loin  une  colonne  d'eau.  A quelque  diftance  de  ce  palais , il 
conftruifit  un  parc  de  fix  journées  de  tour,  qu’il  remplit  de  toutes 
fortes  de  bêtes  fauves  8c  autres  gibiers , 8c  qu’il  fit  fermer  d'une 
double  paliflade  de  douze  pieds  de  hauteur.  C’cft-là  que,  pour 
fc  délaffer  des  affaires  de  l'Etat , il  prenoit  quelquefois  le  plaifii 
innocent  de  la  chafTe  avec  les  compagnons  de  fes  travaux. 

Après  une  abfcncc  de  fept  ans , fon  fils  Kajouk  & fes  neveux 
revinrent  de  leur  expédition  couverts  de  gloire  : les  fuccès  dç 
cette  entreprife  déterminèrent  Ougadaï  à donner  une  fête , dont 
jufqucs-la  les  Mongols  n'avoient  pas  d'idée  ; 8c  pour  la  rendre 
plus  folcmnelle,  il  fit  afremblcr  tous  les  chefs  de  famille,  leur 
donna  des  feftins  d'une  magnificence  extraordinaire,  &c  diftribua 
des  préfens  dignes  d’un  grand  Prince , à tous  ceux  qui  avoient  eu 
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part  k fes  triomphes.  On  a (Turc  que  le  nombre  de  ceux  qui  parta- 
gèrent cette  allégreflc  publique  étoit  fi  grand,  qu’il  fut  impcfliblc 
de  les  compter. 

Peu  de  tems  après,  Ougadaï  fut  attaqué  d’une  maladie  violente 
qui  l'enleva  en  peu  de  jours  ; Sc  il  fut  regretté  généralement  de 
tous  fes  Sujets.  Ce  Prince  ne  régna  que  huit  ans. 

Section  LVI. 

Nous  paffons  fous  filencc  les  règnes  fucccffifs  des  fils  d’Ougadaï, 
pour  revenir  aux  époques  qui  ont  un  rapport  dircét  k l'Hiiloirc 
de  Ruflîe.  Le  Leélcur  a vu  que  Zouzi-Kan , fils  aîné  de  Tchinguis- 
Kan , mourut  avant  fon  père , 8c  qu’il  en  fut  extrêmement  affligé. 
Ce  Prince  envoya  Bclgataï  dans  le  pays  des  Kipzaks,  pour  y faire 
recevoir  Batou,  fils  de  Zouzi,  en  qualité  de  Kan,  Sc  le  mettre 
en  poflcffion  de  la  fucccffion  de  fon  père.  Son  inftallation  fc  fit 
avec  les  marques  dallégreflfc  8c  les  rcjouiflanccs  accoutumées. 
Mais  k peine  ces  folcmnités  finifloient , qu'on  reçut  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Tchinguis-Kan.  Bclgataï  Sc  Batou-Sagin  partirent 
incontinent  pour  Karakoum , Sc  le  nouveau  Kan  confia  la  ré- 
gence de  fcs  Etats  k fon  frère  cadet , Togaï-Timour.  A leur 
arrivée,  ces  Princes,  félon  l’ufagc,  pafsèrent  pluficurs  jours  k 
pleurer  avec  leur  famille , la  perte  qu’ils  venoient  de  faire.  Après 
s’être  acquittés  des  devoirs  de  la  piété  filiale,  ils  convoquèrent 
l’Aflcmbléc  générale  de  tous  les  Princes  de  la  Nation , dont  nous 
avons  parlé  Seft.  LIV.  Batou-Sagin  8c  les  cinq  frères  qu'il  avoit 
amenés  avec  lui , accompagnèrent  Ougadaï-Kan  dans  fon  expédi- 
tion de  la  Chine.  Ce  furent  la  prudence  Sc  la  bravoure  de  Batou- 
Sagin  qui  déterminèrent  le  Souverain  des  Mongols  k lui  confier 
fon  fils  chéri , fes  neveux  Sc  une  armée  nombreufe , pour  allct 
foumettre  les  Rufics , les  Bulgares , &c.  Batou  ayant  pris  la  routé 
de  fes  Etats,  fon  frère  Togaï-Timour  vint  1e  recevoir  fur  les 
Tome  II,  I 
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frontière*  : v c tonte  la  magnificence  d’alors.  Il  le  régala  pendant 
troi  jours,  avec  les  Princes  qui  l’accompagnoicnt.  Batou-Sagin 
fut  magnifique  a fon  tour  ; il  fignala  fon  arrivée  par  des  fêtes 
qui  durèrent  quarante  jours.  Ce  fut  à l'HTuc  de  ces  réjouiflances , 
que  ce  rrincc  fondit  fur  la  Rulfie  comme  un  torrent,  St  fit  la 
terrible  expédition  que  nous  avons  rapportée , Tome  I,  règne 
de  George  II,  Vfévolodovitz,  Scét  XXIV. 

Section  LVII. 

C’eft  'a  la  Cour  de  Batou-Sagin  que  le  Moine  Rubruquls  fut  en- 
voyé par  faint  Louis,  Roi  de  France.  La  defeription  qu’il  a faite 
de  ce  pays,  depuis  le  Borifthène  jufqu’au  Jaik,  eft  très  exade; 
mais  fon  voyage  depuis  le  Jade  jufqu’a  la  Cour  de  Moungou- 
Kan,  ne  s’accorde  pas  toujours  avec  les  connoiflanccs  certaines 
que  nous  avons  aujourd'hui.  Cependant  il  faut  convenir  que 
Rubruquis  eft  le  fcul  Ecrivain  ancien  qui  nous  ait  donné  une 
relation  fidèle  des  Tatars  , des  pays  qu’ils  habitoient  alors , Ôt 
qu’ils  habitent  encore  aujourd'hui.  Ce  qu’il  rapporte  de  leur 
.extérieur,  de  leurs  moeurs,  de  leur  nourriture,  de  leur  habille- 
ment , eft  conforme  aux  relations  modernes  des  Kalmouks  » 
Tatars  païens,  qui  forment  la  plus  confidérablc  des  trois  branches 
de  la  nation  Turqae,  qui  occupent  à préfent  la  grande  Tatarie. 
( Voyc{  la  note  I.)  Les  Kalmouks  font  les  fculs  qui  confcrvcnt 
encore  la  Langue  Mongoule  ou  Turque  dans  toute  fa  pureté. 
Ils  habitent  encore  les  memes  contrées  que  Tchinguis-ICan  habita 
après  la  conquête  de  la  plus  grande  partie  de  PAfic.  Comme  ils 
ont  confcrvé  les  ufages , les  coutumes , les  mœurs  St  le  culte 
que  tons  les  Hiftoriens  attribuent  ï leurs  ancêtres,  on  peut  en 
conclure  avec  certitude  que  les  Kalmouks  font  les  vrais  defeen- 
dans  des  Mongols , St  leurs  Kans  les  iucccflcurs  de  Tchinguis- 
JKan. 
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Des  trois  branches  de  la  poftérité  des  Mongols  qui  occupent  si 
préfent  la  grande  Tatarie  , les  Tatars  Mahométans  habitent  a 
l’oueft  vers  la  mer  Cafpicnnc , les  Kalmouks  au  milieu  , Se  les 
Mongols  à l’cft  vers  la  mer  Orientale. 

Voilà  le  précis  fidèle  des  principaux  évènemens  que  lesHiftoricns 
Tatars  nous  ont  tranfmis,  avec  un  ordre  chronologique,  qui  ne 
permet  pas  de  les  révoquer  en  doute.  Ces  évènemens  font  fi  nom- 
breux, Se  accompagnés  de  tant  de  circonftances , que,  malgré  lç 
ferme  propos  d’être  concis  , il  a fallu  que  l'Hiftoricn  s’étendît 
peut-être  au-delà  des  bornes  qu'il  s’etoit  preferites.  Mais  il  a pris 
le  milieu  entre  la  prolixité  qui  ennuie  les  Leéteurs , Se  le  laco- 
nifmc  qui  leur  fait  délirer  des  connoiffanccs  de  détail.  D’ailleurs , 
pourquoi  chcrchcroit-on  à refaire  ce  qui  eft  bien  fait?  L’Hiftoirç 
des  Huns  ne  laiffc  rien  à délirer  à cet  égard  : il  falloit  à M.  de 
Guynes  autant  de  courage  que  de  lumières  pour  débrouiller  ce 
chaos  hillorique , Se  dévorer  l'ennui  d’un  travail  li  épineux. 

Section  LVIII. 

Le  caraélèrc  Se  le  règne  de  Tchinguis-Kan  , méritent  de  fixer 
un  inftant  l’attention  de  ceux  qui  aiment  à connoître  les  hom- 
mes qui  ont  joué  un  grand  rôle  fur  le  théâtre  du  monde  , Se  les 
caufcs  des  évènemens  qui  le  bouleverfent  Se  le  pacifient  tour-à- 
tour. 

Tchinguis-Kan'étoit  né  Général  comme  le  Grand-Condé:  il 
avoit  du  génie , une  conception  facile , Se  un  grand  amour  pour 
l’ordre  civil  Se  la  difeipline  militaire.  La  modération  lui  étoit 
naturelle  ; mais  la  révolte  de  fes  fujets,  après  la  mort  de  fon  père , 
l'indigna  ; les  complots  formés  contre  fa  perfonne  Se  fes  états , le 
forcèrent  à prendre  les  armes  contre  des  Tribus  rébellcs  ; l’aigreur 
prit  la  place  de  la  modération  ; Se  les  viéloires  fignalées  qu’il 
remporta  fur  fes  ennemis  , lui  firent  naître  l’idée  de  rie  laillci 
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rien  derrière  lui  ou  contre  lui.  La  preuve  que  ce  Prince  étoit  ne 
Général , c’cft  Ton  adrefle  a fc  fervir  admirablement  bien  de  la 
difeipline  contre  le  nombre.  Il  divifa  Tes  troupes  en  pluficurs 
corps  de  dix  mille  hommes.  Chaque  corps  avoit  Ton  Comman- 
dant , appelle  Touman-Agaft  ; Jga  défigne  un  Chef,  & Tournait 
dix  mille.  Ces  corps  étoient  fubdivifés  en  bataillons  de  mille  hom- 
mes , qui  avoient  à leur  tête  un  Mini-Agafi  , ou  Commandant 
de  mille.  Ces  bataillons  formoient  dix  compagnies  de  cent  hom- 
mes chacune , avec  un  Gous-Agafi , ou  Commandant  de  cent. 
Les  compagnies  , à leur  tour , étoient  partagées  en  dix  pelotons 
de  dix  hommes , ayant  chacun  un  Officier  appcllé  Oun- Agafi , 
Commandant  de  dix.  Toutes  ces  divifions  étoient  fubordonnées 
les  unes  aux  autres , &c  reccvoicnt  les  ordres  de  Commandant  en 
chef. 

Thinguis-Kan  fit  plus  encore  : il  établit  une  loi  dans  fon  armée,' 
qui  devoit  faire  des  Héros  de  fes  foldats , &:  de  fes  foldats  autant 
d’amis  entre  eux  : il  ordonna  que  chaque  corps  d'armée  fc  regar- 
deroit  comme  ne  formant  qu’une  feule  Tribu  d’Igours  avec  les 
autres,  c’eft-â-dirc , comme  auxiliaires,  & que  tous  ceux  qui  ne 
voleroicnt  pas  au  fccours  de  leurs  camarades  lorfqu'ils  les  ver- 
roient  en  danger , feraient  punis  de  mort. 

Ce  Prince  ne  laifla  jamais  une  belle  a&ion  fans  récompenfe 
& il  aimoit  à louer  la  vertu.  Mais  auffii  il  puniffoit  rigoureufe- 
ment  l’infubordination  , le  vice  & le  crime  : il  ne  fc  contcntoit 
pas  de  choifir  des  hommes  robuftes  pour  la  guerre  , il  falloie 
encore  qu’il  leur  remarquât  une  forte  de  génie.  Capable  de  tous 
les  détails  , c’étoit  lui  fcul  qui  choififfoit  parmi  les  plus  braves 
fes  Officiers , qui  les  chargeoit  des  expéditions  dont  il  les  croyoic 
capables  ; auffi  les  fuccès  juftifioientils  toujours  la  bonté  d’un 
choix  , fait  d’après  une  grande  connoiffimcc  des  hommes.  Quand 
Il  s’agiffoit  d’entrer  en  campagne,  chacun  de  fesfujets  favoit  pré- 
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eifément  cc  qu'il  dcvoit  fournir  à l'équipage  de  l’armée.  Défendre 
fa  patrie  éroit  la  taxe  du  foldat  ; le  butin  étoit  fa  paie. 

Après  la  vidoirc,  Tchinguis  divifoit  les  prifonniers , & deftinoit 
les  meilleurs  piétons  à la  garde  des  chevaux  : les  plus  lourds  d’entre 
les  captifs  étoient  employés  'a  celle  des  troupeaux.  Un  petit  nom- 
bre de  règlemens  fages  , lui  donnèrent  une  grande  facilité  à fou- 
mettre  les  Etats  voifins , où  il  n’y  avoit  aucune  difpofition  fem- 
blablc.  Tchinguis-Kan  mérita  le  furnomdc  Poliorcète  ou  de  Preneur 
de  villes , qui  avoit  été  donné  à Démétrius , l’homme , fans  contredit, 
le  plus  célèbre  de  l’Antiquité  pour  l’attaque  des  places,  & pour 
fon  habileté  dans  la  Tadiquc.  Les  réjouifïances  qu’oecafionnoit 
le  retour  des  armées  chargées  des  riches  dépouilles  de  l’ennemi , 
firent  naître , parmi  les  Mongols , la  cérémonie  du  triomphe  ; mais 
la  nature  de  cc  triomphe  étoit  un  aiguillon  plus  puiffant  encore 
que  celui  des  Romains  pour  leurs  Généraux.  Les  feftins  & les 
léjouilTances  que  donnoit  Tchinguis , avoient  un  but  moral  : il  ne 
manquoit  jamais  d’affcmblcr,  une  fois  chaque  année,  fes Officiers, 
tant  militaires  que  civils , pour  s’affurcr  , de  plus  en  plus , s’ils 
avoient  la  capacité  néccflaire  ù leurs  emplois.  C’étoit  dans  ces 
aflcmblécs  folemncllcs  qu’il  avoit  coutume  de  faire  des  promo- 
tions , qu’il  diftribuoit  les  éloges , les  honneurs , les  récompcnfcs 
à ceux  qui  s’étoient  le  plus  diftingués  dans  l’exercice  de  leurs 
fondions.  Tels  étoient  les  hommes  que  les  Rufies,  les  Polonois 

A \ * 

& les  Siléficns  auront  bientôt  ù combattre. 

Tchinguis-Kan  étoit , comme  Alexandre , auffi  habile  ù confer- 
ver  fes  conquêtes  qu’a  les  faire  : dans  la  rapidité  de  leurs  adions , 
dans  le  fort  de  leurs  pallions  memes,  ces  deux Conqucrans,  qui 
ont  tant  de  rapports  femblablcs  , avoient  une  faillie  de  raifon 
qui  les  conduifoit  également.  Si  Tchinguis  ne  conferva  pas  la 
modération  d’Alexandre  envers  fes  ennemis  , il  n’en  eut  pas  les 
défauts.  Alexandre  etoit  colère  -,  le  vin  6c  l’orgueil  le  dominèrent 
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fur  la  fin  de  Tes  jours  ; le  meurtre  de  Clitus , des  vices  greffiers 
&c  la  manie  de  vouloir  paffcr  pour  le  fils  d’un  Dieu  , font  des 
taches  a fa  grande  réputation.  Tchinguis  fut  toujours  (obre  Se 
modefte  ; il  eut  des  amis  tendres , qui  ne  faifoient  que  des  aéiions 
louables  Se  couragcufcs.  Quel  dommage  qu'il  ne  dût  pas  fon 
élévation  à des  vertus  douces  ! Mais,  après  tout  , s’il  eft  odieux 
aux  âmes  fenfiblcs , c’cft  comme  tous  les  Conquérans , qui  im- 
molent les  hommes  à leur  ambition. 

La  difciplinc  que  Tchinguis-Kan  établit  parmi  fes  troupes  ; le 
commerce  des  fccours  réciproques  entre  chaque  foldat  i l’cfprit 
de  corps  pirmi  les  hommes  de  differenresTribus  qui  combattoienc 
fous  différens  Chefs  ; la  divifion  de  fes  troupes  en  différens  corps 
de  dix  mille  hommes  chacun  ; Se  les  avantages  conftans  que  ces 
corps  détachés  remportèrent  fur  les  armées  formidables  du  Sultan 
Mahamet , de  l'Empereur  de  la  Chine , Se  des  Princes  Ruffes 
confédérés  ; tant  d'avantages  réunis,  prouvent  l’erreur  du  fyftêmc 
établi  en  Europe  depuis  un  fièclc.  On  s’eft  imagine  fauficmcnt 
que  la  fupériorité  dépend  du  nombre , fans  faiic  attention  qu’il 
eft  au  moins  très-difficile , fi  même  il  n'cft  pas  impoffible  de  faire 
fubfifter  des  armées  prodigieufes , Se  de  trouver  des  terreins  qui 
conviennent  pour  déployer  leurs  forces.  Le  parti  le  plus  fage  Se 
le  fcul  peut-être  que  puiffe  prendre  le  Général  qui  commande  une 
telle  armée,  c’cft  de  la  divifer  en  pluficurs  petits  corps,  qu’il  eft 
forcé  d’éloigner  les  uns  des  autres  ; Se  alors , au  lieu  de  deux  cents 
mille  hommes , il  n’a  pas  plus  de  forces  que  fi  on  ne  lui  en  avoit 
donné  d’abord  que  quarante  mille , fuppofé  que  ce  foit  tout  ce 
qu’il  en  ait  pu  garder.  Or , cette  armée  prodigieufe , diviféc  en 
pluficurs  corps  , doit  néccflai  rement  être  battue  en  détail , Se 
diffipéc , pour  peu  qu’elle  ait  affaire  à un  ennemi  intelligent , qui 
aura  forme  fes  troupes  d’après  le  plan  du  vainqueur  de  la  Perfe 
Se  de  la  Chine.  L’expérience  univcrfcilc  Se  confiante  de  la  ruine 
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de  ces  entreprifes , pour  le  fuccès  dcfquelles  on  ne  compte  que 
fur  la  multitude , n’a  pu  jufqu’ici  faire  revenir  de  ce  préjugé  , 
dont  l’erreur  cft  également  démontrée  par  le  raifonnement  & par 
les  faits. 

TimoUon , avec  cinq  mille  hommes , épouvanta  Magon  , au 
point  de  lui  faire  abandonner  Icetasj  fon  allié.  Les  Carthaginois , 
honteux  d une  fuite  fi  lâche  , envoyèrent  en  Sicile  une  armée 
de  loixante-dix  mille  hommes  de  pied  , avec  une  flotte  de  deux 
cents  vailfeaux , ôc  de  mille  bâtimens  de  tranfport , fous  les  ordres 
à. 4/dru  bal  Se  à’JmiUar 3 les  deux  meilleurs  Généraux  qu’ils  euffent 
alors.  Carthage  y avoit  envoyé  des  armées  plus  nombreufes,  mais 
non  pas  de  mieux  compofées.  Timoléon  , avec  fix  mille  com- 
battans , marche  à eux , ltur  tue  dix  mille  hommes , &c  fait  quinze 
mille  prifonniers.  Ce  fut  Annibal  qui , dans  une  autre  circonllance, 
combattit  contre  Rome  , & non  pas  Carthage.  En  effet , cette 
République  n’eut , pour  ainfi  dire,  d’autre  part  dans  cette  grande 
guerre,  que  d’avoir  permis  à un  de  fesCitoyens  d’emmener  vingt 
mille  hommes  d’infanterie  avec  lui , &:  fix  mille  de  cavalerie , 
avec  lcfquels  il  avoit  projette  de  dompter  ( Italie,  &:  de  détruire 
le  nom  Romain.  Scs  fuccès  font  fi  connus , qu’il  feroit  inutile  de 
s’y  arrêter.  On  fait  qu’il  fut  venu  k bout  rie  fon  deflein , s’il  eut 
été  fecouru , & qu’il  fut  obligé  de  retourner  à Carthage,  lorfqu’il 
ne  lui  reftoit  plus  qu’k  frapper  les  derniers  coups. 

Mais  pourquoi  remonter  â l’Hiftoire  ancienne?  { Voye^  la  note  K). 
Nous  deviendrions  prolixe , fi  nous  rapportions  tous  les  exemples 
des  malheurs  inféparabtes  des  armées  nombreufes  : bornons-nous  à 
un  fcul , & puifons-le  dans  l’Hiftoire  moderne  dcRuflic.Dcmnnricz 
aux  Ruffcscccuc  devint  cette  grande  armée  aux  ordres  du  Fcld- 
Maréchal  Apraxin,  lorfquc  l’Impératrice  Elifabeth  eut  déclaré  la 
guerre  au  Roi  de  Pruffe  ? Ils  vous  répondront , malgré  le  mot  de 
Frédéric,  §«<  les  hujjts  font  plus  difficiles  à tuer  qu’à  vaincre , ils  VOUS 
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répondront , dis-je , que  cette  grande  armée  éprouva  le  fort  de 
fes  pareilles  : plus  de  la  moitié  des  troupes  périr  fans  coup  férir, 
par  les  marches , les  fatigues  , les  befoins , le  mal-être  , les  mala- 
dies , &:  la  contagion.  Concluons-cn  que  les  grandes  armées 
préfentent  une  pcrfpcûivc  effrayante  dans  le  lointain  ; mais  qu’k 
mcfurc  qu’on  s’en  approche,  les  chimères difparoiflcnt , Se  l’on 
découvre  la  foiblcflc  réelle  de  ces  grands  corps. 

Section  LIX. 

Après  avoir  donné  aux  Lecteurs  le  Précis  de  l’Hiftoire  an- 
cienne des  Tatars , nous  allons  le  comparer  avec  les  renfeigne- 
mens  modernes  que  nous  nous  fommes  procurés , & dont  nous 
fommes  redevables  à deux  Princes  Se  à quelques  Mourzas  de 
cette  nation. 

i°.  Que  l'origine  des  Tatars,  rapportée  par  pluflcurs  Hiftoriens 
de  cette  nation , Se  particulièrement  par  le  Kan  Aboulgafî- 
Bayadour,  cft  très-çxaéte. 

z°.  Que  leur  origine  Se  celle  de  leurs  ancêtres  les  plus  éloignés, 
font  les  mêmes  que  celle  des  anciens  Turks.  Jufqu’à  l’cpoquc 
ou  Tchinguis-Kan  fc  rendit  maître  de  tout  le  nord  de  l’Afie,  le 
nom  Turk  étoit  le  nom  générique  de  tous  les  peuples  connus 
fous  celui  de  Tatars.  Que  le  nom  Tatar  n’appartient  h aucune 
nation  particulière , mais  qu'il  defigne  Amplement  le  maître  ou 
le  pofTertcur  d’une  terre. 

5°.  Que  depuis  les  conquêtes  de  Tchinguis-Kan , les  nations 
voilîncs  des  anciens  Turks  ne  les  ont  plus  défignés  que  fous  le 
nom  de  Tatars , quoiqu’ils  prennent  toujours  entr’eux  le  nom 
de  T urks , & prétendent  même  qu'eux  feuls  fur  la  terre  ont  le 
droit  de  le  porter. 

4°.  Qu’ils  ont  une  origine  commune  avec  les  Scythes. 

j°.  Que  tous  les  Tatars , de  quelque  pays  ou  religion  qu’ils 

puifienc. 
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puiflcnr  être , ont  une  exaétc  connoiflaiicc  des  Atmaks  on 
Tribus  dont  ils  font  fortis,  Se  en  confervent  foigneufement  la 
mémoire  de  générations  en  générations  : & quoique,  dans  la 
fuite  des  tems,  une  Tribu  confidérablc  vienne  à fc  partager  en 
plufieurs  Branches , on  ne  laifle  pas  de  les  compter  toujours 
pour  être  de  cette  Tribu,  malgré  les  divers  noms  fous  lcfquels 
on  les  déligne  ; de  forte  qu’on  ne  trouvera  jamais  aucun  Tatar , 
quelque  groflier  qu'il  foit  d’ailleurs , qui  n«  fâche  dire  de  quelle 
Tribu  il  cft  ifiu. 

6°.  Que  chaque  Tribu  a fon  Kan,  Se  chaque  Branche  un  Chef 
particulier  qui  porte  le  nom  de  Mourza  : ce  titre  cft  proprement 
une  efpèce  de  Majorât  qui  palfc  régulièrement  d'aîné-  en  aîné 
dans  la  poftérité  du  premier  Fondateur  d’une  telle  Branche  ou 
Tribu,  à moins  que  quelque  caufc  étrangère  & violente  ne 
trouble  cet  ordre  naturel  de  fucccffion.  Chaque  Mourza  doit 
prélever  annuellement  la  dixme  fur  les  troupeaux  des  familles  de 
fa  Tribu , Se  celle  du  butin  qu’elle  fait  pendant  la  guerre.  Toutes 
les  familles  d'une  Tribu  campent  ordinairement  cnfemble.  Se  ne 
s’éloignent  pas  du  gros  de  la  horde  fans  en  faire  part  au  Chef, 
afin  qu’il  puilfc  favoir  où  les  prendre,  lorfqu’il  juge  à propos 
de  les  rappcller.  Les  Mourzas  font  confidérés  des  Kans  à propor- 
tion que  leurs  Tribus  font  nombreufes.  La  raifon  en  cft  palpable  : 
ks  Kans  ne  font  redoutables  à leurs  voifins , qu’autant  qu’ils  ont 
fous  leur  obéiflancc  beaucoup  de  Tribus  compolées  d’un  grand 
nombre  de  familles.  C’eft  en  cela  que  confident  la  puiflancc, 
la  richcfTe , la  grandeur  d'un  Kan  Tatar. 

70.  Que  l’on  donne  mal-à-propos  le  nom  de  Ho 'du  à une  Tribu  : 
ce  mot  n’eft  en  ufage  parmi  lesTatars,  que  pour  défigner  une 
Tribu  aflcmbléc,  foit  pour  marcher  contre  l’ennemi,  foit  pour 
d'autres  raifons  politiques. 

8°.  Que  la  coutume  d’adopter  le  nom  d’un  Frincc  pour  lui 
Tome  IL  ■ K 
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marquer  l'affcdion  de  fes  Sujets , a été  de  tout  tems  en  ufage 
parmi  les  Tatars.  Ousbek-Kan,  qui  régna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence & de  fermeté , &c  qui  introduifit  le  culte  Mahométan  dans 
toutes  les  Provinces  de  fa  domination , gagna  tellement  l’affeftion 
de  fes  Sujets,  que,  pour  lui  en  donner  une  marque  publique, 
ils  prirent  tous  le  nom  d’Ousbek,  qu'ils  ont  gardé  conftammcnt. 
Avant  fon  règne,  ils  n’ont  jamais  été  connus  fous  ce  nom,  qui 
eft  encore  celui  des  Tatars  de  la  grande  Boukaric  Se  du  pays  de' 
Karafs’m.  Nous  en  avons  rapporté  des  preuves  plus  anciennes , 
à l'article  de  Mogoull-Kan  Se  de  Tatar-Kan.  Cette  coutume  eft 
encore  en  ufage  parmi  leurs  defeendans.  Le  nom  de  Manfouéours 
que  portent  les  Moungalcs  de  l'Eft,  a été  pris  de  Manfouéou- 
Kan,  trifaïeul  de  l’Empereur  de  la  Chine.  Dans  ce  fiècle  même, 
les  Kalmouks  Soongarcs,  Sujets  du  Kontaïsk,  ou  Grand-Kan  de 
cette  nombreufe  Tribu , ont  pris  le  nom  de  Kontaïski , pour 
donner  à ce  Prince  une  marque  fignaléc  de  leur  inviolable  atta- 
chement. Une  coutume  fi  rcfpeclablc , & fi  propre  a perpétuer 
le  bonheur  que  les  bons  Princes  procurent  h leurs  Sujets , ferait 
honneur  aux  peuples  les  plus  civilifés-  L’adoption  d'un  nom 
vraiment  augufte,  ferait  le  gage 'de  l'immortalité  du  Prince,  Se 
celui  de  l’amour,  de  la  rcconnoiflance  des  peuples  envers  les 
bienfaiteurs  des  hommes.  Quel  aiguillon  puiflant  pour  leurs 
fucccflcurs!  Le  nom  de  Henri- Francs , OU  de  Francs-Louis , ferait 
encore  plus  cher  aux  cœurs  patriotiques  que  celui  de  François. 

9°.  Qu’indépendamment  de  leur  Hiftoirc , les  Tatars  ont  un 
moyen  pour  ne  jamais  prendre  le  change  fur  la  Tribu  dont  ils 
dcfccndcnt  ; Se  le  voici.  Chaque  Tribu  a fon  Enfeigne  particu- 
lière , cxclufivc.  Elles  confiftcnt  ordinairement  dans  un  morceau 
de  Kitaïka , de  toile  Chinoife,  ou  de  quelque  autre  étoffe  de 
couleur , d’une  aune  en  quarré , qu’on  arbore  au  haut  d’une 
lance  de  douze  pieds  de  longueur.  C’eft  la  coutume  des  Tatars 
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païens.  Les  Tatars  Mahométans  pc  mettent  communément  fat 
leurs  Enfeignes  que  le  nom  de  Dieu,  en  Langue  Arabe , 8c  plus 
bas,  le  nom  des  Tribus  à l’ufage  defqucllçs  elles  font  deftinées. 
Les  Kalmouks  & les  Mongols  y mettent  la  figure  de  quelque 
animal , tel  qu’un  chameau , une  vache  , un  cheval , &c.  ; 8c 
au-deflous  de  cette  figure , le  nom  de  la  Tribu  : &c  comme  toutes 
les  Branches  d'une  Tribu  confcrvcnt  toujours  la  figure  repréfentée 
fur  les  Enfeignes  de  la  Tribu  d’où  elles  tirent  leur  origine,  en 
y ajoutant  fimplcmcnt  le  nom  particulier  de  la  Branche  à l'ufagt 
de  laquelle  elle  cft,  ces  Enfeignes  leur  tiennent  lieu  d’Arbres 
généalogiques.  Lorfqu’unc  Horde  cft  en  marche , celui  qui  porte 
l'Enfeignc  doit  marcher  h la  tête  de  tout,  le  corps , immédiate- 
ment après  le  Chef  de  la  Horde  ; &c  dans  les  haltes  il  fe  place  à 
fa  gauche  : ce  côté  cft  la  place  d'honneur  parmi  tous  les  Maho- 
métans. 

- io°.  Que  le  nord  de  l’Afie,  qui  forme  aujourd’hui  la  partie 
Afiatique  du  nord  de  l’Empire  de  Ruffic , a été  conquis  par 
Tchinguis-Kan;  que  le  vafte  pays  desKiptzaks,  que  les  Turcs 
appellent  Kapzak,  a appartenu  à Zouzi-Kan  fon  fils,  à Batou- 
Sagin  fon  petit  fils,  frère  de  Koplaï-Kan  qui  conquit  la  Chine, 
& devint  le  Fondateur  de  laDynaftic  d’I-Ven.  Que  les  fucccfteuts 
de  Batou-Sagin  font,  i°.  Bourga,  fon  frère;  z».  Mengou-Timour, 
frère  de  Bourga  ; j°.  Touda-Mangou , fils  de  Batou-Sagin , Prince 
injufte  qui  perdit  le  feeptre  avec  la  vie  ; 40.  Tok-Tagou’qui  fut 
élevé  au  Trône  de  celui-ci,  &c  fuccédc  par  fon  fils  Ousbek-Kan  ; 
50.  enfin  tous  les  Princes  defeendans  de  Togaï-Timour,  fils  cadet 
de  Zouzi-Kan. 

ii°.  Que  ce  fut  Batou-Sagin  qui  s’empara  de  la  Ruftîc  méri- 
dionale , & la  peupla  de  Colonies  Tatarcs  que  l’on  confond  au- 
jourd’hui avec  les  Ruflfes.  Que  les  Jakoutskï,  les  Oftiaks,  8c 
d’autres  plus  reculés  encore,  ne  font  point  Tatars  d'origine,  8c 

Kij 


Digitized  by  Google 


j6  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

que  leur  manière  d’être  &c  de  vivre  cft  totalement  oppoféc  a. 

celle  des  vrais  Tatars. 

Section  LX. 

- Il  faut  croire  h ces  Princes  & h ces  Mourzas.  mieux  inrtruits 
que  nous  de  leur  origine  &c  de  leurs  fades  nationaux.  Ils  pré- 
tendent incontedablemcnt  del'ecndre  des  Scythes , Sc  cette  pré- 
tention cd  un  afpeâ  fous  lequel  ce  grand  peuple  mérite  d être 
confidérc. 

Ce  que  nous  connoiflons  des  ufages  &:  des  mœurs  Scythes, 
appuie  fortement  l’aflertion  des  Tatars. 

i°.  Les  Scythes  ne  cultivoient  pas  la  terre  ; ils  fc  nourrifloient 
de  troupeaux , & buvoient  le  lait  de  leurs  jumens. 

i°.  Ils  ctoicnt  vêtus  de  peaux  d’animaux  tués  à la  charte  : ils 
ctoicnt  aufli  adroits  que  les  Tatars  à tirer  de  l’arc  ; ils  fe  fervoient 
de  flèches  empoifonnées , palfoicnt  les  rivières  fur  des  facs  rem- 
plis de  liège , & n’avoient  d’autres  loix  que  l’indincl  &c  le  fenti- 
ment  des  lumières  naturelles.  Les  anciens  Tatars  croient  plus 
. indruits  : les  circondanccs  changent  le  moral  de  l’homme  ; & 
il  cd  encore  aujourd’hui  un  grand  nombre  de  Tatars  païens  qui 
n’en  favent  pas  plus  que  les  Scythes , mais  qui  font  bien  plus 
humains. 

y°.  Les  Scythes  immoloient  k leurs  idoles  les  prifonniers  faits 
à la  guerre  : les  anciens  Tatars  les  employoient  k des  ufages  utiles  ; 

& l’intérêt  a appris  aux  Tatars  modernes  qui  profeflent  le  culte 
Mahométan  , a les  confcrvcr  pour  les  vendre  k des  maîtres  peut-  - 
être  aufli  durs  que  les  Scythes. 

4°.  Lorfque  ces  derniers  fe  juroient  une  amitié  inviolable  , 
l’un  d’eux  fc  faifoit  une  incifion  au  bras,  en  reccvoit  le  fang  dans 
un  vafe  où  chacun  trempoit  la  pointe  de  fon  javelot , & le  fuçoic 
avec  joie.  Les  Tatars  trempent  encore  la  pointe  de  leur  fabre 
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dans  l’eau , 6c  l'avalent  dans  la  même  circonftancc.  Cet  ufagc 
m’cn  rappelle  un  autre.  Tacite , en  parlant  des  Partîtes,  de  Mithri- 
date  6c  de  Rhadamiftc,  dit  : » C’eft  la  coutume  de  ces  Rois,  dans 
m toutes  leurs  alliances , après  S'être  donne  la  main  droite , de 
» fe  faire  nouer  cnfemble  les  deux  pouces  : on  y fait  une  légère 
» piquurc  ; fi-tôt  que  le  fang  s’eft  porté  aux  extrémités , ils  le 
»>  fuccnt  mutuellement.  Cette  union  cft  pour  eux  la  plus  intime , 
»j  comme  fccllée  du  fang  des  Parties  contractantes  «. 

y°.  Les  Scythes  ctoicnt  vagabonds,  guerriers  &c  brigands  : la 
vie  nomade  6c  les  exploits  des  Tatars  font  alfez  connus.  Voilà 
des  rapports  frappans  entre  ces  deux  peuples,  6c  voici  ceux  de* 
Naoudcffioux  avec  les  Tatars. 

Parmi  les  nations  qui  habitent  au  midi  de  la  Baie  d'Hudfon , 
on  en  trouve  une  dont  la  manière  de  vivre  rcficmble  exaftement 
à celle  des  Tatars  modernes  : ce  peuple  forme  la  plus  nombreufe 
nation  du  Canada , connue  fous  le  nom  de  Naoudeffioux , à qui 
les  François  n’ont  donné  que  les  deux  dernières  fyllabcs  de  leur 
nom.  Ils  habitent  de  grandes  prairies,  fous  des  tentes  de  peaux 
fort  bien  travaillées , 6c  dans  le  goût  de  celles  des  Tatars  ; ils 
vivent  du  lait  de  leurs  troupeaux,  de  folle  avoine  qui  croît  en 
abondance  dans  leurs  marais , 6c  de  la  chafTc , fur-tout  de  celle 
d’une  efpècc  de  bœufs  couverts  de  laine  qui  fe  raflemblent  par 
milliers  dans  les  terres. 

Les  Naoudeffioux  voyagent  eh  troupes , 6c  ne  s’arrêtent  qu’au- 
tant  que  l’abondance  des  vivres  les  retient.  Une  Tribu  qui  cft 
cette  année  fur  le  bord  du  Miflïffipi , fera  l’année  fuivante  fur 
ce  qu’on  nomme  la  Rivière  orientale;  6c  ceux  qu’on  a vus  dans 
un  tems  fur  la  Rivière  de  Saint-Pierre,  fe  trouvent  enfuite  loin 
de-là  dans  une  prairie.  Cette  nation  n’eft  pas  mieux  aguerrie  que 
la  plupart  des  Tribus  Tatarcs  d’aujourd’hui , qui  fe  piquent  de 
peu  de  bravoure , qui  ne  combattent  que  pour  piller,  qui  lâchent 
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le  pied  devant  des  troupes  difeiplinées , Se  qui  fuient  avec  la 
même  rapidité  qu’elles  attaquent.  En  perdant  l’cfprit  de  con- 
quête , elles  n’ont  confcrvc  que  l’cfprit  de  rapine.  Séparées  les 
unes  des  autres  par  des  dillanccs  confidérables , divifées  d’intérêts, 
elles  font  fubjuguées  par  les  Empereurs  de  la  Chine  &e  de  la 
Rufiie,  & languiffent  fous  des  Kaus , qui , peut-être,  voudraient 
bien  entreprendre  contre  leurs  Suzerains,  mais  qui  reûcnt  tran- 
quilles par  néccffité  : c’eft  le  parti  le  plus  fage. 

L’Empereur  Kang-hi , qui  ne  difoit  jamais  rien  que  de  jufte  , 
comme  il  ne  faifoit  rien  que  de  grand , pcignoit  le  caraûèrc  des 
Tatars  en  deux  mots.  » Les  Tatars  font  bons  foldats,  lorfqu'ils 
» en  ont  de  mauvais  à combattre  ; mais  ils  font  mauvais  dès  qu’ils 
» ont  affaire  a de  bonnes  troupes  «. 

L'attaque  des  Tatars  cft  la  même  que  celle  des  Turcs,  aufli 
dégénérés  qu’eux  : elle  eft  vive  &:  fièrc  : ils  pouffent  brufqucmcnt 
l’ennemi  lorfqu'ils  l’ont  forcé  a plier;  mais  ils  font  incapables 
d’un  long  effort , fur-tout  pour  fc  défendre , s’ils  font  attaqués 
eux-mêmes  avec  autant  d’ordre  que  de  vigueur.  Mais  les  Turcs 
font  cependant  encore  plus  dangereux  dans  l’attaque  que  les 
Tatars  : ccux-la  forment  un  triangle  ferré , qui  ne  préfente  qu’un 
angle  obtus  à l’ennemi.  Si  cet  angle  enfonce  les  premières  lignes , 
l’ennemi  cft  perdu.  La  cavalerie  profite  de  l’ouverture,  & fait 
un  carnage  terrible  ; mais  fi  l’angle  cft  vigoureufement  repouffé , 
alors  le  triangle  ne  préfente  plus  qu’une  bafe  facile  à renverfer, 
&:  l’ennemi  a beau  jeu. 

Rien  n’eft  plus  brave  que  le  Turc  Européen,  &c  rien  de  plus 
lâche  que  le  Turc  Afiatique.  Attachés  â leurs  anciens  ufages.  Se 
méprifant  tous  ceux  des  nations  civilifécs  Se  aguerries , ils  font 
idolâtres  de  la  vieille  Taétique  qui  les  rendit  autrefois  fi  redou- 
tables. La  forme  de  cette  Tactique  paraît  être  la  même  que  celle 
des  Germains  Se  des  Gaulois.  Dans  les  batailles , les  gens  de  pied 
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formoicnt  de  longs  triangles,  appelles  coins , la  pointe  tournée 
vers  l’ennemi.  La  cavalerie  diviféc  par  petits  pelotons,  dits  tûmes, 
de  31  chevaux.  fc  plaçoit  un  peu  en  avant,  comme  enfans  perdus. 
Toute  cette  ordonnance  étoit  elofe  & rcmparéc'  derrière  par  les 
charriots. 

Les  Germains  &:  les  Gaulois,  couverts  du  bouclier  dans  un 
choc  rude,  & marchant  à pas  de  tortue,  réfittoient  comme  un 
mur.  Ils  portoient  pour  Enfeignes  des  figures  d’animaux  féroces, 
ou  d’autres  chofcs  tirées  de  leurs  bois  facrés.  Outre  des  cfpèces 
de  clairons  à la  louange  de  leurs  Preux , ils  s’animoient  par  un 
cliquetis  d’armes,  en  frappant  contre  leurs  boucliers  qp’ils  élc- 
voient  fur  leurs  têtes;  ils  les  plaçoient  enfuite  contre  la  bouche, 
le  élevant  peu-à-peu  la  voix,  ils  poufloient  un  mugittement 
comme  celui  des  vagues  de  la  mer  qui  fc  brifent.  La  force 
l’allégrcfle  de  ces  cris  éroient  un  préjugé  pour  la  vitioire.  Dans 
la  pourfuite  de  l’ennemi , l’infanterie  fe  mêloit  à la  cavalerie , 
&:  la  fuivoit  même  au  galop , fe  tenant  aux  crins  des  chevaux. 
Elle  fervoit  à relever  les  cavaliers  abattus , h tuer  les  chevaux 
des  ennemis,  & h tirer  les  blettes  & les  morts  du  combat.  Les 
chevaux  n’étoient  drefles  qu’l»  aller  en  avant , fans  fe  rompre , 
& a tourner  <1  preftement,  qu’un  efeadron  fembloit  fc  mouvoir 
tout  d’une  pièce.  Cette  malle  animée  enfonçoit  prcfque  toujours 
les  premiers  rangs  de  l’ennemi , pénétrait  jufqu’au  centre  des 
combattans,  & les  mettoit  en  déroute.  C’étoit  ainfi  que  les 
Germains  & les  Gaulois  forcoient  la  fortune  h leur  céder  la 
viéloirc.  Les  foldats  font  toujours  des  prodiges  de  valeur,  quand 
ils  font  conduits  par  des  Chefs  qui  combattent  eux -mêmes  en 
foldats. 

Mais  tout  dégénère  dans  le  phyfique  & le  moral  des  hommes 
comme  dans  la  nature  : tout  n’a,  tout  ne  doit  avoir  qu’un 
état  ftationaire.  On  ne  doit  donc  pas  être  frappé  de  l’cfpècc  de 
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fatalité  qui  tranfportc  fans  celle  les  fuccès,  la  prééminence  Se  la 
gloire  des  armes  d'une  contrée  à une  autre , Se  fait  palier  chaque 
peuple , à fon  tour , par  tous  les  degrés  marqués  fur  le  cercle 
des  révolutions  phyfiques  Se  des  vieilli tudes  morales  Se  politiques. 
Ces  Chinois , fans  ambition , ifolés  des  peuples  conquérans , 
comptoicnt  quarante  fièclcs  de  bonheur,  &:  fc  croyoicnt  à l'abri 
des  tempêtes  que  l’ambition  excite.  Mais  de  la  fécurité  trom- 
pe ufc  qu’infpire  une  longue  profpéritc , ils  paiïent  fous  le  joug 
des  Tatars.  Quel  peuple  ofera  déformais  fc  repofer  fur  les  lauriers 
de  fes  Pères  > 

Lorfque  le  brave  Ottoman  pofoit , comme  Tchinguis,  les  fon- 
démens  de  fon  Empire , dans  une  Province  de  l'Afic  mineure , 
on  ctoit  loin  de  prévoir  qu’un  jour  les  defeendans  de  ce  foldat 
heureux , foulant  les  cendres  des  Conftantin  Se  des  Théodofe  , 
étendraient  leur  domination  dans  les  trois  parties  du  monde 
alors  connu  ; qu’ils  verraient  flotter  leurs  étendards  des  bords 
du  Dnèpre  jufqu’à  l’embouchure  de  l’EÜ^iratc  ; qu’ils  rendraient 
toutes  lcslfles  de  l’Archipel  tributaires  de  leur  Puiflancc,  Se  qu’ils 
réuniraient  fous  un  feul  feeptre  plus  de  trente  peuples  différons. 
Que  devient  cette  Puiflancc  Ottomane /autrefois  fi  vafte,  fi  ma- 
jeftueulc , fi  redoutée  ? Jamais  Empire  fut-il  menacé  d’une  révo- 
lution plus  prochaine , plus  inévitable , fi  fa  conflitution  poli- 
tique Se  militaire  ne  change  pas  bientôt  ï Mais  ce  changement 
n’eft  peut-être  pas  auffi  éloigne  qu'on  le  croit.  Les  Turcs,  de 
l’aveu  même  de  leurs  ennemis,  ont  pour  eux  la  bravoure , l’adrcflfe 
perfonnelle  , Se  le  nombre.  Nous  prouverons , dans  la  fuite , 
qu’Ibrahim  Eftcndi  a ofé  démontrer  à fa  nation  le  vice  radical 
de  fes  principes,  les  règles  Se  la  méthode  a fuivre  pour  rcftifict 
fon  ancienne  Taélique , Se  régénérer  la  conflitution  militaire. 
Ces  détails  intérefleront  les  Ledteurs. 


NOTES. 
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NOTES. 


Note  A,  page  9. 

La  ville  de  Tourkeftan  cft  fituée  au  4$*  degré  jo  minutes  de 
latitude,  &c  au  89e  degré  de  longitude,  fur  la  rive  droite  d'une 
petite  rivière  qui  vient  du  nord-cft  fc  jetter  dans  la  rivière  de  Sir. 
Cette  ville  cft  la  réfidencc  d'un  Kan  des  Tatars  ; elle  cft  bâtie 
de  briques,  mais  elle  n’offre  rien  d’agrcablc  que  fa  fltution.  Le 
pays  qui  porte  le  nom  de  cette  Capitale , cft  borné  au  nord  pat 
la  rivière  de  Jemba  Se  les  montagnes  des  Aigles;  à l’cft,  par  les 
Etats  du  Kontaisk , Grand-Kan  des  Kalmouks  ; au  fud , par  le  pays 
de  Karafs'm  Se  la  grande  Boukaric  ; Se  à l’oueft , par  la  mer  Caf- 
picnnc.  Il  a aujourd'hui  environ  70  lieues  d’Allemagne  dans  fa  plus 
grande  longueur , Se  à-peu-près  autant  en  largeur.  Il  cft  partagé 
entre  deux  Kans  Tatars,  dont  l’un,  quiréfideàTafchkant , occupe 
la  partie  orientale.  Tafehkant  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Sir, 
au  47'  degré  de  latitude.  Se  au  91e  degré  40  minutes  de  longitude. 
Le  Kan  qui  l’habite  cft  Chef  de  la  Kafatskia-Orda.  L’autre  Kan , 
qui  fait  fa  réfidencc  dans  la  ville  de  Tourkeftan , occupe  la  partie 
occidentale  de  ce  pays  : il  porte  le  nom  de  Kan  des  Kara-Kalpaks, 
ou  Tatars  à bonnets  noirs.  Ces  Chefs  de  brigands  font  Mahomé- 
tans,  ainfi  que  leurs  Sujets.  Le  premier  a plus  de  pouvoir  que  le 
fécond.  Les  Kara-Kalpaks  forment  une  Tribu  particulière,  qui 
campe  d’ordinaire  entre  la,  rivière  de  Sir  Se  la  mer  Cafpicnnc; 
6e  les  Tatars  ne  font  rien  moins  que  difpofés  à l’obéilfancc  : ils 
font  affez  forts  pour  faire  tête  à leurs  Chefs , Se  ils  ont  des 
Mourzas  intéreffés  à diminuer  l’autorité  du  Kan , qui  les  ont 
accoutumés  à n’obéir  à fes  ordres  qu’autant  qu’ils  le  jugent  à 
propos.  Les  Kara-Kalpaks , brigands  par  état , ne  vivent  abfolu- 
ment  que  de  ce  qu’ils  volent  aux  Kalmouks  Se  aux  Sujets  de  la 
Ruïïie  : ce  font  de  vrais  Arabes  du  Defert.  Ils  s’afTocient  fouvent 
aux  Tatars  de  la  Kafatskia-Orda,  paffent  enfcmblc  les  montagnes 
des  Aigles,  font  des  excurüons  fur  le  Tobol,  1’Iflct,  l’Ifchim, 
Tome  II,  L 
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8c  inquiètent  beaucoup  les  Rudes , qu’ils  dépouillent , &c.  Les 
réfidcnccs  dont  nous  parlons  ne  fervent  que  pendant  l'hiver. 
Tous  les  Princes  Tatars  Mahométans  vont  camper,  pendant  la 
belle  faifon , vers  les  bords  de  la  mer  Cafpicnnc , 8c  aux  environs 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sir  dans  le  lac  Aral. 


Note  B,  page  ix.  . 

Le  Lcélcur  fc  rappelle  que  le  Royaume  de  Cachemire  cft  fitué 
à l'extrémité  de  l'Indoftan,  au  nord  de  Lahor,  8c  enclavé  dans 
le  fond  des  montagnes  du  Caucafc,  entre  celles  du  grand  8c  du 
petit  Thibet , & celle  de  Raja-Gamon.  La  defeription  de  ce  Paradis 
terreftre  nous  paroît  digne  d'être  rapportée. 

Les  premières  montagnes  qui  bornent  Cachemire  8c  qui  tou- 
chent à la  plaine , font  comme  les  premiers  degrés  d’un  magni- 
fique amphithéâtre  ; elles  font  revêtues  d’arbres  8c  de  pâturages 
qui  nourriflent  de  nombreux  troupeaux  de  toutes  efpèccs.  Ces 
montagnes  abondent  en  gibier,  en  lièvres,  en  perdrix,  en  gazelles, 
en  animaux  qui  portent  le  mufe.  Les  abeilles  y font  en  grand 
nombre.  Mais  ce  qui  cft  très-rare  dans  les  Indes,  on  n’y  trouve 
prcfque  jamais  de  ferpens,  de  tigres,  d’ours,  ni  de  lions.  Auflï 
Bernier  nomme- 1- il  ces  montagnes,  des  montagnes  innocentes  &• 
découlantes  de  lait  & de  miel.  Au -delà  des  premières,  il  s’en  élève 
fuccdfivcmcnt  d’autres  beaucoup  plus  hautes , dont  le  fommer 
cft  toujours  couvert  de  neige,  8c  ne  ceiïc  jamais  d’être  tranquille  8c 
lumineux , au-deffus  de  la  région  des  nuages  8c  des  brouillards.  Une 
infinité  de  fources  8c  de  ruiffeaux  en  fortenr  de  toutes  parts,  8c 
les  habitans  induftrieux  les  difttibuenr  avec  art  dans  leurs  champs 
de  riz , & les  conduifcnt  par  de  grandes  levées  de  terre  fur  leurs 
petites  collines.  Ces  belles  eaux , apres  avoir  formé  une  multi- 
tude d’autres  ruifleaux  8c  d'agréables  cafcadcs , fc  raflèmblcne 
8c  forment  une  grande  rivière,  qui  tourne  doucement  autour 
du  Royaume  , traverfe  la  Capitale  , 8c  va  trouver  fa  fortie  à 
Baramoulé  , entre  deux  rochers  efearpés  , pour  s’emboucher  de- 
là dans  divers  précipices , &:  fc  rendre  enfin  vers  Arck.  dans  le 
fleuve  Indus. 
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Les  champs , d'une  fertilité  admirable , y rcflfemblent  a un 
grand  jardin  mêlé  de  bourgs  & de  villes , dont  on  découvre  un 
grand  nombre  entre  les  arbres , &:  varié  par  de  petites  prairies , 
par  des  pièces  de  riz , de  froment , de  chanvre , de  fafran , &c 
diverfes  fortes  de  légumes , entre  lefqucls  on  voit  ferpenter  des 
canaux  de  formes  différentes.  Ce  climat  fortuné  réunit  aux  pro- 
ductions de  l'Inde,  les  plantes,  les  fleurs,  les  arbres,  les  arbuftes, 
les  vignes  de  notre  climat , d’excellens  melons  de  toutes  cfpèces , 
&:  la  plupart  de  nos  herbes  potagères. 

La  Ville  capitale  eft  fans  murailles  aujourd'hui  ; elle  a trois 
quarts  de  lieue  de  long  & une  demi -lieue  de  large.  Elle  efl:  à 
deux  lieues  des  montagnes  qui  forment  un  demi -cercle  autour 
d'elle  , & fur  le  bord  d’un  lac  d'eau  douce , d’environ  cinq 
lieues  de  tour.  Ce  lac , qui  eft:  le  réfervoir  des  fources  vives  & des 
ruifleaux  qui  defeendent  des  montagnes , fc  dégorge  dans  la  ri- 
vière par  un  canal  navigable.  Les  maifons  qui  font  fur  la  rivière, 
ont  prcfque  toutes  un  jardin  ; ce  qui  offre  une  pcrfpcétivc 
charmante  : pluficurs  ont  un  petit  canal  qui  répond  au  lac , avec 
un  petit  bateau  pour  la  promenade.  Un  côté  de  la  ville  regarde 
une  montagne  détachée  des  autres , & d’une  vue  très-agréable  ; 
clic  offre  fur  fa  pente  pluficurs  belles  maifons  avec  leurs  jardins  : 
on  découvre  au  fommet  une  mofquée  accompagnée  d’un  her- 
mitage , &c  de  quantité  de  beaux  arbres  verds  qui  lui  fervent 
comme  de  couronne.  A l’oppofitc,  on  en  découvre  une  autre, 
fur  laquelle  on  voit  auffi  une  mofquée  avec  fon  jardin , & un 
très -ancien  bâtiment,  qui  doit  avoir  été  un  temple  d'idoles, 
quoiqu’il  porte  le  nom  de  Trône  de  Salomon. 

La  beauté  du  lac  eft  augmentée  par  un  grand  nombre  de  petites 
ides  qui  forment  autant  de  jardins  toujours  verds,  parce  qu’ils 
font  remplis  d'arbres  fruitiers,  &c  bordés  de  trembles  à larges 
feuilles  , dont  les  plus  gros  peuvent  être  cmbraflfés , mais  tous 
droits , tous  d’une  hauteur  extraordinaire , avec  un  fcul  bouquet 
de  branches  au  fommet,  comme  le  palmier.  Au-dcli  du  lac , fut 
le  penchant  des  montagnes , on  ne  découvre  que  des  maifons  de 
plaifance.  L’air  y eft  toujours  pur,  & l’on  y a de  toutes  parts  la 
vue  du  lac , des  iûcs  & de  la  ville. 

L ij 
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Le  plus  délicieux  de  tous  ces  jardins  cft  celui  qui  porte  le  nom 
de  Chalimar,  ou  Jardin  du  Roi.  On  y entre  par  un  grand  canal 
bordé  de  gazons,  qui  s'étend  l'cfpace  de  cinq  cents  pas,  entre 
deux  belles  allées  de  peupliers.  Il  conduit  à un  cabinet  qui 
eft  au  milieu  du  jardin;  8c  lit  commence  un  autre  canal  beau- 
coup plus  magnifique,  qui  va  jufqu’à  l cxtrémité  de  l'enceinte. 
Ce  fécond  canal  cft  pavé  de  grandes  pierres  de  taille  : fes  bords 
font  en  talus , de  la  même  pierre  ; 8c  dans  le  milieu  on  voit 
régner,  de  quinze  en  quinze  pas,  une  longue  file  de  jets-d'eau, 
fans  en  compter  un  gTand  nombre  d'autres  qui  s'élèvent  d’cfpacc 
en  cfpacc , de  diverfes  pièces  d'eau  arrondies , dont  il  eft  boTek* 
comme  d'autant  de  réfervoirs.  Il  fc  termine  au  pied  d'un  fécond 
cabinet,  élevé  en  dôme  8c  bâti  dans  lcau  même,  entre  les  deux 
grandes  allées  de  peupliers.  Ces  cabinets  ont  une  galerie  qui  règne 
à l'entour , &c  quatre  portes  oppofées  l une  'a  l’autre  ; deux  defi- 
quellcs  regardent  les  allées , &:  les  deux  autres  donnent  fur  les 
canaux  oppofés.  Chaque  cabinet  cft  compofé  d’un  grand  fallon  , 
au  milieu  de  quatre  chambres  qui  font  les  quatre  coins.  Tout 
eft  peint  ou  doré  dans  l’intérieur , 8c  parfemé  de  Sentences  en 
gros  caractères  Perfans.  Les  quatre  portes  font  très  - riches , 8c 
foutenucs  par  des  colonnes  tirées  des  anciens  temples  d’idoles 
que  Schak-Jchan  fit  ruiner.  Ces  colonnes  font  plus  belles  &:  plus 
riches  que  le  marbre  8c  le  porphyre. 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  les  Mongols  donnent  à ce  Royaume 
le  nom  de  Paradis  terreftre  des  Indes.  Si  ce  n’eft  pas  là  le  plus 
beau  des  jardins  du  monde,  j’avoue  que  je  ne  m’y  connois  pas.  Il  a 
fans  doute  fervi  à Milton  pour  la  defeription  du  jardin  d’Eden, 
comme  les  jardins  Chinois  ont  fervi  de  modèle  à ceux  d’Angle- 
terre, que  l’on  s’efforce  d’imiter,  lors  même  que  la  nature  du 
terrein  s’y  refufe. 

Les  habitans  de  Cachemire  font  très-fpirituels , très-fins,  in- 
duftrieux  8c  amis  du  travail.  Le  fang  y eft  beau.  Cachemire  ren- 
ferme plufieurs  curiofités  naturelles  très-piquantes , &c  enrr’autres 
des  grottes  de  cryftaux  purs  8c  de  couleurs  diverfes;  une  fontaine 
nommée  Send-brari,  qui,  pendant  le  mois  de  Mai,  coule  8c 
s’arrête  régulièrement  trois  fois  le  jour,  au  lever  du  folcil* 
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fur  le  raidi  Se  fur  le  foir  : fon  flux  cft  ordinairement  d’environ 
trois  quarts  d’heure.  Outre  cette  fontaine  intermittente  , la 
maifon  de  plaifance  des  anciens  Rois  de  Cachemire  offre  une 
autre  Angularité  : Achiavel  eft  entourée  d’une  fourcc  d eau  vive 
qui  jaillit  du  fond  d'un  puits,  avec  une  violence,  un  bouillon- 
nement Se  une  abondance  fi  extraordinaires,  qu’elle  mériteroit  le 
nom  de  rivière  plus  que  celui  de  fontaine.  L’eau , d'une  pureté 
fingulière,  eft  fi  froide,  qu’à  peine  y peut-on  tenir  la  main.  Elle 
forme  dans  les  belles  allées  du  jardin  une  quantité  de  jets -d’eau 
qui  ne  fc  rcflcmblcnt  point  ; des  réfervoirs  pleins  de  poiflons , 
Se  particulièrement  une  cafcadc  fort  haute,  formant  une  grande 
nappe  de  trente  à quarante  pieds  de  longueur , dont  l’effet  eft 
encore  plus  admirable  pendant  la  nuit , lorfqu’on  a mis  par- 
deffous  la  nappe  une  infinité  de  lampions  ajuftés  dans  les  petites 
niches  du  mur.  Cette  illumination  curicufe  préfente  les  effets 
nuancés  des  pierres  précicufes  que  l’on  expofe  à la  lumière  du 
foleil.  ( Voyc[  l’Abrégé  de  l’HiJl.  Gén.  des  Voyages,  Tome  V , pag.  6}j 
& fu  'ty.  ) 


Note  C,  page  il. 

Aboulgafi  entend  par  le  pays  d’Arabiftan , ce  que  nous  nom- 
mons l’Arabie , qui  n’cft  plus  contiguë  à la  Perfe  que  par  une 
petite  étendue  de  terrein  aux  environs  de  Baffora  : elle  l’étoit 
davantage  avant  que  les  eaux  du  golfe  Perfique  euflent  couvert 
cette  vafte  étendue  de  pays,  qui  marquoit  autrefois  la  frontière 
entre  l’Arabie  &:  la  Perfe.  Marco-Polo , qui  revint  de  ces  voyages 
en  113  j,  rapporte  que  de  fon  tems  la  ville  de  BafTora  , qui  n’cft 
maintenant  éloignée  que  de  quinze  lieues  de  l’embouchure  de 
l’Euphrate , étoit  fituée  à moitié  chemin , entre  Bagdat  Se  une 
ville  appclléc  Chifi , près  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Les 
eaux  mêmes  du  golfe  Perfique,  qui  font  par- tour  très-bafles  à 
l'oueft  du  Detroit  d’Ormus , prouvent  affez  que  ce  golfe  ne  peut 
être  que  l’effet  de  quelque  grande  inondation  permanente  de  ka 
mer  des  Indes.  Les  Hiftoircs  anciennes  offrent  par-tout  des  traces 
de  ces  révolutions , dont  M.  le  Comte  de  Buffon  a û bien  décou- 
vert les  caufes  Se  déterminé  les  effets  néccflàircs.  C’eft  eu  coafc- 
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qncncc  de  ces  effets  que  le  continent  de  l'Aflc  n’cft  plus  contigu 
à celui  de  l’Amérique  ; l’affaiflcmcnt  des  terres  par  tant  de  caufes 
naturelles , les  inondations  permanentes , le  reflux  fur  les  terreins 
bas , font  les  féparations  des  contincns  voifins.  L’envahiflcment 
des  terres  orientales  par  les  eaux , n’cft  arrive  que  par  les  bou- 
lcvcrfcmens  multipliés  de  l’Océan  Indien  , qui  font  encore 
fcnfiblcs  dans  les  mers  méridionales.  Mais  tandis  que  ces  mers 
engloutiffcnt  les  terres , des  fédimens  vafeux  , après  la  retraite 
des  eaux , forment  des  lfles  & de  nouvelles  Contrées  à l’embou- 
chure des  grands  fleuves.  C’eft  ainll  que  le  Delta  d’Egypte , dont 
l’étendue  ne  laide  pas  d’être  très-eonfidérablc , n’eft  qu’un  atté- 
riflement  produit  par  les  eaux  du  Nil , de  même  que  la  grande 
Ifle  à l'entrée  du  fleuve  Amour  dans  la  Mer  orientale  de  la  Tatarie 
Chinoifc,  la  Louifiane  près  du  Miflilïïpi,  & la  partie  orientale 
fituée  à l’embouchure  de  la  rivière  des  Amazones , font  des  terres 
nouvellement  formées  par  des  dépôts  femblables.  Mais  on  ne 
peut  choifir  un  exemple  plus  frappant  d’une  contrée  récente,  que 
celui  des  vaftes  terres  de  la  Guyane  : leur  afpcd  rappelle  l’idée 
de  la  nature  brute,  & préfente  le  tableau  nuancé  de  la  formation 
fuccciïivc  d’une  terre  nouvelle.  ( Voye\  M.  de  Bujfon,  Epoques  de  la 
Nature , pag.  no  & fuiv.) 


Note  D,  page  39. 

La  ville  de  Nam-Kin  étoit  autrefois  la  réfidencc  des  Empereurs 
de  la  Chine;  elle  cft  fituée  au  31*  degré  de  latitude,  à fix  ly  de 
la  rive  méridionale  de  la  grande  rivière  de  Kiang.  Cette  ville  a 
été  autrefois  d’une  étendue  prodigieufe  ; mais  elle  a beaucoup 
perdu  de  fon  premier  luftre , depuis  que  la  Réfidencc  Impériale 
a été  tranfportéc  à Pékin.  Cependant,  d’après  les  relations  regar- 
dées comme  les  plus  cxa&es , &c  les  calculs  des  Académiciens  &c 
des  Géographes  François , Nam-Kin  cft  encore  plus  vafte  que  Pékin 
avec  fes  douze  grands  fauxbourgs,  d’une  demi -lieue  ou  de  trois 
quarts  de  lieue  de  longueur  chacun.  Le  circuit  des  murailles  de 
celle-ci  cft  d’environ  1 3,400  toifes , & l’enceinte  de  ccllc-lh.  a 16,880 
*oife$  de  pourtour.  Si,  d’après  les  Auteurs,  on  eftime  les  douze 
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fauxbourgs  de  Pékin , chacun  d’environ  trente  arpens , l’cnfcmblc 
total  cft  de  11,680  arpens  ; &:  fi  Nam-Kin  cft  quarréc,  fa  furfacc 
eft  de  r 3,9^0  arpens.  Nous  entendons  parler  ici  d’arpens  royaux, 
ou  des  Eaux  Se  Forêts  de  France,  c’eft-à-dirc,  chacun  de  y 1,344  * 
toifes  quarrées , ou  de  210  pieds  de  côté.  Voyez  l’Eflai  d’une 
Table  Poléométriquc  fur  les  grandeurs  de  quelques  villes,  par  un 
Anonyme , qui  doit  moins  à la  naiflance  qu’au  mérite  pcrfonncl 
& à des  connoiflanccs  utiles,  le  rang  diftinguc  qu’il  occupe  dans 
le  Corps  du  Génie. 

Aucune  ville  connue  ne  préfente  un  fpe&acle  aufii  magnifique 
que  Nam-Kin  : fon  enceinte  renferme  plufieurs  millions  d’habi- 
tans  5 & , félon  moi , c’cft  un  grand  mal  politique.  Toutes  fes 
rues  tirées  au  cordeau , font  pavées  de  grands  carreaux  bleus  : 
elles  font  larges  par-tout , Se  ornées  en  plufieurs  endroits  d’ares 
de  triomphe  en  marbre  blanc;  de  cent  toifes  en  cent  toifes,  elles 
ont  des  portes  que  l’on  ferme  pendant  la  nuit  contre  les  voleurs. 
Les  maifons  qui  bordent  les  rues  n’ont  toutes  qu’un  fcul  étage  ; 
8e  l’uniformiré,  qui  ennuie  à la  longue,  produit  ici  un  effet 
agréable.  La  ville  de  Nam-Kin  cft  bâtie  en  quarré , comme  le 
font  prefque  toutes  les  villes  Chinoifes  : quoiqu’elle  foit  un  peu 
éloignée  de  la  rivière  de  Kiang , on  y a pratiqué  des  canaux , pat 
le  moyen  dcfquels  les  bâtimens  viennent  jufques  dans  la  ville.  Le 
Vice-Roi  des  Provinces  méridionales  fait  fa  réfidcncc  en  cette  ville. 
Se  l’on  y entretient  en  tout  tems  un  corps  nombreux  de  Tatars. 
C’eft  à Nam-Kin  où  l’on  voit  cette  fameufe  tour  de  porcelaine, 
dont  on  trouve  la  defeription  dans  les  Itinéraires  de  la  Chine» 


Note  E , page  yo. 

Le  Sultan  Mahamet  avoit  fait  dépofer  le  Calife  de  Bagdat.  Ce 
Calife,  en  qualité  de  fucccflcur  de  Mahomet , auroit  dù  pofleder 
fcul  la  fuprême  puilïance  temporelle  Se  fpirituelle  fur  les  Muful- 
mans.  Le  Sultan  s’étoit  emparé  de  toute  la  puiflancc  temporelle , 
Se  ne  laifToit  au  Calife  que  l’ombre  de  la  fupérioriré  : il  porta 
fes  prétentions  fi  loin , qu’après  avoir  envahi  toute  la  Perfe  Se 
plufieurs  autres  Provinces  confidérablcs , il  envoya  une  garnifon 
à Bagdat , Se  fit  favoir  au  Calife  Nafa  qu’il  avoit  le  droit  d’y  ré- 
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ftdcr  toutes  les  fois  quil  lui  plairoit ; Se  fur  le  refus  qu’on  lui 
oppofa,  il  obtint  par  la  force  ce  qu’on  n’avoit  pas  voulu  lui  ac- 
corder de  gré;  ce  qui  obligea  Nafir  a s’adrefler  à Tchinguis-Kan , 
pour  l’engager  à déclarer  la  guerre  au  Sultan  Mahamet , Tchinguis 
étant  alors  le  fcul  Prince  de  l’Afie  qui  ne  redoutât  point  la  puif- 
fancc  du  Schak  de  Karafs’m.  Mais  à l'époque  dont  il  s’agit , le 
Sultan  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  Tchinguis , & celui-ci 
rejetta  la  propofitioo  du  Calife  : l’autre,  qui  en  fut  inftruit,  le 
dépofa.  La  haine  des  Chefs  de  la  Loi  n'en  devint  que  plus  forte 
contre  le  Sultan  ; & la  trahifon  qui  livra  Samarkant  aux  Mongols 
en  fut  la  fuite. 

Parmi  les  Mahométans , chaque  Gouvernement  a un  Chef  par- 
ticulier de  la  Loi , qui  décide  fouverainement  de  tout  ce  qui 
intérefle  la  confcicncc  & la  religion  : tous  les  partifans  de  ce  culte 
obéiflent  à fes  ordres;  lesCadis  mêmes  ou  Juges  doivent  recevoir 
leurs  inûru&ions  de  lui , pour  l'adminiftration  de  la  Juilice  : il  a 
en  outre  la  difpofition  abfolue  des  biens  légués  aux  Mofquécs  , 
aux  Hôpitaux,  & à tous  les  ufages  pieux  ; & comme  ces  legs  font 
fréquens  & ces  biens  confidérables , tous  les  riches  Mufulmans 
fe  faifant  un  devoir  de  confacrcr,  en  mourant,  une  partie  de 
leurs  biens  à des  ufages  charitabjcs , ce  Chef  de  la  Loi  jouit  d'un 
crédit  univerfel  : fon  pouvoir  cft  fi  grand , que , quand  il  a envie 
d'exciter  des  troubles , toutes  les  précautions  du  Prince  ne  peu- 
vent empêcher  1 Etat  de  tomber  dans  lçsdéfordres  les  plus  étranges. 
Le  nom  de  Moufti  cft  particulièrement  afFeéte  au  Chef  de  la  Loi 
de  l'Empire  Ottoman , &:  le  nom  de  Sedre  à celui  de  la  Perfe.  Le 
Cadi  cft  le  Juge  ordinaire  dans  les  villes  habitées  par  les  Maho- 
métans : il  rend  la  juftice  fur-lc-champ,  d'après  les  dépolirions  des 
témoins  &c  fur  les  pièces  authentiques  que  les  Parties  peuvent 
produire,  & cela  fans  aucunes  formalités  & fans  frais;  mais 
ce  qu’on  appelle  le  tour  du  bâton  lui  rapporte  plus  que  les  frais 
ne  lui  rendroient.  Dans  les  cas  graves  & douteux , il  doit  prendre 
l'avis  des  Moulhas  ou  Doreurs  de  la  Loi  ; &:  s’il  s’agit  de  quelque 
aime  qui  mérite  la  mort,  il  ne  peut  faire  exécuter  le  criminel, 
qu’après  avoir  donné  connoiflancc  du  délit  au  Gouvernement. 
Ce  Juge  doit  ncceiTaircmcnt  avoir  bien  étudié  le  Koran,  qui  eft 
le  co de,  la  règle  & le  fondement  de  la  Juftice  Turque, 
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Noie  F,  page  Jo. 

Samarkant  cft  fortifiée  de  remparts  de  terre  gazonnéc.  Les 
maifons  y font  bâties  de  bois  &:  de  briques  : celles  des  perfonnes 
riches  font  de  pierres , dont  on  trouve  quelques  carrières  dans  le 
voifinage.  Les  habitans  font  induftrieux.  On  prétend  que  ce  font 
eux  qui  préparent  le  plus  beau  papier  de  loic  qui  fc  fhflc  dans 
l'Afie , &:  que  fa  qualité  fupéricurc  le  fait  rechercher  de  tous  les 
Etats  de  l'Orient.  On  aura  peine  â croire  que  cette  ville  avoir  dans 
fon  fein  une  Académie  qui  étoit  fameufe,  il  y a environ  i;o  ans; 
c’cft  un  fait  attefté  par  des  Hiftoriens,  Se  con ligne  dans  les  Rc» 
marques  fur  l'Hiûoirc  Généalogique  des  Tatars.  Tous  ceux  qui 
défiroient  s’inftruire  dans  les  Belles -Lettres  , s‘y  rendoicnr  des 
Etats  voillns , pour  y faire  leurs  études.  Le  château  deftiné  à 
la  réfidcnçc  des  Kans  exifte  encore;  il  cft  très-fpacicux  : mais, 
comme  la  Province  de  Ma-Ourenner  n'a  point  aujourd'hui  de 
Kan  particulier,  cet  édifice  cft  tombé  en  ruine.  Lorfquc  le  Kan 
de  la  grande  Boukaric  vient  paflTer  quelquçs  mois  à Samarkant;, 
c'cft  dans  l'été;  Se  il  préfère,  félon  lulâgc,  de  camper  fous  des 
tentes,  dans  les  prairies  voifincs  de  la  ville.  Scs  environs  produi. 
fent  des  poires , des  pommes , des  raifins  Se  des  melons  d'un  goût 
fi  exquis,  qu’ils  en  fournillcnt  l’Empire  du  Mogol  Se  une  partie 
de  la  Perfe.  J’ai  rapporté  de  mes  voyages  une  ample  collection  de 
toutes  les  cfpèccs  de  melons  de  l'Afie,  Se  ils  n'ont  pas  dégénéré 
ci}  France.  Tous  les  gourmets  qui  en  ont  mangé , conviennent 
que  ceux  de  la  Boukaric  l'emportent  fur  les  autres;  ils  ont  le 
goût  de  l'ananas,  de  la  pêche  , de  la  framboife,  <3cc,  J’ai  trouve 
l’art  d’empêcher  leur  dégénération , Se  cet  art  cft  fort  fimplc. 

La  petite  rivière  qui  pafle  par  Samarkant , Se  qui  va  fc  jetrer 
dans  la  rivière  d’Amn , vers  le  91*  degré  de  longitude , feroic 
d’une  grande  commodité  pour  la  communication  avec  les  Etats 
VQifins , fi  les  habitans  avoient  l’induilric  de  la  rendre  navigable. 
Il  ne  manque  rien  â cette  ville  pôur  faire  un  commerce  confidé- 
rable , que  d’autres  Maîtres , Se  d'autres  voifins  que  les  Tatars 
Mahométans,  qui  font  auflï  frippons  que  les  Tatars  païens  font 
jmis  de  la  bonne  foi. 

Tome  II.  M 
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Note  G , page  ji. 

C’eft  fur  les  rives  du  fleuve  Amu,  l’Oxus  des  Anciens,  qnc 
croificnt  ces  cxccllens  melons , 6c  tous  ces  autres  fruits  délicieux 
qui  font  fi  recherches  des  Perfans  6c  des  Indiens , 6c  que  l'on 
tranfporte  même  jufqu'cn  Ruflic.  Ce  qui  cft  arrivé  ù ce  grand 
fleuve  il  y a un  ficelé , peut  intérdfer  les  Hiftoricns  de  la  nature , 
6c  c’eft  pour  cela  même  que  nous  allons  le  rapporter. 

L’Amu  a fa  fource  au  nord-eft  du  Royaume  de  Cachemire, 
vers  les  frontières  de  la  petite  Boukaric , dans  les  hautes  mon- 
tagnes qui  féparent  les  Etats  du  Grand-Mogol  de  la  grande  Tatarie. 
Ce  fleuve  traverfe  la  grande  Boukaric  en  courant  de  l'eft  à l’oucft; 
6c  dirigeant  fon  cours  fur  la  même  ligne , il  (c  partage  en  deux 
bras  dans  le  pays  de  Karafs’m , à 40  lieues  de  fon  embouchure  : 
le  bras  gauche  coule  vers  l’oucft , 6c  fc  décharge  dans  la  mer  Caf- 
pienne,  a 38  degrés  10  minutes  de  latitude  ; tandis  que  le  bras 
droit , après  avoir  pafle  devant  la  ville  d’Ourgcns , alloit  fc  rendre 
dans  la  même  mer,  à n lieues  au  nord  du  premier.  Il  y a plus 
d’un  fièclc  que  le  bras  droit  de  l’Amu  quitta  tout-i-conp  fon 
ancien  lit,  à fix  lieues  de  l’endroit  où  il  fc  féparoit  de  l'autre, 
fans  qu’aucun  phénomène  connu  eût  donné  lieu  à ce  changement. 
Ses  eaux  ont  pris  leur  dircélion  vers  le  nord-oueft,  6c  vont  fc 
jetter  dans  la  rivière  de  Kéfell , ù l’oppofite  de  la  ville  de  Touk  ; 
de  forte  qu’aujourd’hui  fon  ancien  lit  devant  la  ville  d’Ourgcns 
n’offre  plus  qu’un  vafte  canal  qui  eft  à fec.  Cette  révolution  a été 
caufc  de  la  dépopulation  de  la  ville  6c  de  fes  environs , qui  man- 
quoient  d’eau  pour  arrofer  les  terres , 6c  qui , malgré  leur  fécon- 
dité , ne  rapportent  rien , dès  que  l’eau  vient  h manquer. 


Note  H,  page  57. 

Dcrbcnt  cft  fituée  fur  le  bord  occidental  de  la  mer  Cafpicnne, 
au  41*  degré  30  minutes  de  latitude.  Cette  ville  cft  maintenant  la 
clef  de  la  Perfc , du  côté  de  la  Géorgie  6c  du  Daghcftan.  Les  hautes 
montagnes  du  Caucafe , qui  régnent  entre  la  mer  Noire  & la  met 
Cafpicnne,  viennent  aboutir  en  cet  endroit  à cette  dernière  mer. 
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Se  ne  laiflent  qu’une  ouverture  d’environ  une  petite  lieue  entr'elles. 
C’eft  dans  cet  efpacc  que  la  ville  de  Derbent  eft  bâtie  : elle  cft 
diviféc  en  trois  parties.  La  ville  fupérieurc  eft  bâtie  fur  la  croupe 
de  la  montagne  ; c’eft  une  cfpècc  de  citadelle  où  le  Gouverneur 
& la  garnifon  font  logés.  La  moyenne  eft  au  pied  de  la  montagne, 
&:  c’eft  la  ville  proprement  dite.  La  bafle  ville,  qui  eft  la  plus 
grande,  s’étend  jufqu’au  rivage  de  la  mer;  elle  ne  contient  pas 
un  grand  nombre  de  maifons.  Cette  ville  n’a  qu’une  rade  qui  eft 
très-dangereufe  : toute  cette  côte  n’eft  qu’une  feule  roche  qui 
s’étend  en  avant  dans  la  mer  jufqu’à  deux  lieues , Se  dc-là  l’im- 
poftibilité  de  faire  tenir  aucune  ancre. 

On  prétend  que  les  Anciens  ont  donné  le  nom  de  Port « Ca/pU , 
ou  Portes  Cafpicnncs , â la  ville  de  Derbent,  Se  que  c’eft  Iskander , 
Alcxandre-le-Grand , qui  la  fit  bâtir.  Quoi  qu’il  en  foit , les  Perfans 
donnent  encore  à cette  ville  le  nom  de  Schabcr-Jouman , qui  lignifie 
la  Ville  des  Grecs.  Sa  longueur,  de  l’oueft  à l’eft,  eft  d’environ 
une  lieue  ; mais  fa  largeur , du  nord  au  fud , n’eft  que  de  4 jo  pas. 
Elle  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles  qui  entourent  la  citadelle, 
&c  vont  aboutir  à la  mer.  Le  commerce  de  cette  ville  eft , comme 
celui  de  Guinée , un  commerce  d’efclavcs , que  les  Alains , fous 
le  nom  de  Dagheftans,  y amènent  en  grand  nombre.  Scs  habitans 
font  Mahométans  ou  Juifs,  Se  ceux-ci  fc  difent  defeendans  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  Les  Rufles  s’emparèrent  de  Derbent  en  1711, 
Se  ils  en  ont  augmenté  les  fortifications. 

C’eft  â la  hauteur  de  Derbent  que  commence  la  fameufe  mu- 
raille que  les  Perfans  difent  avoir  été  élevée  par  leur  Roi  iVâv- 
Schirvan , Se  qui  s’étendoit  de  la  mer  Cafpienne  à la  mer  Noire. 
De  la  hauteur  de  Derbent  elle  fe  prolonge  de  roueft-nord-oueft 
à travers  les  montagnes  de  la  Géorgie  vers  la  mer  Noire.  Ce  qui 
refte  encore  de  cette  muraille  ancienne  a par- tout  trois  pieds 
d’épaifleur.  Sa  hauteur  aéhiellc  eft  très-inégale  : en  quelques  en- 
droits elle  eft  de  fix  à fept  pieds , en  d’autres  feulement  d’un  à 
deux  pieds  ; elle  eft  même  entièrement  abattue  en  plus  d’un  lieu. 
A la  première  vûe  on  la  croit  bâtie  de  pierres  ; mais  quand  on 
l’examine  de  près , on  trouve  qu’elle  eft  compofée  de  terre  pétrie 
de  grèves  Se  de  coquilles,  qui  forment  cnfcmblc  un  corps  fi 
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fol  idc , que  la  dureté  même  des  meilleures  pierres  de  taille  ne 
l’égale  pas.  Pierre  I , lors  de  fon  expédition  en  Perfc , eut  la  cu- 
tiofiré  de  vifiter  les  débris  de  cette  muraille , &c  de  la  fuivre  aufli 
long  temps  que  la  firuation  du  pays  Sc  fes  propres  affaires  le  lui 
permettoient.  11  ne  fe  laffoit  poinr  d'admirer  la  (implicite  & la 
folidité  de  cette  compofition,  par-tout  fi  réfiftantc,  qu'il  fallut 
employer  des  forces  considérables  pour  en  féparcr  quelques  mor- 
ceaux. Comme  il  s’étoit  avancé  dans  les  montagnes,  il  en  trouva 
un  pan  de  quinze  pieds  de  hauteur  qui  avoit  rélifté  à la  lime  du 
tems , & qui  étoit  refté  dans  fon  entier.  Il  cft  très  vraifcmblablc 
que  cette  muraille,  uniformément  bâtie,  fubfiftcroit  encore  fi  elle 
n’avoit  eu  que  les  ravages  du  tems  à craindre  ; mais  la  même  main 
qui  élève  des  monumens  les  détruit  r les  ruines  font  l’ouvrage 
des  hommes.  La  plupart  des  villes , des  bourgades  &c  des  villages 
des  pays  d’alentour,  font  formés  des  débris  de  cette  muraille. 
L’utilité  dont  fa  compofition  peut  être  aux  remparts  des  villes 
maritimes  où  la  grève  & les  coquilles  abondent , m’engage  d’en- 
trer dans  rous  ces  détails  : l’utilité  cft  le  premier  but  de  l’Hif- 
foirc.  ün  peut  aufli  élever  des  quais  &c  des  parapets  avec  des  lits 
de  pierres  & d’une  mouffc  particulière , plus  adhérente  aux  pierres 
& plus  tenace  que  le  mortier  & le  ciment.  J’ai  adreffé , en  1771 , 
un  Mémoire  à ce  fujet , avec  des  échantillons  de  cette  moufle , 
au  Miniftrc  des  Affaires  étrangères.  Ce  moyen  cft  le  feul  qui  ait 
été  trouvé  dans  un  grand  Etat , pour  bâtir  folidement  dans  l’eau. 
J’ignore  l’ufage  qu’on  a fait  de  ce  Mémoire,  qui  cft  le  réfultat 
certain  de  la  pratique. 


Note  I , page  66. 

La  grande  Tatarie  s’étend  en  longitude  depuis  le  77*  degré 
jufqu’au  ifo*,  en  comptant  depuis  la  rive  orientale  du  Volga, 
jufqu’aux  bords  de  la  mer  du  Japon  au  nord  de  la  Corée , ce  qui 
fait  une  étendue  de  plus  de  700  lieues  d’Allemagne , en  fuppofant 
la  lieue  de  4000  pas.  Quoique  fa  latitude  foit  inégale  en  plufieurs 
endroits , on  lui  donne  d’apres  un  calcul  moyen  ijo  lieues , en 
calculant  du  38'  degré  jufqu’au  yi*.  Ainfi  fes  bornes  à f’eft 
font  l’Océan  oriental  : à l’oucft  elle  eft  bornée  par  la  mer  Caf- 
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picnne , &:  par  les  rivières  du  Jaïk  & de  Tobol , qui  la  féparent  de 
la  Ruffie  : une  grande  branche  des  monts  Caucafc,  qui  commence 
fur  la  rive  orientale  du  Volga , vers  le  jic  degré  de  latitude , &c  qui 
s’étend  prefquc  en  ligne  dircétc  vers  l’eft  julqu’à  la  mer  Orientale, 
la  l'éparc  au  nord  de  la  Sibérie  ; comme  elle  l’cft  au  fud  par  le 
Karaff'm , les  deux  Bottkaries , la  Chine  &c  la  Corée.  Elle  prend 
ainfi  près  de  la  moitié  de  lAfic.  On  divife  aujourd'hui  cette  vafic 
domination  en  deux  parties  ; lavoir , la  Tatarie  Chinoifc  au  fud- 
eft,  la  Tatarie  indépendante  au  fud  - oueft  La  Tatarie  Ch:noifc 
comprend  le  pays  des  Mantchcoux  Ôc  celui  des  Mongols  ; ces  der- 
niers le  divifent  en  Mongols  noirs  &c  Mongols  jaunes , ou  Mon- 
gols Kalkas.  Les  noirs  font  féparés  des  jaunes  par  le  grand  défère, 
appelle  Chamo  par  les  Chinois,  & K obi  par  les  Tatars. 

La  Tatarie  indépendante  renferme  le  pays  des  Elourhs  ou  des 
Kalmouks,  les  Ousbeks  Sc  leTourkcftan  ; elle  s’étend  depuis  la 
mer  Cafpicnnc  & la  rivière  du  Jaïk , du  71e  degré  de  longitude 
vers  les  monts  Altaï, ( monts  d’Or)  jufqu’au  1 10*  degré  ; & du  40e 
degré  jufqu’au  ji*  degré  de  latitude.  On  lui  donne  environ  700 
lieues  de  longueur  de  l’oucft  a l’cft,  &:  500  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  fud  au  nord. 

Cette  portion  de  la  Tatarie  , comme  l'a  très- judicicufcment 
obfcrvé  le  Rédaétcur  de  l’Abrégé  de  l'Hiftoire  générale  des  Voya- 
ges , a été  le  théâtre  des  plus  grandes  aétions  que  l'Hiftoire  attri- 
bue aux  Tatars  de  l’orient  & de  l’occident.  C’cft-lït  que  le  grand 
Empire  de  Tchinguis- Kan  & de  fes  fucccflèurs,  prit  naiflance, 
& qu’il  eut  fon  fiége  principal , avant  celui  des  conquérans  Mant- 
cheoux  qui  gouvernent  aujourd'hui  la  Chine.  Là , pendant  plu- 
ficurs  fièclcs , on  vit  des  guerres  fanglantes  , &:  des  batailles 
fameufes , gagnées  par  de  petits  corps  de  troupes  bien  difcipli- 
nccs,  qui  décidèrent  du  drftin  de  pluficurs  Monarchies  détruites 
aujourd’hui.  Lh , toutes  les  richcftcs  de  l'Afic  méridionale  furent 
pluficurs  fois  réunies  & diflïpécs.  Enfin  , c’cft  dans  ces  déferrs , 
que  les  arts  & les  fcienccs  furent  long-tcms  cultivés  avec  fuccès, 
& qu’on  vit  fleurir  quantité  de  puiflantes  Villes,  dont  on  a peine 
à diftingucr  aujourd’hui  les  traces,  & dont  les  noms  mêmes  font 
oubliés. 


94 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 


Note  K,  page  71. 

En  1589  , Henri  IV,  qui  n’avoit  que  cinq  k fix  mille  hommes 
de  troupes , fut  attaqué  k Arques  par  le  Duc  de  Mayenne , qui 
en  avoit  environ  trente  mille  ; les  Ligueurs  furent  répondes  de 
tous  côtés , & enfin  battus.  On  amena  au  Roi  un  prifonnicr 
de  diftinétion  : Henri  alla  a fa  rencontre , Se  l'embrafla  en  fou- 
riant.  Celui-ci  , qui  cherchoit  par-tout  des  yeux  une  armée , 
témoignoit  au  Roi  fa  furprife  de  voir  fi  peu  de  Soldats  autour 
de  lui  : Vous  ne  les  voyq-  pas  tous , lui  dit  ce  Prince  avec  la  même 
gaieté  , car  vous  n’y  compte 3 pas  Dieu  & le  bon  droit  qui  m’ajjiflent.  C’eft 
au  fortir  de  cette  bataille  qu’il  écrivit  k Crillon  cette  fameufe 
lettre  : » Pends-toi,  brave  Crillon;  nous  avons  combattu  k Arques, 
*j  &c  tu  n’y  étois  pas  ». 

A la  journée  de  Fontainc-Françoifc,  Henri  IV , avec  un  petit 
corps  de  cavalerie , mit  en  fuite  les  dix-huit  mille  hommes  com- 
mandés par  Ferdinand  de  Vélafeo  &:  le  Duc  de  Mayenne.  Ce  Roi 
des  Braves  fit  par-tout  des  prodiges  de  valeur , parce  qu'il  étoit 
chéri  des  fiens,  qui  étoient  animés  du  même  efprit,  parce  qu'il 
donnoit  toujours  l’exemple  k fes  foldats,  &c  qu’il  combattoit  auflî 
fouvent  pour  fa  vie  que  pour  la  viéloirc.  Il  étoit  chéri  des  fiens , 
parce  qu’il  leur  parloir  toujours  avec  cette  confiance  qui  précède 
les  fuccès.  » Souvenez-vous  « , difoit-il  aux  Princes  de  Condé  &c 
de  Soifibns , avant  le  commencement  d'une  bataille  contre  le  Duc 
de  Joyeufe , » fouvenez-vous  que  vous  êtes  du  fang  des  Bourbons  ; 
» &:  vive  Dieu , je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aîné....  Et  nous, 
» lui  répondirent-ils , nous  vous  montrerons  que  vous  avez  de 
» bon  cadets».  On  fait  comment  ce  Prince  haranguoit  fes  foldats 
dans  les  périls  les  plus  éminens  : » Amis , leur  difoit-il  , je  fuis 
» votre  Roi , vous  êtes  François , voilà  l'ennemi  «.  Enfin  ce  Mo- 
narque , qui  fut  de  fes  fujets  le  vainqueur  & le  père  , n’avoit  pas  quinze 
mille  hommes,  lorfqu’cn  1593  il  aflîégca  Paris,  qui  contcnoit 
alors  plus  de  deux  cents  mille  habitans. 
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Ü38. 

Section  première. 

Les  horreurs  qui  fuivirent  la  première  viftoirc  que  les  Mongols 
remportèrent  fur  les  Princes  Rufles  confédérés , n'étoienr  que 
l’annonce  des  jours  de  deuil , de  fervitude  & d’humiliation  qui 
dévoient  fuivre  cette  fatale  époque.  Batou-Sagin,  petit-fils  de 
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Tchinguis-Kan  , trouva  que  la  vengeance  des  Mongols  n’etoit 
pas  encore  fatisfairc  par  les  maux  qu'ils  avoient  caufés  à la 
Rufiic  ; il  penfa  que  les  Generaux  de  fon  aïeul  ayant  pénétré 
dans  les  provinces  méridionales  , c’étoit  a lui  de  la  foumettre 
par  la  force  des  armes. 

Entre  les  peuples  conquérans  8c  féroces , il  n’y  a jamais 
qu’une  raifon  déciïivc  , la  i olonté  d’envahir  , jointe  à la  force  : la 
force , fécondée  de  la  fortune  , fait  la  conquête , 8c  le  droit  de 
conquête  établit  l’ufurpation. 

Entre  les  nations  civilifécs  8c  polies , on  ne  va  pas  fi  vite  en 
befogne  : Iorfquc  les  Princes  veulent  le  brouiller  les  uns  avec 
les  autres,  l'urbanité  politique  veut  que  de  part  8c  d'autre  on 
obfcrvc  des  procédés  qui  ont  acquis  force  de  joi.  Les  Princes 
riyaux  doivent  fe  faire  un  compliment  manifefte , dans  lequel 
chacun  deux  cherche  à établir  fes  droits, ou  ù colorer  fes  torts; 
8c  pour  cela,  on  commence  toujours  par  regarder  derrière  foi 
pour  fixer  la  vue  fur  des  évènemens  qui  n'ont  pas  excité  la 
moindre  fenfation  fur  les  cfprits  aux  époques  où  ils  fe  font 
pafl’és.  Les  Princes  les  ont  vus  tranquillement  fe  préparer  dans 
l’avenir,  naître  enfuitc  fous  leurs  yeux,  8c  finir  avec  la  durée 
qui  les  emporte , parce  qu'alors  leurs  âmes  étoient  calmes.  Mais 
changent-elles  dç  difpofition  1 tout  change  à leur  égard  : a les 
entendre , l’avenir  les  alarme  avec  raifon  ; le  prefent  les  irrite  ; 
8c  le  paflc.déja  loin  d’eux,  fe  rapproche  pour  leur  préfenter 
une  foule  d’injufticcs  qu’ils  n’avoient  pas  apperçues,  C’eft  ici  que 
commencent  les  gros  mots. 

Celui  qui  a tort  dit  ordinairement  à celui  qui  a droit  : Si 

n'cjl  pat  toi  qui  as  trouble’  l’eau  , c'cjl  donc  ton  père La  querelle 

s'échauffe  ; on  court  aux  armes  ; Vul tinta  ratio  Regum  tonne  ; on 
s’entre-détruit,  & fouvent  pour  une  grimace  que  deux  Miniftres 
de  mauvalfc  humeur  fe  font  faite  d’une  extrémité  de  l’Europe 

il 
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à l’autre.  C’cft  ainfi  que  les  querelles  perfonncllcs  des  hommes 
en  place  deviennent  fouvent  des  querelles  d'Etat,  quand  il  s'agit 
de  fatisfairc  leurs  dcfirs  altiers  ou  leur  animofité  particulière;  3c 
dans  ce  cas , ils  ne  manquent  jamais  de  tranfgreflTer  les  loix , 
de  violor  les  traités  les  plus  faints,  pour  renverfer  toutes  les 
barrières,  fc  jouer  également  3c  de  la  confiance  de  leurs  Maîtres, 
&c  de  la  liberté , de  l’honneur , de  la  vie  de  leurs  concitoyens. 
On  peut  donc  mettre  en  principe,  que  fi  Us  faits  révoltons  pro- 
duifent  qu  Iquefois  la  rupture  entre  Us  Cours , plus  fouvent  encore  c’ejl 
la  rupture , fans  motifs  préponde'rans , qui  empoifonne  Us  fa:ts.  Ici  , la 
France  doit  des  éloges  au  Miniflrc  modéré  3c  paifiblc  qui  a le 
département  des  affaires  étrangères  (i);  ces  éloges  feront  avoué* 
de  toutes  les  Cours  de  l’Europe, 

Section  II. 

George  II  n’cft  plus,&  les  Tatars  fc  font  retirés  de  la  Rufïïe. 
A peine  Jaroflaf  cft-il  alluré  de  leur  retraite , qu'il  fait  inftallcr 
à fa  place  fon  fils  Alexandre  fur  le  trône  de  Novogorod , &:  va 
prendre  poffdlion  des  décombres  de  Volodimir.  11  rappelle  dans 
cette  ville  les  habitans  difpcrfés,  & diftribuc  des  apanages  ruinés 
<1  quelques  Princes  de  fon  fapg.  Des  cendres  encore  fumantes, 
des  villes  remplies  de  cadavres,  loin  de  lui  infpircr  de  l’horreur 
pour  la  guerre , fcmblcnt  l’y  exciter  ; la  haine  cft  le  fentîment 
qui  maîtrife  fon  cœur;  il  s’arme, &:  pourfuit  un  ronce,  dont 
il  croit  avoir  lieu  de  fc  plaindre,  jufques  dans  la  principauté 
de  Galitch  ; il  le  fait  prifonniçr , ainfi  que  fon  époufe. 

Section  III. 

Batou-Sagin , en  regagnant  le  Kaptehak,  avoit  envoyé  un  corps 
d’armée  au  fud-cft  de  la  Ruflic , &:  aux  ordres  de  Mangou-Kan. 

( | ) M.  le  Comte  de  Yçrgeooes, 

Tome  JI,  N 
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Ce  corps  s’empara  de  Péréiasfiavle  &:  de  Tchemigof.  Celle- cî 
ayant  plus  réfifté  que  l’autre  ,fut  livrée  au  fer  &:  au  feu.  L’Evêque 
de  cette  ville  tomba  entre  les  mains  des  vainqueurs  , qui  le  trai- 
tèrent avec  diftin&ion,  & lui  rendirent  la  liberté.  Ce  traitement, 
qui  étoit  une  fuite  des  principes  de  Tchinguis-Kan  fur  le  culte 
religieux,  & du  refpcét  qu’il  témoigna  toujours  a les  Miniftres, 
s'eft  perpétué  chez  les  Mongols.  Adorateurs  d’un  feul  Dieu , ils 
révèrent  par  tout  les  Miniftres  de  la  Divinité,  fans  avoir  égard 
à la  différence  des  dogmes.  Telles  font  les  conféqucnccs  des  idées 
vraies , & , pour  ainfi  dire , innées  chez  tous  les  hommes. 

Le  Général  Tatarne  devoir  pas  fc  bornera  la  prife  de  Péréiaflavlc 
&c  de  Tchemigof;  fes  ordres  portoient  de  marcher  vers  Kiof,  & 
de  s’en  emparer , s'il  étoit  poflïblc.  Mikail , fils  de  Jaroflaf , jouifloit 
de  cette  principauté;  & le  Général  lui  fit  dire,  que  s’il  defiroit 
confcrvcr  fa  Capitale , il  devoit  fe  foumertre  aux  Mongols. 
Mikaïl,cn  voulant  éviter  le  reproche  d’une  lâcheté,  fc  rend 
coupable  d’un  crime  ; tk  fait  aflaftmcr  les  Députés  de  Mangou. 
La  crainte  accompagne  toujours  le  crime  : le  Prince  de  Kiof, 
redoutant  le  courroux  tk  la  vengeance  des  Tatars , abandonne 
fa  réfidcnce , &:  fuit  en  Hongrie.  Ce  n’cft  pas  en  fc  montrant 
plus  féroce  que  le  vainqueur,  qu’on  déiârmc  fa  colère;  c’cft  en 
lui  donnant  des  exemples  d humanité.  Mais  les  Princes  Rufles 
ctoient-ils  plus  humains  que  les  Tatars  ? Leur  hiftoirc  dépofe 
contr'cux. 

_ Section  IV. 

1140.  * 

Roftiflaf,  Prince  de  Tchemigof,  profite  de  la  fuite  de  Mikaïl 
•pour  ufurper  le  trône  de  Kiof.  Il  en  cft  chafle  par  un  autre  Prince 
qui , n’ofant  pas  tenir  les  rênes  du  Gouvernement , s’éloigne  de 
la  ville , & en  confie  la  défenfe  à un  Boyar , nommé  Démitri. 
Ce  Namcjlnik , ou  Lieutenant  du  Souverain , étoit  plus  grand 
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que  fon  Maître , puifqu’il  mérita  l'edi  me  & l’admiration  des 
Tatars.  Leur  Général  avoir  rendu  compte  à Batou-Sagin  du 
meurtre  de  Tes  Députés,  fur  cet  avis,  ce  Prince  vint  lui- 
même  affiéger  Kiof.  Avant  de  commencer  les  opérations  du 
fiégc.il  fit  propofer  aux  habitans  de  fe  rendre  à des  conditions 
favorables  : il  vouloit  s’emparer  de  la  ville  par  la  douceur,  & la 
confcrver  au  lieu  de  la  détruire.  Démitri , qui  la  défendoit, 
ne  leur  permit  pas  d’accéder  h aucune  propofition  ; &:  fur  le 
refus , Batou-Sagin  en  forma  le  blocus  , &c  fit  battre  les  murs 
de  tous  les  côtés  avec  les  machines  dcflinécs  à cet  ufage.  La 
brèche  cft  faite , les  Tatars  montent  k l’aflaur.  Les  alfiégés  leuf 
oppofent  une  réfiftancc  vigoureufe;  ils  fe  défendent  fur  la  brèche 
pendant  le  jour,  profitent  de  la  nuit  pour  élever  un  mur  antouf 
de  l'Eglife  de  Sainte  - Sophie , & dès  le  point  du  jour  le  combat 
fe  renouvelle  avec  une  fureur  égale.  Le  brave  Démitri , qui  étoit 
le  défenfeur  de  Kiof  & l’exemple  du  courage , cft  grièvement 
blcfle  &:  fes  blcfiures  le  forcent  à fe  retirer.  Les  citoyens  au 
dcfcfpoir  abandonnent  la  brèche,  & fe  retirent  dans  le  retran- 
chement de  Sainte-Sophie. 

Une  multitude  fans  Chef  rcflcmblc , en  quelque  forte , à un 
corps  fans  amc  : tandis  que , d’un  côté  , les  citoyens  défendent 
la  nouvelle  muraille , de  l'autre , les  plus  timides , c’cft-à-dirc  le 
plus  grand  nombre  fe  rend  fur  les  voûtes  de  l’F.glifc,  qui  s'écroulent 
par  le  poids,  écrafcnt  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés, Se  détruifent, 
en  partie,  le  retranchement.  Maîtres  de  la  ville,  les  Tatars  en 
fureur  fe  permirent  de  grandes  cruautés.  Mais  Batou-Sagin  les 
fit  ccflcr  : allez  généreux , allez  grand  pour  rcfpcélcr  les  talcns 
militaires  &:  la  valeur  de  Démitri , il  le  traira  moins  en  captif 
qu’en  ami  ; il  pardonna  aux  habitans  qui  avoient  fait  une  (1 
belle  défenfe , & leur  permit  de  relier  dans  la  ville , fous  les 
ordres  de  fes  Licutcnans. 

N ij 
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Section  V. 

La  prifc  de  Kiof  annonçoit  aux  autres  villes  le  fort  qu’elles 
alloicnt  fubir.  Dans  cet  état  de  conftcrnation  générale,  comment 
ofer  feulement  former  le  deflein  de  fc  défendre  contre  un  vain- 
queur devant  lequel  la  défenfe  n’avoit , pour  ainfi  dire  , que  le 
✓ premier  vol  ; Se  quel  moyen  de  réfifter  à-la-fois  au  courage  guidé 

par  l’expérience  , à une  difciplinc  exaéte , 'a  un  débordement  de 
Tatars  dont  le  butin  étoit  la  paie  ; à la  violence , aux  maflacrcs , 
aux  déprédations  ? Le  falut  public  n’avoit  plus  d’afylc  ;daus  cette 
extrémité , il  falloit , ou  fuir , ou  laiflèr  les  Tatars  conquérir  Se 
régner.  C’eft  auffi  ce  que  firent  les  Rufl'cs.  Galitch,  Volodimir 
en  Volhynie,  Se  pluficurs  autres  villes  fc  rendirent  à Batou  Sagin. 

Section  VI. 

La  fureur  eft  trop  violente  pour  être  durable.  Se  la  rage  même 
a des  intervalles  de  calme  entre  fes  accès.  Apres  les  premiers 
tranfports  de  fureur  qu’avoir  éprouvés  Batou-Sagin , lorfqu’il 
apprit  le  meurtre  des  Députés  de  Mangou  fon  Général , ce 
Prince  comprit  qu’à  force  de  détruire,  il  ne  régneroit  plus  que 
fur  des  déferts  : L’ambition  de  régner  fur  aurre  chofc  vint  au 
fecours  des  Rufl'cs.  Les  conquêtes  fe  fuivoient  de  près  ; mais 
le  vainqueur , plus  humain , faifoit  diminuer  les  ravages  de  jour 
en  jour.  Batou-Sagin  plus  calme , &c  rendu  à lui-même , avoit 
du  plaifir  à s’entretenir  avec  le  généreux  défenfeur  de  Kiof. 
Celui-ci , cherchant  à éloigner  de  la  Ruffic  un  ami  fi  redoutable, 
lui  parloit  fouvent  des  richcffcs  de  la  Pologne  Se  de  la  Hongrie; 
Se  ce  fut , dit-on , par  fes  confcils  que  le  Prince  Tatar  réfolut  d’en 
faire  la  conquête.  Les  hommes  courageux  fe  laiflent  aifément 
tromper  : en  leur  montrant  toujours  le  point  de  vue  qui  les 
affrète,  il  dt  facile  de  les  éblouir,  & de  les  conduire  fans  qu'ils 
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s’en  appcrçoivcnt.  Ce  projet  de  conquête  fut  prcfqu 'suffi  - tôt 
exécute  que  formé  : les  Tatars  travcrfent  la  Pologne  avec  une 
célérité  furprcnantc,  Sc  s’avancent  jufqu’aux  portes  de  Cracovic. 

Bolcflas  V étoit  nul  fur  le  Trône , & la  Pologne  fans  Roi. 
Fils  indigne  de  Lczko , qui  fut  un  Prince  jufte,  humain , modefte 
&c  paifiblc  , Boleflas  n'étoit  qu’imbécilcmcnt  dévot  : une  plus 
grande  imbécilité  encore  , c’cft  peut-être  de  lui  avoir  donné  le 
furnom  de  Chajle , parce  qu’il  vécut  dans  la  continence  la  plus 
auftère  avec  une  époufe  vertueufe,  jeune  & belle.  Ce  Prince, 
h l'arrivée  des  Tatars,  ofa  a peine  fortir  de  fa  capitale.  Cependant 
une  bataille  fanglantc  fc  livre  dans  les  plaines  de  Cracovic,  &;  les 
folonois  font  battus.  Bolcflas  s'enfuit  en  Hongrie  ; & ne  s’y 
croyant  pas  en  sûreté , il  va  fc  cacher  dans  un  monaftère  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  , fitué  au  fond  de  la  Moravie.  Le  peuple, 
abandonné  de  fon  Roi , fc  fauve  où  il  peut  : ceux  qui  n'émigrent 
pas  vont  fc  cacher  dans  les  marais  &c  dans  les  forêts  les  plus 
inaccdfiblcs. 

S E c-T  i o n VII. 

Les  Tatars  font  un  butin  immenfe , & pourfuivent  leur  route , 
emmenant  avec  eux  une  multitude  d’hommes.  Ils  pénètrent  dans 
la  Siléfic , taillent  en  pièce  un  fi  grand  nombre  de  troupes  h la 
bataille  de  Lignitz , qu’ils  remplirent , au  rapport  des  Hiftoricns 
Orientaux , neuf  grands  facs  des  oreilles  qu'ils  avoient  coupées. 
Après  cette  expédition, ils  marchent  vers  Brcflau, qu’ils  trouvent 
encore  fumante  de  l'incendie  que  fes  citoyens  mêmes  y ont  allumé 
à leur  approche,  avant  de  fc  retirer  dans  le  château.  Ils  en  forment 
le  fiége,  &c  fe  flattent  que  bientôt  la  famine  les  en  rendra  maîtres. 
Mais  un  phénomène  , dit-on,  paroît  tout-à-coup  dans  le  ciel  ; 
l'air  s’enflamme  pendant  la  nuit  ; des  arcs  & des  traits  de  feu 
paroiflent  fc  détacher  & fondre  fur  les  affiégeans  : la  terreur  s’en 
empare  : leurs  prétendus  forciers  donnent  une  interprétation  ûniltre 
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à ce  phénomène  ; les  Tatars  fuyent  avec  précipitation , & re-. 
viennent  fur. leurs  pas.  Les  Siléficns  attribuent  à un  miracle  cette 
fuite  inefpérée  &c  la  délivrance  de  leur  ville,  &c  rendent  à Dieu 
des  aûions  de  grâces  folcmncllcs.  On  ne  peut  certainement 
qu'approuver  ces  tranfports  de  rcconnoifiancc  envers  le  Créateur 
& le  Confcrvatcur  de  toutes  chofcs  : mais  les  prodiges  désho- 
norent l’Hiftoirc,  & nous  penfons  que  l'exercice  de  la  Foi  ne 
détruit  point  ici  l’exercice  de  la  Railon  (i). 


(t)  Le  Créateur  nous  a donné  en  partage  deux  in (l rumens  pour  juger  fainement  les 
choies  : le  bon  Cens  pour  toutes  celles  qui  font  du  rellort  de  l’efptit  : le  ctrur  pour 
toutes  celles  qui  appartiennent  au  fentiment.  Mais  ces  inftrumens  ont  leurs  bornes  : 
l'entendement  cft  fini  ; il  ne  peut  appeteevoit  que  les  points  intermédiaires  de  la  chaîne 
immenfe  qui  embralfe  le  monde  2c  les  êtres,  & dont  les  extrémités  fc  dérobent  à fa 
foiblelTc.  Le  ctrur,  de  fon  côté,  renfermé  dans  une  fphcrc  étroite,  ne  s'élance  pas 
d'abeird  au-devant  des  objets  : l'un  2c  l'autre  avoient  befoin  d'un  fecours  toujours  préfent. 
Nos  fens  font  aufli  les  metTagcts  de  l'amc  2c  du  coeur,  les  ponts  de  communication  des 
objets  extérieurs  pour  arriver  à l'un  & à l'autre  ; c'eft  pat  eux  fculs  que  le  coeur  étend  fbn 
cxillcncc  hors  de  lui-même  par  le  fentiment.  Ces  organes  tou  ours  ouverts  aux  fenfations, 
les  reçoivent  -,  2c  l’imprcfiion , qui  en  cft  l'effet,  corrcfpond  néccflaitcment  avec  le7  feus 
intérieur  : cotte  corrcfpondancc  fait  naître  une  idée  qui  cil  la  copie  de  l'imprclfion  meme. 
Cclf  ainfi  que  le  cerveau  S:  le  ctrur  font  les  deux  centres  où  aboutiflcnt  les  réfulcats  de 
tous  les  fens  du  dehors  : c’eft-li  que  Ce  forment  les  images  de  tous  les  objets  j que 
l ame  en  reçoit  toutes  les  imprcflïons,  comme  une  glace  reçoit  celles  des  objets  préfens. 
Ces  effets  font  certains  ; l'intelligence  2c  la  fcnfibilité  font  les  attributs  de  l'ante.  Mais  fi 
les  fens  extérieurs  2c  le  fentiment  interne , qui  font  corrcfpondans , foumifTcnc  les  maté- 
riaux de  nos  idées , 2c  conféqucmmenr  ceux  de  nos  penfées , ne  doit  -on  pas  les  confidérer 
comme  les  premiers  rclforts  de  l'intelligence  2c  les  mobiles  du  jugement?  Quand  lame 
voit  l'objet  préfent  dans  l'image  que  lui  en  offre  le  fens  intérieur,  cette  vue  cftla  perception. 
Si  clic  reproduit  d' elle-même  cette  image,  quand  l'objet  cft  éloigné,  cette  reproduction 
eft  ce  quon  appelle  l' imagination.  Quand  elle  en  fait,  au  befoin,  renaître  l'idée,  avec 
la  certitude  de  1 avoir  eue,  c’eft  la  mémoire.  Elle  fc  forme  enfuite  des  principes  qui  lient 
les  rapports  de  ces  objets  entt'eux  : ce  lien  rend  nos  réflexions  réglées  j & celles-ci  pro- 
duifent  les  raifonnemens  fuitis.  Mais  nos  fens  ne  font  pas  infaillibles  ; les  imprdliocu 


Digitized  tey  Google 


H I S TOÎ  RE  DE  RUSSIE.  103 
- Il  eft  permis  à un  Hiftoricn , auffi  éloigné  du  pyrrhonifmc  que 
d une  crédulité  ridicule  , d’indiquer  les  caufcs  phyfiques  des 
phénomènes  que  les  peuples  groffiers  regardent  toujours  comme 
des  effets  furnaturcls.  La  fupcrftition  cft  la  plus  dangereufe 
ennemie  de  la  Religion,;  qui  cft  la  règle  de  nos-  mœurs  Se  le 
gage  de  notre  bonheur.  * 

Section  VIII. 

Les  anciens  ont  appellé  Cali  .ardores  3 le  phénomène  igné  que 
les  Siléfiens  &:  les  Polonois  regardèrent  comme  le  ligne  vifiblc 
d’un  miracle  en  leur  faveur.  On  a obfcrvé  , Se  c’eft  une  chofe 
remarquable,  qu’avant  l'année’ 1716,  les  phénomènes  de  cette 
nature  étoient  aufli  rares  qu’ils  fonr  devenus  fréquens  depuis 
cette  époque.  Quelle  peut  en  être  la  caufe  > Je  l'ignore. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  tems  de  leur  apparition  commence  à la 
fin  de  Novembre,  Se  dure  jufqu’au  mois  de  Mai; plus  on  s’en- 
fonce dans  le  Nord  , plus  on  cft  près  du  Pôle , &:  plus  ces 
météores  font  fréquens.  Ils  ne  commencent  à paraître  que 
trois  ou  quatre  heures  après  le  coucher  du  folcil , Se  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  l’atmofphère , depuis  40  a yo  milles  de 
hauteur  perpendiculaire.  Il  faut  les  avoir  vus  pour  fe  former 
une  jufte  idée  de  ce  magnifique  fpcélaclc,  toujours  terrible  aux 


peuvent  les  tromper  St  l'cfprit  cft  fujet  aux  méprifes  des  fens.  Alors  le  fentiment  interne 
préfente  à I'amc  une  image  infidèle  : l'erreur  amène  toujours  le  mauvais  raifonnement  : 
les  décidons  précipitées  donnent  des  probabilités , St  quelque  chofe  de  moins  encore , 
pour  des  faits  ; St  c’eft  précifcmcnt  dans  les  cas  pareils  où  le  douce  méthodique  cft  indif- 
pcnfablemcnr  néceflairc  : il  eft  la  boufiole  de  l'ame.  On  ne  peut  donc  d'une  (impie  appa- 
rition inférer  une  ciiftcnce  réelle , parce  qu'elle  ne  peut  eue  qu'arbitraire  ou  aventurée. 
La  raifon  cft  le  récitât  pur  St  (impie  de  nos  faculcés  intellectuelles  ; mais  le  bon  fens  cft 
U raifon  de  l’ame-.  Se  ce  Juge  éclairé  ne  prononce  jamais  que  d'apres  l’évidence  St  la 
clarté  des  idées,  1a  certitude  des  faits,  St  1a  relation  des  caufcs  St  des  effets  entr’eux. 
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yeux  du  vulgaire  ; Se  c’eft  pour  ceux  qui  ne  l'ont  jamais  vu , qne 
nous  allons  le  décrire  d'après  naturcjUsLeélcurs  inftruits  peuvent 
fc  difpcnfcr  de  lire  cette  defeription  : il  faut  écrire  pour  tout  le 
monde. 

On  obfcrvc  d’abord  une  zone  étendue  , d’un  noir  foncé , qui 
fert  de  bafe  à des  fegmens  de  cercle,  à des  arcs  doubles,  quel- 
quefois triples , qui  regardent  toujours  le  nord , Se  qui  offrent 
des  variétés  infinies. 

A cette  première  décoration  , fuccèdc  bientôt  un  tableau 
mouvant  de  toutes  fortes  de  figures  : on  voit  fortir  de  cette 
zone  obfcurc , des  jets  brillans  de  lumière  donc  les  rayons  font 
divergens-,  des  aigrettes  qui  forment  l’iris,  fe  croifcnt  en  tout 
fens , 8c  parcourent  des  directions  obliques.  Les  jets  les  plus 
élevés  vont  fucccffivcmcnt  fe  réunir  à un  centre  commun  auprès 
du  Zénith,  en  gliflfant  les  uns  fur  les  autres  de  même  manière 
que  les  fcèncs  d’un  fpcélacle.  Ceux  de  ces  jets  qui  occupent  la 
partie  inférieure  de  la  zone,  retient  perpendiculaires  à 1 horifon. 

Dans  la  plus  grande  magnificence  du  phénomène , on  voit 
fe  former  une  cfpccc  de  couronne  lumineufe  vers  le  Zénith.  Les 
rhyficiens  les  plus  inftruits , alignent  à ce  phénomène  la  caufc 
fuivante , qui  peut-être  n'cft  pas  la  véritable. 

» Le  folcil , difcnt-ils , eft  environné  d’une  atmofphère  qui 
» nous  éclaire , &c  qui  s’étend  quelquefois  jufqu’au-dclk  de  30 
» millions  de  lieues. 

» Lorfquc  les  dernières  couches  de  l’atmofghère  folaire  ne 
n font  pas  éloignées  de  la  terre  de  plus  de  60  mille  lieues , elles 
» tombent  alors  vers  notre  globe , en  vertu  des  loix  de  la  gra- 
)>  vitation  mutuelle  des  corps.  La  matière  lumineufe  de  l’atmof- 
» phère  folaire  fc  précipitant  en  allez  grande  quantité  dans 
» l'atmofphcre  terreftre , elle  doit  néccflaircmcnt  produire  les 
» effets  ûnguliers  que  nous  venons  de  rapporter  «. 

Ce 
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Ce  phénomène , qui  attire  l’attention  des  Phyficiens , Se  qui 
eft  digne  de  leurs  recherches , cft , pour  les  peuples  voifins  du 
Pôle,  un  dédommagement  de  l’abfencc  du  foleil  : la  terre  cft 
horrible  dans  ces  climats , lorfquc  cet  aftrc  les  a quittes.  Les 
fréquentes  aurores  boréales  qu’on  y voit  y éclairent  le  Ciel , 
Se  préfentent  aux  yeux  des  feux  nuancés  de  toutes  les  couleurs, 
ce  qui  dépend  des  différens  mouvemens  &:  des  différentes  formes 
de  la  matière  lumineufe.  Elles  rcffcmblcnt  fouvent  h.  des  dra- 
peaux de  taffetas  flambé  que  l’on  feroir  voltiger  en  l’air  Quel- 
quefois elles  tapifTent  certains  endroits  du  Ciel  en  écarlate  , Se 
c'cft  alors  que  le  peuple  les  prend  pour  des  fignes  certains  de 
quelques  grands  malheurs.  Au  furplus,ccux  qui  regardent  ces 
météores  avec  d’autres  yeux  que  les  Phyficiens , y voient  tout 
ce  qu’ils  veulent , &:  j’en  ai  été  le  témoin.  Les  uns  me  difoient  : 
*>  Voyez  ces  vaifleaux  avec  leurs  voiles , ces  châteaux  antiques , 
« ces  tours  renverfées. ...  Ne  voyez-vous  pas,  difoient  d’autres , 
pendant  la  guerre  de  la  Ruflic  contre  la  Porte , » ne  voyez-vous  pas 
♦>  ces  chars  enflammés , ces  armées  qui  combattent  «?  Ne  feroit- 
cc  point  les  prodiges  de  cette  nature  qui  ont  pu  donner  aux 
Poètes  l’idée  de  1 Olympe , comme  la  vue  des  nuages  groupés 
peut  avoir  fait  imaginer  la  dcfccntc  des  Dieux  du  haut  de 
l’Empiréc  } Chaque  peuple  retrouve  dans  les  Cieux  , par  les 
phantômes  de  fon  imagination  , ce  que  fes  yeux  ont  vu  fur  la 
terre.  Appliquons  cette  vérité  aux  Tatars.  Les  aurores  boréales 
font  infiniment  rares  dans  les  contrées  de  l’Afic , Se  les  phéno- 
mènes célcûcs  qu’on  y obfcrvc , ne  rcflemblent  point  à ceux 
du  Nord.  Il  faut  donc  pardonner  aux  Tatars  la  terreur  panique 
qui  arrêta  leurs  armes  viétorienfes  devant  Brdlau.  Laiûons  - les 
en  bataille  devant  Lignitz,ou  ils  défirent  couragcufemcnt  les 
Polonois , les  Allemands , les  Siléfiens  Se  les  Chevaliers  Tcuto- 
jniques , tous  confédérés  pour  s’oppofer  â leurs  incurfions. 

Tome  II.  O 
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Section  IX. 

1140. 

Les  guerres  civiles  produifent  toujours  des  calamites  de  plus  , 
Se  il  fcmble  que  les  revers  amènent  de  nouveaux  malheurs. 
Aucun  peuple  fur  la  terre  ne  fournit  autant  de  preuves  de  cette 
vérité  que  le  peuple  Rude  ; Se  ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’il  a 
mis  cette  vérité  en  proverbe.  Au  moment  où  la  Ruflîc  étoit 
en  proie  à l’ambition  de  fes  Princes,  les  Tatars  la  fubjuguent; 
Se  s’ils  lui  accordent  quelque  répit , tous  fes  voifïns  cherchent 
à profiter  de  fes  défaftres.  Tandis  que  les  Lithuaniens  fondent 
fur  Smolcnsko  , d'antres  peuples  attaquent  d’autres  contrées. 
Jaroflaf  repoufla  les  premiers  ; Se  fon  fils  Alexandre  , Prince  de 
Novogorod , fit  tête  aux  autres.  La  Livonie  Se  l’Eftonie  étoient 
alors  fous  la  domination  des  Chevaliers  Porte-glaives  ; Se  cette 
milice  apoftolique  avoit  été  inftituée  pour  étendre  Se  affermir 
le  Chriftianifmc  dans  ces  provinces.  Ces  Chevaliers  dévots  , 
fanguinaircs  Se  ufurpatcurs,  formèrent  le  projet  de  tirer  parti 
des  malheureufes  circonftanccs  où  étoit  la  Ruflîc , Se  d’ajouter 
quelques-unes  de  fes  provinces  à celles  dont  ils  s’étoient  rendus 
maîtres  par  la  force  des  armes.  Ils  demandèrent  des  fccours  aux 
Rois  de  Dancmarck  Se  de  Suède.  Celui-ci  fc  mit  k la  tête 
d’une  armée,  la  conduifit  fur  les  frontières  de  la  Ruflîc,  Se 
envoya  des  Députés  aux  habitans  de  Novogorod  , pour  les 
engager  à fc  foumettre  à fa  domination.  La  réponfe  que  leur 
Prince  Alexandre  fit  aux  Députés , fut  de  marcher  k l’ennemi 
à la  tête  de  fes  fujets.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains 
fur  la  rive  gauche  de  la  Néva  , près  de  fon  embouchure  dans 
le  golfe  de  Finlande.  Alexandre  attaqua  le  premier  Se  combattit 
en  Héros  ; le  Roi  de  Suède  fut  blefle  de  fa  main , & la  viéloirc 
qu’il  remporta  fut  complcttc.  Ce  fut  en  mémoire  de  ce  triomphe 
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fignalc  qu'il  reçut  le  fumom  de  Nevski , parce  qu’il  avoit  vaincu 
fut  les  bords  de  la  Néva  ( 1 ).  Le  vainqueur  s’enorgueillit  de 
fes  fuccès;  &c  comme  jufquc-Ià  rien  ne  lui  avoit  réfifté,  il  crut 
pouvoir  impunément  porter  atteinte  aux  privilèges  dcNovogorod, 
confirmes  par  Ton  père  meme.  Les  citoyens  alors  pafsèrent  rapi- 
dement de  l'amour  à la  haine , & le  Prince  fut  force  de  fe  retirer 
à Volodimir. 

Section  X. 

. 1141  &:  1141. 

Après  fa  retraite,  un  Prince,  dont  L’aïeul  avoit  régné  pendant 
quelque  tems  à Novogorod , réfolut  d’y  commander  h fon  tour. 
Ne  pouvant  rien  par  lui-même,  il  appelle  les  Allemands,  ravage 
avec  eux  cette  principauté , fc  rend  maître  de  Pleskof.  Alors 
les  Novogorodiens  implorent  le  fecours  d’Alexandre  ; & dès 
qu’il  reparaît , la  Fortune  fc  range  fous  fes  étendards.  Il  bar  les 
Allemands,  rafe  une  de  leurs  villes,  repirend  Pleskof,  force  les 
Chevaliers  Livonicns  a lui  demander  la  paix,  en  reftituant  tout 
le  pays  dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres. 

Section  XI. 

Après  trois  années  d’excurfions , Batou-Sagin  retourna  dans 
lcKaptchak;  & les  Rufles,  tranquilles  à Volodimir,  &:  vainqueurs 
à Novogorod , cfpéroient  d’en  être  quittes  moyennant  le  facrificc 
de  Kiof,  qui  étoit  entre  les  mains  des  Licutcnans  de  Batou- 
Sagin.  Mais  ce  conquérant  tira  les  Rulfcs  de  l’illutîon  ; maintenir 
Fefprit  de  conquête  ejl  le  feul  moyen  de  les  conferver.  Il  exigea  donc 
que  Jaroflaf  vînt  en  perfonne  a la  horde  , pour  lui  rendre  hom- 
mage en  qualité  de  vafial.  Jaroflaf  s’y  rendit  avec  l’un  de  les 

(1)  Il  cft  bien  étonnant  que  Pufendorf  ne  fa(Te  aucune  mention  de  ce  fait  remarquable, 
qui  s* cfl  pallié  fous  le  règne  d'Eric  Ltpfe  ou  le  Bègue,  donc  il  rapporte  les  évenemens, 
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fils,  nommé  Conftantin.  Batou-Sagin,  fatisfaitdc  fa  foumidîon; 
le  reconnut  pour  le  principal  Souverain  de  la  Rufllc.  A l’exemple 
de  Jarofiaf,  d’autres  Princes  vinrent  s’humilier  devant  le  Tarar, 
Se  rcconnoîtrc  fa  fuprématie  fur  eux.  L’année  fuivante , Volodimir, 
Prince  de  Galitch , eut  des  difputcs  avec  fes  neveux  au  fujet  de 
leurs  domaines.  Ne  pouvant  fe  concilier , Us  choilircnt  Batou- 
Sagin  pour  arbitre.  Celui-ci , voyant  le  peu  d’union  qui  régnoit 
entre  les  Princes  Rudes,  termina  leurs  différends,  de  manière 
que  les  partages  qu’il  fit  , les  affoibliflbient  tous  également. 
C’étoit  pour  fe  ménager  des  moyens  Se  des  refTourccs  dans  fes 
projets  ambitieux.  Le  plan  de  la  politique  desTatars  fera  déformais 
celle  de  Carthage , qui  n’accordoit  à fes  alliés  que  ce  dont  ils 
ne  pouvoient  fe  fervir  contr’cllc , ou  ce  qui  ne  pouvoit  contrarier 
fes  vues  d’agrandidement.  La  Rudic , épuiféc  depuis  long-rems 
par  des  faélions  puidantes , les  vices  de  fes  Princes , qui  leur 
aliénoient  également  les  cœurs  de  leurs  fujets  &:  l’cfprit  de  leurs 
voifins,  offraient  à Batou-Sagin  une  occafion  favorable  pour 
porter  le  dernier  coup  aux  reftes  languiflans  de  cet  Empire. 

A l’époque  dont  il  s’agit , le  Souverain  des  Mongols  mourut 
âgé  de  ans.  Son  fucccfleur  devoit , félon  l’ufagc  établi , 
recevoir  l’hommage  de  tous  les  Princes  vaflaux , immédiatement 
apres  la  cérémonie  de  fon  inftallation.  Dès  que  Batou-Sagin  en 
reçut  la  nouvelle,  il  ordonna  à Jaroflaf  de  fe  rendre  à Karakum  , 
pour  rendre  foi  &e  hommage  au  nouveau  Souverain.  11  n’y  avoit 
pas  à balancer  : Jarofiaf  obéit , Se  après  avoir  rempli  ce  terrible 
devoir,  il  mourut,  à l'âge  de  J7  ans,  en  revenant  dans  fes  Etats. 

La  médaille  de  ce  Prince  dit  : qu’il  s’arma  contre  les  Livoniens 
Se  les  Allemands , Se  qu’après  les  avoir  vaincus , il  retourna  avec 
gloire  à Volodimir , Se  régna  fept  ans. 
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Section  XII. 

Le  Prince  Mikaïl  ( Sedion  III),  qui  avoit  fui  de  Kiof , apres 
avoir  fait  aflafliner  les  Députes  de  Mangou , &:  s’étoit  retire  en 
Hongrie, apprit, en  1147 , la  retraite  des  Tatars  dans  lcKaptchak, 
reparut  en  Ruflîc,  3c  fc  retira  dans  la  principauté  de  Tchernigof, 
qui  avoit  été  fon  apanage.  A peine  y étoit-il  rentre , que  les 
Lieutenans  de  Baton-Sagin  lui  lignifièrent  de  fc  rendre  à la  horde, 
en  qualité  de  vaflal , pour  y obtenir  la  pcrmillîon  de  régner. 
Mikaïl,  ralfuré  par  l'accueil  que  Batou-Sagin  avoit  fait  à tous 
les  Princes  qui  l'avoicnt  reconnu  pour  leur  Suzerain , fc  rendit 
au  Kaptchak.  II  n’avoit  pas  craint  d’ordonner  un  alfalïinat  ; il 
va  mourir,  par  la  crainte  de  commettre  un  crime  en  fc  fou- 
mettant  au  cérémonial  qu’on  lui  preferit. 

Un  ufage  facré  parmi  les  Tatars,  avoit  établi  que  les  étrangers , 
qui  dévoient  être  préfentés  h leurs  Princes,  paflalTent  entre  deux 
feux , Sc  que  leurs  préfens  fulfent  purifiés  de  même.  Après  quoi , 
ils  fc  proftemoient  devant  la  tente  de  foie  qui  appartenoit  au 
Kan.  Mikaïl , croyant  que  cette  tente  renfermoit  des  idoles , 
rcfufa  opiniâtrement  de  fc  foumettre  à ce  cérémonial.  Batou- 
Sagin  , indigné  de  fes  refus , fe  rappelle  fa  conduite  envers  les 
Mongols, & regarde  fon  obftination  comme  une  nouvelle  infultc  ; 
en  conféquencc , il  ordonne  qu’on  le  fafle  mourir.  Le  Prince 
Boris  , qui  l’accompagnoit , fut  plus  heureux  ; Batou-Sagin  le 
traita  bien  , &:  le  renvoya  avec  honneur.  Sartak , fils  du  Kan , 
étoit  établi  Gouverneur-Général  de  la  Ruffie  , &c  réfidoit  fur  le* 
frontières  : Boris  , avant  de  rentrer  dans  fon  apanage , fut  obligé 
de  fc  préfentpr  à ce  Prince  ; c’étoit  à lui  à qui  dévoient  s’adreffet 
tous  ceux  qui  vouloient  fc  rendre  au  Kaptchak. 
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Section  XIII. 

) 

I14I* 

Sviatoflaf,  ayant  appris  la  mort  de  Ton  frère,  vint  prendre 
poflctfion  de  la  principauté  de  Volodimir.  Mais  le ‘cinquième 
fils  du  dernier  Souverain  , vint  furprendre  fon  oncle,  & s’empara 
de  fon  Trône.  A peine  jouifloit-il  de  la  puiflancc  ufurpéc , que 
les  Lithuaniens  le  forcèrent  à marcher  contr’cux , Se  il  perdit  la 
vie  dans  le  combat.  Scs  frères  vengèrent  fa  mort.  Les  Lithua- 
niens battus,  furent  châties  de  la  Rutile.  Sviatoflaf  remonte  fur 
le  yône  i mais  il  ne  tardera  pas  a l'abandonner  pour  toujours. 

Section  XIV. 

12.48. 

Alexandre  n’avoit  pas  fuivi  l’exemple  que  lui  avôient  donné 
les  Princes  de  fa  famille  : Novogorod  n’ayant  pas  été  foumife 
aux  vainqueurs , il  ne  penfoit  pas  devoir  fc  rendre  à la  Horde, 
Mais  Batou-Sagin  penfoit  autrement, Se  lui  fignifia  de  s'y  rendre. 
Comme  un  refus  l’auroit  expofé  à une  vengeance  cruelle,  il 
obéit , Se  fc  mit  en  marche  avec  le  Prince  André  fon  frère. 

Alexandre  avoit  une  taille  majeftueufe , de  beaux  traits , une 
phyfionomie  noble  &:  du  courage  : ces  avantages  réunis  firent 
impretfion  fur  Batou  - Sagin , qui  témoigna  aux  Princes  Rufles 
combien  il  étoit  flatté  de  faire  connoiiïance  avec  eux.  Se  qui 
les  combla  de  carcflcs  pendant  le  féjour  qu’ils  firent  à fa  Cour. 
Il  les  envoya  enfuite  rendre  hommage  au  Souverain  des  Mongols. 
Ce  Prince  confirma  non-feulement  la  domination  d'Alexandre 
fur  la  Ruflic  feprcntrionalc , mais  il  y joignit  encore  la  Ruffie 
méridionale.  Il  donna  en  même-tems  au  Prince  André  la  fou- 
vcraincté  de  Volodimir.  Quelle  politique  réfléchie  ! a travers  lç 
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Voile  féduifant  qui  la  cache , on  lit  le  deflein  formel  de  mettre 
en  litige  les  droits  des  Princes  Rudes, de  les  armer  les  uns  contre 
les  autres , Sc  d’affoiblir  également  les  trois  grandes  fouveraincrés 
de  Novogorod  , de  Volodimir  &:  de  Kiof.  La  conccffion  faite 
à Alexandre  ne  pouvoit  valoir  que  par  la  force  des  armes,  &c  ce 
Prince  ctoit  en  état  d'entrer  en  lice  avec  fon  concurrent.  André 
étoit  trop  foiblc  pour  pouvoir  défendre  l’apanage  qu’on  venoit 
de  lui  donner  : les  Tatars  lui  fournilfent  des  troupes  pour  s’en 
mettre  en  poiïciïion , & ce  fut  à l’aide  de  ce  fecours  qu’il  détrôna 
fon  oncle  Sviatoflaf. 

Section  XV. 

1149. 

Nous  avons  dit  ( Scélion  IV  ) que  les  Tatars , maîtres  de  Kiof, 
y avoient  placé  des  Licutenans  de  leur  nation  : ce  fait,  quoique 
vrai , paraît  contradifïoire  avec  ceux  qui  font  confignés  dans  un 
petit  ouvrage  fait  par  un  Moine , & qui  a pour  titre  : Synopjîs. 

Quelques  années  après  la  conquête  de  Kiof,  Danilo  , fils  de 
Roman , fut  en  poflfefiîon  de  cette  principauté  ; & comme  il  ne 
l’avoit  certainement  pas  conquife  fur  les  Tatars,  il  faut  en  con- 
clure qu’il  l’avoit  reçue  d eux  a titre  de  vaflclagc.  Son  fils  Léon 
avoir  époufé  la  fille  de  Bêla , Roi  de  Hongrie.  Cette  alliance 
avec  un  Prince  Catholique,  ou  peut-être  un  autre  motif,  lui  fit 
abandonner  le  Rit  Grec,  & cmbrafi’er  la  Religion  Romaine.  Le 
Prince  Schcrbatof  dit  que  , pour  prix  de  fa  convcrfion , il  reçut 
du  Pape  le  titre  de  Roi  de  RuJJîe  ; ce  qui  lui  attira  la  haine  des  / 

Ruflcs  &:  des  Tatars. 

Ce  fut  dans  ccrtc  circonftancc  qu’André  époufa  la  fille  de  ce 
Prince , &c  fc  lia  étroitement  avec  lui.  La  haine  que  les  Tatars 
avoient  conçue  pour  Daniel , fut  revcrfiblc  fur  fon  gendre  : trois 
de  leurs  Princes  fondent  fur  les  principautés  de  Souzdal  &c  de 


Digitized  by  Google 


ut  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 
Volodimir.  André  raflcmblc  Tes  troupes , s’avance  vers  l'ennemi  ; 
cil  vaincu,  & force  de  fc  retirer1  en  Livonie  avec  fon  époufe 
&:  fes  principaux  Officiers  -,  il  y fut  bien  accueilli  du  Grand-Maître 
des  Chevaliers  Porte-glaive-  Le  revers  d'André  fit  craindre  à 
Danilo  d'éprouver  bientôt  le  même  fort  que  fon  gendre  ; & ce 
fut  pour  le  prévenir  , qu'il  renonça  à fon  union  avec  le  Pape 
Mais  Alexandre  IV  s'en  vengea  pat  l'anathème  qu’il  lança  contre 
Jtji  : ce  Pontife  ordonna  aux  Evêques  de  Brdlau  &;  d'Ormus  de 
prêcher  une  croifadc  contre  ce  Prince  infidèle. 

Quelques  années  après  ces  evènemens , André  fc  rendit  à lu 
Horde , rentra  en  grâce , &:  fut  remis  en  poflfçffion  des  principautés 
de  Sou^dal  Se  de  Volodimir, 
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REGNE 

D’ALEXANDRE  I,  JAROSLAVITZ, 

Surnommé  N E V S K I. 

.Section  premier.» 

iijz. 

La  difgracc  d'Andrc  avoit  etc  avantageufe  à fon  frère  Alexandre. 
Les  Tatars  avoient  donne  à celui-çi  les  principautés  dont  ils 
avoient  dépouillé  l’autre.  Alexandre  avoit  établi  fa  réfidcncc  à 
Volodomir , &c  s’occupoit  h radcmblcr  les  familles  dilpcrf.cs  par 
la  crainte  , &c  a réparer  les  villes  que  les  vainqueurs  avoient 
ruinées.  Pendant  qu'il  s’occupoit  de  ces  travaux  utiles , fon  fils 
Bafile , qui  l’avoir  remplacé  a Novogorod  , défendoit  courageit- 
fement  fon  apanage  contre  les  entreprifes  des  Lithuaniens  Se 
des  Livoniens.  On  a vu  que  les  plus  dangereux  ennemis  des 
Princes  Rudes,  étoient  eux-mêmes.  Jaréfof,  frère  d'Alexandre, 
devint  jaloux  de  la  gloire  & de  la  puifiance  de  fon  neveu 
Bafile.  11  fc  fit  reçonnoître  des  habitans  de  Plcskof  pour 
leur  Souverain , fc  fixa  dans  cette  ville , qui  le  rapprochoit  de 
Novogorod;  &:  c’eft  dc-lk  qu'il  intriguoit  contre  Bafile , par  les 
intelligences  qu’il  étoit  k portée  d'entretenir  avec  les  habitans 
de  cette  capitale.  11  manoeuvra  fi  bien , que  Bafile  fut  chadfé , 
& qu’il  fut  indallé  k fa  place. 

Alexandre  prend  les  armes  pour  venger  l'outrage  fait  -à  fon 
fils  : Jaroflaf  fuit  de  Novogorod , Se  ce  lâche  abandonne  les  ficus. 
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Ceux-ci  oppofent  à Alexandre  une  défenfe  ù laquelle  il  ne  s'atten- 
dent pas  : mais , comme  cette  ville  étoit  divifée  en  deux  partis , 
le  plus  fort  dépofa  le  PolTadnik,  premier  Magiftrat  militaire,  &c 
le  calme  fuivit  cette  dépofition  : Alexandre  fut  reçu  dans  la  ville, 
qui  reconnut  une  fécondé  fois  Bafilc  pour  fon  Souverain. 

Section  II. 

lVj6. 

On  a vu  (Règne  de  Jaroflaf  H , Seftion  IX  ) qu’ Alexandre  défit 
les  Suédois  près  des  bords  de  la  Neva.  Ce  Prince , qui  n’avoit 
pas  oublié  cette  agreflion  , réfolut  de  porter  fes  armes  en  Suède  ; 
il  réunit  fes  forces  à celles  de  Novogorod,&:  conduit  fon  armée 
par  des  chemins  qui , jufque-la , étoient  inconnus  aux  hommes. 
Elle  arrive  chez  les  Tthoudcs,  pénètre  dans  la  Suède,  enlève 
un  grand  nombre  de  prifonniers  , Sc  revient , dit-on  , fur  fes 
pas  chargé  de  butin.  Les  Rudes  n’étant  environnes  que  de 
peuples  dont  les  befoins  alloient  à peine  jufqu’à  fe  couvrir 
pour  fc  défendre  des  injures  de  l’air,  quel  riche  butin  à faire 
fur  eux  ? quelles  richcflcs  pouvoient  fournir  alors  des  contrées 
fauvages  Sc  des  hommes  fans  induftric  î 

SA  c T i o n III. 

Batou-Sagin  mourut  dans  cette  année,  non  pas  au  fiége  de 
Bude , de  la  main  de  Vlasdiflaf , Roi  de  Hongrie , comme 
le  prétendent  pluficurs  Hiftoricns.  Batou-Sagin  mourut  de  ma- 
ladie, après  pluficurs  années  d’infirmités.  Il  fonda  plufienrs  villes 
aux  environs  du  Volga , entr’autres  Chagari-Saraï , où  il  faifoit 
fa  réfidcncc.  Bourga , fon  frère  , lui  fuccéda  ; Sc  ce  Prince  cft 
le  premier  Mongol  qui  embraffa  le  Mahométifmc. 
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Section  IV. 
ixj8. 

Dès  que  Bourga  eut  obtenu  l'inveftiturc  du  Kaptehak  , il 
envoya  en  Ruffic  des  Ta  tais , chargés  de  faire  le  dénombrement 
des  principautés  de  Rézan  , de  Mourom  , de  Souzdal  , & d'y 
impofer  des  tributs,  d’après  la  connoillancc  de  ces  provinces  Se 
des  fortunes  de  leurs  habitans.  Cela  fait , Bourga  envoya  un 
Bdsk*k  ou  Collcélcur  dans  chaque  principauté1,  pour  percevoir 
le  tribut  fixé  Se  furvcillcr  les  Rudes.  Ces  Officiers  avoient  chacun 
un  corps  de  Tatars  fous  leurs  ordres.  Bourga  n’étoit  pas  homme 
à fc  contenter,  comme  Batou-Sagin  , de  la  vaflalité  des  Princes 
RuiTes  &:  de  leurs  préfens  volontaires.  Faire  des  préfens  pour' 
contenir  l'ennemi  au  moment  où  il  vient  ravager  les  provinces, 
fans  fc  trouver  en  état  d'arrêter  fes  courfcs  à l'avenir  , n’cfi-ce 
pas  le  rappcllcr  dans  ces  memes  provinces?  Les  préfens,  d’ailleurs, 
dans  les  mains  d’un  peuple  belliqueux,  font  des  gages  des  tributs 
futurs  ; ils  ne  mettent  plus  de  différence  entre  l'autorité  &:  la 
protcélion,  entre  le  (Impie  tribut  Se  la  fujétion,  qui  dégénère 
prcfquc  toujours  en  efclavage.  Dès  que  les  Pompées,  les  Lucullus 
s’enrichirent  du  fang  des  malheureux , bientôt  on  vit  des  Verrès , 
&e  les  provinces  écrafécs.  Bourga  envoya  des  Peskaks  à Novo- 
gorod  , pour  y faire  les  mêmes  operations  ; 6e  les  conjonéhtrcs 
forcèrent  Alexandre  d'efeorter  lui-même  les  Prépofés  Tatars  qui 
venoient  établir  des  taxes  fur  fes  fujets.  On  doit  juger  par  cette 
démarche  fi  humiliante  pour  un  Prince  courageux , ù quel  point 
les  Rudes,  même  les  plus  braves,  redoutoicnr  ces  conquérans. 
Une  chofe  remarquable,  c’cft  qucBafilcétoita  la  tête  des  citoyens 
de  Novogorod  , qui  fc  refufoient  au  dénombrement  & aux 
taxes,  tandis  que  fon  père  efeortoit  les  Prépofés  de  Bourga.  Cette 
émeute  aboutit  au  maflac'rc  du  Pofladnik  Se  de  quelques  citoyens. 
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A larrivéc  d'  lexandre,  Baille  Te  fauva  à Plcskof ; Sc  les  habitans 
de  Novogorod  traitèrent  avec  les  baskaks , de  manière  que  le 
dénombrement  n'eut  pas  lieu,  & qu'ils  accordèrent,  a titre  de 
préfens , les  tributs  réels  qui  leur  furent  impofés.  C’eft  ainfi  que 
les  Romains  accordoicnt  au  titre  d’Empercur,  ce  qu’ils  refu- 
foient  au  titre  de  Roi.  C’eft  ici  que  la  grandeur  d’Alexandre  fc 
couvre  d un  voile  obfcur.  Il  fait  des  recherches  exaéles  fur  les 
auteurs  d’une  révolte  légitime;  & quand  il  les  a découverts , il 
invente  des  fuppliccs  pour  les  mutiler  ou  les  faire  mourir  plus 
douloureufcment.  Il  pourfuit  fon  fils,  qu’il  auroit  dû  cftimer, 
le  challc  de  Tlcskof,  & inûallc  à Novogorod  un  autre  de  les 
fils , nommé  Démitri. 

Section  V. 

Les  Tatars  rcflembloicnt  a ces  marchands  armés,- qui , apres 
avoir  reconnu  un  continent,  fc  l'approprient.  Leurs  Prépofés 
reparurent  à Novogorod  l'année  fuivantc,  avec  le  ferme  propos 
d’y  remplir  leur  commirtîon  à la  rigueur.  Après  de  longs  débats, 
& diffétens  moyens  employés  fans  fuccès  pour  fixer  la  taxation  , 
Alexandre  & les  Baskaks  imposèrent  eux-mêmes  chaque  mai  (on- 
Ainfi  la  Ruflle  étoit  de  jour  en  jour  comme  un  crible  d’où  l’argent 
fortoit  de  toutes  parts , Sc  fes  capitales  ne  furent  plus  que  les 
comptoirs  des  vainqueurs.  Tel  étoit  l’état  des  chofes,  lorfque 
refpérancc  de  les  voir  changer  de  face  vint  offrir  aux  Rufles 
une  confolation  précaire.  Nous  allons  en  indiquer  la  caufe,. 
d’après  Aboulgafi-Bayadour, 

Kajouk  régna  fur  les  Mongols  après  la  mort  de  fon  père , & 
mourut  un  an  après  lui.  Batou-Sagin  vivait  encore  alors;  &:, 
comme  fils  de  l’aîné  des  enfans  de  Tchinguis-Kan , il  avoit  au 
trône  des  droits  inconteftablcs.  Mais  ce  Prince , qui  fentoit 
approcher  fa  fin , refufa  le  trône  qui  lui  étoit  dévola.  Sur  fon 
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refus,  les  Chefs  de  la  nation  fc  rendirent  a Chagari-Saraï*  pour 
le  prier  de  nommer  lui-même  le  Prince  le  plus  digne  de  les 
gouverner.  Il  leur  défigna  Mangou , fils  de  Touli , qui  réunifloit 
en  fa  faveur  les  vœux  de  la  nation.  Ce  nouveau  Souverain  mourut 
d’une  maladie  contagieufc  dans  le  Tangout  en  tzyy.  L armée  de 
Koublaï-Kan , frère  de  Mangou  , reconnut  ce  Prince  pour  Sou- 
verain des  Mongols;  & de  fon  côté,  Artok-Bouga,à  qui  Mangou 
avoit  confié  les  rênes  du  Gouvernement  en  fon  abfcnce , profita 
du  droit  d’aînefle  & de  l’autorité  qui  lui  étoit  confiée , pour 
s'etnpatet  du  trône.  Koublai  lui  ordonna  d en  dcfccndrc  ; mais 
Artok,pour  lui  fermer  toutes  les  voies  de  conciliation,  fit  mourir 
le  Député  de  Koublai.  Voilà  donc  deux  frères  ennemis  qui  vont 
en  venir  aux  mains  : mais  cette  grande  querelle  fe  terminera  plus 
généreufement  que  celles  des  Princes  Ru  fies.  Artok-Bouga  vaincu, 
& forcé  de  fuir,  implora  & obtint  la  clémence  de  fon  vainqueur. 
Ces  évènemens  avoient  lieu  à l’époque  où  les  Prcpofés  de  Bourga 
cxécutoicnt  fes  ordres  à Novgorod. 

Outre  ces  troubles,  qui  ponvoient  avoir  une  grande  influence 
fur  la  Ruflie , il  y en  avoit  d’autres  qui  paroifloient  devoir  être 
plus  avantageux  aux  Ruffcs.  Un  Général  Tatar,  nommé  Nogaï, 
s’étoit  révolté  contre  fon  Souverain,  après  avoir  fournis,  par  fes 
ordres,  les  peuples  qui  habitoient  la  côte  fcptcntrionale  de  la 
mer  Noire.  11  s’étoit  formé  un  Etat  indépendant.  Nogaï  fut  fou- 
tenu  dans  fa  révolte  par  Michel  Paléologuc;  &:  cette  alliance  fut 
fcclléc  par  le  mariage  du  rebelle  avec  Euphrofinc,  fille  naturelle 
de  cet  Empereur.  Cette  nouvelle  domination  prit  une  forme 
politique  : des  Ruflés , des  Allemands  &c  des  Colonies  d’autres 
peuples  furent  s’y  établir  ; & à mcfurc  que  la  puiflance  de  Nogaï 
augmenroit,  celle  du  Kan  de  Kaptchak  s’afFoiblifloit  d’autant  de 
degrés.  C'cft  pofitivement  dans  ce  choc  mutuel  des  deux  Etats 
Tatars,  que  les  Ruffes  crurent  qu’ils  ponvoient  brifer  le  joug 
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.des  vainqueurs.  Les  habitans  de  Volodimir , de  Souzdal , de 
Jaroflave  , de  Pcrciaflavc  &:  de  pluficurs  autres  villes , forment, 
dans  le  plus  grand  fccrct , une  conjuration  contre  les  Tatars. 
Au  moment  convenu , les  Collecteurs  des  impôts  furent  exter- 
minés. Mais  ces  reftes  trop  tardifs  de  vigueur  n’étoient  plus  que 
fembiabics  aux  étincelles  d'un  feu  qui  s’éteint.. 

Section  VI. 

1161. 

Alexandre , à qui  l'on  avoit  caché  le  fccret  de  la  conjuration  , 
en  apprit  le  fuccès  avec  effroi  : un  Prince  qui  rcccvoit  de  Bougaï 
les  outrages  les  plus  fanglans , fans  ofer  ni  s’en  venger , ni  s’en 
plaindre;  qui  fcmbloit  accepter  d'un  barbare,  au  prix  de  l'or, 
le  droit  de  porter  la  couronne  ; qui  fc  chargcoit  de  taxer  fes 
propres  Sujets,  &:  d’efeorter  lui-même  ceux  qui  venoient  per- 
cevoir ces  taxes,  n’étojt  certainement  pas  difpofé  h braver  un 
ennemi  fi  redoutable.  Audi , plus  Alexandre  ncgocioit , faifoit 
des  offres  Si  s’humilioit  devant  le  Prince  Tatar,  plus  fes  démar- 
ches étoient  indignes  de  la  majefté , plus  auffi  elles  montraient 
fa  foiblclfc  ; &:  les  Princes  tributaires  ou  voifins  des  Ruffes  n’en 
devenoient  que  plus  rebelles  ou  que  plus  entreprenans.  Les  Tri- 
butaires de  Novogorod  ne  manquoient  pas  d’embrader  l’occafion 
de  fc  fouftraire  a un  joug  dur,  & de  fc  venger  d’une  cfpècc  de 
République  inconftantc,  avare  Se  cruelle,  qui  dévorait  ceux  qui 
ne  pouvoient  lui  réfifter.  Audi , des  qu’elle  eprouvoit  quelques 
malheurs , les  Lithuaniens  en  profitoient  pour  les  aggraver. 

Alexandre,  au  dcfcfpoir  de  n'avoir  pu  prévoir  ni  prévenir  le 
madacre  des  Daskaks , s’atrendoit  à chaque  inftant  de  voir  le  fer 
& la  flamme  réunis  pour  venger  cet  attentat.  C’cfl  dans  cette 
perplexité  cruelle  qu’il  reçut  l'ordre  à.'aJJ'cmblcr  & de  conduire  lui- 
uume  1 1 /.;  Ilorde  toutes  les  forces  de  la  Rujjic.  Ce  Prince  regarda  cet 
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Ordre  comme  l'arrêt  de  mort  de  l'armée  qu’il  devoit  conduire  ôe 
remettre  au  pouvoir  des  Tatars,  pour  leur  faciliter  les  moyens 
de  farisfaire  leur  vengeance.  Plein  de  cette  idée , Alexandre  prend 
la  réfolution  de  fc  rendre  feul  à la  horde,  Se  de  périr  infaillible- 
ment, s'il  ne  peut  obtenir  de  l’ofFenfé  le  pardon  des  coupables. 
Il  fc  rend  auprès  de  Bourgaï,  s’exeufe  de  n’avoir  pu  amener  avec 
lui  fon  armée , en  donnant  pour  raifon  qu'elic  fccouroit  alors 
les  Lithuaniens  attaqués  par  les  Chevaliers  Portc-glaivcs. 

Bourgaï  fc  contenta  de  cette  raifon , Se  pardonna  aux  coupa- 
bles , en  faveur  du  zèle  dont  Alexandre  lui  avoit  donné  de  fi 
grandes  preuves,  de  la  promefTe  folcmnellc  du  repentir  des  RulTcs, 
Se  de  leur  exaétitude  à payer  a l’avenir  les  tributs  impofés.  Ce 
Prince  ayant  pris  congé  du  Kan , tomba  malade  après  quelques 
jours  de  marche  : le  danger  dont  cette  maladie  étoit  accom- 
pagnée, le  détermina  à prendre  l’habit  Religieux,  fous  le  nom 
d'Alexis,  &:  a faire  des  vœux  monaftiques.  11  mourut  en  1164. 
L’Eglife  Rulîc  l’a  mis  au  rang  des  Saints.  Pierre  I fonda  en  fon 
honneur  un  Monaftère  près  de  l’endroit  où  ce  Prince  avoit  vaincu 
les  Suédois,  Se  y fit  tranfportcr  fes  Reliques.  Ce  Monaftère  cft 
fous  l'invocation  de  St.  Alexandre  Nevski.  Pierre  I inftitua  encore 
l'Ordre  qui  porre  ce  nom , Se  qui  fut  diftribuc,  pour  la  première 
fois , en  171  y , Se  non  pas  créé , comme  on  l’a  dit,  par  Catherine  I. 
Cet  Ordre  cft  détigne  par  une  croix  rouge , émaillée  avec  des 
aigles  d’or.  Dans  fon  milieu  cft  Alexandre  a cheval.  La  légende 
de  l’étoile  cft  : Sanclus  Alexander.  Le  cordon  cft  de  couleur  pon- 
ceau , Se  il  n’y  a point  de  chaîne. 

L’Impératrice  Elifabeth  a fait  enfermer  les  odemens  de  ce 
Prince  dans  un  tombeau  d'argent  très-riche , mais  mal  exécuté. 
On  trouve  ce  monument  dans  l’Eglife  qui  porte  le  nom  du  Saint. 

O11  ne  peut  douter  que  l'Alexandre  Rude  ne  fût  vaillant, 
prudent  8e  meme  modéré  ; mais  la  Pofterité  a plus  d'un  reproche 
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fondé  à lui  foire.  Comment  exenfer  fes  démarches  humiliantes 
envers  Les  Tatars,  & les  fuppiiees  qu’il  fit  fouffrir  aux  généreux 
défenfeurs  de  Novogorod  ? Quelle  reflourcc  pour  un  Prince  que 
l'humiliation?  quelle  baflefle  n indique-t-elle  pas?  Un  particulier 
qui  fe  déshonore , peut  du  moins  fc  dérober  h la  fiociétc  , Se 
faire  oublier  fou  opprobre,  en  fe  laiflant  oublier  lui-même;  mais 
un  Prince  qui  s’eft  rendu  méprifablc , laifie  pour  toujours  la 
mémoire  en  butte  au  mépris.  Alexandre  auroit  pu  être  le  boule- 
vard de  la  Ruflie,  comme  cet  Aëtius,  fi  redouté  des  Barbares, 
fut  celui  de  l'Empire  d'Occident.  Celui-ci  du  moins  réparoit 
par  fes  talcns  Se  fa  bravoure,  les  défauts  de  Ion  cœur,  fi  toute- 
fois une  qualité  brillante,  une  vertu  même,  peut  réparer  des 
vices.  Alexandre , médiocre  dans  tout  autre  ficelé , parut  un 
grand  homme  dans  le  Gen  : tant  il  cft  vrai  que  la  grandeur  cft , 
pour  ainfi  dire,  une  mcfurc  d'optique! 

Alexandre,  né  en  nzo , commença  h régner  en  u$i,  3c 
mourut  en  it.64.  La  légende  de  fa  Médaille  porte  : Il  vainquit, 
en  izyz,  les  Suédois,  les  Livoniens  Se  les  Allemands,  qui  fai- 
foient  des  incurfions  dans  la  Principauté  de  Novogorod.  Il  fe  fit 
Religieux , apres  un  règne  de  îx  ans,  Se  mourut  âgé  de  44. 

Ce  Prince  époufa  la  fille  de  Briatchiflaf,  Prince  de  Polotsk. 
Elle  lui  donna  quatre  fils,  Vaflili , Démirri,  André  Se  Daniel  : 
celui-ci  eft  mis  au  rang  des  Princes  Souverains  de  Ruflie.  11  eut 
pour  fils  George , Alexandre , Boris , Ivan , Aphanafli  Se  Fédor, 
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SECTION  PRE  MI  È RE. 
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Lorsque  l'efprit  de  révolte  & le  defir  de  commander  fc  font 
emparé  d'une  République  , elle  cft  travaillée  de  convulfions  ; 
jufqu’k  ce  quelle  reçoive  le  coup  mortel  ; &c  ce  qui  peut  lui 
arriver  de  plus  heureux  dans  cette  polition  critique,  tant  poui 
la  sûreté  de  l'Etat,  que  pour  la  tranquillité  des  particuliers,  ç’cft 
d'avoir  bientôt  un  maîrre  dont  l'autorité  s'établiiïc  aflez  folide» 
ment  pour  détruire  les  germes  des  troubles,  en  étouffant  l'efpoir 
de  ceux  qui  les  font  naître.  Rourik  I clt  jufqu'ici  le  feul  des 
Princes  Rudes  qui  ait  ienti  la  vérité  de  cette  réflexion  ; &c  les 
citoyens  de  Novogorod  étoient  bien  éloignes  de  la  faille.  Les 
viôoircs  qu’Alexandrc  Nevski  avoit  remportées,  la  crainte  qu'il 
infpiroit  aux  Novogorodiens , l'adc  d’autorité  par  lequel  U plaça 
fon  fils  à leur  tête,  contre. leur  gré,  6c\ au  befoin,  les  fecours 
desTatars  ; tout  lui  facilitoit  la  conquête  de  Novogorod-,  tout 
concouroit  "a  la  foumertre  a la  loi  générale  des  peuples  de  fa 
domination.  La  preuve  qu’il  s’etoit  bien  rendu  redoutable  il 
Novogorod  , & qii’il  pouvoit  venir  arbotif  de.  ce  qu'il  auroit 
entrepris  h cet  égard,  fi:  trouve  danS  les  aébes  de  cruauté  qu'il 
exerça , en  faifant  couper  le  nez , les  oreilles , les  pieds , les  mains , 
& arracher  les  yeux  à ceux  des  dtoycûs  qui  avoient  eu  le  courage 
de  réfiiter  aux  Tatars.  ..  i 
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A peine  ce  Prince  eut-il  reçu  l’ordre  de  fc  rendre  au  Kaptehak 
avec  les  forces  de  la  Rullïe , que  les  Novogorodiens , efpérant 
que  les  Tatars  vengeroient  fur  lui  le  fang  de  leurs  Prépofés, 
entrèrent  en  négociation  avec  Jaroflaf,  pour  fc  débarrafler  d’un 
Prince  dont  iis  n’aimoient  pas  le  père.  Ils  chaflent  Démitri , 8c 
rcconnoiffcnt  Jaroflaf,  fon  oncle , pour  leur  Souverain , fi  l’on 
peut  donner  ce  titre  à un  Prince  qui , pour  régner,  ligne  la  capi- 
tulation fuivantc.  Lettres  de  Novogorod- Drevniaia  Vivliophika . 

i°.  Jaroflaf  s’engage  de  refpcdcr  8c  de  confcrvcr  tous  les  droits 
de  la  République. 

i°.  De  reftituer  les  terres  dont  fon  frère  Alexandre  s’eft  em- 
pare. 

3°.  De  préférer  a tous  autres  les  citoyens  de  la  République 
dans  les  affaires  du  Gouvernement. 

4°.  De  ne  permettre  qu’a  eux  fculs  d'acheter  des  villages  8c  des 
terres  dans  le  Domaine  de  Novogorod. 

j°.  De  ne  rendre  aucun  Jugement  fans  l’afliftancc  du  Pofladnik. 

6°.  De  ne  pas  recevoir  le  témoignage  des  domeftiques  contre 
leurs  maîtres. 

7°.  De  n'entreprendre  jamais  la  guerre  que  du  confcntcmcnt 
des  citoyens. 

8".  De  n’employer  dans  le  commerce  avec  les  villes  Anféati- 
qtics,  que  des  Sujets  de  Novogorod. 

9°.  Enfin  , de  ne  point  s’abfcntcr  pour  prendre  le  plaifir  de  la 
chalTc  ou  de  la  pêche , dans  d’autres  tems  que  ceux  qu’on  lui  a 
preferits. 

Voila  une  capitulation  bien  étrange  fans  doute  : elle  prefente 
bien  plus  un  a&c  de  tutelle  que  de  fouvcrainerc.  Mais  Jaroflaf 
vouloir  jouer  le  rôle  de  Prince;  il  accepta  ces  conditions,  8c  les 
confirma  par  le  ferment  fur  la  croix.  Elles  font  (ignées  de  l’Evêque, 
du  Pofladnik,  du  Tifaïtski  8c  des  citoyens  du  premier  ordre.  Mais 
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Jaroflaf  ne  fut  pas  long-rems  Co-Souverain  de  Novogorod  : la 
mort  d’Alexandre  laifle  vaquant  le  principal  Trône  de^.ulfic. 
Se  il  fuccèdc  à fon  frère. 

Section  II. 

Nous  avons  parlé  des  Chevaliers  Porte-glaives  dans  la  Livonie 
Se  l'Eftonic.  Les  rapports  qu’ils  ont  avec  l’Hiftoire  de  Ruflie, 
exigent  quelques  details  qui  les  faffent  mieux  connoîtrc. 

Les  Chevaliers  Livoniens  furent  réunis  à l’Ordre  Tcutonique, 
qui  prit  naiftancc  pendant  le  fiégc  d’Acrc , dont  les  Sarrafins 
s’emparèrent  en  1188  ; échec  cruel  qui  obligea  Baudouin  , Roi 
de  Jérufalcm,  d'implorer  le  fecours  de  tous  les  Princes  Chrétiens. 
Ce  fiégc  meurtrier  dura  une  année,  pendant  laquelle  les  maladies 
firent  périr  encore  plus  d'afliégeans  que  le  fer  de  l’ennemi.  Cinq 
citoyens  de  Brémen  Se  trois  de  Lubcc  , touchés  des  maux  des 
Allemands  leurs  compatriotes , entreprirent  de  les  foulager.  Us 
enlevèrent  les  voiles  de  leurs  vailfcaux  , en  formèrent  des  cfpèces 
de  tentes  , fous  lefquclles  ils  reçurent  les  malades  Se  les  blcfies  de 
l’armée  Chrétienne  , auxquels  ils  donnèrent  tous  les  foins  &:  les 
fecours  qui  dépendirent  d eux.  Cette  humanité  charitable  obtint 
les  juftes  éloges  qu’elle  méritoir.  Se  les  cncouragemcns  nécclïàircs 
pour  fonder  des  Hôpitaux  dans  Acre, après  la  prife  de  la  ville, 
&c  enfuitc  dans  Jcruialcm,  avec  une  Eglife,  fous  l’invocation  de 
la  Vierge.  Ce  nouvel  Ordre , ceux  de  Malrhe,  de  Saint-Lazare  Se 
du  Saint-Sépulchre  , prirent  naifiancc  prefqu’en  meme  - tems , 
&;  furent  confirmés  d’abord  par  une  Bulle  du  Pape  Cclcfiïn  III , 
en  1 1 9 1 , Se  fous  le  titre  de  Frères  Uofp'ttalitrs  de  la  Vierge. 

Frédéric  1 1 , à qui  lcs  Chevaliers  Teutons  rendirent  des  fcrviccs 
importans , leur  accorda  de  grands  privilèges. 

• En  1230,  les  Pruffiens  portèrent  le  fer  Se  la  flamme  en  Pologne; 
ils  faccagèrcnt  la  Province  de  Culrn  , brûlèrent , dit-on , plus 
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de  2yo  Eglifes , emmenèrent  captifs  une  multitude  d'hommes, 
libres,  Se  étendirent  leurs  ravages  jufque  dans  la  Mazovie.  Le 
Régent  Conrad  , a qui  il  ne  relloit  qu’une  feule  ville , Plcsko  , 
appella  à fon  fecours  ces  Chevaliers.  Varman  de  Sala , leur  Grand- 
Maître  , retiré  à Venile  avec  lès  Guerriers , depuis  que  l’Ordre 
ayoit  été  forcé  d’abandonner  la  Terre-Sainte,  prit  des  arrangemens 
avec  Conrad,  8e  les  Chevaliers  l’engagèrent  a faire  une  guerre 
continuelle  aux  PrulTicns , jufqu'a  ce  que  ces  idolâtres  enflent: 
embrafle  la  Religion  Chrétienne.  Conrad  leur  aflïgna  , pour 
établiflement , le  Château  de  d’Obrezin  Se  fes  dépendances. 
Satisfait  de  leurs  ferviccs  , Se  dans  l’efpérancc  d’en  recevoir 
d’eux  de  plus  considérables  encore,  il  leur  céda  le  territoire  de 
Culm , &:  tout  le  pays  firué  entre  la  Viftulc , la  Mœra  & la 
Dervenza , aux  conditions  cependant  de  les  lui  reftituer  lors  du 
partage  des  conquêtes  à faire  fur  les  PrulTicns , Se  avec  cette 
elaufe  intéreflante  , qu’ils  n’entreprendroient  rien  contre  la 
Pologne , Se  qu’ils  feroient  toujours  prêts  à la  fccourir  contre 
fes  ennemis.  Les  fuites  de  l’ambition  de  ces  Chevaliers, rappclla 
fouvent , Se  toujours  avec  défcfpoir , l’aveugle  facilité  de  Conrad. 

Pour  combattre  &:  vaincre  des  hommes  de  cette  trempe , il 
falloit  du  courage  Se  des  connoiflances  militaires  ; Se  les  victoires 
qu’ Alexandre  Nevski  remporta  fur  eux  , donnent  une  grande 
idée  de  fa  bravoure  Se  de  fon  habileté. 

Les  Chevaliers  Porte-glaives  firent  des  Chrétiens , &:  les  dépouil- 
lèrent de  leur  liberté  Se  de  leurs  propriétés.  En  12 66  u un  Trincc 
de  Lithuanie,  nommé  Domant,  fc  retira  â Pleskof  avec  fa  famille 
pour  y recevoir  le  baptême;  Se  après  y avoir  reçu  ce  facrcmcnt, 
les  habitans  le  prièrent  de  vouloir  bien  les  gouverner.  C’eft  k 
cette  époque  que  commença  l’influence  que  les  Princes  Lithua- 
niens ont  eue  fur  la  Ruffic,  Se  particulièrement  fur  Novogorod. 
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Section  III, 

Le  Lc&cur  fait  que  Plcskof  étoit  une  dépendance  de  Novo- 
gorod  : Jaroflaf  regarda  Domant  comme  un  ufurpatcur  qu'il 
falloir  chafler,  &:  ceux  qui  l'avoient  élu,  comme  des  rebelles  qu'il 
devoir  punir.  Ce  fut  dans  ce  deflein  qu’il  fc  rendit  a Novogorod , 
qui  lui  rcfufi  des  fccours  , parce  qu'elle  regardoit,  difoit-elle  , 
le  nouveau  Prince  de  Plcskof  comme  un  défenfeur  affûté  contre 
les  entreprifes  des  Lithuaniens  fur  la  République.  Jaroflaf  fut 
obligé  de  renoncer  à fon  entreprife. 

SectionIV. 

Trois  ans  après  cette  époque  , les  Novogorodiens , .toujours 
ennemis  de  leur  repos,  réfolurent  de  faire  la  guerre  aux  Allemands 
qui  habitoient  la  Livonie.  Pluficurs  Princes  Ruflès,  &e  Domant 
lui-même,  entrèrent  dans  cette  querelle.  L’armée  Ruffe  rencontra 
celle  des  Chevaliers  Porte-glaives  à quelques  lieues  de  Rével , Se  le 
combat  s’engagea  dès  que  les  deux  partis  furent  en  préfencc  l'un 
de  l'autre  ».  L’armcc  Allemande , difent  les  Chroniques , avoit  a fon 
» centre  un  bataillon  triangulaire  hérifl'é  de  lances,  Se  reflëmblant 
» a un  grouin  de  pourceau  «.  On  a vu , dans  l’Hiftoirc  des  Tatars , 
que  ces  triangles  mobiles  ctoicnt  d'ufage  parmi  les  Germains  Se  les 
Gaulois,  Se  que  cette  difpofition  cft  encore  celle  des  Turcs  Se  des 
Tatars  modernes.  Ce  fut  pour  rompre  ce  triangle  que  les  troupes 
de  Novogorod  firent,  en  pure  perte,  des  prodiges  de  valeur;  elles 
furent  obligées  de  fc  retirer  en  défordre , après  avoir  perdu  le  plus 
grand  nombre  de  leurs  Chefs.  Les  deux  ailes  Ruffes  attaquèrent 
les  deux  ailes  Allemandes  avec  tant  de  vigueur,  que  celles-ci 
plièrent  à leur  tour,  & prirent  la  fuite,  quoique  leu/ centre  ne 
fût  point  entamé.  Le  vrai  n’cfl  pas  toujours  vraifciublablc  , Se 
fur-tout  ici  : cependant,  il  faut  croire  au  récit  des  Hifloriens, 
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quand  ils  font  l'éloge  du  courage  des  ennemis  de  leur  nation  : 
cette  cfpècc  de  déroute  étoit  le  moment  de  l'attaquer  en  tous 
lèns  avec  avantage  ; les  Ruflés  étoient  infiniment  fupérieurs  en 
nombre;  mais  on  doit  croire  que  la  contenance  fière  de  ce 
bataillon , les  efforts  inutiles  des  Novogorodiens , &:  peut-être 
l approche  de  la  nuit , leur  ôta  l’envie  d'engager  un  nouveau 
combat.  Quoi  qu'il  en  foit , le  bataillon  profita  de  l'obl'eurité 
pour  fc  retirer  en  bon  ordre,  Sc  emporter  avec  lui  les  dépouilles 
de  l'ennemi.  Cet  évènement  fingulier  prélente  un  problème  à 
ré  foudre  : lequel  des  deux  partis  fut  le  victorieux  dans  cette 
journée } 

Les  Chroniques  ont  configné  l’apparition  d'une  comète  en  1168. 
On  l’obfcrva,  difent  - elles , pendant  treize  nuits.  On  la  voyoic 
au  couchant , &t  la  queue  étoit  dirigée  vers  le  midi. 

Section  V. 

1269. 

Les  Rudes  avoient  porté  la  guerre  en  Livonie  ; &:  les  Chevaliers 
Porte-glaives,  voulant  ufer  de  représailles  l’année  Suivante,  péné- 
trèrent en  Rullîc,  ravagèrent  quelques  contrées,  Sc  brûlèrent  les 
fauxbourgs  de  Plcskof.  Novogorod  leur  oppofa  une  armée  ; les 
ravages  ne  furent  pas  portes  plus  loin  ; une  trêve  fut  conclue 
fous  le  nom  de  paix.  Cette  trêve  indigna  également  Jaroflaf  &c 
les  citoyens  de  Novogorod  : le  Grand- Prince  arme  fes  fujets, 
&c  le  Daskak  de  la  Priricipauté  de  Volodimir , à la  tête  de  lès 
Tatars,  fc  joignit  à l’armcc  Rude.  Les  Allemands,  dit -on, 
demandèrent  la  continuation  de  la  paix  , aux  conditions  que 
Jarollaf  voudrait  y mettre  , dès  qu'ils  apprirent  que  les  Tatars 
marchoicnt  contr'cux  : la  paix  fut  conclue. 
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Section  VI. 

Jaroflaf  fe  méprit  fur  l'objet  de  la  crainte  des  Livoniens,  Se 
l’attribua  à la  terreur  que  fes  armes  leur  avoicnr  infpirée.  Plein 
de  confiance  en  lui-même , il  crut  que  le  moment  d étendre  ion 
pouvoir  étoit  arrive,  & qu’il  pouvoit  reftreindre  les  bornes  de 
celui  de  Novogorod,  Se  tranfgrcficr  impunément  les  articles  de 
la  capitulation  qu’il  avoir  acceptée  , (ignée  & juré  d’obfcrvcr.  Il 
fe  trompoit.  Cet  attentat  excita  une  violente  fédition , qui 
obligea  Jaroflaf  à fortir  de  la  ville.  Les  Novogorodiens  lui 
envoient  des  Députés , pour  lui  annoncer  » qu’ils  ne  veulent 
»>  plus  le  rcconnoîtrc  pour  leur  Souverain , parce  qu’il  a commis 
» des  injufticcs,  dépouillé  des  citoyens,  les  uns  de  leurs  maifons, 
*»  Se  les  autres  de  leurs  richcflcs  ; qu’il  a drcflfé  un  grand  nombre 
» d’oifeaux  de  proie , Se  privé  les  habitans  des  eaux  du  Volkof 
» &:  de  pluficurs  autres  rivières , pour  s’en  réferver  la  pèche 
»»  cxclufivc  «.  Le  foiblc  peut  erre  téméraire;  mais  fa  témérité 
eft  celle  de  l’amour-propre,  toujours  voifin  de  l’humiliation.  La 
hauteur  de  Jaroflaf  y aboutir  : il  fupplia  , promit  8e  jura  de 
réparer  fes  torts , Se  ne  perfuada  perfonne.  La  réponfe  que  les 
citoyens  firent  a fon  fils,  chargé  de  cette  négociation , fut  un 
ordre  h Jaroflaf,  de  fortir  inceflammcnt  des  terres  de  Novogorod, 
fans  attendre  qu’on  l’en  chafsât  par  la  force  des  armes.  Jaroflaf 
fe  retira.  Arrivé  a Volodimir,  il  y médite  fa  vengeance;  & tandis 
qu’il  raflemble  des  troupes  , il  implore  le  fccours  de  Mangou- 
Timour , Kan  du  Kaptehak.  Scs  Députés  lui  perfuadèrent  que 
le  Grand -Trincc  ne  s’étoit  attiré  la  haine  Se  les  outrages  des 
Novogorodiens , ennemis  jurés  des  Tatars , que  par  fon  zèle 
pour  eux. 
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Tandis  que  Jarollaf  jouilToit , par  anticipation  , de?  fruits  de 
la  vengeance , Ba'.ile  fou  frère , Prince  de  Koflroma  , profiroit 
de  cette  grande  révolution  pour  fc  placer  fur  le  Trône  de 
Novogorod  : il  inftruit  les  citoyens  des  démarches  de  Jarollaf, 
de  leur  oilrc  tous  les  fccours  qui  dépendent  de  lui.  Ces  fecours 
acceptés , Baille  fc  rend  à la  Horde , Se  rend  compte  a Mangou- 
Timour  des  jmTes  motifs  qui  ont  détermine  les  Novogorodkns 
h fe  révolter  contre  Jarollaf.  Le  Kan  l'écoute , voir  qu'on  l'a 
trompé,  donne  contre-ordre  a fes  troupes  , qui  marchoicnr  au 
fccours  de  Jarollaf,  Se  abandonne  les  Princes  Rudes  à leurs 
difeordes.  Ce  parti  ctoit  conforme  à la  politique  des  Tatars , 
qui  confiftoit  à faire  naître  ou  à entretenir  des  diilèntions  parmi 
ces  Princes , Se  à leur  donner  de  la  jaloufie  les  uns  contre  les 
autres.  Il  ne  falloit  pour  cela  que  leur  ambition  réciproque , 
qu’un  faux  rapport  ou  qu’une  préférence  marquée.  Alors  le 
prétendu  ofFenfé  ou  ltzé  ne  fongeoit  qu’à  s’en  venger  fur  foa 
rival  , en  cherchant  à l’écrafer.  Les  querelles  intcllines  qui 
epuifoient  leurs  forces,  rclTerroient  en  même-rems  leurs  chaînes. 
Toutes  les  Principautés  Rufles,  affaiblies  par  les  mêmes  moyens, 
avoient  palTé  par  les  mêmes  degrés  de  langueur , pour  périr 
de  la  même  manière  , Se  tomber , pour  ainfi  dire  , fous  les 
memes  coups, 

Section  VIII. 

1170.  / 

Jarollaf,  voyant  qu’il  n’avoir  rien  à efpércr  de  Mangou-Timour, 
marche  contre  Novogorod  avec  fes  fils  Se  le  Prince  de  Smol  .isk, 
fon  auxiliaire.  Les  précautions  qu’elle  avoit  prifes  pc  ir  fa 
défenfe,  déterminèrent  Jaroüaf  à recourir  encore  à une  négo- 
ciation } 
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dation  ; & au  defaut  de  la  force , il  employa  la  rufe  pour  la 
faire  réuffir.  Il  gagna  le  Métropolite  de  Kiof , qui  avoir  une 
grande  autorité  fur  les  cfprits;  & ce  Négociateur  adroit  déter- 
mina les  citoyens  à accepter  les  propofitions  du  Grand-Prince , 
dont  le  repentir  devoit  faire  oublier  le  paflé.  Les  avis  paternels 
du  Métropolite  produifirent  l’effet  defiré.  Novogorod  ouvrit  fci 
portes  h Jaroflaf,  qui  mourut  un  an  après  cette  réconciliation. 

Ce  Prince  laifla  un  fils,  nommé  Mikaïl.  La  légende  de  fa 
médaille  porte  , qu’il  prit  poffeliïon  du  Trône  en  1164;  qu’il 
marcha  contre  les  Livoniens  6c  les  Allemand?  qu’il  dompta, 
&c  que  fon  règne  fut  de  fept  ans, 
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RÈGNE 

DE  VASILI  I,  JAROSLAVITZ. 

1171. 

t Section  première. 

Le  Règne  de  Vafili  cft  d’une  ftérilité  qui  nous  l’auroit  faîC 
pafler  fous  filcncc,  fi  l’exaâitude  hiftorique  ne  nous  forçoit  à 
en  faire  mention.  Ce  Prince , qui  eft  le  dernier  des  fils  de 
Jaroflaf  II , Vfévolodovitz  , ne  rencontra  aucun  obftaclc  pour 
monter  fur  le  Trône  de  Volodimir  , & fuccéda  à fon  frère. 
Les  entreprifes  de  celui-ci  fur  Novogorod , & la  protection  que 
les  Tatars  accordoicnt  aux  Grands-Princes,  avoient  rendu  les 
citoyens  défians  ; & la  crainte  d’obéir  k une  Puiflancc  abfoluc , 
les  détermina  à fc  fouftraire  de  l'obéiflancc  des  Souverains  de 
Volodimir,  &:  h élire  un  Prince  particulier,  nommé  Démitri , 
& neveu  de  Baille. 

Section  II. 

Cette  préférence  fut  fuivie  de  la  captivité  des  Marchands  de 
Novogorod , répandus  dans  les  villes  dépendantes  ou  alliées  de 
la  République , de  la  raine  de  -Torjok  livrée  aux  flammes , de 
la  dévaftation  des  campagnes  & de  la  famine. 

Le  Baskak  de  Volodimir  accompagnoit  Vafili  dans  ces  expé- 
ditions cruelles  : le  Prince  Démitri , réfolu  d’oppofer  la  force  k 
la  force , marchoit  au-devant  de  fon  oncle  ; mais  la  jonétion. 
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des  Tatars  h l’armée  de  Vafili,  fit  fentir  aux  troupes  de  Novo- 
gorod  les  funeftes  conféquenccs  de  leurs  démarches  : ne  voulant 
pas  s’expofer  à- la-fois  à une  double  vengeance,  elles  témoi- 
gnèrent à leur  Chef  leurs  difpofitions  à la  paix  ; ic  celui  - ci , 
indigné , fc  retira  dans  fon  apanage  de  Péréiaflavlc , fur  les  bords  du 
lac  Kléchenin.  Vafili  fut  reconnu  pour  Souverain  de  Novogorod. 
Son  triomphe  fut  court  ; il  mourut  après  un  règne  de  cinq  ans. 
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Section  tremière. 

Démitri  fuccèdc  a fon  oncle  Bafile,  Se  réunit  k la  Souveraineté 
de  Volodimir,  la  Principauté  deNovogorod.  Mais  k cette  époque, 
la  Ruflic,  s’il  e(t  permis  de  s’exprimer  ainfi,  ne  fubfiftoit  plus  pour 
fes  Princes  ; le  Souverain  n’en  avoit  que  le  titre , lesTatars  s’étoient 
arrogé  la  puiflancc  abfoluc.  Maîtres  des  frontières , occupées  par 
leurs  troupes,  ils  pénétroient  k volonté  dans  le  cœur  des  Pro- 
vinces, & portoient  par-tout  la  défolation.  Ce  n’étoit  plus  qu’a 
force  de  prières , d’intrigues  &c  de  bailcffes,  que  les  Princes  tribu- 
taires confcrvoicnt  une  ombre  de  puiflancc.  Mais  peu  touchés  des 
baflefles  de  ces  Princes  qui  fe  dégradoient,  les  Kans  les  foumettent 
fucccflivement  k tout  ce  que  la  tyrannie  peut  impofer  d’humiliant  ; 
ils  les  obligent  k leur  payer  des  tributs  annuels,  qu’ils  ne  leur  per- 
mettent pas  de  lever  eux-mêmes  fur  leurs  fujets  : ils  les  afferment  k 
des  exatteurs  qui  les  perçoivent  par  des  moyens  cruels  ; &r  témoins 
de  ces  vexations , les  Princes  n’ofent  pas  même  s’en  plaindre. 
Maîtres  de  leurs  perfonnes,  comme  de  leurs  Principautés , les 
Tatars  les  obligeoient  de  comparaître  devant  leur  Tribunal , Se 
d’y  rendre  compte  de  leur  conduite  : arbitres  fouverains  de  leurs 
démêlés  particuliers,  ils  leur  enlcvoicnt  leurs  apanages,  en  difpo- 
foient  k leur  gré , leor  impofoient  des  amendes , les  condamnoicnt 
même  k k moit.  Se  faifoient  exécuter  leurs  arrêts.  Ils  failbient 
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encore  le  dénombrement  des  peuples  de  Rufile  , Se  forçoicnc 
d’entrer  à leur  fervice  ceux  qui  étoient  en  érat  de  porter  les 
armes,  tandis  qu’ils  établifloicnt  des  garnirons  dans  les  prin- 
cipales villes,  fous  le  commandement  de  leurs  Baskaks  (1). 

Section  II. 

1 2.8  r. 

Tel  ctoit  l’état  de  la  Ruflîc  au  moment  où  Démitri  en  occupa 
le  premier  Trône.  André,  frère  cadet  de  ce  Prince,  jaloux  de. fa 
puiflancc , lui  fufeite  la  haine  des  Tàtars;  & après  s’être  emparé 
de  l’efprit  de  Mangou-Timour , il  en  obtient  la  Souveraineté  de 
Volodimir.  Démitri , informé  de  la  trahifon  de  fon  frère , fc 
prépara  à la  défenfe , 6c  fes  préparatifs  fournirent  un  nouveau 
fujet  d’accufation  contre  lui.  Le  premier  foin  d'André , à fon 
retour  du  Kaptehak  , fut  d’annoncer  aux  dift'érens  Princes  la 
volonté  fuprême  de  Mangou-Timour , qui  leur  ordonnoit  de 
joindre  leurs  armes  aux  fiennes  contre  Démitri , &:  les  lâches 
obéirent.  A leur  approche  de  Péréiaflavlc-Zalcskoi , où  Démitri 
s’étoit  retranché , ce  Prince , qui  ne  pouvoit  réfifter  à des  forces 
fi  fupérieurcs  aux  fiennes , prit  la  route  de  Novogorod , accom- 
pagné feulement  de  quelques  Boyari  qui  lui  étoient  dévoués. 


(1)  t«  Traduûeur  des  Chroniques  dit , pages  85,84,  Tom.  Il , que  les  Etrangers  fe  font 
plû  à exagérer  encore  l'humiliation  des  Princes  Rudes;  Se  après  avoir  cité  un  partage  de 
M.  de  Voltaire  qui  la  confirme,  il  ajoute  : » Je  ne  crois  pas  qu'on  puiiTc  trouver  de 
„ preuves  de  tant  d'orgueil  de  la  part  des  Tatars , Se  de  tant  d abjcéüon  de  la  paît  des 
» Rudes  «.  C’eft  aux  Lefleurs  à juger  de  cet  orgueil  Se  de  cette  abjçébon  pat  les  faits. 
Si  les  Tatars  affe£tèrcne  quelques  égards  pour  quelques-uns  des  Princes  qui  fc  coutboient 
fous  leur  joug , ils  11e  les  fervirent  que  pour  leur  propre  intérêt , comme  on  voit  quel- 
quefois des  fccours  pernicieux  qui  foulagcnr  pour  le  moment  ; mais  ces  fccouts  hâtent 
la  mort.  Le  Prince  Schetbatof  convient  lui-même  que  le  brigandage , la  captivité , l'hu- 
miliation, le  fet  Se  le  feu  marquaient  la  préfcace  des  Tatars  en  Radie. 
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Des  que  les  Novogorodiens  font  inftruits  de  fa  marche  , ils 
s’avancent  en  armes  contre  lui  jufqu’au  bord  du  lac  Ilmen,  Se 
lui  déclarent  qu’il  ne  doit  attendre  de  leur  part  aucun  fccours , 
Se  qu'ils  lui  accordent , comme  une  grâce , un  partage  dans  leur 
pays , pour  fe  retirer  chez  les  étrangers.  Ils  ofent  plus  encore  ; 
ils  demandent  des  gages  qui  les  garantirtent  de  fa  colère  : comme 
fi  fes  deux  filles  Se  pluficurs  femmes  des  principaux  Boyars  qu’ils 
avoient  fait  prifonniers,  n’euflent  pas  été  des  otages  fuffifans  : 
cela  fait , ils  invitent  André  à fe  rendre  a Novogorod , qui  le 
reconnoît  pour  fon  Souverain.  La  perfidie , l’ingratitude  Se  la 
cruauté  des  habitans  de  Novogorod , ne  peuvent  être  comparées 
qu’au  tableau  des  moeurs  de  Carthage.  Ces  deux  peuples  fans 
principes , perdoient  courage  avec  autant  de  facilité  Se  aufli  peu 
de  raifon , qu'ils  s’enivroient  de  faufles  efpéranccs  ; un  feul  revers 
les  abattoir  également.  La  terreur  groflïfloit  1 leurs  yeux  les 
faites  d’un  échec  reçu,  &:  leur  faifoit  perdre  de  vue  toutes  leurs 
rcflburces  ; ils  n’en  voyoient  que  dans  la  foumirtïon.  Chez  les 
peuples  où  la  confidération  n’cft  attachée  qu’aux  richcrtes,  la 
vertu  cft  toujours  facrifiéc , lorfqu’cllc  fe  trouve  en  oppofition 
avec  l’intérêt  : c'eft  le  premier  article  du  code  des  frippons. 

Section  III. 

Après  l’inftallation  d’André  h Novogorod , les  Tatars  fe  ren- 
dirent dans  le  Kaptehak  ; Se  leur  retraite  engagea  Démitri  h re- 
tourner dans  fon  apanage  de  Pérciaflavlc,  dans  l’cfpérancc  d'y  lever 
des  troupes , Se  de  combattre  l’ufurpatcur.  Celui-ci  court  à la 
Horde , Se  en  revient  avec  une  armée  qui  commence  toujours 
par  ravager  les  Provinces  qu’elle  traverfe.  Démitri , contraint  de 
céder  'a  la  force,  prend  la  réfolution  de  fe  rendre  auprès  de  Nogaï, 
qui  s’étoit  formé  une  domination  à part,  après  s’etre  détaché  des 
Kans  du  Kaptehak.  (Voyez  Sect.  V,  Règne  d’Alexandre  Nevski.  ) 
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Nogaï  accueillit  bien  un  Souverain  qui  venoit  rcconnoîtrc  fa 
pu i (Tance, en  implorant  fon  fccours:  il  le  confirma  par  des  lettres- 
patentes  dans  Tes  Principautés,  8c  lui  donna  des  fccours  pour 
faire  valoir  fes  droits.  A la  vue  des  lettres  de  Nogaï , André 
reconnut  les  droits  de  fon  aîné , abandonna  le  Trône  de  Volo- 
dimir,  8c  demanda  la  paix. 

Section  IV. 

1183  8c  n8j. 

Les  paix  entre  les  Princes  Ru  (Tes  étoient  aufli  précaires  que 
leurs  règnes.  Celle  qui  venoit  d'être  conclue  entre  les  deux  frères, 
fut  rompue  par  un  aéle  de  cruauté  que  Démitri  exerça  contre 
un  Boyar,  confident  d'André  3 &c  cette  querelle  fc  termina  par 
la  ccffion  de  Novogorod , que  celui-ci  fut  contraint  de  faire  en 
faveur  de  Démitri.  Le  Prince  lézé  eut  encore  recours  h la  Horde  : 
les  Tatars,  avides  de  butin,  marchent  à fon  fecours.  Se  Ce  dif- 
perfent  pour  trouver  des  dépouilles.  Démitri,Tccondé  des  Tatars 
Nogaïs , tombe  fur  ceux  du  Kaptehak , les  bat , les  chaflc  de 
la  Ruflic.  Cet  évènement  remarquable  de  Tatars  contre  Tatars, 
affoupit  pour  quelque  tems  la  haine  des  deux  frères , 8c  donna 
lieu  à une  alliance  qui  prouve  que  les  Tatars , malgré  leur  zèle 
pour  leur  culte , n’avoient  pas  d’éloignement  pour  le  Chriftia- 
ni£mc.  Eédor , Prince  de  Smolcnsk , époufa  la  fille  de  Nogaï. 

Section  V. 

1193. 

Mangou-Timour  meurt  : Tok-Tagou  lui  fuccèdc.  André, 
accompagné  de  fix  Princes  RufTes,  fe  rend  k la  Horde  pour 
féliciter  le  nouveau  Kan.  Ces  Princes , qui  Te  rcconnoiffent  fes 
fcudataiies,  profitent  de  la  circonftancc,  fc  plaignent  de  Démitri, 


i;6  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
rappellent  adroitement  Ton  alliance  avec  Nogaï , Se  la  vi&oirc 
qui  en  avoît  été  le  fruit.  Tok-Tagou  cède  à leurs  inftanccs  , 
envoie  une  armée  confidérablc  en  RulTic,  fous  le  commandement 
de  fon  frère,  avec  ordre  de  placer  André  fur  le  Trône  de  Volo- 
tiimir.  Il  étoit  vacant  à leur  arrivée  \ Démitri  avoir  pris  la  fuite. 
Se  s'étoit  retiré  à Plcskof. 

Les  Tatars  ne  trouvèrent  point  d’ennemis  à combattre  ; mais 
ils  ne  relièrent  pas  oififs  : quatorze  villes  furent  pillées  &:  dévaf- 
tccs  ; Volodimir  éprouva  le  même  fort , Se  André  ne  fut  mis  en 
poflcflion  que  des  ruines. 

Section  VI. 

Plcskof , où  Démitri  s’étoit  retiré,  dépendoit  de  Novogorod,' 
Se  les  Tatars  dirigent  leur  marche  vers  cette  Capitale.  Les 
citoyens  viennent  au-devant  d’eux  , portent  des  paroles  de  paix. 
Se  l’obtiennent  par  de  riches  préfens.  Les  Tatars , chargés  de 
dépouilles,  s’en  retournèrent  il  la  Horde.  L’année  fuivante,  les 
frères  ennemis  firent  la  paix.  André  rendit  à Démitri  Volodimir 
Se  tous  les  domaines  qui  en  dépendoient.  Se  fc  retira  dans  fon 
apanage.  Celui-ci  ne  fit  que  s’afleoir  un  moment  fur  le  Trône, 
mourut  en  1194,  Se  laiffa  un  fils  nommé  Ivan. 

On  lit  fur  fa  Médaille,  qu’il  monta  fur  le  Trône  en  1276,  qu’il 
conquit  la  Carélie  avec  le  fccours  de  Noyogorod,  Se  régna  cinq 
ans. 
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RÈGNE 

D’ANDRÉ  III,  ALEXANDROVITZ. 

1194. 

Section  première. 

. . , * » 

La  poflciïion  du  Trône  vacant  par  la  mort  de  Démitri,  va 
donner  à André  un  air  de  Prince  légitime , &:  c’cft  tout  ce  qu’il 
en  aura.  La  profpérité  Se  l’advcrfité  le  dégraderont  également, 
l’une  en  l’élevant , ôc  l’autre  en  l’abaüTant  trop.  Ambitieux  fan* 
probité,  il  n’eut  que  la  duplicité  d’un  courtifan  adroit  qui  couvre 
les  defleins  d'un  voile  perfide.  Les  attentats  d’André  contre  fon 
frère , des  fermons  que  fon  cœur  n’àvouoit  pas  & que  fon  carac- 
tère démentoit  bientôt , font  des  taches  que  la  pourpre  n'cfface 
point.  Il  n’étoit  pas  digne  d’avoir  des  amis,  il  n’en  avoit  pas, 
Ôc  il  n’en  trouvera  pas  un  dans  l'Hiftorien. 

Section  IL 

Volodimir,  Kiof  &c  Novogorod  étoient  devenues,  pour  ainfi 
dire , les  trois  Capitales  de  la  Ruffic  : trois  Capitales  indiquent 
naturellement  un  triple  partage  de  l'empire;  &c  ces  partages 
annoncent  la  foiblcflc  de  l’autorité  divifée.  Le  point  d'où  partent 
les  opérations  du  Gouvernement  n'cft  plus  au  centre  de  l'Etat , 
l’Etat  n’cft:  plus  un  : adminiftré  par  trois  principaux  Chefs, 
dont  chacun  a un  intérêt  à part , comment  confervcroit-il  l’ombre 
même  de  l’unité?  Telle  étoit  la  pofition  de  la  Ruine,  fous  le 
règne  d’André  ; mais  fa  conftitution  civile  & politique  ctoit  pire. 
Tome  II,  S 
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encore.  Novogorod  fe  croyoit  libre,  parce  qu’elle  étoit  faéHcufc; 
elle  fe  croyoit  indépendante , parce  qu'elle  changcoit  de  joug 
à volonté  » elle  fe  croyoit  redoutable , parce  qu’elle  avoit  des 
richcffes , &:  qu’elle  marchandoit  fur  le  prix  du  fang  des  merce- 
naires qu’elle  avoit  a fa  foldc,  comme  fur  un  effet  de  commerce. 
Mais  ces  mercenaires  lànsaffcdion  fe  laifloicnt  aifément  féduire, 
pour  palTcr  dans  les  troupes  du  vainqueur , 8c  achever  d’accabler 
un  peuple  dont  ils  n’eftimoient  que  l’argent.  Les  Tributaires,  de 
leur  côté , faififfoient  toutes  les  occafions  de  fe  fouftrairc  au  joug 
dur  de  cette  République  avare.  Les  citoyens  divifés  entr’eux  , 
ne  délibéroient  jamais  de  fang-froid,  8c  toujours  par  cfprit  de 
parti , ou  avec  cette  confufion  qui  fuit  les  revers  : trouvant  moins 
de  rifque  a fe  rendre  qu’à  réfifter,  ils  fe  déclaraient  toujours  pour 
le  parti  le  plus  heureux , & favorifoient  ouvertement  les  entre- 
prifes  fur  eux  8c  les  ufurpations  fur  les  autres. 

Volodimir,  objet  de  l’envie  de  tous  les  Princes  Ruffes,  n’étoit 
redoutable  que  loin  de  fes  frontières , &:  qu’autant  qu’on  lui 
laifloit  le  loifir  de  raiïcmblcr  fes  forces  difpcrfécs.  Sa  puiflancc 
n’étoit  donc  que  précaire , 8c  dépendoit  de  la  réunion  de  trop 
d’objets,  pour  qu’elle  fiît  H craindre  : c'étoit  une  perfpc&ivc 
effrayante  dans  le  lointain , pour  les  peuples  timides  j mais  à 
jnefurc  qu’on  s’en  approchoit , I on  découvrait  fa  foiblcffc  réelle. 

Les  Tatars  du  Kaptehak  voyoient  régner  entr’eux  cette  union 
parfaite , cet  cfprit  de  corps  qui  aflurent  les  fuccès  ; tandis  que 
les  Ruffes , toujours  en  proie  à leurs  divifions  domeftiques , tour- 
noient les  uns  contre  les  autres  le  peu  qui  leur  reftoit  de  force  : 
ne  foupçonnant  pas  que  leurs  proteéleurs  croient  leurs  tyrans , 
ils  imploraient  lâchement  une  valeur  qu’ils  avoient  fouvent  re- 
doutée -,  8c  les  Tatars  écoutoient  avec  plaifir  des  fupplications 
qui  favorifoient  le  plan  de  conquête  qu’ils  avoient  formé  : ils 
pouvoient , à leur  gré,  exciter  des  tempêtes  politiques,  diffiper 
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ou  faire  crever  l’orage,  Se  fuivoient  confia  rumen  t le  parti  le 
plus  favorable  h leurs  vues.  Ainfi  chaque  diflention  ajoutoit  à 
leur  gloire  , Se  aggravoit  le  joug  des  Princes  Rufles.  L'intérêt 
du  moment  étoit  l ame  de  leurs  confcils , de  leurs  rcfolutions 
Se  de  leurs  entreprifes.  Les  Tatars  n'imaginoient  de  rcdources 
que  dans  la  viéloirc  ; Se  ils  la  fixèrent  : les  Princes  Rufles  en 
virent  malhcurcufcmcnt  dans  l'abjcdion  ; Se  ils  fc  fournirent 
aux  Tatars. 

Le  fort  de  Kiof  n’etoit  pas  plus  heureux  : cette  Capitale  tou- 
choit,  pour  ainfi  dire,  aux  limites  de  la  domination  des  Kans. 
Elle  étoit  d’autant  plus  expofée  aux  irruptions  fréquentes  des 
Tatars,  qu’elle  n’étoit  pas  défendue  par  fes  Princes,  prcfquc 
toujours  occupés  de  guerres  avec  la  Pologne , la  Lithuanie , Sec. 
Le  Prince  de  Galitz , qui  l’avoit  en  partage , finit  par  l'aban- 
donner; le  Métropolite  Maxime  l’abandonna  à fon  tour,  pour 
fc  retirer  'a  Volodimir  ; &: , peu  de  tems  après , les  habitans , au 
défcfpoir , fc  difpcrsèrent  dans  les  autres  Principautés  : de  forte 
que  l’ancienne  Métropole  des  Rufles,  abandonnée  au  premier 
occupant,  ccfla  d’être  une  portion  de  l’Etat  en  1310.  Ce  fut 
Guédimin  qui  s'en  empara,  après  s’être  rendu  maître  de  toute 
la  Volhinic. 

Moskou  étoit  alors  la  feule  Principauté  exempte  d’orages  po- 
litiques : elle  étoit  fous  la  puiflancc  de  Daniel,  frère  D’André, 
Se  le  fcul  des  Princes  Rufles , depuis  Rourik , qui  ne  contribua 
pas  aux  malheurs  de  fa  patrie.  Paifiblc  Se  modéré , il  s'occupoit 
uniquement  de  la  tranquillité  de  fes  Sujets , il  agrandit  Se  em- 
bellit Moskou  , qui  deviendra  bientôt  la  feule  Capitale  de  l’Etat, 
Se  la  réfidcnce  de  fes  Souverains. 

Section  III. 

Le  évènemens  qui  fc  pafsèrent  fous  le  règne  d’André,  font: 

S ij 
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i°.  La  mort  du  Tatar  Nogaï , qui  périt  dans  un  combat  contre 
Tok-Tagou , Kan  du  Kaptchak. 

i°.  La  fondation  de  deux  Villes  par  les  Suédois,  dont  l’une  cft 
Vy bourg.  Se  l’autre  Lands-Kroon , ou  Nienchantz,  dont  on  voit 
encore  les  ruines  au-dclïus  de  Pétersbourg.  La  première  étoit  une 
barrière  contre  les  RuflTes  ; Se  la  féconde  les  empêchoit  d’entrer 
dans  la  mer  Baltique , en  defeendant  la  Néva. 

3°.  La  défaite  des  Novogorodiens  qui  voulurent  s’oppofer  à 
ces  travaux. 

4°.  La  deftruétion  de  Lands-Kroon , après  la  retraite  des  Sué- 
dois. Trois  corps  d’armée  fe  réunirent  pour  cette  expédition  : 
la  ville  fur  prife  Se  livrée  aux  flammes  -,  elle  n'éroit  défendue  que 
par  quinze  ou  vingt  hommes , les  fculs  qui  reftoient  des  300  que 
les  Suédois  avoient  laifles  pour  fa  garde  : l’humiditc  du  terrein 
avoit  fait  périr  les  autres. 

y°.  Enfin,  l’entreprife  d’André  furPcréiaflavlc,  qui  appartenoit 
à Daniel , Prince  de  Moskou.  La  mort  d’André , qui  arriva  heu- 
reufement  à fon  retour  de  la  Horde , où  il  étoit  allé  mendier  des 
fccours , épargna  un  malheur  de  plus  à la  Ruflie. 

Le  Lc&eur  approuvera  le  filencc  de  l’Hiftoirc,  qui  ne  fait 
aucune  mention  de  fon  époufe , ni  de  fa  poftérité.  Il  régna  en 
1193 , rendit  le  Trône  à fon  frère  Démitri  en  1194,  y remonta  la 
même  année.  Se  mourut  en  1304. 
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RÈGNE 

DE  MIKAIL  II,  JAROSLAVITZ. 

1304. 

Section  première. 

Trois  concurrcns  fc  préfentèrent  pour  occuper  le  Trône  de 
Georges  III,  qui  ne  laifloit  point  de  frères  après  lui  : le  premier 
croit  Démirri,  Prince  de  T ver  ; le  fécond.  George,  Prince  de 
Moskou  ; Se  le  troifième , Mikaïl , qui  tcuniiïbit  en  fa  faveur  le 
vœu  de  la  Nation. 

Ces  émules  de  ta  Souveraineté  ne  commencèrent  pas , comme 
leurs  prédéccffcurs , par  être  des  rivaux  ennemis  les  uns  des  au- 
tres : ils  convinrent  de  foumettre  leurs  prétentions  rcfpcctives  au 
jugement  de  Tok-Tagou,  &:  de  s'en  rapporter  a fa  déciiîon.  Us 
fc  rendirent  tous  trois  à la  Horde.  Le  Kan  crut  devoir  préférer 
celui  des  Princes  qui  rcuniflbit  les  fuffrages  des  Rufles  ; il  défigna 
Mikaïl , & lui  donna  des  troupes  pour  faire  valoir  fes  droits 
contre  les  prétentions  que  fes  concurrens  pourraient  former. 
Mais  les  cinq  premières  années  du  règne  de  Mikaïl  fc  pafsèrenc 
fans  trouble. 

Section  II. 

1313. 

Tok-Tagou  mourut  en  cette  année.  Les  vertus  qu’il  pratiqua 
pendant  fon  règne , firent  oublier  le  crime  qui  l'avoit  placé  fur 
le  Trône  de  Kaptehak.  On  cft  fondé  à le  croire , puifqu  il  fut 
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l’objet  de  l’amour  de  fes  peuples.  Usbek , fon  fils , lui  fuccéda  à 
l'âge  de  treize  ans.  Ce  Prince  cft  le  même  que  celui  dont  nous 
avons  parle  à la  Section  LX1X  de  l’Hiftoirc  des  Tatars.  Il  gagna 
fi  bien  l’affcdion  de  Tes  Sujets,  que,  pour  éternifer  fa  mémoire, 
fis  prirent  le  nom  de  ce  Prince  chéri  j nom  qui  cft  encore  celui 
fie  leurs  defeendans. 

Le  premier  foin  de  Mikaïl , après  la  mort  de  Tok-Tagou , fut 
de  fc  rendre  à la  Horde,  pour  féliciter  Usbek  fur  fon  avènement 
au  Trône.  Son  voyage  cft  accompagné  d’une  circonftancc  remar- 
quable : il  emmena  avec  lui  le  Métropolite  Pierre , comme  fi 
là  préfchcc  de  ce  Prélat  eût  été  capable  d’ajouter  un  prix  à 
l'hommage  du  Souverain  de  Volodimir.  Nous  penfons  que  cette 
démarche  avoit  un  autre  but,  & que  le  Métropolite  avoit  un 
intérêt  particulier  h accompagner  Mikaïl  à la  Horde.  Le  jeune 
Usbek  reçut  le  Prince  Se  le  Prélat  avec  les  plus  grandes  marques 
de  diftindion;  Se  ce  qui  fuit  fcmblc  prouver  que  la  puiflance 
des  Chefs  de  l’Eglifc  Ru  (Te  égaloit,  dans  l’cfprit  des  Tatars,  celle 
des  Grands-Princes.  On  trouve  dans  un  ouvrage  Ruflfe,  intitulé, 
Drevniah  F'ivlioph'da,  Ja  formule  des  Lettres  que  donna  Usbek 
au  Métropolite  Pierre,  pour  confirmer  tous  les  privilèges  attachés 
à fa  dignité,  &:  pour  conferver  au  Clergé  les  villes,  les  villages, 
les  domaines , les  forets , Se  généralement  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  : il  exempte  le  Chef  de  l’Eglifc  Se  le  Clergé  de 
tout  tribut  & de  toute  contribution  pour  la  guerre  ; il  forme  des 
vœux  pour  que  le  Métropolite  jouifle , fans  aucun  trouble , de 
fes  prérogatives , Se  paiTe  en  paix  le  tems  de  cette  courte  vie , 
attendu , dit-il , » que  le  Clergé  prie  pour  nous , qu’il  nous  pro- 
*>  tège , Se  qu’il  donne  la  force  à nos  armées  «. 

Si  cet  ade  apparent  de  refped  pour  la  Religion  fut  didé  par 
la  politique , il  faut  convenir  qu’à  l'âge  de  quatorze  ans  Usbek 
étoit  un  Politique  habile. 
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Section  III. 

Pendant  l'abfcncc  de  Mikaïl , Novogorod  éprouva  une  difette 
fui  vie  de  la  famine.  George , Prince  de  Moskou , tire  parti  de 
ce  fléau , en  faifant  répandre  le  bruit  qu’il  falloit  attribuer 
cette  calamité  à la  mauvaife  adminiftration  de  Mikaïl.  La  ca- 
lomnie produifit  l'effet  déliré  : le  perfide  George  fut  élu  Prince 
deNovogorod.  La  nouvelle  en  parvint  a la  Horde.  Usbek  indigné, 
dépêcha  un  couricr  à Moskou,  chargé  d'un  ordre  qui  enjoignoie 
à George  de  fe  rendre  fans  délai  au  Kaptehak.  Il  engage  Mikaïl 
à retourner  dans  fes  Etats,  &c  lui  donne  des  troupes  pour  forcer 
les  rebelles  à rentrer  fous  fon  obéiflancc.  A fon  arrivée , les  ha- 
bitans  de  Novogorod  demandèrent  la  paix,  qui  leur  fut  accordée. 
Ils  fe  révoltèrent  enfuite , & rcnouvcllèrent  un  traité  qu'ils  fe 
promettoient  d’enfreindre  encore  a la  première  occafion  : leurs 
pades,  leurs  fermens  n'étoient  autre  chofc  que  la  foi  punique. 

SectionIV. 

Pendant  fon  féjour  au  Kaptehak  , le  Prince  de  Moskou 
déguifa  fi  bien  fon  caradèrc  dur  & faux  , que  fes  manières 
obligeantes  lui  gagnèrent  le  cœur  d’Usbek , dont  il  époufa  la 
fœur.  Cette  Princeflc  prit  le  nom  d'Agathe  en  recevant  le 
baptême.  George,  vindicatif  comme  la  plupart  des  hommes 
foibles,  & avide  comme  les  Princes  Rafles,  ne  fut  pas  plutôt 
devenu  beau-frère  d’Usbek,  qu’il  voulut  à-la- fois  fatisfaire  fa 
▼engeance  &c  fon  avarice  en  dépouillant  Mikaïl  de  la  fouve- 
raincté:il  demandai  &c  obtint  le  titre  de  Grand-Prince  en  1517, 
Il  revint  en  Ruflïe  avec  des  Officiers  Tatars , chargés  de  l’inftaller 
en  cette  qualité.  Mikaïl , inftruit  de  toutes  les  intrigues  de  fon 
rival , avoit  eu  le  tems  de  raflembler  fes  forces , & marcha 
avec  elles  à la  rencontre  de  George.  Celui-ci , voyant  que  la 
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partie  n’étoit  pas  égale , dillîmula  : il  envoya  des  Députés  a 
Mikaïl , pour  lui  propofer  la  paix  Se  fa  renonciation  a la  Prin- 
cipauté de  Volodimir.  La  renonciation  fut  acceptée,  Se  la  paix 
conclue  entre  les  deux  Princes. 

Section  V. 

Le  Souverain  légitime  fit  une  grande  école  en  acceptant  ce* 
propofitions  infidieufes  : dès  que  fes  troupes  furent  licenciées. 
George  mit  a profit  la  fécuritc  de  Mikaïl  ; il  intrigua  &c  réulïït. 
L’ambition  Se  la  haine  étoient  les  pallions  des  Princes  Rufles; 
il  les  brouilla  avec  Mikaïl , &:  n’eut  pas  de  peine  ù foulevcr 
contre  lui  Novogorod  , conftammcnt  infidèle  à fes  traités. 
Après  avoir  tramé  les  intrigues  qui  pouvoient  lui  être  favo- 
rables, il  raflemblc  des  troupes.  Se  fécondé  d’une  armée  Ta* 
tare,  il  fe  joint  aux  ennemis  du  Grand-Prince,  qui  réfidoit 
alors  h Tver.  C’eft  avoir  annoncé  le  fort  de  cette  Principauté, 
que  d'avoir  parlé  de  cette  barbare  confédération.  Aptes  l’avoir 
ravagée , les  ennemis  alliégèrent  fa  Capitale.  Mais  elle  avoir  un 
défcnfcur  dans  fon  Souverain  légitime;  les  Héros  créent  d'autres 
Héros , ou  les  développent  ; le  courage  &c  i’cxt^pplc  de  Mikaïl , Se 
l'amour  que  fes  fujets  avoient  pour  lui , triomphèrent  de  toutes 
les  forces  réunies  : l’amour  Se  le  cœur  des  fujets  font  des  rem- 
parts plus  sûrs  que  des  milliers  de  bras  armés.  Les  Princes 
confédérés  furent  forcés  de  lever  le  fiége.  George  perdit  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes;  pourfuivi,  atteint  par  Mikaïl,  il 
cft  vaincu , Se  fa  femme  tombe  dans  les  mains  du  Vainqueur. 
Elle  fut  conduite  à Tver  , où  elle  mourut  de  maladie  peu 
de  jours  après.  Le  perfide  George  répandit  qu’elle  y avoit  etc 
empoifonnée  par  Mikaïl , Se  cette  odieufe  imputation  a été 
confignée  comme  un  fait  dans  pluficurs  Chroniques,  Se  répétée 
d’après  elles  par  pluficurs  Hiftoiicns  nationaux  & étrangers  ; 

tant 
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tant  il  çft  vrai  que  les  Ecrivains , & meme  les  Hcros , honorent 
rarement  la  vertu  dans  leurs  ennemis  ! c’cft  un  point  décide 
dans  l’Hiftoirc.  Mais  cette  injuftice  barbare  relève  la  gloire  de 
l'homme  vertueux , Se  ternit  pour  jamais  celle  de  fes  opprefTcurt. 
Mikaïl  étoit  né  trop  généreux , pour  qu’il  ne  le  fût  pas  dans  une 
occafion  où  il  n'y  avoit  que  de  l'honneur  & point  de  danger 
à l'être.  Loin  de  s’expofer  à une  vengeance  redoutable  , par 
un  crime  inutile,  les  larmes  de  ce  Prince  arrosèrent  la  tombe 
d'Agathe. 

Section  VI. 

George, après  fa  défaite.  Ce  fauva  a Novogorod.  Elle  lui  fournit 
une  armée  , avec  laquelle  il  marcha  une  féconde  fois  du  côté  de 
Tver.  Cette  armée  ne  fervit  qu'a  faire  conclure  la  paix  entre  les 
Princes  rivaux , qui  confcntirent  a faire  juger  leurs  différends  par 
Usbek.  Le  crime  fuppofé  vrai , Mikaïl  auroit-il  acquicfcé  à une 
pareille  condition  > Non , fans  doute.  Mais , raffiné  par  fon  inno- 
cence, il  envoya  à la  Horde  fon  fils  Conflantin,  âge  feulement 
de  quatorze  ans.  George  s’y  rendit  avec  ceux  des  citoyens 
de  Novogorod  qui  étoient  les  plus  dévoués  à fes  intérêts.  Le 
Lcétcur  n'a  pas  befoin  qu'on  lui  indique  ici  les  coupables  moyens 
auxquels  ce  Prince  eut  recours  pour  provoquer  la  haine  du  Kan 
contjc  fon  rival.  D’après  les  calomnies  de  George , Usbek  envoya 
un  Député  à Mikaïl, avec  ordre  de  fc  rendre  inceffamment  auprès 
de  lui  ; Se  au  départ  du  Député, il  fit  lever  une  armée , dellinée 
à marcher  contre  ce  Prince , s'il  ofoit  défobéir.  Mikaïl  avoit 
prévenu  l’ordre  d'Usbek  ; déjà  il  s’étoit  rendu  de  Tver  a Volo- 
ditnir , lorfqu’ii  rencontra  le  Députe  Tatar.  Ce  Député  ctoit 
homme  de  bien  : Mikaïl  n’eut  pas  de  peine  à fc  concilier  fon 
amitié;  une  confiance  mutuelle  s’établit  entr’eui,  & le  Tatar  , 
perfuadé  de  l'innocence  du  Prince  de  Volodimir,  l'inftruifit  des 
Tome  IL  T 
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mcfurcs  qu’on  avoit  prifcs  pour  s’alïlirer  de  fa  perfonne , d'aprèJ 
les  calomnies  qu’ont  avoit  mis  en  avant  pour  le  perdre. 

Le  récit  du  Tatar  fit  frémir  les  fils  &e  les  amis  de  Mikaïl: 
ils  curent  recours  aux  prières  & aux  larmes  pour  l’empêcher  de 
fc  rendre  à la  Horde,  6c  tous  fe  dilputèrcnt,  a l’cnvi , l'honneur 
d'y  aller  à fa  place.  Mais  l'honneur  ne  connoît  point  de  délais 
quand  il  cft  compromis  : Mikaïl  réfifta  aux  prières  Se  aux  larmes , 
fit  un  teftament  pour  affurer  a fes  enfans  les  apanages  qu’il  leur 
deftinoir,  & partit  pour  le  Kiptehak. 

Section  VII. 

Mikaïl  arrive  à la  Horde, Usbek  l’accueille , Se , à fon  exemple , 
les  Courtifans  lui  font  des  proteftations  d’amitié  : c’eft  la  faufle 
monnoic  des  Cours.  Kavgadi , implacable  ennemi  de  Mikaïl , 
Se  qui  jouiflbir  d'un  grand  crédit  auprès  du  Kan,  fut  le  premier 
à lui  offrir  fes  bons  offices.  Plus  de  fix  fcmaincs  s’écoulèrent 
fans  que  rien  confirmât  au  Souverain  de  Volodimir  le  fonde- 
ment des  craintes  qu’on  lui  avoit  infpirées.  Mais  fa  préfcncc 
à la  Horde , &c  l’accueil  qu’Usbek  lui  avoit  fait , redoublèrent 
les  intrigues  de  George  pour  le  perdre  dans  l'cfprit  du  Kan. 
Des  calomnies  renailfantcs,  appuyées  d’un  parti  nombreux,  firent 
une  imprcflïon  fi  forte  fur  Usbek,  qu’enfin  il  ordonna  d’arrêter 
Mikaïl  ,■  & de  le  dénoncer  a la  Juftice.  L’officieux  Kavgadi  fe 
chargea  de  l'exécution  de  l’ordre , Se  le  plus  acharné  des  accti- 
fatcurs  du  Trincc , devint  fon  premier  Juge. 

Section  VIII. 

La  caufc  de  l'homme  jufte  eft  ifoléc , tandis  que  les  fcélérats 
font  caufc  commune  ; ils  travaillent  de  concert , en  fous- 
ceuvrc  , comme  la  taupe , à la  ruine  de  celui  qu’ils  veulent 
perdre.  Comment  éviter  le  poignard  qui  nous  frappe  dans  les 
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ténèbses  ? Les  préfens  que  George  employa  pour  acltctcr  la 
bienveillance  des  perfonnes  en  place  , &:  celle  des  femmes 
d’Usbek  ; les  liaifons  qu’il  avoir  contractées  pendant  fon  i'ejout 
à la  Horde  , fon  parti  nombreux  , fes  calomnies. , fes  fiibor- 
nations , produifirent  le  fuccès  qu’il  s’en  étoit  promis.  Mikaïl 
n’avoit  pour  lui  que  fon  courage  &:  fa  vertu  : mais  il  ne  iuffit 
pas  d'avoir  de  l’honneur  ; ce  n’cft  pas  allez  que  le  cœur  en  foit 
le  dépôt  Se  l’innocence  la  gardienne  ; il  faut  le  défendre , cet 
honneur,  contre  ceux  qui  n’en  ont  point.  Il  ne  fuffifoit  donc 
pas  à Mikaïl  de  prouver  fon  innocence  ; c’cft  à elle  feule  que 
fon  accufateur  Se  fes  Juges  en  vouloient , pour  profiter  de  les 
dépouilles  : comment  garantir  ces  dépouilles  des  mains  de  la 
rapacité  î 

Section  IX. 

* . i 

C’cft  dans  la  manière  de  conftatcr  un  crime  Se  d’en  découvrir 
l’auteur,  que  des  Juges  intègres  apportent  toutes  leurs  lumières, 
toute  leur  prudence , toute  leur  impartialité  : mais  on  ne  rcfpcélc 
ainfi  l’honneur , la  vie  ôc  la  liberté  de  l'homme , que  lorfqu’on 
connoît  bien  toute  la  dignité  de  fon  être  ; Se  ce  n’cft  pas  parmi 
les  brigands  hardis  qui  marchent  en  troupe , accoutumés  à livrer 
la  guerre  aux  animaux  les  plus  féroces , Se  qui  le  deviennent 
prcfqu'autant  qu’eux.  Mikaïl  cft  accufé  d’avoir  empoifonné 
Agathe , fœur  du  Kan , Se  l’époufc  de  George  : Kavgadi  fc  joint 
à l'accufatcur  , pour  cmbJrraflcr , pour  accabler  l’accufé , pour 
l’intimider  par  un  afpcél  févcrc,&  pour  augmenter  fon  trouble, 
en  lui  manifeftant  la  volonté  de  le  trouver  coupable.  Toutes  les 
raifons  que  Mikaïl  fournit  pour  fa  juftification  furent  étouffées  fous 
la  force  impérieufe  de  l'injuftice  : toutes  les  accufations  de  George 
furent  bien  accueillies  Se  aggravées  dans  la  rédaftion  ; cependant , 
loin  d’avoir  des  preuves  contre  Mikaïl,  il  n’y  avoit  pas  même  de 
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préfomptions  contre  lui  : mais  l'interrogatoire  étoir  à charge  Se 
non  pas  à décharge.  Les  Courtifans,  qui  veulent  perdre  l'objet 
de  leur  envie  ou  de  leur  haine,  ont  toujours  entendu  ce  qui  n’a 
jamais  etc  dit.  Se  vu  ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait.  Les  Juges,  iniques 
Se  fanguinaircs,  déclarèrent  à Usbek  que  le  Prince  de  Volodunii 
ctoit  convaincu  d’avoir  empoifonné  Agathe. 

Section  X. 

Usbek  aimoit  la  jufticc;  le  cœur  des  Princes  cft  fon  fanéhiaircr 
avant  de  prononcer  l’arrêt  de  Mikail , il  ordonna  que  l'affaire 
fût  examinée  de  nouveau  avec  la  plus  fcrupulcufc  exactitude. 
Cet  ordre  fait  l’éloge  de  fon  humanité, mais  cet  ordre  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  fauver  l’innocence.  Le  perfide  Kavgadi , qui  faifoir 
h Usbek  le  rapport  de  l'affaire , loua  beaucoup  la  prudence  Se 
l’équité  de  fon  Maître  ; Se  ce  dangereux  ennemi  de  Mika'il  r 
feignant  les  difpofirions  les  plus  favorables  envers  ce  malheureux 
Prince , promit  au  Kan  de  ne  rien  négliger  pour  conftater  fon 
innocence  dans  la  révifion  du  procès.  Usbek  donna  dans  le  piège; 
il  nomma  Kavgadi  Chef  de  la  Commiflxon,  rcffourcc  ordinaire 
de  l’homme  injufte  contre  l’homme  innocent.  Ce  fut  par- là 
qu’Usbek  devint  coupable  de  la  mort  de  Mikaiil»  en  cherchant 
même  à le  fauver. 

La  pitié  n’eft  une  vertu , Se  la  jufticc  n’cft  équitable  que  quand 
elles' ne  font  pas  ftériks;  l’une  Se  l'autre  le  furent  dans  cette  caufe 
majeure.  Usbek  devoir  fervir  d’égide  au  Prince  de  Volodimir  , 
qui  avoit  apporté  fa  tête  fous  le  glaive  de  fa  jufticc  : ce  Prince 
n'avoit  point  de  défenfeurs.  Se  Ce  s advcrfaircs  ctoicnt  plus  ou 
moins' intérefTés  à le  perdre. 

Usbek  devoit  peofer  qu'on  ne  commet  point  de  crime  inutile, 
quand  on  cft  né , comme  Mikaïl , avec  un  penchant  à la  douceur , 
à la  modération , à la  paix , au  milieu  même  des  fuccès  de  la 
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guerre.  Il  devoit  penfer  que  Mikaïl  n’avoir  aucun  intérêt  à 
empoifonner  Agathe,  & qu'au  contraire,  il  en  avoit  un  très- 
grand  à fe  rendre  favorable  le  Chef  Souverain  de  la  Horde.  Ce 
crime  d’ailleurs  lui  laiflbit  tout  k craindre  de  la  vengeance  de 
George , & de  celle  d'un  ennemi  contre  lequel  il  n’avoit  pas  la 
force  de  fe  défendre. 

Enfin  , le  fage  Usbek  devoit  croire  que  fi  la  confcicnce  dfc 
Mikaïl  lui  eut  reproché  l'cmpoifonncmcnt  d’Agathe  , il  fe  fût 
bien  gardé  de  confcntir  à ce  que  fes  différends  avec  George 
fufient  jugés  k la  Horde  même.  D’ailleurs  , fi  Mikaïl  eût  été 
coupable , fe  fcroit-il  rendu  au  Kaptehak , d’apres  la  confidence 
que  lui  avoit  faite  le  Député  d'Usbek  ? Non.  11  auroit  fui  la  Horde, 
pour  fe  fouftraire  également  à la  fureur  de  George  & h la  ven- 
geance d'Usbek. 

II  y avoit  un  moyen  infaillible  de  prévenir  rinjufticc , & de 
rendre  nuis  les  faux  témoignages  que  George  avoit  achetés  : le 
* jugement  de  Mikaïl  devoit  être- précédé  de  l'information  la  plus 
fage,  la  mieux  éclairée  & la  plus  convaincante  ; & cette  infor- 
mation auroit  dû  être  faite  devant  Usbek  même  , qui  auroit 
protégé  Mikaïl  contre  la  fureur  opprefiive  de  fes  accufatcurs  & 
de  fes  Juges,  &c  qui  auroit  proportionné  la  réparation  à l'outrage, 
& le  châtiment  au  crime , de  quelque  côté  que  fût  le  coupable. 
Son  coeur  généreux  devoit  fentir  qu’il  n’cft  déjà  que  trop  affli- 
geant d’être  foupçonné , fans  aggraver  cet  état  douloureux  par 
des  privations  humiliantes  & cruelles , avant  que  l’accufation  eut 
été  clairement  prouvée.  C’eft  alors  feulement  qu’un  grand  crime 
demande  un  grand  exemple. 

Usbek  devint  donc , fans  le  vouloir, le  complice  des  accufatcurs 
& des  ennemis  de  Mikaïl , en  commençant  par  ravir  l'honneur 
& la  liberté  à un  Prince  qui  n’étoit  encore  accufé  que  d’un 
crime  firns  preuves , Se  qui  ne  pouvoit  échapper  à fa  jufticc. 
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Usbck  commit  une  faute  bien  plus  grave  encore , en  chargeant 
le  même  Tribunal  &:  les  mêmes  Juges  de  la  révifion  de  la  procé- 
dure : tout  lui  annonçoit  que  le  fécond  jugement  confirmeroit 
le  premier.  Lorfquc  la  procédure  s’inftruit  toujours  de  même , 

&c  par  des  hommes  juges  &:  parties  , c’cft  alors  que  l'injuftice 
triomphe  ; c’cft  alors  qu’elle  porte  fans  crainte  le  coup  mortel , 
éc  qu’elle  aflaflinc  au  nom  de  la  Loi. 

L’infortuné  Mikaïl,  déclaré  coupable  par  le  premier  jugement, 
comparut  enchaîné  devant  fes  Juges:  on  renouvclla  toutes  les  ' 
accufations  portées  contre  lui , lie  on  l’interrogea  avec  plus 
d’animofité  que  la  première  fois.  Il  répondit  fur  tous  les  chefs, 
en  démontra  le  faux , &:  prouva  fon  innocence  d’une  manière 
victorien  fc.  11  exifte , fans  doute,  des  fcélérats  intrépides,  qui, 
après  avoir  commis  le  crime  dans  les  ténèbres , fc  montrent  au 
grand  jour  avec  aflurancc  ; on  voit  la  fécurité  fur  leur  vifage. 
La  contenance  de  ces  coupables,  qui  fc  flattent  de  l’impunité-, 
cft  celle  d’un  guerrier  qui  fc  prépare  au  combat , qui  va  lutter 
corps  a corps  avec  un  ennemi  qu’il  ne  redoute  pas.  Cette  fécurité 
du  crime  fans  témoins , n’cft  pas  celle  de  l’innocence , qui  cft 
toujours  Ample  Se  modefte  (i;.  Telle  étoit  celle  de  Mikaïl  : mais 


( | ) Voyez , liiez  & reliiez  les  Réflexions  philofophiques  fur  ta  Civilifation  ; fz 
Théorie  des  Loix  Criminelles  . par  M.  Brifioc  de  Varville  ; les  Obfervations  fur  les 
Loix  Criminelles  de  Trame , par  M.  Boucher  d'Artois;  l 'EJfai  fur  les  Réformes  à 
faire  dans  notre  Légiflation  Criminelle , par  M.  Vermeil , Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
Ces  Ouvrages,  qui  ont  tous  paru  en  1781,  Caffiroient  fculs  pour  immortalifer  le  Cède 
qui  les  a vu  naître , Se  l'humanité  doit  des  couronnes  civiques  à leurs  Auteurs.  Ces  pro- 
dudions  lîmultanécs  prouvent , de  la  manière  la  plus  forte , que  les  grandes  vérités , 
celles  qu'il  importe  le  plus  à l’homme  de  connoitre,  n’ont  qu'un  centre  commun  8c  que 
le  même  alphabet  : les  lentimens  qu’elles  iulpirent  à ceux  qui  les  méditent  avec  fruit, 
font  les  mêmes , ou  ne  different  que  par  1a  manière  de  les  rendre  plus  ou  moins  fcnlibles 
8c  convaincantes.  Heureux  les  Princes  fous  le  règne  dcfquels  nailfcnt  des  hommes  tour-, 
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ici , un  Tribunal  de  loups  accufoit  l’agneau.  Furieux  de  fa  jufti- 
fication , Kavgadi  leva  brufqucmcnt  le  fiége , & fc  retira  , en 
adreflant  à Mikaïl  ces  terribles  paroles  : » Tu  es  indigne  de  vivre , 
» & ton  arrêt  eft  prononce  «.  Usbek  , trompé  par  le  rapport  de 
fon  perfide  Miniilre  , confirma  ce  jugement  atroce.  Erudimni , 
qui  judicaùs  urram  ! Il  faut  trembler  devant  le  Tribunal  où  l'homme 
juge  l’homme. 

Section  XI. 

La  vengeance  a prononcé  : une  férocité  tranquille  va  fc  com- 
plaire à prolonger  le  fupplicc  de  Mikaïl:  trop  élevée,  trop  forte 
pour  avoir  déformais  rien  a craindre  de  fon  ennemi , elle  ne  fc 
hâte  plus  de  lui  donner  la  mort  ; elle  veut  jouir  de  fes  fouf- 
franccs , raffiner  fes  tourmens , entendre  long-tcms  fes  cris  , 
retarder  le  dernier  foupir  de  fa  viélime  ; telle  eft  là  jouiflancc 
des  Tyrans. 


mentes  de  l'amour  du  bien  publie  i Plus  heureux  les  Sujets  dont  le  Prince  anime  le  xcle 
de  ces  hommes  précieux  qui  fixent  de  grandes  vérités , 5c  qui  répandent  la  lumière  autour 
des  Troues  1 

Nous  n* avons  pas  le  bonheur  de  cornoîtrc  pcrfonnetlcmcnt  aucun  des  hommes  rcfpcc- 
tablcs  que  nous  venons  de  citer  j mais  ils  «'ont  point  alîurcmcnt  de  plus  grands  admirateurs 
que  nous , qui  ne  fortons  pas  de  notre  retraite , & qui  vivons  comme  ifolés , au  milieu 
des  tourbillons  de  la  Cour.  Heureux  de  notre  obfcurité  volontaire , nous  nous  félicitons 
de  penfer  comme  ces  hommes  de  bien , fie  d'avoir  configné  des  réflexions  fcmblablcs  aux 
leurs,  dans  un  Ouvrage  in- 40.  public  en  17 69.  Nos  obfcrvations  fur  les  Loix  de  Jaroflaf 
5c  d'ifiaflaf,  celles  qui  accompagnent  les  diÉférens  Codes  annexés  à cette  Hiftoirc,  font 
antérieurs  à la  publication  des  Ouvrages  dont  nous  recommandons  la  Icéhire;  le  fenriment 
feul  nous  les  a dictées  : c’cft  l’homme  fcnfiblc  5c  bienveillant  qui  s’exprime  dans  les  unes, 
d’apres  fon  coeur;  mais  ce  font,  dans  les  autres,  des  hommes  de  génie,  des  Ju ri feon fuites 
éclairés,  des  Citoyens  par  excellence,  qui  tonnent  fur  les  abus  5c  qui  en  indiquent  les 
remèdes.  Si  ces  Ecrivains  illuftres  n'avoient  pas  le  bonheur  de  travailler  pour  la  géné- 
ration preferite , qu’ils  s'en  confolent  ; leurs  travaux  ne  font  pas  perdas  pour  l'avenir  : 
ils  auront  fait  un  plus  beau  rêve  encore  que  celui  qui  immdfcalik  Platon. 
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rouf  faire  fouffrir  à Mikail  mille  morts  au  lieu  d'une , l'exe- 
cution du  jugement  fut  différée  après  avoir  fait  gémir  long- 
tems  1 innocent  dans  les  horreurs  de  la  perplexité,  Kavgadi  & 
George  aggravèrent  fur  lui  les  tourmens  d'un  coupable. 

Usbek,  accompagné  de  la  Horde  dorée,  partit  pour  une  charte 
lur  les  bords  duTcrck.  Mikail  fut  traîné  à fa  fuite , ayant  le  cou 
parte  dans  une  planche , Se  les  bras  chargés  de  chaînes.  Un  mois 
s'étoit  écoulé  dans  cet  état  de  fupplicc  Se  d ignominie , lorfque 
Kavgadi  fit  expofer  Mikail  dans  un  marché,  comme  un  fcélcrat 
dévoue  à l'opprobre  public.  Ce  fut  l'a  qu’on  lui  lut  la  confir- 
mation de  fa  fcntcnce  de  mort.  La  lcéturc  faite  , difent  les 
Chroniques,  on  lui  ôta  les  fers,  on  le  conduifit  au  bain,  on  le 
revêtit  enfuite  d’une  robe  d’étoffe  d'or , Se  on  lui  fervit  un 
repas  fplcndidc.  Ces  prétendus  honneurs  avoient  été  imaginés 
pour  lui  rappcller  fon  rang  , Se  mieux  outrager  fa  dignité. 
George  Se  Kavgadi  jouifToient  de  ce  fpcdaclc  aviliflant.  Après 
qu’ils  en  furent  raffafiés  , le  Miniôre  Tatar  donna  ordre  aux 
bourreaux  de  fc  faifir  du  Prince,  & de  le  faire  mourir  lentement. 
Après  lavoir  mutilé  de  coups,  ils  le  pendirent  à un  mur  par 
la  chaîne  qu’il  avoit  au  cou.  Le  mur,  qui  étoit  vieux,  s'écroula, 
Se  les  bourreaux  alloicnt  recommencer  les  tqrturcs , lorfqu’un 
Rufle  de  la  fuite  de  George,  termina  les  tourmens  de  Mikail  par 
un  coup  de  couteau  qu’il  lui  porta  dans  le  flanc.  Mais  je  vois  mes 
Lc&curs  frémir  ; ils  entendent  les  cris  de  ce  Prince  infortuné  ; 
bitons-nous  de  détourner  les  yeux  de  ce  fpcdaclc  épouvantable. 

Mikail  n’ert  plus  ! il  expire , en  prenant  le  Ciel  à témoin  de 
fon  innocence , au  milieu  d une  populace  acharnée  contre  lui. 
Ce  Prince  ne  ccfla  point  d'être  homme  avant  de  mourir,  & il 
mourut  vertueux  Se  grand  comme  il  ayoit  vécu.  Il  auroit  pu  fc 
fourtrairc  aux  calomnies  de  George,  à la  fureur  de  Kavgadi,  à 
la  vengeance  d Usb«k*mais  l’ignominie  feule  cft  cruelle  a l’homme 

jufte. 
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juftc,  à qui  il  coûte  fi  peu  de  mourir.  R^ulus  > retournant  a Car- 
thage, prévint-il  par  fa  mort  les  tourmens  qui  l'attcndoicnt  i 

George  & Kavgadi  s’avancèrent  dans  la  foule  pour  contempler 
de  plus  près  la  viéïimc  de  leur  fcélérarcfle  : le  Tatar  fut  ému  de 
pitié , & George  parut  infienfiblc.  Le  Tatar  indigné , lui  lança 
un  regard  d'horreur  de  mépris , &:  lui  dit  : » Tigre  ! peux-tu 
»>bicn  regarder  d’un  oeil  l'atisfait  le  corps  dépouillé  de  ton 
»>frèrc<t>  George  confus,  fit  jetter  un  manteau  fur  le  corps  de 
Mikaïl , & demanda  la  permiïfion  de  le  faire  tranfportcr  en  Rufiie. 

Section  XII. 

Les  Tatars  s’emparèrent  des  dépouilles  de  Mikaïl  ; fon  fils 
Conftantin  fut  gardé  a vue,  &c  toutes  les  perfonnes  qui  l’avoicnt 
accompagné  à la  Horde  , furent  traitées  comme  fi  elles  culfcnt 
été  complices  de  la  mort  d’Agathe. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d’un  Prince  cftimable.dont  le  caraftère 
doux  , modéré  , conciliant , promenoir  aux  Ruifes  un  règne 
tranquille  après  tant  d’orages!  H fut  aflafliné  juridiquement  en 
1517,  après  avoir  régné  ij  ans.  Il  avoir  époufé  Anne,  fille  du 
Prince  Démitri  Boriffovitz.  Scs  fils  furent  Demitri,  Alexandre, 
Conftantin  Se  Vaûli, 
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DE  GEORGE  III,  DANILOVITZ. 


1310- 

Section  .1  u m i,i  1 i, 

Le  fuccès  du  crime  impuni  paroit  un  argument  décifif  pour 
les  fcélérats , &c  il  n’y  a point  de  forfaits  que  l'ambition  ne 
jullific  par  l’exemple  qui  lui  donne  la  tentation  de  les  com- 
mettre : dès  que  l'cfpoir  de. l'impunité  l’emporte  fur  l'horreuç 
du  crime  | le  defir  de  faire  le  mal  s’en  arroge  le  droit. 

Mais  le  crime  rompt  les  derniers  nœuds  qui  attachent 
l’homme  au  bonheur  dont  il  cft  fufccptiblc  ; dès  ce  moment 
fatal,  toutes  lès  jouiflances  font  troublées  par  le  remord,  mille 
fois  plus  pefant  a fupporter  que  les  infortunes  de  la  vie;  tant  il 
eil  vrai  qu’il  n'y  a rien  de  meilleur , rien  de  plus  avantageux  k 
l’homme  que  la  vertu,  de  qu'il  devient  malheureux  dès  qu’il  fc 
rend  coupable. 

George  règne.  Attendons , l'impunité  n’a  qu’un  terme  bien 
court.  Le  fratricide  du  bon , du  jufte  Mikaïl  fera  vengé  : les 
troubles  &:  la  brièveté  du  règne  de  George  en  feront  l'expiation. 

Section  II. 

Quoique  ce  Prince , indigne  de  ce  nom , eut  obtenu  d’Usbek 
la  Principauté  de  Volodimir , cependant  il  n'ofa  jouir  du  fruit 
de  fon  crime  qu’en  1310,  époque  de  fon  retour  en  Rulfic. 
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H ramena  avec  lui  le  Prince  Conftantin,  fils  de  Mikaïl , comme 
un  vainqueur  ramène  un  prifonnicr  de  marque,  Se  fous  une 
efcortc.  La  famille  de  Mikàïl  ne  fut  infimité  de  la  mort  de  l'on 
Chef  que  par  l Evcquc  de  T ver. 

Section  III. 

Ici , les  Chroniques  parodient  être  en  défaut,  & faire  un  anacro- 
nifme  de  17 ans,  en  plaçant  fous  le  règne  de  George  III,  en  1 311 , 
un  évènement  qui  n’eut  lieu  qu’en  1 34S , fous  le  règne  de  Simeon 
Ivanovitz  , furnommé  U Super  e.  Elles  difenc  : » Que  George 
»>  battit  & repouflfa  les  Suédois  qui  étoient  entrés  dans  la  Princi- 
«pauté  de  Novogorod,  &:  qu’il  diflipa  une  nouvelle  armée  que 
» le  Roi  Marnus  avoir  envoyée  contre  lui , Si c «. 

L'Hiftoricn  fc  tromperoit  lui-même  , s’il  croyoir  être  exaéf  en 
ne  rapportant  que  les  faits  confignés  dans  les  annales  du  peuple 
dont  il  écrit  l’Hiftoire.  Ce  récit  ne  fuffir  pas;  la  raifon  veut  qu’on 
le  compare  avec  celui  qu’en  ont  fait  dans  le  teins  les  peuples 
contemporains , qui  en  ont  été  les  témoins  ou  les  aétcurs  ; c’eft: 
par  cette  comparaifon  que  la  faine  critique  acquiert  le  droit  de 
prononcer. 

Les  Faftcs  de  la  Suède  prouvent  qu’en  1519k  cruel  Birgcr  s croit 
retiré  de  l’Ifie  de  Gotliland  en  Danemardc.dc  que  Mathias  Kctcl- 
mundfon  convoqua  les  Erats  du  Royaume  de  Suède  à Upfal , 
pour  élire  un  nouveau  Roi , fuivant  l’ancienne  coutume  : la 
Couronne  fut  décernée  à Afagnus , fils  du  Duc  Eric,  enfant  qui 
n’étoit  alors  âgé  que  de  trois  ans,  & qui,  peu  de  rems  après  fon 
cleétion,  hérita  du  Royaume  de  Norvège  , par  la  mort  du  Roi 
Huquin , fon  aïeul  maternel , décédé  fans  avoir  lgifio  d’autres 
héritiers.  Mathias  Kerclmundfon  fut  défigné  Tuteur  du  jeune 
Trincc.  Mais  ces  mêmes  Faftcs  n’offrent  rien  qui  ait  rapport 
avec  le  règne  de  George  III.  Ainfi, fes  prétendues  victoires  fur 
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l'armée  que  le  Roi  Magnus  avoit  envoyée  contre  lui , fes  ravages 
dans  la  Carélie , le  fiége  de  Vybourg  qu’il  forma,  n'eurent  point 
lieu  en  13x1. 

Section  IV. 

Pour  prévenir  les  entreprifes  éloignées  des  Suédois  & des 
Chevaliers  Porte-glaives , & mettre  une  barrière  entr’eux  de  la 
Ruflïe,  George  fit  bâtir  une  ville  à l’embouchure  du  Ladoga; 
dans  1’lflc  Orekof,  qui  en  commandoit  l’entrée.  Cette  ville, 
nommée  Orkovetz,  fut  appelléc  enfuitc  Notenbourg;  elle  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Schluflclbourg. 

Section  V. 

George , après  avoir  acheté , par  le  crime , la  fouvcraincté  de 
Ruilie,  voulut  fe  foutenir  fur  le  Trône  en  abandonnant  l’Etat 
à la  cupidité  des  Tatars  : des  Juifs  avoient  acheté  d’eux  le  droit 
d’v  percevoir  des  tributs.  La  ville  de  Kachin  fut  principalement 
foumife  à leurs  extorfions  ; elle  appartenoit  au  Prince  Démitri , 
fils  aîné  de  l'infortuné  MikaïL  George , n’ayant  pu  rculïîr  a le 
furprendre  fans  défenfe , l’accabloit  fous  le  poids  des  vexations- 
Démitri  lui  payoic  le  tribut  qu’il  devoit  aux  Tatars;  mais  ayant 
appris  que  George  s’approprioit  ce  tribut,  il  fe  rendit  à la  Horde, 
pour  prévenir  les  fuites  de  cette  infidélité,  & pour  faire  connoître 
à Usbek  l’injufticc  du  dépolitairc. 

Usbek,  ayant  conçu  des  foupçons  contre  George,  &:  voulant  le 
punir,  donna  a Démitri  la  Principauté  de  Volodimir.  Il  le  renvoya 
en  Ruflïe , avec  des  I.ettres-Patentcs  & une  armée  capable  de 
le  mettre  en  poflèflïon  de  la  Souveraineté.  La  ville  de  Novogorod 
fut  la  feule  qui  rcfufa  d’obéir  aux  ordres  du  Kan , & qui  relia 
attachée  a George. 
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S I C T I O N VI. 

Le  parti  que  George  s’étoit  formé  pendant  fon  féjour  k la 
Horde,  l’inftruifit  de  ce  qui  fc  pafioit  en  fon  abfcncc,  & il  réfolut 
de  s’y  rendre  pour  croifcr  les  mcfurcs  de  Démitri.  Déjà  il  ctoie 
en  route,  lorfqu’Alcxandrc , frère  du  nouveau  Souverain,  le  fur- 
prit , lui  enleva  fes  équipages , & le  força  de  fuir  k Pieskof,  d’où 
il  ne  partit  pour  la  Horde  que  l’année  fuivante. 

Section  VII. 

L’arrivée  de  George  au  Kiptehak , donnant  des  inquiétudes  k 
Démitri,  il  fc  rendit  une  féconde  fois  auprès  d’Usbck,&:  le  bon 
accueil  qu'il  en  reçut , le  raffùra  contre  le  manège  & les  intrigues 
de  George.  Mais  k fa  vue,  la  voix  du  fang  s’éleva  dans  fon  cœur. 
La  Nature  outragée  l’arma  contre  un  ennemi  qui  étoit  l’aflaflin 
de  fon  père  : la  mort  de  George  vengea  celle  de  Mikaïl. 

Section  VIII. 

Mais  ce  n’cft  pas  allez  pour  la  juftification  d’un  meurtre,  que 
la  voix  du  fang  Se  la  Nature  outragée  arment  le  bras  d’un  fils 
contre  l’alfalïin  de  fon  père  ; l’intervalle  entre  le  premier  meurtre 
Se  le  fécond , rend  ici  le  vengeur  coupable  d’un  double  attentat.  En 
vengeant  fon  père,  Démitri  violoit  le  droit  d’afylc,  Se  il  offenfoit 
Usbek , comme  une  Suédoife  célèbre  offenfa  la  Cour  de  France , 
en  faifant  poignarder,  k Fontainebleau , Manaldcfihi , fon  grand 
Ecuyer , Se  peut-être  fon  amant.  Des  Jurifconfultcs  compilèrent 
des  palïagcs  pour  juftificr  cet  attentat,  Se  l'on  a dit  d'eux  qu’ils 
méritoient  d’être  ou  les  bourreaux  ou  les  vidimes  de  la  Princefle 
qui  l’avoit  ordonné. 

L’attentat  de  Démitri,  bien  plus  pardonnable,  ne  trouva  point 
de  defenfeurs -,  malgré  l’attachement  qu’Usbek  avoit  pour  lui. 
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il  lui  défendit  de  s'éloigner.  Les  Princes  Rufles , loin  de  faire 
caulc  commune  pour  le  juftificr,  cabalèrcnt  pour  le  faire  perir, 
dan;  l’cfp..  rance  d’arracher  quelques  làmbcaux  de  fa  Souverai- 
neté ; le  frère  de  George  demanda  vengeance,  6c  obtint  le  Tronc 
de  Volodiinir. 

Usbek , après  avoir  différé  pendant  deux  ans  la  punition  du 
coupable, céda  aux  preflantes  follicitations  des  Princes,  &c  devint 
fevère  par  importunité.  Démitri  mourut  à l’âge  de  17  ans  (1). 
11  faut  le  plaindre  en  détenant  la  mémoire  des  lâches  qui  ne 
follicitèrcnt  fa  punition  que  pour  fc  partager  fes  dépouilles. 
Semblables  à Tibère , les  Princes  Rufles  ne  fortoient  jamais  de 
leur  caractère  dominant  ; la  diflimulation  étoit  l’amc  de  leur 
politique  ; comme  lui,  ils  ne  faifoient  d’autre  prière  que  celle 
qu'on  lit  dans  Horace.  1 

Da  fallere  , da  fanUum  jujlumque  videri; 

Noclem  peccaùs  & fraudibus  objice  nubem. 


(1)  Le  Traducteur  ici  Chroniques  dit  à ce  fujet  : » On  ne  peut  fe  faire  une  idée 
«favorable  d'un  Prince  de  vingt -cinq  ans,  qui  commet  de  fang-fxoid  un  afTaffmat». 
Il  accufc  un  mort  ; Se  les  morts  font  fans  réplique.  Mais  le  Lcéicur  répondra  pour  Démitri, 
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R E G .N  E 

D’ALEXANDRE  II.  MIKAILOVITZ. 


*3*4* 

Section  première. 

L’ambition  avoir  plus  de  pouvoir  fur  l’amc  d'Alexandre 
que  les  malheurs  de  fa  famille  , Se  ce  Prince  qui  auroit  dû 
abhorrer  la  Horde,  ne  rougit  point  de  rechercher  l’amitié  des 
Tatars , pour  obtenir  la  Souveraineté  de  fon  frère.  Après  l’avoir 
vivement  follicitéc  Se  obtenue  , il  revint  en  Ruflic  , fc  fit  repon- 
noître  Souverain  de  Volodimir  Se  de  Novogorod , & choifit 
T ver  pour  le  lieu  de  fa  réfidcncc. 

Section  IL 

Les  Hiftoriens  de  la  Nation  accufent  les  Tatars  d’un  complot 
fi  noir,  fi  atroce,  fi  périlleux  pour  les  conjurés,  Se  qui  contraftc 
fi  fort  avec  le  caractère  d’Usbek , qu’il  ne  nous  paroît  pas  même 
vraifemblable.  Lorfque  l’on  forme  un  pareil  projet,  on  prend 
mieux  fes  mcfurcs  pour  l’exécuter.  Se  les  Tatars  en  avoient  tous 
les  moyens.  Les  Hiftoriens  rapportent  qu’Usbeele , ayant  conçu 
le  deffein  de  placer  fur  le  Trône  de  Volodimir  Se  de  Novogorod 
un  Prince  de  fou  Sang , Se  de  s'emparer  fucccflïvcmcnt  des  apa- 
nages de  tous  les  Princes  Rufles , en-  va  Sctchcl-Kan  auprès 
d’Alexandre  avec  un  cortège  nombreux  ; que  cette  députation 
folemnclle  avoir  pour  objet  Se  pour  fin  le  maflacrc  d’Alexandre, 
des  Princes  apanages,  &:  des  Boyari  qui  ctoicnt  alors  à Tver. 
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Ils  ajoutent  qu’ Alexandre  reçut  le  Députe  avec  les  plus  grandes 
marques  de  diftinefion  , qu'il  le  logea  dans  Ton  Palais , &c  le 
traita  comme  fon  égal  ; mais  qu’ayant  eu  le  bonheur  de  décou- 
vrir la  conjuration,  il  crut  Revoir  en  prévenir  les  fuites,  & faire 
périr  tous  les  Tatars  en  une  même  nuit.  Quoi  qu’il  en  foit  de 
ce  récit  bien  fiifpcél , les  habitans  de  Tver  crurent  a cette  pré- 
tendue confpiration. 

Section  III. 

Aptes  qu’Alcxandrc  eut  échauffé  tous  les  cfprits  , & fait  palier 
dans  le  cœur  de  fes  fujers  les  fentimens  qui  dirigeoient  le  fien  , 
il  fit  dirtribuer  fccrètcmcnt  des  armes  a tous  les  habitans  de 
Tver,  pour  oppofer , difoit-il  , la  rufe  a la  rufe , la  force  h la 
force , la  vengeance  à la  cruauté  : le  mot  de  l'ordre  ou  la  devife 
du  malfacrc  général  des  Tatars,  étoit  à la  première  fête.  Elle  arriva, 
& ce  jour  fatal  étoit  celui  de  l’AlTomption.  Les  Tatars  furpris 
avant  le  jour,  entourés  ic  afiaillis  de  toutes  parts  par  des  ennemis 
acharnés , fc  défendirent  avec  fureur  &c  vendirent  chèrement 
leur  vie.  Ceux  qui  purent  échapper  au  carnage  , fe  réfugièrent 
dans  le  Palais  de  Mikaïl.  Le  barbare  Alexandre  y fit  mettre  le 
feu  : Sctchel-Kan  y périt  avec  tous  ceux  qui  l’avoicnt  accom- 
pagné. La  rage  des  habitans  de  Tver  ne  fe  borna  pas- là  : tous 
les  Marchands  Tatars  , & tous  ceux  de  cette  Nation  qui  fe 
trouvèrent  dans  la  Principauté , furent  égorgés,  noyés  ou  brùléSi 

Section  IV. 

Ivan , fils  de  Daniel , & frère  de  Georges , avoit  hérité  de  fa 
haine  contre  les  Princes  de  Tver.  Il  inftruit  Usbek  de  ce  maflacre, 
Sç  lui  demande  la  Principauté  de  Volodimir.  Le  Kan  la  lui 
promet  lui  envoie  des  troupes  fous  les  ordres  de  cinq  Chefs 
Tatars.  A leur  arrivée,  Ivan  les  conduit  à Moskou  ; c’cft  dc-là 

qu’elles 
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qu’elles  le  répandirent  dans  la  Principauté  de  Tver  qui  fut  mife  a 
feu  Se  à fang.  Alexandre  fc  fauva , comme  il  put , à Plcskcf. 
Pendant  que  ces  fcèncs  atroces  s’cxécutoicnt , Ivan  prit  pofl'cf- 
fion  de  Volodimir,  fc  fit  rcconnoîtrc  k Novogorod,  où  il  en- 
voya des  Polladniki  pour  commander  en  fon  nom  , Se  partit 
pour  la  Horde. 

Condantin  , fils  de  Mikaïl  , & frère  d’Alexandre , l’v  avoit 
devancé  pour  demander  la  Principauté  de  Tver  qu’il  obtint  ; & 
Usbek  donna  a Ivan  des  lettres -patentes  qui  lui  afTuroicnt  la 
pofieflion  de  Volodimir , de  Moskou  &c  de  Novogorod.  C'eft 
ainfi  que  l’envie  & la  haine  des  Princes  Rudes  les  avcugloicnr , 
&c  les  faifoient  tomber  tour- à- tour  dans  le  précipice  qu’ils 
crcufoient  pour  y engloutir  indidinétement  leurs  frères , leurs 
oncles  & leurs  neveux  ! 

Section  V. 

Alexandre  1 1 Mikaïlovitz  perdit  la  Souveraineté  en  1317; 
il  fut  puni  de  mort  à la  Horde  , dix  ans  après  Us  matines  de 
Tver.  On  ignore  le  nom  de  fon  époufe.  Il  eut  trois  fils  : Fédor , 
Vfévolod  & Mikaïl.  Fédor  fut  exécute  a la  Horde  en  même- 
teins  que  fon  père.  Il  eut  auffi  deux  filles  : Maria  , époufe  de 
Sémen  Ivanovitz,  Grand -Prince  de  Moskou  : Ouliana , époufe 
d’Olguerd,  Prince  de  Lithuanie. 

Nous  avons  fait  connoîtrc  dans  le  premier  volume  de  l’Hif- 
toirc  ancienne,  page  345 , la  pofterité  d'Anne,  nommée  Agnès  au 
Baptême,  fille  de  Jarofiaf  I Volodimirovitz;  Se  celle  de  Sophie, 
fille  de  Medifiaf  Volodimirovitz , page  431  : la  podérité  d'Ou- 
liana  va  préfenter  au  Leefeur  une  filiation  plus  étendue  encore. 
C’ed  de  cette  Princcflè  que  'font  iflïis  ; i°.  Jagcllon , nommé 
au  Baptême  Uladidas  V ; i°.  Alexandre , qui  époufa  Hélène  , 
fille  d'Ivan  Vaziliévitz  I;  30.  Sigifmond  I,  Sigifmond  II  Se  Sigif. 
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mond  III  ; 4”.  Uladiflas  , nomme  Tzar  de  Ruffic  dar\s  le  tems 
des  troubles  ; $°.  Ivan  II.  6°.  C’eft  auffi  d'Ouiiana  que  defeen- 
dent  Catherine,  époufe  de  Jean,  Roi  de  Suède  -,  S c Anne, 
époufe  d'Etienne  Battori , Roi  de  Pologne. 

Jagcllon  , fils  d’OIguerd  &c  d'Ouiiana  , fut  père  de  Cafimir  IV. 
Anne,  fille  de  Cafimir , époufa  Bogouflaf,  Duc  de  Poméranie  ; 
& Sophie,  leur  fille,  Frédéric  1,  Roi  de  Danemark.  C’eft  de  ce 
mariage  que  naquit  Adolphe  , qui  fut  la  foudre  des  Ducs  de 
Holftcin.  Ceft  de  lui  que  font  iflus  : Jean  Adolphe,  Frédéric  III, 
Chriftian-Albcrr , Frédéric  IV,  Pierre  III,  Empereur  de  Ruffic, 
& Paul  Fétrovitz. 
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RÈGNE 

DIVAN  I,  DANILOVITZ, 

Surnommé  K A LIT  A ou  LA  BOURSE. 

■ 1318.,  • 

$ E 'C  T I O N PREMIÈRE, 

Dè  s qu’Ivan  fut  confirme  par  Usbek  dans  la  pofieflion  des 
Principautés  de  Volodimir , de  Moskou  & de  Novogorod,  il 
partit  du  Kiprehak  pour  Moskou  où  il  fixa  fa  rcfidcncc.  En 
quittant  la  Horde  , il  avoir  promis  folemnellcmcnt  a Usbek 
de  lui  livrer  le  Prince  Alexandre  , ou  d’employer  tous  les  moyens 
propres  a le  faire  périr.  A peine  étoit-il  inllallé  fur  le  Trône , 
qu'il  ordonna  a Alexandre  de  fc  rendre  fans  délai  auprès  du 
Kan.  Sur  fon  refus , il  obligea  tous  les  Princes  Ruflfes  â s’armer 
«ontre  lui  ; Se  les  frères  memes  d'Alexandre  furent  allez  dénaturés 
& allez  lâches  pour  fc  joindre  à fon  pcrfécutcur. 

Section  II. 

::  r>  : T ">  ~ 

Un  évènement  fufpcndit  cette  confédération  : les  Allemands 
menacent  la  Principauté  de  Novogorod , & le  danger  où  elle 
fc  trouve  , produit  la  diverfion  des  forces  réunies  contré 
Alexandre , qui  n'avoit  pour  défenfeurs  que  les  habitans  de 
Plcskof.  Ce  qu’lVan  ne  pouvoit  faire  par  la  force  dans  cette 
circonftancc  critique,  il  l'entreprit  par  la  rifle;  il  eut  recours 
aux  armes  de  l'Eglifc.  Un  Métropolite  adroit  entra  dans  fes  vues  , 
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& prononça  l'anathêmc  contre  Alexandre  Se  contre  tous  ceux 
qui  étoient  de  fon  parti.  Une  chofc  remarquable , Se  dont  l’Hif- 
toire  ne  fournit  aucun  exemple  dans  les  fiècles  que  nous  avons 
parcourus,  c'cft  que,  loin  d'être  effrayés  de  l'anathêmc,  d'aban- 
donner Alexandre , ou  de  le  livrer  par  fcrupulc  h fes  ennemis , 
les  habitant  de  Flcskof  rcnouvcllèrcnt  leur  ferment  au  Prince 
excommunie.  Cette  générofité  en  infpira  à Alexandre,  qui  leur 
dit  : » Votre  fidélité  me  touche  jufqu’aux  larmes  : je  ne  veux 
« pas  vous  expofer  h l'anathêmc  de  l’Eglifc  ; je  vous  rends  vos 
» fermens  , &:  je  me  retire  en  Livonie  auprès  des  Chevaliers 
» Porte-glaives  «.  Il  part  : les  habitans  de  Plcskof  firent  la  paix 
avec  Ivan , & le  Patriarche  leva  l’excommunication  lancée  fur 
eux.  Mais  dès  que  les  alliés  d’Ivan  fc  furent  féparés  de  lui.  Se  que 
ce  Prince  fc  rendit  auprès  d’Usbek  pour  lui  faire  fes  exeufes , ils 
rappcllèrcnt  Alexandre. 

S e c t ro  n III. 

Usbek  parut  fatisfait  des  exeufes  d’Ivan , &:  l cngagea  même 
à accorder  la  paix  à Alexandre , dans  la  crainte  que  les  Livo- 
niens  ne  rrouvalfcnt  un  prétexte  pour  colorer  l’intérêt  qu'ils 
avoient  a fecourir  un  Prince  opprimé.  Les  Lithuaniens,  voifins 
de  Novogorod , étoient  devenus  des  ennemis  redoutables  fous 
un  Chef  tel  que  Guédimin. 

Section  IV. 

Alexandre,  las  de  vivre  dans  la  perplexité,  voulut  favoir  à 
quoi  s’en  tenir  à quelque  prix  que  ce  fût  ; il  prit  le  parti 
d’envoyer  fon  fils  Fédor  au  Kiptehak , pour  fonder  les  difpo- 
fitions  d'Usbek  à.  fon  egard.  Le  jeune  Prince  fut  accueilli  Se 
renvoyé  à fon  pè»e  avec  un  Député.  Celui-ci  lui  apporta  l’ordre 
de  venir  lui-même  fc  juftificr  du  maflacrc  des  Tatars. 
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Les  circonftanccs  parurent  favorables  a Alexandre  -,  Usbek 
croit  en  guerre  avec  la  Ferfe.  Il  part , il  arrive  : fa  foumitfïon 
lui  gagne  les  bonnes  grâces"  du  Kan  , qui  le  renvoie  dans  la 
Principauté  de  Tvcr.  La  faveur  d Usbek  8c  la  prife  de  pof- 
fcilion  de  Tvcr  excitèrent  l’envie  des  autres  Princes  contre  Ale- 
xandre, qui  manqua  de  politique,  en  n’accordant  fa  confiance 
8c  fes  bienfaits  qu’à  ceux  des  habitans  de  Plcskof  qui  l'avoicnt 
fuivi  dans  fes  difgraccs.  Cette  préférence  aigrit  ceux  qui  avoient 
de  grandes  prétentions,  fans  avoir  les  memes  droits  à Ingra- 
titude du  Prince.  Les  mccontcns  l’abandonnèrent , &:  fc  reti- 
rèrent à Moskou. 

Section  V. 

i 

L’infidélité  fut  accueillie  par  Ivan,  qui  profita  de  cette  cir- 
conftancc  pour  noircir  Alexandre  dans  l’cfprit  d’Usbck.  Le  Prince 
de  Tver  envoie  une  féconde  fois  fon  fils  à la  Horde;  Ivan  le 
fuit  de  près , &:  ÉVcillc  par  des  propos  calomnieux , la  haine 
afloupic  du  Kan. 

Section  VI. 

Usbek  mande  le  Prince  de  Tvcr  à fa  Cour;  8c  celui-ci  s’y 
rend,  quoiqu’il  fût  inftruit  par  fon  fils  des  intrigues  d’Ivan  8c 
de  la  colère  d’Usbck.  Il  arrive,  il  reçoit  l’accueil  le  plus  froid; 
& après  quelques  jours  de  perplexité , il  apprend  que  fa  mort 
cft  réfoluc , 8c  que  le  même  Arrêt  s’étendoit  fur  fon  fils  Fcdor. 
L’un  8c  l’autre  curent  la  tête  tranchée  en  1338.  Ivan  va  les  fuivre 
de  près  au  tombeau. 

Section  VII. 

De  retour  à Moskou  , Ivan  fit  entourer  cette  Ville  d’une  forte 
charpente  pour  fourenir  fes  remparts  de  terre  & de  pierres. 
11  aggrandit  ôc  il  embellit  cette  nouvelle  réfidcncc , 8c  mourut 
en  1341. 
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Ce  Prince  étoit  à la  fois  dévot , charitable  &c  ambitieux  : on 
lui  avoir  donné  le  furnon  dç  K alita , parce  qu’il  portoit  tou- 
jours une  bourfe  a la  ceinture  pour  faire  l'aumône. 

Le  mélange  bifarre  &:  monftrucux  de  l’ambition , de  la  cha- 
rité , de  la  dévotion  & du  meurtre  , prouve  que  chaque  ficelé , 
chaque  peuple  , chaque  homme  a fes  erreurs , qui  font  comme 
l’épidémie  de  l'efprit  humain. 

La  prétendue  dévotion  d'Ivan  nous  rappelle  ici  ce  que  Bran- 
tôme raconte  du  Baron , depuis  Connétable  de  Montmorenci , 
qui  étoit  fort  attaché  a la  religion  de  fes  pères. 

» Tous  les  matins  il  ne  failloit  de  dire  fes  patenôtres , foit 
»>  qu’il  ne  bougeât  du  logis , ou  montât  à cheval , & allât  parmi 
» les  champs  aux  armées;  &z  en  les  difant  tout  marmotant,  il 
«difoit , lorfquc  les  occafions  fe  préfentoient  : alle^-moi  pendre 
» un  tel  ; attache % celui-là  à un  arbre  ; faites  paffer  celui-ci  par  les  piques 
» ou  les  arquebufes  tout  <1  Jlhcure , tout  devant  Ml  : taille ■q  • moi  en 
« pièces  ces  marauds  , qui  ont  voulu  tenir  ce  clocher  contre  le  Roi  ; brû- 
»>  le\-moi  ce  village  ; bouteq-moi  le  feu  par-tout  à un  quart  de  lieue  à la 
» ronde  ; Se  ainfi  tels  ou  fcmblablcs  mots  de  Juftice  ou  Police 
«de  guerre  profcroit-il  félon  les  occurrences,  fins  fe  débaucher 
» nullement  de  fes  Pater , jufqu’à  ce  qu’il  les  eût  parachevés  , 
» penfant  qu'il  eût  commis  une  grande  faute  / s’il  les  eût  remis 
»à  dire  a une  autre  heure:  tant  il  étoit  confcicncicux <«. 

La  marche  de  la  faine  morale  cft  aufli  lente , aullï  tardive  que 
celle  de  la  vérité. 

La  Médaille  d’Ivan  I Danilovitz  prouve  qu’il  régna  en  1318, 
jufqu’cn  1341 , & qu’il  annexa  Roftof  â la  Principauté  de  Mos- 
kou.  Son  époufe  , dont  on  ignore  le  nom , prit  celui  d’Hélène 
en  le  faifant  religieufe.  11  eut  d’elle  trois  fils , Sémen  ou  Simeon , 
Ivan , André , &:  une  fille  qui  epoufa  Conftantin  Vaziliévitz , 
Prince  de  Roftof. 
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REGNE 

DE  .SIMEON  IVANOVITZ, 

Surnommé  LE  SUPERBE. 

*4» 

1340. 

Section  première. 

, * • - 4 ••  ' • ••» 

C e ne  furent  point  les  Tatars  qui  mitent  un  collier  de  force 
aux  Princes  Rulles  : ce  fut  la  perfidie  de  ces  Princes  les  uns 
■ envers  les  autres , leurs  intrigues  criminelles,  & leur  dépendance 
fervile  envers  les  Tatars , qui  rendirent  ceux-ci  arbitres  du  fort 
des  autres.  Les  vainqueurs  s’étoient  bornés  à impofer  des  tributs, 
a placer  le  croiflant  au-deflus  de  la  croix  des  clochers  de  Rallie  3 
l’ambition  des  fucccficurs  de  Rourik  fit  tout  le  relie  : c’clt  elle 
feule  qui  rendit  les  Trônes  occupatifs  &a  les  règnes  précaires. 

A la  mort  d'Ivan  I Danilovitz  , aucun  des  frères  &:  des  fils  de 
ce  Souverain  n’osa  prendre  polTcfllon  du  Trône  vacant.  Tous 
les, prêt endans  convinrent  de  fc  rendre  à la  Horde,  & de  s'en 
rapporter  a la  décifion  d'Usbek.  • 

Section  II. 

La  Souveraineté  fut  adjugée  aux  trois  fils  d’Ivan , & Usbek  les 
lai  fia  maîtres  de  s’arranger  entr’eux  comme  ils  le  jugeraient 
à propos.  Ivan  & André  accordèrent  a Siméon  l’autorité  fou- 
vcrainc  avec  la  moitié  des  revenus.  Dès  que  Siméon  fut  inftailé 
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fur  le  Trône  de  Moskou,  il  envoya  à Torjok  un  Représentant 
pour  commander  en  fon  nom , Se  des  Prépofés  pour  lever  les 
tributs.  Ceux-ci  vexèrent  Se  malvcrsèrcnt , félon  l’ufage,  Se  les 
habitans  portèrent  leurs  plaintes  à Novogorod.  On  y eut  égard , 
<Sc  les  principaux  Citoyens  envoyèrent  aux  opprimes  des  troupes 
commandées  par  des  Boyari.  Les  Prépofés  furent  arrêtes  Se  mis 
aux  fers. 

Section  III. 

Cette  infurreélion  n'eut  aucune  fuite  funefte  , elle  s’appaifa 
fans  efFufion  de  Sang.  Les  vexations  furent  prouvées,  Se  les 
coupables  punis  : Novogorod  fit  la  paix  avec  Sirnéon , le  reconnut 
pour  Souverain  , fc  fournit  à lui  payer  un  tribut , &:  reçut  les 
Pofladniki  fans  aucune  difficulté. 

Section  IV. 

Guédimin  , Prince  de  Lithuanie , mourut  en  cette  année , &r 
dans  une  guerre  qu’il  avoit  entreprife  contre  les  Chevaliers  Livo- 
niens  : il  avoit  partagé  fes  Etats  entre  fes  fept  fils , Se  ce  démem- 
brement les  rendoit  tous  également  foibles.  Dans  cet  état  des 
chofcs , les  Livoniens , en  paix  avec  la  Hongrie  Se  la  Bohème, 
n'ayant  rien  11  craindre  des  fils  de  Guédimin  , ni  de  Cafimir , 
Roi  de  Pologne , réfolurent  de  faire  la  guerre  aux  habitans  de 
Plcskof.  Ceux-ci  implorèrent  le  fecours  des  Novogorodiens.  Ces 
fccours  furent  promis , Se  les  troupes  auxiliaires  fc  difpofoicnt 
a marcher , lorfqu’cllcs  reçurent  contre -ordre.  Deux  partis  divi- 
foient  alors  Pleskof ; l’un  rcconnoiflbit  la  domination  de  No- 
\ogorod  ; Se  l’autrç  vouloir  s’y  fouftrairc  Se  fc  donner  à Olgucrd , 
l’un  des  fils  de  Guédimin.  Le  dernier  parti  l’emporta.  Olgucrd 
envoya  des  troupes  au  fccours  de  Plcskof;  elles  furent  battues. 
Se  les  Livoniens  en  formèrent  le  liège.  Le  Prtîlcc  de  Lithuanie 

marche 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  i69 
marche  en  perfonne , obfcrve  les  affiégeans , Se  fait  exhorter  les 
affiégés  à demeurer  étroitement  unis.  Se  a continuer  de  fc  défendre 
avec  le  même  courage.  Ce  confeil  étoit  fage , Se,  contre  l'ufage,  il 
fut  fuivi.  Les  Livoniens  ennuyés  du  fiége  Se  défcfpérant  d’emporter 
la  ville , fc  retirèrent.  Le  fuccès  des  confcils  d'Olguerd  détermina 
les  affiégés  à le  choifir  pour  leur  Prince , à condition  qu’il  cm- 
brafferoit  la  Religion  Grecque.  Ce  Prince  rcfufa  leurs  offres  pour 
lui-même , mais  il  les  accepta  pour  faîne  de  fes  fils , qui  reçut 
au  Baptême  le  nom  d’André. 

Section  V. 

IJ4L 

Dans  le  partage  que  Guédimin  avoit  fait  de  fes  Etats , il  avoit 
donné  Vilna  Se  la  Principauté  de  Lithuanie  au  frère  puîné  d’Ol- 
guerd.  Celui-ci  complote  avec  Keftouti,  l'un  de  fes  frères  dont 
l'apanage  étoit  à proximité  de  Vilna , de  dépouiller  Efnouti  qui 
en  étoit  poffcffcur.  Ils  s’en  emparent  pendant  la  nuit  Se  par  un 
froid  cxceffif.  Efnouti,  prisd'affaut,  faute  du  lit,  fc  fauve  pref- 
que  nu,  s’échappe.  Se  va  chercher  un  afylc  à Moskou.  Siméon, 
touché  de  fon  fort , le  reçut  avec  bonté.  Le  Prince  de  Lithuanie 
embraffa  le  Chriftianifme , Se  prit  le  nom  de  Jean. 

Section  VI. 

Le  perfide  Olguerd  jura  une  haine  irréconciliable  au  Prince 
humain  qui  avoit  donné  un  afylc  au  malheureux  Efnouti  : il  ran- 
çonne, il  ravage  pluficurs  villes  de  la  Principauté  de  Novogo- 
iod  -,  Se  fa  vengeance  l’eût  porté  à d'autres  excès , fi  les  Livo- 
niens , profitant  de  fon  abfcnce  pour  dévafter  la  Lithuanie , 
ne  l'euffent  contraint  de  rétrograder  pour  défendre  fes  propre» 
Etats, 

Tome  II.  Y 
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Section  VII. 


1348. 


Nous  avons  dit  ( règne  de  George  III  Danilovitz , Sc&ion  III  ) 
que  les  Chroniques  Rufles  faifoient  un  anachronifrae  de  17  ans , 
en  plaçant  fous  le  règne  de  ce  Prince  , en  13M  , des  evènemens 
qui  n'eurent  lieu  qu'en  1348.  Nous  allons  rapporter  ces  évène- 
mens  d’après  les  Annales  de  la  Suède  ; c’eft  le  moyen  de  faire 
connoitrc  l'erreur  chronologique.  Se  l’incxaélitudc  du  Rcda&cur 
des  Chroniques,  dans  la  plupart  des  faits  qui  concernent  la 
Suède. 

Les  Annales  de  cette  Nation  difent  » qu’en  1319  Mathias 
« Kctclmundfon  convoqua  les  Etats  du  Royaume  à Upfal , pour 
» élire  un  nouveau  Roi  fuivant  l’ancienne  coutume  , & qu’on 
«décerna  la  Couronne  à Magnus , fils  du  Duc  Eric , enfant  qui 
» n'avoit  alors  que  trois  ans.  Lorfquc  Magnus  eut  atteint  un 
» âge  compétent , il  prit  en  mariage  Blanche , fille  du  Comte 
» de  Namur  «. 


»>  Peu  de  tems  après  ce  mariage , Mathias  Kételmundfon  étant 
'«venu  a mourir,  Magnus  prit  lui -même  l’adminiftration  du 


» Royaume  : il  gouverna  avec  très-peu  de  gloire,  &c  mena  une 
» vie  fort  déréglée , n’ayant  aucune  confidération  pour  les  per- 


»>  fonnes  âgées,  & ne  failant  cas  que  des  jeunes  gens  débauchés 


,»  & de  fes  femblables. 


» Enfuitc,  lorsque  Valdcmar  III,  Roi  de  Dancmarck  , forma 
» des  prétentions  fur  la  Scanïc  , on  tâcha  de  moycnncr  un  accord 
« à Helfimbourg , par  la  médiation  de  douze  Arbitres  choifis  de 
•j  part  & d’autre  ; mais  cette  négociation  fut  inutile.  Dans  cette 
jj  circonftancc , les  deux  Rois  avec  leurs  Confeillcrs  eurent  une 


jj  entrevue  a Varbergue , où  le  Roi  de  Dancmarck  perdit  fa 
» caufc , ayant  cté  convaincu  par  fa  lettre  du  18  Novembre  1 343 , 
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» dans  laquelle  il  déclaroit  formellement  que  les  habitans  de  la 
»>  Scanic  avoient  eu  raifon  de  prendre  Magnus  pour  leur  Roi. 
» Il  figna  auffi  un  écrit , par  lequel  il  rcconnoifloit  que  les  Pro- 
»>  vin  ces  de  Sc%ie,  de  Blckingic  > avec  VYjfct  &c  l'Iflc  de  Hucn> 
» s’étoient  données  â la  Suède  ; après  quoi  il  céda  au  Roi 
n Magnus  la  Province  de  Halland  pour  huit  mille  marcs  d’argent: 
» de  forte  que  les  frontières  de  Suède  8c  de  Dancmarck  furent 
»>  féparées  par  le  détroit  du  Sund.  Ce  Traité  fut  ratifié  8c  juré 
» folcmncllcment  de  part  8c  d’autre. 

» D’un  autre  côté  , Magnus  promit  a Valdemar  du  fccours 
« contre  fes  ennemis , & un  commerce  libre  aux  Danois  dans 
» fes  Royaumes  de  Suède  8c  de  Norvège.  • . 

» Magnus  avoir  régné  paifiblemcnt  l’efpace  de  douze  ans  après 
» la  mort  de  fon  Tuteur,  lorfque , pouffe  par  une  folle  ambition , 
n il  entreprit  une  expédition  inutile  contre  les  Ruffcs  ; ce  qui 
n l’obligea  de  charger  fes  fujets  de  beaucoup  d’impofitions  pour 
» fubvenir  aux  frais  d’une  guerre , dans  laquelle  il  n’avoit  point 
» d'autre  but  que  de  montrer  jufqu’où  s’étendoit  fa  puiflancc. 

»Pour  venir  à bout  de  ce  deffcin,il  prit  a fon  fcrvicc  beaucoup 
w de  cavalerie  Allemande , que  Henri , Comte  de  Holftcin , lui 
»>  amena  , &:  qui  fc  mit  en  campagne  avec  lui.  Au  commen- 
» cernent  de  cette  expédition,  il  pénétra  fort  avant  dans  le  pays, 
>3  8c  fc  rendit  maître  du  château  de  Notcnbourg  & de  routes  les 
>3  contrées  d'alentour.  Malgré  fes  progrès,  il  fc  laiffa  furprendre 
>3  par  les  Ruffcs  , en  faifant  avec  eux  une  fufpcnfion  d’armes 
3>  pour  deux  mois.  Ceux  - ci  curent  le  tems  de  fc  rcconnoître 
» &c  de  fc  renforcer  de  quantité  de  troupes,  qui  étoient  alors 
33  occupées  contre  les  Tatars  8c  les  Lithuaniens;  ils  fondirent  à 
>s  l’improvifte  fur  Magnus , 8c  le  contraignirent  d’abandonner 
3s  honteufement  la  Ruffïe  : les  Suédois , qui  étoient  en  garnifon 
»3  dans  le  château  de  Notcnbourg,  furent  taillés  en  pièces  ; & toute 
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» la  Province  de  Finlande  aurait  etc  défoléc , fi  Magnus  n’avoit 
>3  cédé  aux  ennemis  cette  partie  de  la  Carélie , que  les  Suédois 
» reprirent  fur  eux  dans  la  fuite. 

« Comme  Magnus  avoit  fait  dfc  grandes  dépends  pour  les  frais 
» d»  cette  guerre , il  mit  de  nouveau  de  grandes  impofitions 
*>  fur  fon  peuple  pour  payer  les  dettes  qu’il  avoit  faites  ; & en 
>3  outre,  il  engagea  pluficurs  terres  de  la  Couronne,  & entr'autres 
» places , la  ville  de  Calmar  au  Comte  Henri , qui  la  garda  fort 
» long  - tems.  Le  peuple  fc  foulcva , & le  Pape  Clément  V I 
33  excommunia  Magnus  , parce  qu’il  avoit  employé  dans  la 
33  guerre  de  Ruffic  les  deniers  de  St.  Pierre , que  le  Roi  Olaüs  le 

33 Tributaire  avoit  accordés  au  Siège  de  Rome,  &c «. 

( Voye^  Pufendorf  , Introd.  à l’Hi/l.  Gén.  & Pol.  de  l’ Univers , Tome  V , 
pag.  1 06  & fuiv.  ) 

Que  l’on  compare  ce  récit  exaét  avec  la  verfion  du  Tradufteur 
. des  Chroniques  Rufles,  que  nous  allons  donner  en  note  (i). 


(t)  *>  J'ccarte , die  le  Traduéleur,  Tom.  Il,  pag.  i8j  4c  fuiv.,  les  difputes  lànglanres 
» de  différent  Princes  apanages , pour  m’occuper  d'une  guerre  avec  la  Suide , dont  le 
» prétexte  fut  trcs-bizarrc. 

» Magnas , Roi  de  Suède,  ne  pouvoir  renoncer  xu  projet  de  fe  rendre  maître  du  Dane- 
» mark.  Il  avoit  tenté  pluficurs  fois , mais  inutilement , de  fe  faire  donner  par  le  Pape 
» l’inveftiture  de  ce  Royaume.  Il  imagina  que  , s'il  pouvoir  rendre  à l’Eglife  Romaine 
» quelque  fcrvicc  fignalc  , il' obeiendroit , pour  fatisfaire  fon  ambition,  le  confentement 
a du  Souverain  Pontife , & les  fecours  de  plulicurs  Puiffanccs  Catholiques.  Dans  cette  vue  , 
» il  entreprit  de  réunir  la  République  de  Novogorod  au  Rit  latin , perfuadé  que  cet 
»*  exemple  ferait  bientôt  fuivi  de  toute  la  RulTie. 

» Occupé  de  ce  projet , il  envoie  à Novogorod  des  AmbafTadeurs  chargés  de  faire 
» confentir  l’Archevêque  4e  les  principaux  Citoyens  à entrer  en  conférence  avec  de  favans 
k Théologiens  Catholiques  , pour  fe  foumettre  enfuitc  à celle  des  deux  Eglifes  dans 
» laquelle  ils  rcconnoîtront  la  vérité.  Surpris  d'une  telle  députation , les  Citoyens  procréent 
» qu’ils  veulent  toujours  relier  fidèles  à l'alliance  établie  par  les  Traités  entre  la  Suède  8 
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Section  VIII. 

1331.  . 

La  perte  que  les  Tatars  avoient  éprouvée  en  1343 , fe  déclare  en 
Rulfic  : clic  s’annonçoit  par  un  crachement  de  fang,  & prefque 


• la  République  ; mais  qu'ils  n'entreront  dans  aucune  rfifputc  fur  la  Religion , content  Je 

■ croire  tout  ce  qn'avoient  cm  leurs  pètes.  Ils  ajoutent  que , fi  le  Roi  de  Suède  avoir 

■ quelques  raifons  de  délirer  des  conférences  Théologiques  entre  les  deux  Eglifcs  , il 
» pouvoir  fe  fatisfaire  en  députant  des  Théologiens  au  Patriarche  de  Conftantinoplc , de 

■ qui  la  RuŒe  avoit  repu  le  tréfor  de  la  foi. 

» Peu  fatisfait  de  cette  réponfc , le  Roi  de  Suède  mande  aux  Novogorodicns  de  choifir 

* encre  des  conférences  Sc  la  guerre.  Il  reçoit  un  fccours  de  cavalerie  Allemande , le  vient 
» former  le  liège  d'Orékovcts.  Les  troupes  de  Novogorod  furprirent  les  Suédois  qui 
» s'étoient  difpcrfés  pour  exercer  le  brigandage , Sc  en  tuèrent  un  grand  nombre  ; mais 
a ce  fuccès  n empêcha  pas  la  reddition  dé  la  ville,  où  régnoit  la  difeorde.  Magnus  força 
a un  grand  nombre  d'habitans  à cmbralfcr  la  Religion  Catholique , tira  des  autres  de 
» fortes  contributions , & leur  fit  payer  chèrement  la  permiilioa  de  relier  attaches  à 

■ l'Egiife  Grecque. 

a PoficlTcurs  d’Orékovcts , les  Suédois  pouvoient  faire  librement  des  cor.  Te  s dans  le 

■ Domaine  de  la  République  , lui  couper  la  communicacioo  avec  1a  Néva , & ruiner , 
a ou  du  moins  interrompre  Ton  commerce.  Le  Grand-Prince  refufoit  de  prendre  parc  à 
a cette  querelle , dans  laquelle  il  ne  le  croyoit  pas  intérefic.  Malheureux  , abandonnés , 

■ mais  non  pas  abattus,  les  Citoyens  de  Novogorcxf  luttèrent  avec  courage  contre  la 

■ fortune , Je  refolurent  de  recouvrer  eux  - mêmes  la  place  importante  qu'ils  avoient 
« perdue.  Ils  demandèrent  des  fccours  aux  bsbitans  de  Plcskof , Sc  ceux-ci  profitèrent 
» du  befoin  qu’on  avoit  de  leurs  forces , pour  fccouer  entièrement  le  joug  Sc  fc  faire 
a déclarer  alliés  indépendans  de  la  République. 

a Les  Novogorodicns,  trahis,  abandonnés  par  les  habitant  de  Plcskof,  après  leur 
a avoir  accordé  tout  ce  qu'ils  demandoient , battirent  cependant  les  Suédois , Sc  reprirent 
» Orékovcts , après  un  fiége  de  fix  mois.  Magnus  ne  pur  même  défendre  la  Finlande , où 
» les  Rufies  fc  répandirent , Sc  où  il  fut  obligé  de  conclure  un  Traité  de  paix , par  lequel 
a il  cédoit  à U République  une  partie  de  la  Carélie.  Pour  fureroît  de  malheurs , il  fut 
a excommunié  par  k Pape , pour  avoir  dilfipé  à cette  guerre  ks  deniers  de  St.  Pierre  «. 
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tous  ceux  qui  croient  attaqués  de  ce  poifon , mouraient  le  fé- 
cond ou  le  troifième  jour.  Le  Grand-Prince  de  Moskou  en  fut 
atteint , luccomba  a l’âge  de  36  ans.  Ce  fléau  s etoit  répandu 
dans  les  villes  de  Sarài , de  Tchaldaïj  à'Ornatchaï  8c  d'AJlracan , &; 
de  proche  en  proche  dans  les  campagnes.  11  y fut  probablement 
apporte  par  les  Tatars  qui , pour  l’éviter , s ’étoient  retirés  fur  les 
bords  du  Don  & du  Borifthencs.  Cette  époque  funefte  eft  celle 
de  leur  établiflement  à Pérékop.  On  prétend  que  cette  pefte  fut 
très-favorable  aux  Monaftères  de  Ruffie , parce  que  les  mourans 
leur  léguoient  leurs  richcfles  foncières  &:  mobiliaircs.  Si  cela  eft , 
la  fin  du  monde  a été  par-tout  avantageufe  aux  Moines. 

Section  IX. 

La  Médaille  de  Siméon  Ivanovitz  porte  : » On  lui  conféra  k 
»>  la  Horde  la  Souveraineté  de  Moskou  &c  de  Volodimir  en  1340, 
»>  & il  régna  13  ans  «.  Ce  Prince  eut  trois  femmes  : Augufte , 
Princeflc  de  Lithuanie , connue  fous  le  nom  d'Anaftafia  : Pros- 
kovia , fille  du  Prince  de  Smolensk  ; & Maria , fille  d'Alexandre, 
Prince  de  Tver.  Scs  fils  furent  Ivan  & Siméon.  Sa  fille  époufa 
un  Prince  de  Tver. 


C’eft  lin  fi  qu’on  dénature  les  faits.  Mais  le  Lcâeur  judicieux  croira-t-i!  que  Clément  VI 
eue  lance  une  excommunication  contre  un  Prince  qui  chcrchoit  à Rendre  la  domination 
de  l'Eglifc  Romaine  î Qui  pourra  fc  perfuader  que  Magnus  avoit  le  deflein  de  fc  rendre 
maître  du  Dancmarck , & de  s’en  faire  donner  l'invcfticurc  par  le  Pape , lorfqu  il  eft 
prouvé  par  les  faits , que  ce  Prince  imprudent  livra  à Valdemar  111  tous  les  papiers  0 
tous  les  titres  en  vertu  defquels  il  étoit  en  pojfejjion  de  la  Se  unie  , des  Provinces  d/t 
Rolland  Ù de  Blechingie,  qu’il  avoit  achetées  de  lui  î 
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RÈGNE 


D'IVAN  II,  IVANOVITZ. 

ïJU- 

Section  première, 

XJsbek  &c  Siméon  oc  font  plus:  le  Trône  du  Kiptehak  cft 
occupé  par  le  Kan  Djanibek  (i),  &c  les  deux  frères  de  Siméon 
afpirent  k s’affeoir  fur  le  Trône  de  Moskou.  Le  plus  jeune  de 
ces  deux  Princes  meurt  ; Se  Conftantin  Vafiliévitz , Prince  de 
Souzdal , remplace  le  concurrent  mort , Se  engage  les  Novogo- 
rodiens  k envoyer  k la  Horde  follicitcr  en  fa  faveur. 

. Section  II. 

Djanibek  fe  décide  en  faveur  d’Ivan , Se  fon  règne  fut  paifible. 

( i ) Usbek  mourut  au  retour  de  la  dernière  campagne  qu'il  venoir  de  faire  contre 
Abouxaït , Souverain  du  Pays  d'Iran  , contre  lequel  il  avoit  tenté  pluficurs  fois  la  fortune , 
fans  jamais  rien  gagner  fur  lui.  Son  (ils  Se  fon  fuccclfcur  Djanibek , vertueux  Se  dévot 
Mufulman,  s'occupa  toujours  du  bien  de  fes  Sujets.  Ce  fut  lui  qui  défit  l'ufurpatcur 
Malik-Askraf , tyran  fcandalcux  qui  s'étoit  emparé  du  Trône  d'Adirbéindfan.  Il  partagea 
entre  fes  foldats  tous  les  ttéfors  de  l'ufurpatcur  j & ces  tréfors  dévoient  être  immenfes , 
puifque  les  vainqueurs,  au  rapport  d'Aboulgafi-Bayadour,  chargèrent  400  chameaux, 
en  or,  en  bijoux,  & autres  effets  de  prix.  Djanibek  confia  le  Gouvernement  des  Pro- 
vinces conquifes  à fon  fils  Berdibek , revint  dans  fes  Etats , fut  attaqué  d une  maladie 
grave , & mourut  en  enjoignant  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  de  reconnoltrc  fon  fils  pour 
leur  Souverain, 
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Il  «c  fit  ni  bien  ni  mal  à la  Ruflîc  ; mais , tout  bien  confidéré , ne 
vaut-il  pas  mieux  être  nul  que  méchant» 

Ivan  mourut  en  1358  ; Ton  règne  fut  de  fix  ans.  Ce  Prince, 
mort  à l'âge  de  trente-trois  ans,  avoit  eu  deux  femmes  : la 
première  fut  Théodofia , fille  de  Démitri , Prince  de  Briansk  : 
h feçondc,  Alexandra , qui  fc  fit  Religieufe  ibus  lç  nom  de 
Maria.  U eut  d'elle  Démitri  & Ivan, 


RÈGNE 
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RÈGNE 

: - < - 

DE  DÉMITRI  III,  CONST ANTINO VITZ» 

1319- 

Ptemlére  Epoque  de  la  décadence  des  Tatars. 

Section  première. 

On  a vu  , fous  le  règne  de  Simeon  Ivanovitz , Seélion  VIII , 
que  les  Tatars , pour  échapper  'a  la  pelle , avoient  abandonné  la 
Horde,  & s'étoient  répandus  aux  environs  du  Don  8c  du  Dnieper , 
dans  les  villes  de  Saraï,  de  Tchaldaï,  d’Ornatchaï  8c  d'Aftrakan: 
en  cherchant  à éviter  une  contagion , ils  fc  rapprochoicnt  d une 
autre  aufli  funefte.  Il  y a des  peftes  morales  &:  des  pelles  politiques, 
comme  il  y a des  pelles  phyfiques  : toutes  trois  naiflent  égale- 
ment de  principes  dégénérés, de  fermons  putrides  8c  contagieux, 
qui  excitent  de  violentes  convulfions, des  fièvres  ardentes,  accom- 
pagnées de  phrénélîes , &c  qui  font  la  gangrène  & la  mort  des 
Empires  & des  hommes  dont  elles  Ce  font  emparé. 

Ces  pallions  toujours  ennemies  les  unes  des  autres,  ces  furies 
qui  portent  la  défolation  dans  toute  la  terre , 1 envie , la  haine 
8c  l’avarice  , vont  déchirer  le  .cœur  des  Tatars  : 1 injulticc  , la 
violence , fc  difputcront  bientôt  la  fupérioritc  &c  s’arracheront 
des  feeptres.  . . 

La  politique  des  Tatars  avoit  commencé  par  s’égarer  en  fc 
prollituant  aux  pallions  des  Princes  RulTcs  ; l’exemple  des  vaincus 
va  corrompre  leurs  vainqueurs. 

Tome  JL  Z 
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Section  IL 

L’ambition  rcflcmblc , par  fon  objet  Se  par  fa  fin , à ces  befoins 
artificiels  qui  caufcnt  prcfquc  tous  les  malheurs  des  hommes  , 
en  leur  procurant  par  intervalle  quelques  plaifirs  pafiagers  dont 
ils  font  les  dupes.  La  gloire , les  conquêtes  , le  pouvoir  abfolu 
Se  l’étendue  de  la  puifïancc  des  Tatars,  ne  laiflfoient  rien  à defirer 
à leur  ambition  ; Se  cependant  c’cft  elle-même  qui  va  morceler 
8c  diffoudre  cette  Puifïancc  formidable  : tanr  il  cft  vrai  que  la 
terre  entière  n’offre  qu’un  vafte  tableau  des  erreurs  de  la  poli- 
tique , Se  que , fi  elle  cft  la  médecine  des  Etats , celle-ci  n’a  pas 
moins  befoin  que  l’autre  de  grandes  connoiflanccs  Se  de  médi- 
tations ! L'art  de  tromper  les  hommes  n’cft  point  l’art  de  les 
guérir  ni  de  les  rendre  heureux. 

Section  III. 

Des  Hordes  inconnues  , des  portions  détachées  de  la  grande 
Horde  que  forma  Batou-Sagin , vont*  établir  de  nouvelles  domi- 
nations , Se  fournir  des  Kans  au  Volga , a Kazan,  à Aftrakan , 
à Nartoutchad , au  Jaïk  , Sec. 

L’indigne  fuçccffcur  d’Usbek , Berdibek-Kan , revient  de  fon 
expédition  de  Perfe , &:  fait  mourir  fes  douze  frères  pour  n’avoir 
point  de  rivaux  à redouter.  Peu  de  tems  après , il  cft  tué  par 
Azkoup,  qui  s'empare  de  fon  Trône;  Se  ce  parricide  ne  règne 
qu’un  mois.  Narouz,  defeendant  de  Touchi-Kan,  le  fait  mourir 
avec  tous  fes  enfans , Se  monte  fur  le  Trône.  La  poftérité  de 
Mangou-Timour-Kan  fut  éteinte  dans  ces  deux  monftrcs , Se  le 
Sceptre  du  Kiptehak  pafïa  aux  autres  defeendans  de  Zouzi-Kan. 
C’cft  k cette  époque  que  tous  les  Prétendans  à la  fouvcraincté  de 
Ruffic  fc  rendent  h la  Horde  : mais  le  Kan  remit  à un  autre  tems 
la  nomination  d'un  Souverain , Se  fon  règne  fut  trop  court  pour 
le  defigner. 
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Section  IV. 


'79 


Kidir , Kan  du  Jaïk , jaloufe  la  puiffancc  de  Narouz  : inftruit  de 
la  haine  que  Tes  fujets  lui  portent , il  s'arme  contre  lui  ; il  cft  vain- 
queur, il  le  maflacrc  avec  l'on  fils , Se  règne  fur  les  Tatars  du  Volga. 
Il  cherche  également  a gagner  les  cœurs  de  fes  fujets  Se  l’afFeûioa 
des  Rulfcs.  Démitri  Conftantinovitz  follicite  Se  obtient  de  lui  la 
fouvcraincté  de  Moskou , fur  la  renonciation  de  fon  frère  André , 
qui  fe  borne  à la  Principauté  de  Souzdal.  Témir  Kofa , fils  de 
Kidir,  maflacrc  fon  père , Se  çc  monftre  ne  jouit  que  fept  jours 
du  fruit  de  fon  crime  : Marnai  l’attaque , l’atteint , & lui  donne 
la  mort.  La  politique  de  Marnai  préféra  la  gloire  de  faire  des 
Kans,  à celle  de  régner  fur  les  Tatars;  il  nomma  Avdoul , Kan  dû 
Volga,  Se  pafla  avec  lui  ce  fleuve  pour  combattre  un  autre  Prince 
Tatar , nommé  Kildibek , fils  de  Djanibek-Kan.  De  leur  côté  , 
les  Princes  du  Diûrict  de  Saraï  fe  choififlcnt  pour  Chef  Amurat, 
frère  de  Kidir.  • 

Section  V. 

1361. 

Avdoul  &:  Amurat  ne  tardèrent  pas  à.  devenit  rivaux  : ils 
s'attaquèrent  fouvent  fans  pouvoir  fe  détruire.  Avdoul  régna 
fur  le  Volga , Se  Amurat  a Saraï. 

C’eft  à cette  époque  que  Démitri , fils  aîné  d’Ivan  II  ïvanovitz. 
Se  Démitri , fils  de  Conftantin  , Prince  de  Souzdal , fournirent  à 
Amurat  leurs  droits  au  Trône  de  Moskou.  L’arbitre  fiat  fage: 
» Le  fils , dit-il , doit  pofleder  l’héritage  de  fon  père , Se  j’adjuge 
» le  Trône  à Démitri,  fils  d'Ivan  “. 

Démitri  III  régna  deux  ans.  Le  nom  de  fon  epoufe  n’eft  pas 
connu , mais  il  eut  pour  fils  Vazili , Siméon  Se  Ivan.  Sa  fille 
Eudoxia  époufa  le  Grand-Prince  Démitii  ïvanovitz  Donski , qui 
lui  fucccdc. 

Z ij 
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« 1— ■ 

R E C NE 

DE  DÉMITRI  IV,  IVANOVITZ. 

Surnommé  D O N S K ï. 

Section  première. 

Démitri,  nommé  Grand-Prince  îi  l'âge  de  treize  ans,  fe  rend 
à Moskou  avec  Volodimir  Andréiévitz  , Prince  de  Serpoukof , 
fon  oncle  &c  fon  tuteur , Sc  fe  fait  rcconnoîtrc  Souverain.  Il  ne 
i’attendoit  pas  que, dans  la  meme  année,  Amtirat,fon  protcéleur, 
en  nommeroit  un  autre , & lui  préfércroit  fon  rival.  Il  ne  faut 
rien  recevoir  de  l’orgueil  ni  de  l’avarice  : la  vanité  de  l’un  exige 
l’humiliation  pour  tribut  ; l’avidité  de  l’autre  n’cft  jamais  fatisfaite 
du  retour,  quel  qu’il  foit.  . , 

Marnai  trouva  mauvais  qu’Amurat  eût  donné  un  Grand-Prince 
à la  RuIIIc  fans  fa  participation , 6c  crut  que  fa  gloire  étoit  inté- 
icfféc  à envoyer  un  Député  à Démitri , avec  des  Lettres-Patentes 
qui  confirmoknt  fa  nomination.  Inftruit  de  cette  démarche  , 
Amurat , jaloux  des  privilèges  exclufifs , fait  un  autre  choix  , 
envoie  un  Député  &c  des  Lettres-Patentes  à Démitri  Conftan- 
tinovifz,  Prince  de  Souzdal.  Les  agitations  qui  fuivent  ce  conflit 
d’autorité , rclfcmblcnt  au  bourdonnement  d’un  combat  entre 
les  deux  partis  d’un  cflaim  d’abeilles  qui  a deux  chefs.  Nous 
nous  garderons  bien  d’entrer  dans  les  détails  des  évènemens  qui 
eurent  lien  fouô  le  règne  de  Démitri  IV,  depuis  i }6i,  j ufqu’cn  1380; 
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c’cfl  allez  que  nous  ayons  eu  le  courage  de  fupporter  l’ennui  de  les 
lire,  fans  en  affomracr  les  Lecteurs  : cette  tâche  étoit  dignp,  fans 
doute , du  Rédacteur  des  Chroniques , qui  a employé  trente- 
huit  pages  â les  décrire  avec  l’exaélitudc  dont  il  fe  pique , Se  le 
ftyle  qui  convient  â la  chofe.  Mais  il  ne  faut  pas  difputcr  des 
goûts  ; chacun  a le  fien  ; le  nôtre  a un  but  plus  humain , plus 
généreux , plus  noble.  C’eft  bien  plus  pour  l’inftruftion  Se  les 
avantages  des  individus , que  pour  la  prétendue  gloire  d écrire , 
qu’il  faut  comparer  les  hommes  Se  les  fiècles.  L’appcfantiiïcmcnt 
fur  des  règnes  fauvages  Se  barbares , l'admiration  ftupide  qu’ils 
peuvent  exciter,  font  deux  caractères  diftinctifs  du  pédantifmc 
Se  de  l’ignorance  dans  l’art  d’écrire  l’Hiftoirc.  Tout  ce  fatras  de 
faits  dégoûtans  ou  ftériles  reflcmble  h ces  molécules  de  pouflïèrc 
que  le  vent  diffipc , Se  qui  ne  méritent  pas  de  fixer  les  regards 
de  l’Univers.  Il  ne  faut  écrire  que  pour  inftruirc , que  pour  rendre 
les  hommes  meilleurs,  Se  rejetter,  comme  la  Poftérité,  tout  ce 
qui  ne  tient  pas  â l’utile , au  moral  Se  au  grand. 

Section  II. 

Pendant  le  cours  des  18  années  dont  nous  fupprimons  le  récit  , 
l’hiftoire  de  Démitri  IV  ne  préfente  que  le  tableau  fuivant. 

De  nouvelles  calamités  fuccèdcnt  à d’anciens  fléaux  ; la  Nature 
eft  armée  contre  elle-même;  le  patrimoine  du  Souverain  légitime 
devient  celui  des  ufurpateurs , tandis  que  le  patrimoine  des  fujets 
eft  dévoré  par  leurs  tyrans.  A leur  exemple,  dès  que  le  Souverain 
recouvre  fa  puiflance,  il  ne  s’occupe  que  de  l’abaiflémcnt  Se  de 
la  ruine  des  Princes  inférieurs  qui  deviennent  tous  fes  vaflaux. 
Un  d’entr’eux , Mikaïl  Alcxandrovitz, Prince  de  Tver,  veut  régner 
fur  les  ruines  de  tous  : il  appelle  Olgucrd , Prince  de  Lithuanie, 
Se  fon  gendre , pour  ravager  la  Ruflie.  Des  rivaux  d’ambition , Se 
jamais  de  gloire,  donnent  des  batailles,  forment  des  fiéges, brûlent 
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des  villes  6c  trient  des  hommes.  Des  paix  fraudulcufes  vendues 
chèrement  ; des  traités  honteux , déshonorans  pour  les  Princes  6c 
onéreux  pour  les  peuples;  une  fuite  non  interrompue  de  faûions, 
d'horreurs  , d’infortunes , de  révolutions , les  unes  fanglantcs , les 
autres  honteufes  , 6c  prefquc  toutes  ayant  ces  deux  caraélèrcs  ; 
des  Princes  environnés  de  fcélérats  &:  d'ennemis  de  la  patrie, 
jouifient  de  la  défolation  de  la  chofe  publique.  Si  quelques 
crépufculcs  de  raifon  paroiflTent  a travers  des  mœurs  féroces , la 
fuperttition  qui  rouille  les  cfprits,  l'ignorance  qui  les  replonge 
dans  d'horribles  ténèbres , les  fcèncs  tragiques  qui  accompagnent 
Ces  crépufculcs , forcent  prefquc  à regretter  l'aveuglement  qui 
avoit  rendu  les  hommes  des  bêtes  de  charge , mais  qui  du  moins 
n’en  avoit  pas  fait  des  tigres.  Tel  fut  l’état  de  la  RulTic  jufqu'à 
l'époque  que  nous  allons  décrire  : elle  n’offrira  que  des  malheurs 
de  plus. 

Section  III. 

i$8o. 

Pendant  que  ces  fcèncs  fc  palToicnt  en  Ruffic , Marnai , qui 
y jouoit  un  des  principaux  rôles , s’étoit  rendu  tout-puiiïant  à 
la  Horde:  il  avoit  immolé  à fon  ambition  tous  les  Princes  Tatars, 
tous  les  Grands  qui  pouvoient  traverfer  fes  defleins , 6c  finit  par 
détruire  le  Kan  meme  qui  étoit  fon  ouvrage.  Il  forme  le  projet 
d’attaquer  le  Grand-Prince  de  Moskou;  6c  pour  l’accabler  fous 
le  poids  de  fa  puiffancc , il  prend  à fa  folde  des  mercenaires  qu’il 
tire  de  Thracc , d'Arménie , de  Circafiîe  6c  de  pluficurs  autres 
contrées  ; il  en  forme  une  armée  de  fix  cents  mille  hommes , 
il  la  commande  6c  patte  le  Volga.  On  ne  va  pas  vite  en  befogne 
avec  une  armée  aufli  nombreufe  ; Marnai  marche  lentement , 
& il  cft  obligé  de  s’arrêter  à l’embouchure  de  la  Voronéje, 
rivière  étroite  6c  profonde  qui  reçoit  les  eaux  de  l’Oufman , 
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du  Koper,  de  la  Mctcha  Se  de  la  Sofna,  Se  qui  fc  jette  dans 
le  Don. 

Section  IV. 

Un  Prince  de  Rëzan  , nommé  Olcg,  dont  la  Principauté  avoit 
été  dévaftée  l’année  précédente  par  Marnai  , alla  lui  rendre 
hommage  , lui  offrir  fes  fcrviccs  , Se  lui  porter  des  plaintes 
contre  le  Souverain  de  Moskou , qui  avoit  pris  fur  lui  la  ville 
de  Kolomna.  Après  s’être  lié  à l’ennemi  de  la  Rufiïc , il  cherche 
à lui  en  fufeiter  un  autre:  il  écrit  à JageUon , l'invite  à fc  joindre 
à lui  dans  une  entreprife  qui  lui  procurera  un  accroiflcment  de 
puifTancc  par  le  partage  des  Etats  du  Grand-Prince  de  Moskou. 
JageUon  accepta  la  propofition  d’OIeg,  Se  en  fit  part  a Marnai  : 
les  Députés  furent  bien  reçus;  mais  le  Tatar  exigea  que  fes  nou- 
veaux alliés  fc  rendiffent  auprès  de  lui  avec  toutes  leurs  forces, 
pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 

S E C T I O N V. 

Cette  affociation  de  brigandage  prouve  beaucoup  d’ambition 
dans  Jagellon , alors  Prince  de  Lithuanie  ; Se  cependant  il  ne 
fit  paroître  que  de  la  modération  Se  de  la  jufticc , apres  qu’il 
fut  élu  Roi  de  Pologne  en  1387  : nous  allons  en  donner  la  preuve. 
En  1401,  Jagclloq  rcfnfc  la  Couronne  de  Bohême  qui  lui  cft 
offerte.  Se  que  Vcnccjks  déshonorait  par  fes  infâmes  débauches. 
» Votre  Roi , dit-il  aux  Députés , ne  relève  d’aucune  Puilfancc  ; 
w Se  s’il  déshonore  fon  rang  par  fa  conduite , fes  fujets  ne  font 
» point  fes  Juges , & c’cft  meme  un  avantage  pour  eux  de  ne 
» l’être  pas  : ils  ne  peuvent  être  heureux  qu’autant  que  la  Puif- 
n fancc  légiflative  réfidc  uniquement  dans  la  perfonne  du  Sou- 
w verain.  Il  n’cft  point  de  malheurs  pareils  ù ceux  d’un  Etat  où 
y>  l’autorité  fc  trouve  partagée  avec  la  multitude.  La  confufion 
»>  que  vous  voulez  introduire  dans  votre  Royaume,  y ferait  encore 
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n plus  funeftc  que  les  vices  d’un  Maître  dont  vous  abhorrez  les 
» excès  : il  ne  vous  relie  d’autres  armes  que  la  patience  ; &c  tout 
»>  fcnfiblc  que  je  fois  à votre  eftime  , je  fuis  beaucoup  moins 
» touché  de  vos  hommages , qu’étonné  de  votre  aflurancc  à me 
» propofer  une  injulticc  oppofee  à mes  fentimens  <«. 

. Le  refus  généreux  de  Jagcllon  n’a  rien  qui  nous  étonne:  ce 
Prince  étoit  idolâtre  en  1380,  & Chrétien  en  1387.  La  conviction 
feule  1 avoit  déterminé  à embrafler  la  Religion  Chrétienne , &: 
non  les  avantages  d’un  Trône  qu’il  occupa  avec  gloire  dans  les 
tems  les  plus  difficiles.  La  jufticc  & la  charité  forment  la  bafe  de 
la  Religion;  ces  vertus-mères  fécondent,  pour  ainfi  dire,  tout 
le  terrein  qui  les  environne  ; on  voit  naître  autour  d elles  toutes 
les  autres  vertus  particulières  qui  fcmblent  venir  fans  femence , 
& n’exiger  aucune  culture.  Mais  revenons  'a  Jagcllon  idolâtre, 

Section  VI. 

Dès  que  Marnai  fc  fut  alluré  de  la  fidélité  & des  fccours 
d’Oleg  &c  de  Jagcllon,  il  marche  vers  Moskou.  A cette  nou- 
velle , Démitri  invite  tous  les  Princes  à s’armer  pour  l'intérêt 
commun  , &c  a fc  joindre  â lui  contre  l’ennemi  de  tous. 
Ils  s’arment , fc  réunifient  ; & , fi  les  Chroniques  difent  vrai , 
Démitri  paffa  le  Don  a la  tctc  de  quatre  cents  mille  hommes. 
Les  deux  armées  font  en  prcfencc , l’aftion  s’engage  &c  devient 
générale.  Le  Grand-Prince  a deux  chevaux  tués  fous  lui , il  cil 
blcfle , &c  la  viétoire  paroifloit  décidée  pour  les  Tatars  , lorfque 
des  troupes  de  réferve  fortent  tout-à-coup  d’une  forêt  voifinc , 
fondent  fur  les  Tatars,  raniment  les  Ruffcs,  &c  font  pencher  la# 
victoire  de  leur  côté.  Après  un  combat  long  &:  cruel , Mamaï 
fut  contraint  de  fuir  avec  les  débris  de  fon  armée.  Les  Rufics 
le  pourfuivent  avec  l’acharnement  de  la  fureur  qui  fe  venge; 
»>  & I on  voyoit , difent  les  Hiftoricns , fur  une  étendue  de  foi- 

xantc 
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■ xantc  à foixantc  6c  dix  vcrftes,  les  campagnes  couvertes  de 
*>  cadavres  ««. 

Pendant  cette  boucherie  militaire , le  Grand-Prince  qui  avoit 
eu  beaucoup  de  peine  à fortir  de  la  mêlée  après  Tes  bleflures, 
s'étoit  retiré  à l’écart , 6c  fes  troupes  ignoroient  ce  qu’il  étoit 
devenu.  On  le  croyoit  enfeveli  fous  un  tas  de  morts , lorfque 
deux  cavaliers  le  trouvèrent  dans  un  bois , étendu  fur  la  terre , 
prefque  fans  vie.  On  lui  donne  des  fccours , il  revient  de  fa  foi- 
blcffc  : on  examine  fes  bleflures  , aucune  n’étoit  mortelle.  Dès 
qu’il  eut  recouvré  fes  forces , il  fit  la  revue  de  fes  troupes  ; 6c 
il  auroit  pu  dire  comme  Louis  XV , après  la  viétoire  de  Fon- 
tenoi  : c’ejl  donc  là  lc  fruit  de  la  victoire  ! mais  le  coeur  de  Démitri 
ne  rcflTcmbloit  pas  à celui  du  Monarque  François.  La  défaire 
des  Tatars  lc  confola  de  la  perte  de  trois  cents  foixantc  mille 
hommes  ; 6c  cette  viétoire  remportée  fur  les  bords  du  Don,  lui  fit 
donner  lc  furnom  de  Donski. 

Section  VII. 

Si  la  guerre  purge  par  intervalle  ces  humeurs  vicicufcs  des 
corps  politiques,  qui , par  leur  fejour,  produifent  des  fermenta- 
tions orageufes  , la  fcène  fanglantc  où  fc  décida  lc  fort  des  deux 
armées  auroit  dû  guérir  pour  long-tcms  les  RuflTcs  6c  les  Tatars 
des  crimes  6c  des  meurtres.  Mais  les  trois  remèdes  violens  que 
l’on  nomme  les  fléaux  de  la  nature , ne  rendront  pas  les  deux 
Nations  plus  fages  ; 6c  la  guerre,  qui  cft,  fans  contredit,  celui 
de«  trois  lc  plus  universellement  répandu , le  plus  cruel  6c  le 
plus  horrible , la  guerre , qui  donne  naiflancc  aux  deux  autres , 
loin  de  finir , va  recommencer. 

Section  VIII. 

Marnai  penfoit,  agifloit,  régnoit  comme  Richard  caurde  lion. 
Tome  II.  A a 
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avec  un  orgueil  qui  lui  faifolt  regarder  tous  les  Princes  fes  égaux; 
comme  fes  Sujets , Se  fes  Sujets  comme  des  cfclavcs.  Brave  Se 
féroce , vigilant  Se  foupçonneux  } entreprenant , mais  inquiet  ; 
décidé , mais  préfomptueux  ; ferme , mais  opiniâtre  ; paffionne 
pour  la  gloire  des  armes,  mais  jaloux  : tel  étoit  Marnai.  Furieux 
de  fa  défaite , il  ne  rcfpire  que  la  vengeance , Se  jure  de  périr  ou 
d’abattre  fon  vainqueur.  Pour  jouer  de  fon  relie  , il  épuife  fes 
dernières  rcflources.  11  alloit  fc  mettre  en  marche , lorfqu’il  apprit 
que  le  Kan  d’une  Horde  orientale  venoit  l’attaquer.  Ce  Kan  étoit 
Taktamych , Chef  de  la  Horde  bleue.  A cette  nouvelle,  les  Princes 
& les  Chefs  de  l’armée  Tatarc  tiennent  Confeil , Se  délibèrent 
unanimement  d'abandonner  Marnai , Se  de  fc  mettre  fous  la 
proreélion  de  Taktamych  : ils  vont  k fa  rencontre , Se  lui  prêtent 
ferment  de  fidélité.  Marnai,  au  défcfpoir , s’enfuit  avec  quelques 
Tatars  qui  lui  étoient  dévoués.  Se  va  chercher  un  afylc  à Kaffa , 
où  il  ell  aflaffiné. 

Section  IX. 

Taktamych , proclamé  Kan  de  Saraï  Se  du  Volga , envoie  une 
députation  aux  Princes  RulTes  ; ilMcs  informe  de  fon  élcûion , 
de  fes  conquêtes , Se  de  fes  difpofitions  à vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  eux.  Les  Députés  furent  bien  accueillis , Se  renvoyés 
avec  de  riches  préfens.  Chaque  Prince  députa  vers  le  nouveau 
Kan , Se  chacun  d’eux  chercha  à fc  concilier  fon  amitié  par  des 
prévenances  &:  des  profufions  déplacées.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion  que  les  Princes  Rufles  fentirent,  pour  la  première  fois,  la 
néceffité  Se  les  avantages  de  vivre  en  bonne  intelligence  entr’eux 
Se  avec  les  Tatars.  Ils  avoient  douté  jufque-là  que  le  plaifir  fut 
préférable  k la  douleur,  le  calme  à la  tempête,  Se  la  paix  aux 
guerres  civiles. 
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Section  X. 

ij8a. 

Si  le  premier  Trône  de  Ruffic  étoit  placé  fur  un  volcan , fes 
frontières  ctoicnt  le  féjour  des  tempêtes , Se  la  mort  d’un  Tyran 
n’étoit  pas  la  fin  de  la  tyrannie.  A peine  deux  ans  s’étoient  écoulés 
dans  la  concorde , que  Taktamych  fit  maflacrer  les  Ru  (Tes  qui 
commerçoient  parmi  les  Tatars  de  Kazan  : il  s’empare  des  bâti- 
mens  marchands , s’embarque  avec  des  troupes , Se  remonte  le 
Volga,  pour  aller  furprendre  la  ville  de  Moskou.  L’alarme  s’y 
répand  : Démitri  implore  les  fecours  des  Princes , Se  aucun  d'eux 
n’ofe  lui  en  donner  j d’ailleurs,  la  tragique  viftoire  du  Don  les 
avoit  tous  également  épuifés.  Deux  de  ces  Princes , celui  de 
Souzdal  Se  celui  de  Rézan  , curent  la  lâcheté  &:  la  perfidie  de 
faciliter  la  route  de  Taktamych.  Démitri,  abandonné  de  tous, 
va  fc  renfermer  dans  la  ville  de  Koftroma. 

Section  XI, 

Au  départ  du  Grand  -Prince , l’anarchie  règne  k fa  place: 
Moskou  eft  déchirée  par  les  fa&ions.  La  violence , le  pillage , 
le  maffacre , anticipent  fur  la  fureur  des  Tatars  : l’époufe  même 
de  Démitri  Se  le  Métropolite  furent  outrages  ; on  ne  leur  permit 
de  fortir  de  la  ville , qu’après  les  avoir  dépouillés.  C'etoit  fait  de 
Moskou  Se  de  fes  Habitans , fi  le  petit-fils  d'Olgucrd  , Prince  de 
Lithuanie , ne  fut  volé  k leur  fecours.  Il  fc  renferme  dans  la  ville , 
fait  les  difpofitions  que  le  tems  Se  les  circonftanccs  lui  permettent 
de  faire.  Se  attend  l’ennemi  avec  un  fang- froid  héroïque.  Les 
Mofeovites  n’étoient  pas  dignes  d'un  fi  grand  bienfait  : pendant 
qu’une  partie  des  Habitans  exécutoit  les  ordres  d'OJlcï , les  autres 
pilloicnt  la  ville,  brifoient  les  caves,  s’enivroient , & alloicnt  en- 
fuite  infultçr  les  Tatars  campés  fous  les  murs. 

A a ij 
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Section  XII. 

L’art  des  fieges  n’eft  pas  l’art  des  peuples  Nomades  ; mais  ils 
excellent  dans  l'invafion  par  furprife  & dans  la  dévaluation.  La 
confiance  qu’un  fiége  exige  les  rébute  toujours  : celui  de  Moskou 
dura  peu.  Les  Tatars  tentèrent  une  cfcaladc  qui  ne  leur  réuffit 
pas.  Se  firent  enfuite  des  propofitions  de  paix. 

Le  Kan  déclara  qu’il  n’avoit  pas  intention  de  faire  du  mal 
aux  Habitans  ; qu’il  réfervoit  fa  vengeance  contre  un  Prince 
aile z lâche  pour  abandonner  fa  Capitale , Se  qu’il  n’exigeoit 
des  afiiégés  que  quelques  préfens  par  forme  d'hommage. 

Après  ces  protefiations , garanties  pat  les  Princes  Rudes  qui 
fc  trouvoient  parmi  les  affiégeans,  Moskou  ouvrit  fes  portes. 
Les  Princes,  les  Boyari,  la  Noblcffc,  &:  le  Clergé  accompagné 
de  croix  Se  d’images,  fuivoient  les  préfens  dcftincs  k Taktamych. 
Ce  convoi  folemncl  défile  tranquillement  j mais  lorfqu’il  fut 
parvenu  au  centre  de  l’armée , les  Tatars  en  font  un  carnage 
horrible.  Le  généreux  defenfeur  de  Moskou  cft  tué  des  premiers  : 
les  Tatars  fe  précipitent  dans  la  ville  ; le  fer,  le  feu , la  captivité  , 
Se  tout  ce  qu’il  y a de  plus  affreux  dans  la  nature,  furent  mis  ea 
ufage  dans  cette  occafion.  Plufieurs  villes  voifincs , Se  fur-tout 
la  Principauté  de  Rézan , éprouvèrent  les  mêmes  ravages. 

Section  XIII. 

Après  ces  expéditions , Taktamych  retourna  à la  Horde.  Le 
Prince  de  Tver,  qui  avoit  fu  gagner  fon  amitié,  s’y  rendit  auffi  , 
Se  lui  demanda  la  Souveraineté  de  Ruffic.  Le  Kan  la  lui  rcfufa , 
en  alléguant  pour  raifon , que  s'il  avoit  eu  fujet  de  fc  plaindre  de 
Demitri , il  étoit  vengé , Se  n’avoit  pas  le  droit  de  le  dépouiller 
de  fa  puiflance.  Comment  concilier  ici  la  juûicc  avec  la  perfidie 
Se  les  excès  de  la  férocité  I 
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Section  XIV. 

Le  départ  du  Prince  de  Tver  pour  la  Horde , avoit  alarme 
Démitri  ; 8c  fa  crainte  l’avoit  engage  à envoyer  fon  fils  aîné , 
Vazili , auprès  de  Taktamych , comme  un  gage  de  la  fidélité 
qu’il  lui  juroit.  Le  Kan  le  retint  auprès  de  lui  pendant  quelques 
années;  mais  le  jeune  Prince,  ennuyé  de  fervir  d’ôtage,  difparuc 
dès  qu’il  en  trouva  l'occafion.  Il  fe  garda  bien  de  fe  rendre  direc- 
tement en  Ruffic,  où  il  n’auroit  pas  été  en  sûreté;  mais  il  traverfa 
la  Podolic,  8c  pénétra  jufqu’cn  Livonie,  où  il  fut  reconnu  Se 
arrêté  par  un  autre  transfuge , petit-fils  de  Guédimin , qui  s’y 
étoit  retiré  après  l’aflaffinat  de  fon  père  Keftouti.  Le  Prince  trans- 
fuge offrit  fa  fille  en  mariage  a Vazili , 8c  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu'à  ce  prix.  Pour  la  recouvrer,  Vazili  promit  8c  jura  tout  ce 
qu’on  exigeoit  de  lui. 

Section  XV. 

Depuis  l’année  1381  jufqu’cn  1389,  le  règne  de  Démitri  cft 
fans  intérêt  pour  le  Leéleur  : il  n’offre  que  les  brigandages  des 
jeunes  citoyens  de  Novogorod , réunis  en  troupes  fous  des  Chefs 
dignes  de  les  commander  ; la  punition  de  ces  brigands  par  Tak- 
tamych ; la  vengeance  du  Grand-Prince  fur  Novogorod  ; la  ccflïon 
de  Ladoga,  d'Orkovetz , de  la  Carélie  8c  du  diftriét  de  Koporié, 
faite  par  les  Novogorodiens , à Narimond,  fils  de  Guédimin. 

Les  Annales  rapportent  que  Démitri  Donski  fut  le  premier 
Prince  qui  fit  bâtir  en  pierre  le  quartier  des  Souverains , appcllé 
Kremlin , mot  Tatar  qui  fignific  ForterefTe.  Jufquc-là,  Moskou 
n'etoit  bâtie  qu’en  bois.  Les  mêmes  Annales  font  mention  de 
deux  éclipfes  de  folcil,  dont  la  première  eut  lieu  le  19  Juillet 
137J,  8c  la  féconde  le  ij  Septembre  1383. 
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Section  XVI. 

La  Médaille  de  Démitri  Donski  prouve  qu’il  régna  en  1361; 
que  fon  règne  fut  de  17  ans,  8c  qu'il  mourut  à lâge  de  40  ans, 
en  l’année  1389.  Son  époufe  fut  Eudoxia , fille  de  Démitri  Conf- 
tantinovitz,  Prince  de  Souzdal , qui  avoit  occupé  le  Trône  avant 
lui.  11  eut  de  ccttc  Princcflc  fept  garçons  8c  une  fille.  Scs  fils 
furent  : Danilo,  Vazili , Joury,  André,  Pctrc,  Ivan  & Conflantin, 
'Sophia  époufa  Fédor , Prince  de  Rézan. 
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DE  YAZILI  II,  DÈMITRIÈVITZ. 
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Seconde  époque  de  la  décadence  des  Tatars.  • 

Section  première, 

Taktamych  confirme  au  fils  aîné  de  Démitri  Donski  la  poflef. 
fion  du  Trône  Mofcovite;  Se  l'annec  fuivantc  Vazili  époufa  la 
Princcflc  Sophie,  fille  de  ce  Vitold,  Prince  Lithuanien,  qiri  lui 
avoit  arraché  une  promefle  de  mariage , pour  prix  de  fa  liberté. 
Les  promcfics  Se  les  fermens  font  des  chofcs  facrécs , fans  doute , 
quand  ils  ne  font  pas  l’ouvrage  de  la  force  injufte;  mais  ici  Vazili 
pouvoit  être  parjure  fans  devenir  coupable  : il  faut  donc  croire 
qu’il  aimoit  la  PrincdTc  Sophie  ; car  il  ne  fut  pas  aulfi  fidèle  à 
la  juftice , qu’à  fa  promdTe  de  mariage. 

Section  II. 

Le  Kan  avoit  donné  les  Principautés  de  Souzdal  Se  de  Nijéni- 
Novogorod  à Boris  ; Démitri,  pour  les  réunir  à fa  Souveraineté, 
fc  brouille , fans  raifon , avec  Boris.  Il  prend  Se  pille  Nijéni. 
Novogorod,  Se  enlève  les  Princes  Se  les  Princeffcs  de  la  famille 
de, Boris.  Après  cette  expédition,  il  fc  rend  au  Kiptehak,  appuie 
fa  demande  injufie  de  préfens  qu’il  diftribuc.  Se  obtient  des  Ta- 
tars tout  ce  qu’il  veut.  De  retour  en  Ruffic  avec  un  Député  de 
Taktamych , il  l’envoie  bien  efeorté  à Boris , avec  ordre  de  lui 
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rendre  les  Principautés  qu’il  regardoit  comme  des  portions  de 
fa  Souveraineté. 

Section  III. 

l . .4.  ^ 

Boris,  inftruit  du  fort  qui  le  menace,  a {Terrible  fes  Boyari; 
leur  rappelle  le  ferment  de  fidélité  qù’ils  lui  ont  prête , &;  les 
conjure  de  ne  le  point  abandonner  dans  cette  circonftancc  cri- 
tique. Le  premier,  le  plus  âge  de  tous  les  Boyari , &c  celui  qui 
avoit  eu  l’atr  de  perfuader  à Boris  qu'il  étoit  fon  ami  de  cœur, 
prit  la  parole , dit , » qu'il  étoit  l’interprète  des  fentimens 
» des  Rufles  ; que  Boris  pouvoit  compter  fur  l’amour  Se  la  fidé- 
»>  lité  de  fes  Boyari  &:  de  fes  Sujets  ; que  les  uns  Se  les  autres 
» étoient  également  prêts  à mourir  pour  fa  défenfe  ««.  Après 
ces  proteftations , Boris  déclara  qu’il  ne  permettrait  pas  l’en- 
trée de  fa  Capitale  au  Député  de  Taktamych  ni  aux  Officiers 
de  Vazili.  Le  favori  de  Boris,  le  perfide  Roumianetz , lui  repré- 
fenta  »>  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  des  Officiers  de  Vafili  ; mais 
» que  Taktamych  prendrait  pour  une  infulte  perfonncllc  , le 
» refus  de  l’entrée  de  la  ville  k fon  Député , Se  que  par-la  il  allu- 
» meroit  une  guerre  dont  on  lui  imputerait  tous  les  malheurs  «. 
La  confiance  aveugle  de  Boris  cède  aux  confeils  de  Roumia- 
netz. Mais  en  déférant  aux  avis  d’un  traître,  n’étoit-cc  pas  faire 
triompher  fon  ambition , lui  procurer  le  fruit  de  fa  méchan- 
ceté , Se  l’encourager  k cultiver  un  fonds  qui  lui  promet  une 
moi  (Ton  abondante.  Boris  avoit  donné  des  ailes  k l’arrogance 
de  fon  favori  , en  lui  prodiguant  les  honneurs.  C’eft  ainfi 
que  Gordien  pécha  contre  les  règles  de  la  politique  , en  fe 
nommant  pour  collègue  le  plus  dangereux  de  fes  ennemis. 
Gordien  Se  Boris  auraient  dû  fe  défier  également  d’un  fujet  k 
qui  ils  ne  laifloient  plus  rien  k cfpércr.  Philippe  & Roumianetz 
n’étoient  point  attachés  k la  perfonhe  de  leur  Maître  ; ils  ne 

l’étoicnt 
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l'étoient  qu'aux  faveurs  du  Souverain  : devenus  tout-puiffans, 
quoique  Sujets , l’un  Se  l’autre  ôtent  tout  h celui  qui  leur  a tout 
donne;  Gordien  Se  Boris,  quoique  Princes,  ne  font  plus  rien  : 
tant  il  cft  vrai  que  par-tout  les  Cours  font  la  réfidencc  de  l’in- 
gratitude , le  pays  où  l’ambition  étouffe , avec  le  fouvenir  des 
bienfaits,  la  voix  du'fang  Se  de  l'amitié,  où  enfin  l’on  oublie 
tout,  excepté  loi -meme  Se  les  ennemis! 

Section  IV. 

Le  Député  Tatar  arrive  h Nijéni-Novogorod  ; les  Officiers  qui 
l’accompagnent  font  fonner  les  cloches  Se  raffcmblcnt  le  peuple: 
l’inftant  cft  décifif.  Boris  exhorte  les  Courtifans  ù être  fidèles  ù 
leurs  fermens , mais  il  cft  défabufé  : Roumanietz  a l’audace  de 
lui  dire  : Nous  femmes  les  ferviteurs  de  ton  ennemi.  Au  même  inftant 
ce  Prince  infortuné  eft  arrêté  par  ces  mêmes  Courtifans  qui 
venoient  de  lui  offrir  leur  fang  pour  fa  défenfe. 

Section  V. 

Vazili  fc  rend  à Nijéni-Novogorod,  en  prend  poffelfion  , fait 
charger  de  fers  Boris , Se  difpcrfc  en  différais  lieux  fa  femme , 
fes  enfans , Se  ceux  du  fécond  ordre  de  l’Etat  qui  lui  reftoient 
attachés.  Boris  ne  furvécut  qu’un  an  à fes  malheurs , Se  de  plus 
grandes  fcèncs  vont  fuivre  cette  cataftrophc. 

Section  VI. 
li9b 

L’ordre  des  chofcs  exige  que  nous  entrions  dans  quelques 
détails  néccffaircs  pour  l’intelligence  des  faits  qui  vont  fuivre  : 
ces  détails  tiennent  également  à l'Hiftoire  des  Ruffes  Se  à celle 
des  Conquérans  Tatars  ; ils  répandront  un  nouveau  jour  fur 
l'Hiftoire  de  ces  derniers.  Nous  prions  le  Lcélcur  de  remonter 
Tome  II,  B b 
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avec  nous , 8c  pour  un  moment , aux  Princes  defeendans  de 
Togaï-Timour , fils  cadet  de  Zouzi-Kan , qui  régna  le  premier 
fur  les  Kiptchaks. 

Ourous-Kan  étoit  fils  de  Badakoul-Oglan  : Oglan  , fils  de 
Kodfa  : Kodfa  , fils  d'Avas-Timour  : Timour  , fils  de  Togaï- 
Timour  : Togaï-Timour  , fils  de  Zouzi-Kan  : Zouzi-Kan , fils 
de  Tchinguis-Kan. 

Ourous-Kan  s’empara  du  Sceptre  des  Kiptchaks , 8c  régna 
tranquillement  pendant  quelques  années.  Taktamich , fils  de 
Kodfa-Oglan , entreprit  de  le  charter  du  Trône  , mais  fes  efforts 
furent  inutiles  ; oblige  de  fuir  après  fa  défaite  , il  alla  demander 
un  afyle  à Amir-Timour-Kan , qui  régnoit  h Samarkant.  Ourous- 
Kan  l’y  pourfuivit.  Amir-Timour  envoya  Taktamich  avec  une 
nombreufe  armée  à fa  rencontre  : celle  d’Ourous-Kan  fut  dé- 
faite, 8c  ce  Prince  perdit  la  vie  dans  un  combat  fanglant.  Taktamich 
vainqueur,  s’empara  de  fes  Etats  1*30777,  ou  1 37 6.  Voici  comment 
les  Auteurs  Tatars  rapportent  l’hiftoirc  de  Taktamich  , lorfqu’il 
fut  obligé  de  fuir  8c  de  fe  rendre  auprès  d’ Amir-Timour-Kan  à 
Samarkant. 

» Il  y avoit  dans  le  même  tems  un  homme  de  diftinélion , de 
» la  Tribu  des  Ak-Moungals , appelle  Koutlouk-Kaba , qui  avoit 
» un  fils  appelle  Idigi-Mangap  , 8c  une  fille  qu’Amir-Timour- 
» Kan  donna  en  mariage  a l’un  de  fes  fils.  De  ce  mariage  naquit 
î3  Timour  - Koutlouk.  Idigi-Mangap  étoit  entré  au  fervicc  de 
» Taktamich  ; 8c  lorfque  celui-ci  fut  obligé  de  fc  fauver , après 
» avoir  été  battu  par  Ourous-Kan , 8c  d'aller  chercher  un  afyle 
»i  auprès  d’ Amir-Timour,  Idigi-Mangap  fc  rendit  peu  de  jours  après, 
*>  a Samarkant,  8c  y apporta  la  nouvelle  qu’Ourous-Kan  marchoit 
m à eux  avec  toutes  fes  forces  8c  à grandes  journées.  Sur  cet  avis , 
» Amir-Timour  envoya  Taktamich  avec  de  nombreufes  troupes 
» au-devant  d'Ourous-Kan , 8c  les  deux  armées  en  étant  venues 
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w aux  mains , celle  d’Ourous-Kan  fut  battue  &:  complettemcnt 
» défaite  comme  ce  Prince  y perdit  la  vie,  il  ne  fut  pas  difficile 
» à Taktamich  de  s’emparer  du  Trône  du  Kiptehak. 

» Lorfque  Timour-Koutlouk  eut  atteint  l’âge  de  raifon,  il  vint 
» habiter  le  pays  des  Kiptehaks , & Idigi-Mangap  fc  mit  fous  fa 
« protcélion  ; ce  qui  déplut  â Taktamich,  & lui  fit  naître  des 
» foupçons  contre  Timour-Koutlouk  : la  défiance  le  conduifit  a 
» la  réfolution  de  fc  défaire  fans  bruit  d’un  concurrent  qui  pou- 
» voit  devenir  dangereux.  Timour-Koutlouk  ayant  pénétré  les 
» deffeins  de  Taktamich , abandonna  le  pays , &c  fut  fc  réfugier 
«auprès  d’Amir-Timour-Kan  fon  aïeul,  où  Idigi-Mangap  fc 
» rendit  auffi  fix  mois  après. 

» Dans  ces  circonftanccs,  Amir-Timour  alla  faire  une  expédi- 
» tion  dans  le  pays  d 'Iran  avec  toutes  fes  forces.  Taktamich  pro- 
« fitant  de  la  circonftancc , entra  avec  une  forte  armée  dans  ce 
» pays  fans  défenfc  , s’empara  de  Samarkant , fit  mafTacrer  le  plus 
» grand  nombre  des  habitans , fe  chargea  de  butin , & fc  préparoit 
» à revenir  dans  fes  Etats.  Mais  Amir-Timour , qui  avoit  été 
» informé  de  la  marche  de  Taktamich,  étoit  revenu  fur  fes  pas; 
» il  le  fuivit  avec  tant  de  célérité  , qu’enfin  il  l'atteignit  fur  les 
» bords  de  la  rivière  d'Atell. 

» Taktamich , voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’éviter  une 
» aékion , livra  bataille  avec  toute  la  réfolution  poffiblc  ; mais  la 
» fortune  d' Amir-Timour  prévalut  fur  la  bonne  conduite  de 
» Taktamich  , qui  fut  contraint  de  fuir  après  avoir  perdu  la 
» plus  grande  partie  de  fon  armée.  Après  cette  grande  victoire 
» &c  la  reprife  des  dépouilles,  le  vainqueur  retourna  à Samarkant «. 

Section  VII. 

Avant  de  retourner  dans  fes  Etats , Amir-Timour  fit  trembler 
la  Ruffic , qu’il  parut  vouloir  conquérir.  Maître  d'Iéletz,  ville 
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du  Gouvernement  de  Voronéje , près  de  la  Sofna  , qui  fe  jette 
dans  le  Don , il  s’étoit  avance  dans  la  Principauté  de  Rezan  , Se 
dirigeoit  fa  marche  vers  Moskou , lorfquc , contre  toute  cfpc- 
rancc,  il  retourna  fur  fes  pas.  Cette  contremarche  fut  occafionnéc 
parles  nouvelles  que  reçut  Amir-Timour  des  fuccèsdc  Taktamich 
contre  le  nouveau  Kan  du  Kiptehak,  qui  ne  pouvoit  fe  foutenir 
que  par  les  forces  de  fon  protecteur.  Ce  fut  là  la  véritable  caufc 
du  retour  d’Amir-Timour  dans  fes  Etats , Se  non  pas  la  fable 
confignéc  dans  les  Chroniques  Ruffes. 

Section  VIII. 

Taktamich,  quoique  très-affoibli , fit  paroître  le  même  courage 
des  que  le  bras  de  fon  vainqueur  ne  fut  plus  à portée  de  l’atteindre: 
il  attaqua  Se  défit  fon  rival , qui  fut  forcé  de  lui  abandonner  le 
Trône  du  Kiptehak , dont  il  ne  jouit  pas  long-tems.  Timour- 
Koutlouk  le  furprit  au  moment  meme  où  il  commcnçoit  à 
icfpirer.  Forcé  de  fuir,  il  fe  réfugia  à Kiof,  &:  fe  mit  fous  la 
proteélion  de  Vitold , devenu  Grand-Duc  de  Lithuanie,  lorfquc 
Jagcllon  fut  clu  Roi  de  Pologne , fous  le  nom  de  Ulasdijlas  V. 
Timour-Koutlouk  redemanda  fon  ennemi , mais  Vitold  rcfufa 
de  le  livrer,  Se  réfolut  de  le  replacer  fur  le  Trône.  Le  vainqueur 
marche  contre  le  Prince  de  Lithuanie , l’attaque , le  bat , Se  refte 
maître  de  toute  l’artillerie  Se  des  bagages  de  l’armécLithuaniennc. 
Il  pourfuit  Vitold  jufqu’à  Kiof,  exige  de  cette  ville  une  fomme 
confidérablc  pour  fe  racheter  du  pillage , Se  envoie  des  troupes 
ravager  la  Lithuanie.  Timour-Koutlouk  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à fes  triomphes.  Son  fucccflcur  fut  fon  fils  Kadi-Bek , le 
même  qui  défit  Se  tua  Taktamich,  qui  avoit  fui  en  Sibérie, 
apres  la  vi&oirc  que  Timour  remporta  fui  Vitold. 
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Section  IX. 

Après  avoir  indiqué  la  féconde  caufc  de  l'affoibliflfement  &: 
de  la  décadence  des  Tatars,  il  nous  refte  à faire  mieux  connoître 
fon  auteur  , Amir-Timour-Kan , qu’il  nous  a plu  de  nommer 
Tamcrlan  : il  naquit  l'an  1337  dans  la  Province  de  l'ancienne 
Sogdiane  : il  defeendoit  de  Tchinguis-Kan  par  les  femmes.  Il 
rcflcmbloit , par  le  phyfique  de  l'homme , à Richard  III , Roi 
d'Angleterre.  Laid  comme  lui  &c  contrefait , il  avoit  fon  regard 
farouche , Se  un  tour  de  -vifage  auquel  il  n’étoit  pas  facile  de 
s'accoutumer. 

Auilî-tôt  qu'Amir-Timour  edfa  d'être  enfant , il  commença 
à agir  en  homme  fupérieur;  il  forma  des  projets  de  conquêtes, 
il  les  fuivit,  Se  fon  ambition  démcfuréc  lui  en  fuggéra  de  tres- 
vaftes.  « Quand  un  Prince  , difoit  - il , cft  né  fans  état , il  doit 
m avoir  toutes  les  qualités  propres  à l'ambition  ««.  Si  ces  qualités 
font  un  mérite  , il  le  poflédoit  éminemment.  Cruel  Se  fangui- 
nairc , il  avoit  pour  maxime  : » Qu’un  Souverain  n’étoit  jamais 
» en  sûreté , fi  le  pied  de  fon  Trône  ne  baignoit  dans  le  fang  «. 
Une  pareille  maxime  étoit  digne  d’un  Tatar  : il  ne  la  démentit 
point  dans  tout  le  cours  de  fon  règne.  Une  valeur  active  Se 
féroce , fécondée  d'une  difciplinc  admirable  parmi  fes  troupes , 
le  rendit  d’abord  la  terreur  de  fes  voifins.  Il  ne  tarda  pas  à fc 
montrer  aux  autres  le  plus  grand  des  fucccflfcurs  de  Tchinguis- 
Kan,  Se  le  fécond  Héros  des  Tatars  Mongols.  Il  fubjugua  autant 
de  pays  qu’ Alexandre , Se  prcfqu'autant  que  fon  aïeul  maternel. 
Voici  le  précis  de  fa  prodigieufe  fortune , Se  les  Auteurs  Perfans 
s’accordent  ici  avec  les  Hiftoriens  Tatars. 

Sa  première  campagne  fut  celle  de  Balk,  capitale  du  Koraffan, 
fur  les  frontières  de  la  Perfe.  De -là,  il  fc  rend  maître  de  la 
Province  de  Kandaar,  il  fubjugue  toute  l’ancienne  Petfe,  retourne 
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fur  fes  pas  pour  foumettre  les  peuples  de  la  Tranfoxane , & revient 
prendre  Bagdat.  Il  pâlie  aux  Indes  , les  foumet , s’empare  de 
Dhéli  qui  en  étoit  la  capitale.  Vainqueur  des  Indes , il  retourne 
fur  fes  pas , fe  jette  fur  la  Syrie , prend  Damas , revoie  à Bagdat 
qui  vouloir  fecoucr  fon  joug , & la  livre  au  pillage  &c  au  glaive. 
On  dit  qu’il  y périt  près  de  huit  cents  mille  habitans. 

C’eft  au  milieu  de  ces  terribles  exploits  que  l'Empereur  Grec 
implore  le  fccours  de  ce  Tatar.  Cinq  Princes  Mahométans  , 
détrônés  par  Bajazet , l’imploroient  en  même-tems  des  rives  du 
Pont-Euxin  , & ce  concours  d’Ambafladeurs  flatte  l'orgueil 
d'Amir-Timour  & ne  le  décide  pas  : il  avoir  un  autre  but.  Mais 
fa  politique  tire  parti  de  cette  circonftancc:  il  députe  vers  Bajazet, 
pour  le  fommer  d’abandonner  le  liège  de  Conftantinoplc  qu'il 
formoit  alors, de  rendre  juftice  aux  Princes  Mufulmans  qu'il 
avoit  dépofledés.  La  fierté  de  Bajazet  s’indigne  de  ces  propo- 
fitions , & le  mépris  qu’il  témoigne  aux  Ambafladeurs  Tatars , 
rend  Amir  furieux.  Il  cft  décidé  : il  marche  contre  lui , traverfe 
l’Arménie , prend  la  ville  d’Arcinguc  , fait  palier  au  fil  de  l'épée 
les  habitans  & les  foldats , &c  va  fommer  la  garnifon  de  Sébafte 
de  fe  rendre  : elle  refufe  : il  s’en  rend  maître , & l'abandonne  à 
la  fureur  du  foldat.  De  Sébafte  rafée , il  s’avance  vers  Damas  &: 
Alep  qu’il  dépouille , &c  qu’il  fait  traiter  de  la  même  manière. 
Il  ne  reprend  haleine  que  pour  demander  au  Sultan  d'Egypte  de 
lui  abandonner  la  Syrie  & la  Paleftinc  : fur  fon  refus , il  s’en 
empare,  & porte  fes  armes  vidorieufes  jufqu’a  Alkàir t autrefois 
Memphis , aujourd’hui  le  Caire , dont  il  tira  des  tréfors  immenfes. 
Après  cette  expédition , il  s’approche  de  Bajazet  ; &c  ces  deux 
hommes  étonnans  fe  rencontrent  enfin , en  1403 , dans  les  plaines 
d’Ancyrc  en  Phrygie.  On  livre  bataille  : Bajazet  vaincu  eft  fait 
prifonnier.  On  le  voit  bientôt  après  piller  la  Phrygie , l’Ionie , 
la  Bithynic,  repafler  l’Euphrate  , & retourner  à Samarkant, 
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qu’il  regardoit  comme  la  capitale  de  fes  Etats.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu’il  reçut  l’hommage  de  plufieurs  Princes  de  l'Afic  , 
Se  l’ambafladc  de  plufieurs  Souverains , entr'autres  , celles  de 
Manuel  Paléologuc  , Empereur  Grec,  & de  Henri  III,  Roi 
de  Caftillc.  Il  donna  aux  Ambafiadeurs  une  fête  dans  le  goût 
Perfan.  Tous  les  ordres  de  l’Etat , tous  les  artifans  pafsèrent  en 
revue , chacun  avec  les  marques  de  fa  profeffion.  Il  maria  tous 
fes  petits-fils  &:  toutes  fes  petites-filles  le  même  jour.  Abrégeons. 
Il  mourut  dans  une  extrême  vicilleflc , après  un  règne  de  3 6 ans. 
Scs  fils  partagèrent  entr’eux  fes  conquêtes.  Tel  eft  le  précis  exaét 
de  la  vie  d’un  Conquérant  qui  devint , fans  le  vouloir , une  des 
principales  caufes  du  triomphe  futur  des  Rudes  fur  les  Tatars. 

Je  crois  entendre  ici  les  partifans  de  la  bravoure  meurtrière , 
s’écrier  : Ah  le  grand  homme  que  Tamerlan  ! Saladin  fut  plus  grand 
encore  ; il  fut  plus  doux , plus  humain , plus  jufte.  Il  conquit  la 
Syrie , l’Arabie , la  Perfe , la  Méfopotamie , le  Royaume  de  Jéru- 
falcm:  au  bruit  de  fes  victoires,  toute  l’Europe  fut  troublée.  La 
France , l’Allemagne , l’Angleterre , un  Empereur  & deux  Rois 
puidans  ne  purent  prévaloir  contre  ce  Sultan.  Lui  fcul  a la  gloire 
d’avoir  donné  à tous  les  ambitieux  la  plus  grande , la  plus  utile 
de  toutes  les  leçons  de  la  Philofophic  Se  de  la  Morale.  Il  tombe 
malade;  il  appelle  celui  qui  portoit  fa  bannière  devant  lui  dans 

toutes  les  batailles  ; il  lui  commande  d’attacher  au  bout  d’une 

/ 

lance  le  drap  qui  devoit  l’enfcvelir  ; &:  l’Officier  qui  tenoit  cet 
etendart  de  la  mort , avoit  ordre  de  crier  à haute  voix  : » Voilà 
» tout  ce  que  Saladin,  vainqueur  de  l’Orient,  remporte  de  fes 
jj  conquêtes , de  fa  gloire  Se  de  fes  tréfors  «.  Il  mourut  à Damas , 
admiré  même  des  Chrétiens. 
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> Section  X. 

1398. 

On  a vu  Vitold,  Prince  de  Lithuanie,  vaincu  par  Timour- 
Koutlouk.  Ce  dangereux  voifin  des  Rulïcs  fait  répandre  le  bruit 
qu'il  veut  fc  venger  des  Tarars,  Se  marcher  conrr’eux.  Après  avoir 
raflcmblé  fes  forces , il  s’approche  de  Smolcnsk  , apanage  du 
fils  aîné  de  Sviatoflaf , qui  avoit  été  tue  dans  une  expédition  en 
Lithuanie.  Vitold  offre  fa  médiation  aux  Princes  Rufles  divifés; 
il  les  attire  dans  fon  camp  ; &:  des  qu’ils  s’y  font  rendus , il 
leur  déclare  qu’il  cft  leur  ennemi , les  fait  arrêter , entre  dans 
Smolcnsk , la  dépouille , Se  y établit  un  Lieutenant  à fes  ordres. 
La  Principauté  de  Rézan  fut  traitée  de  la  même  manière.  Il  n’y 
a point  de  vertu  fans  force  : l’homme  brave  cft  toujours  franc  Se 
vrai , fa  langue  touche  à fon  cœur , Se  la  diffimulation  cft  un 
déshonneur  à fes  yeux.  L’ambitieux,  au  contraire,  cft  toujours 
diffimulé;  fon  cœur  eft  comme  enfcvçli  dans  le  fond  de  fes 
entrailles  ; fes  difeours  tortueux  ont  mille  iffues , Se  pas  une 
d’honnctc. 

George  , Prince  de  Smolcnsk  , n’étoit  pas  du  nombre  des 
Princes  captifs  : il  s’étoit  retiré  à Rézan  auprès  d'Olcg,  fon  beau- 
père.  Ils  s’arment  Se  vont  exercer  la  même  violence  fur  la  Li- 
thuanie. Vitold , inftruit  de  ces  ravages , pleure  dans  fa  joie  3 il 
abandonne  précipitamment  la  Ruflie  pour  défendre  fes  Etats  : 
mais  il  arrive  trop  tard , la  vengeance  étoit  fatisfaitc  ; George  Se 
Olcg  s’en  étoient  retournés  charges  de  fes  dépouilles  Se  d’un  grand 
nombre  de  prifonniers.  George  recouvre  Smolcnsk:  Vitold  revient 
fur  fes  pas , en  forme  le  liège  , Se  après  deux  mois  de  tentatives 
inutiles,  il  le  lève  ,‘S’cn  retourne.  Se  change  en  défert  toute  cette 
contrée. 

George , qui  ne  règne  plus  que  fur  des  ruines.  Se  qui  apprend 

\ que 
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que  Vitold  a mis  fa  tête  à prix , abandonne  fa  Principauté , & va 
chercher  un  afylc  h Novogorod.  Il  intérefle  les  citoyens  : on 
l'accueille  avec  diftindion , on  lui  donne  douze  villes  en  apanage. 
Il  n’étoit  pas  digne  de  ce  bienfait;  fa  conduite  va  le  prouver. 

Section  XI. 

1404. 

La  conduite  de  George  annonce  un  cœur  fans  courage , & le 
chemin  du  vice  c’cft  la  lâcheté.  George  avoit  a fon  fervicc  un 
Prince  Viazemskoï , dont  l'epoufe  étoit  d’une  rare  beauté  & 
d'une  vertu  exemplaire.  George,  oifif,  cft  épris  de  fes  charmes  , 
laiflc  tomber  un  regard  adultère  fur  le  lit  de  l’époux,  & cherche 
â féduirc  l'époufc.  Les  prévenances  &c  les  foins  de  George  font 
inutiles  : irrité  par  les  refus  de  la  fagdfe,  fon  cœur  cft  aflïégé  par 
le  crime  ; il  n’cft  plus  rien  de  facré  pour  lui , il  a recours  à la 
violence  : mais  la  Princcflc  fc  défend  avec  le  courage  de  la  vertu , 
elle  lui  arrache  fon  cpcc  &:  le  blcflc  au  bras.  La  pafhon  de  George 
devient  fureur;  il  tue  de  fa  main  le  Prince  Viazemskoï,  fait  couper 
les  bras  &c  les  jambes  'a  la  Princcflc,  & la  fait  jetter  dans  le  fleuve. 
C’cft  ainfi  que  l’oiflvcté  rendit  F.gifte  adultère  &c  meurtrier,  Ôc 
que  Pénélope  confcrva  fa  chaftcté  au  milieu  des  pourfuites  de 
tant  de  Rois  , fes  amans. 

Le  vol  a moins  de  crime  que  la  perfidie  qui  a l’adultère  pour 
objet  : l’empire  de  la  raifon  publique  les  dévoue  par-tout  â l’cxé- 
cratiomGeorgc  devient  un  objet  d horreur;  il  ne  peut  fc  montrer 
en  public  fans  que  le  doigt  de  la  dérifion  ne  le  confacrc  au  mépris  ; 
tout  le  monde  l’évite,  il  cft  obligé  de  fuir  chez  les  Tatars,  n’ayant 
pour  efeorte  que  les  remords  dont  il  eft  la  proie.  Après  avoir 
erré  long-tcms  de  déferts  en  déferts , il  fc  rendit  dans  une  foli- 
titude  de  la  Principauté  de  Rézan  : un  Abbé  charitable  lui  donna 
un  afylc  & des  confeils  falutaircs.  George  mourut  dans  cet  afylc’. 
Tome  II.  C C 
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& la  race  des  Princes  de  Smolcosk  s'éteignit  avec  lui.  Sa  Princi- 
pauté parta  fous  la  domination  des  Princes  de  Lithuanie. 

Section  XII. 

140  6. 

La  dévaluation  des  Principautés  dcNovogorod  & de  Plcskof  pat 
Vitold , des  rcpréfailles  fur  la  Lithuanie , de  nombreufes  armées 
qui  ne  fc  rencontrent  que  pour  faire  la  paix  .des  paix  enfreintes 
prefqu’auflî-tôt  que  jurées,  &c  de  nouveaux  brigandages , font  les 
évènemens  qui  fuivirent  la  perte  de  Smolcnsk.  En  1406  Kadibck 
fut  charte  de  la  Horde  par  Boulat-Sultan , fils  de  Takramich. 
Ce  Boulât  ne  fut  que  le  manequin  de  la  fouvcraincté  ; le  Tatac 
Jédiguéi  régna  fous  fon  nom.  Le  Grand -Prince  de  Moskou 
implora  le  fecours  de  ce  favori  contre  Vitold  fon  beau-père. 
Mais  la  Horde  épuiféc  par  fes  pertes , étoit  rcduitcà  la  politique 
des  foibles  : la  rufe  y avoit  pris  la  place  de  la  force  -,  elle  ne  favoit 
plus  que  diflïmuler  avec  les  Princes  Rurtes  ; &r  tandis  qu’elle  leur 
témoignoit  un  grand  amour  pour  la  paix , elle  faififloit  toutes 
les  occafions  d’allumer  la  guerre  entr’eux. 

Section  XIII. 

1409. 

Le  favori  de  Boulât  fit  palier  de  légers  fecours  au  Prince  de 
Moskou , Ôc  ces  fecours  ne  lui  furent  d’aucune  utilité.  Il  fit  la 
paix  avec  fon  fc>cau-père  avant  d’en  venir  aux  mains,  & cette 
paix  fut  fuivie  de  nouvelles  plaintes  a la  Horde  contre  le  Prince 
de  Lithuanie.  Jédiguéi  fit  affiner  le  Prince  de  Moskou  de 
fon  zèle  k le  fervir,  &c  dépêcha  un  courier  k Vitold,  pour  lui 
faire  part  des  plaintes  , des  offres , des  projets  injuftes  & 
perfides  de  fon  beau-fils.  Après  avoir  déterminé  le  beau-père  &: 
lt  gendre  k fc  faire  une  guerre  fanglantc , Jédiguéi  fit  marcher 
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lentement  une  armée  vers  la  Ruflie.  Cctrc  armée  d’obfervation 
devoit  choifir  pour  ennemi  celui  des  deux  Princes  qui  aurait  le 
deflous.  Mais  l’épuifement  mutuel  de  Vazili  Se  de  Vitold  les  pré- 
ferva  du  piège  qu’on  leur  avoit  dreffé.  Jédiguéi , voyant  qu’aucun 
des  deux  rivaux  n'ofoit  entrer  en  campagne  , fit  marcher  fou 
armée  du  côté  de  Moskou.  A Ton  approche,  Vazili  abandonne 
fa  réfidcncc , & fc  retire  à Koftroma  avec  fa  famille.  A fon 
exemple , les  principaux  habitans  prennent  la  fuite  ; une  partie 
de  ceux  qui  relient  s’emparent  de  leurs  richclfes , tandis  que  les 
autres  ne  s’occupent  que  de  la  défenfe  de  la  ville.  Après  quel- 
ques jours  de  fiége , les  Tatars  , qui  manquoient  de  machines 
de  guerre,  proposèrent  une  capitulation  en  argent.  8e  les  Mos- 
kovites  leur  payèrent  une  forte  contribution.  La  Capitale  fut 
épargnée,  mais  les  campagnes  furent  entièrement  ravagées.  Cette 
expédition  barbare  fut  fuivic  d’un  froid  exeellîf  8e  d’une  difette 
qui  firent  périr  un  grand  nombre  d’hommes. 

Sec  t*i  on  X IV. 

Moskou,  Tver  Se  pluficurs  autres  villes  feraient  devenues  la 
proie  des  Tatars,  fi  Jédiguéi , leur  Chef,  n’eût  été  obligé  d’aban- 
donner la  Ruflic  pour  voler  au  fccours  de  Boulat-Sultan , vivement 
attaqué  par  un  Prince  Tatar  qui  vouloir  le  détrôner.  Cette  diver- 
fion  & les  troubles  de  la  Horde  vont  éloigner  les  Tatars  de  la 
Ruffie  pendant  14  ans. 

Section  XV. 

Le  règne  des  bons  Princes  cft  toujours  trop  court,  &:  celui  des 
ineptes  ou  des  méchans  cft  malhcurcufcmcnt  trop  long.  Vafili 
Démitriévirz  régna  comme  Henri  III;  il  n’avoit  pour  confcillcrs 
8e  pour  amis  que  de  jeunes  Boyari , qui , profitant  de  fa  foiblcflè , 
achevèrent  d’énerver  le  peu  de  vigueur  que  fon  aine  pouvoit 
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avoir.  Si  le  règne  de  Vafili  fut  plus  tranquille  ou  moins  cruel 
que  celui  de  Henri  III , la  licence  , le  luxe , la  diflolution  s'y 
jntroduifirent  avec  la  paix  : fes  favoris,  profitant  de  fon  apathie, 
le  conduifoient  à leur  gré,  lui  faifoient  entreprendre  des  guerres, 
contrarier  &:  rompre  des  alliances,  conclure  des  paix  Se  enfreindre 
ces  traités  fuivant  leurs  avantages  particuliers.  Son  Tréforier  étoit 
celui  de  tous  fes  favoris  qui  avoit  fu  mieux  gagner  fa  confiance  ; 
il  opprimoit  les  peuples  fous  le  nom  d’un  maître  qu’il  leur  rendoit 
Odieux.  Si  Vafili  n’éprouva  point  les  humiliations , les  revers  &C 
la  fin  tragique  de  Henri  III,  la  Ruffic  éprouva  fous  fon  règne 
d’autres  fléaux  non  moins  terribles  : trois  fois  la  pelle  ravagea 
pluficurs  Provinces  : la  Ruilie  fouffrit  pluficurs  fois  la  famine  ; 
de  petits  Princes  Tatars  en  ravagèrent  pluficurs  contrées  ; la 
Nature  joignit  fes  rigueurs  aux  défaftrcs  de  ces  barbares  incur- 
fions  ; des  froids  cxceflifs  détruifirent  les  produélions  Se  les 
hommes  : Novogorod,  après  avoir  fouffert  pluficurs  incendies, 
vit  fes  édifices  s’écrouler  par  un  tremblement  de  terre.  Quelles 
leçons  pour  les  Princes  Se  pour  les  hommes  ! 

Section  XVI. 

Vafili  mourut  en  14 aj , âgé  de  54  ans , après  un  règne  de  3 6.  Il 
avoit  époufé  Sophia,  fille  de  Vitold,  Prince  de  Lithuanie.  Il  eut 
d’elle  deux  fils  Se  trois  filles.  Ses  fils  font  Vafili  Se  Ivan  : fes 
filles  font  : Anna , mariée  â Jean  Paléologuc , Empereur  de  Conf- 
tantinoplc  : la  féconde  époufa  George  , fils  de  Patrice  ; Prince 
de  Lithuanie  : la  troifième  fut  mariée  deux  fois  â deux  Princes 
de  Souzdal , d’abord  à Alexandre  Ivanovitz , Se  enfuite  à Alexandre 
Danilovitz. 
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RÈGNE 

DE  VASILI  III,  VASILIÉVITZ, 

Surnommé  S LÉ  PO  ï ou  L’AVEUGLE. 

■ I4*f. 

a 

Section  première. 

Vasili  II  laide  deux  fils  mineurs,  & une  époufe  qui  avoit 
reçu  de  la  Nature  les  grandes  qualités  qui  manquoient  a l’époux. 
Les  vertus  ont  des  points  de  réunion  cntr’cllcs,  & s’aflbeient 
comme  les  vices  : une  digne  époufe  cft  toujours  une  bonne 
mère  ; Sophie  va  le  prouver.  Sa  tendrefle  éclairée  impofe  filcnce 
à des  regrets  ftérilcs  ; au  lieu  de  pleurer , elle  agit. 

Vafili  n’étoit  âgé  que  de  dix  ans,  & il  falloir  lui  affluer  le 
Trône.  George  , Prince  de  Galitch , oncle  du  jeune  Vafili, 
prétendoit  à la  fucccffion  de  fon  frère  : il  appuyoit  fa  préten- 
tion , &:  fur  l’incapacité  du  mineur , &:  fur  les  anciens  ul'ages  de 
la  nation.  S'il  falloir  du  courage  à Sophie  pour  écarter  du  Trône 
un  ambitieux  qui  avoit  une  armée  à fes  ordres,  il  falloir  encore 
toute  l’éloquence  du  coeur  pour  faire  Valoir  les  droits  du  fang 
contre  des  ufages  qui  avoient  force  de  loi.  Les  moyens  infinuans 
&c  perfuafifs  que  Sophie  employa  en  faveur  de  fon  fils  furent 
fans  doute  irrcfiftiblcs,  puil'que,  malgré  les  intrigues  de  George, 
Vafili  fut  reconnu  pour  Souverain  par  les  Princes  & les  Grands, 
qui  jurèrent  de  le  défendre  envers  &c  contre  tous. 
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Section  II. 

L'ambition  de  George  étoit  connue,  & l’on  ne  doutoit  pas 
qu'il  ne  vînt  bientôt  affiéger  Moskou.  On  délibère  dans  le 
Confeil  de  lui  envoyer  un  Député  pour  l'engager  a vivre  en 
paix.  Le  Métropolite  cft  choiil  pour  cette  négociation  difficile: 
il  fc  rend  à Galitch  ; fes  exhortations  font  impuiflanres  ; il  cft 
obligé  de  fe  retirer  fans  donner  au  Prince  fa  bénédiction.  Mais 
la  crainte  cft  fouvent  plus  efficace  fur  les  hommes  que  la  voix 
de  l’exhortation  ; Sc  dans  ccttc  circonftancc , la  perte  s'annonce 
dans  la  Principauté  de  Galitch.  George  croit  que  ccttc  perte  cft 
un  fléau  du  Ciel  fur  fes  Etats , pour  le  punir  du  mauvais  accueil 
qu'il  a fait  au  Prélat , de  fa  défobéiflance  envers  le  Prince  élu. 
Il  part  de  Galitch , court  après  le  Métropolite , l’atteint , tombe 
à fes  genoux  , reconnoît  fes  torts , Sc  promet  de  renoncer  pour 
toujours  à fes  prétentions  au  Trône.  Le  repentir  qui  fait  naître 
ces  difpofitions  pacifiques  durera  t-il  long-tems  ? 

, Section  III. 

i4ji. 

Ce  repentir  cft  celui  du  matelot  dans  le  péril  ; excité  par  la 
crainte,  il  ne  dure  qu’autant  qu’elle  fubfifte,  & la  paix  ne  régnera 
que  pendant  cinq  ans  entre  l'oncle  &c  le  neveu.  Au  moment 
même  où  George  n’a  plus  rien  a redouter  d’un  fléau  deftrufteur , 
fa  confcicncc  timorée  fc  raffine  ; l’ambition  parle  à fon  cœur  : 
il  renouvelle  les  prétentions  qu’il  avoit  abjurées , raffcrablc  fes 
forces  , médite  une  furprife , & fi  elle  ne  réuffit  pas , il  fera 
guerre  ouverte  a Vafili.  Sophie , inftruitc  de  ces  difpofitions 
hortiles , cherche  a étouffer  dans  fa  naiffancc  un  feu  prêt  à s’allu- 
mer ; clic  fait  propofer  à George  de  fc  rendre  à la  Horde  avec 
fon  fils  pour  y faire  juger  leurs  différends,  &:  fa  propofition  fut 
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acceptée.  Les  préfens , les  promettes , la  foumiffion  , tous  les 
rcflbrts  de  l'intrigue  furent  mis  en  ufage  de  part  &:  d’autre  pour 
obtenir  la  faveur  d'Oulou-Mahmct.  Vafili  l'obtint , &c  même 
il  fut  gagner  les  bonnes  grâces  du  Kan  , au  point  qu'en  lui  adju- 
geant le  Trône,  il  l’exempta  de  tout  tribut,  en  lui  difant : Je 
prefèrt  un  ami  J un  vajfat:  L'orgueil  de  George  avoit  fans  doute 
déplu  à Oulou-Mahmer  , puifque,  voulant  l’humilier  , il  lui 
ordonna  de  conduire  par  la  bride  le  cheval  de  fon  neveu, devenu 
fon  Souverain  ; mais  Vafili  étoit  trop  modefte  pour  réduire  fon 
oncle  à cette  humiliation.  Ce  trait  nous  rappelle  l’hiftoirc  d 'Aman 
SC  de  Mardochce. 

Section!  V. 

Parmi  les  Boyari  qui  avoient  accompagné  le  Grand -Prince  h 
la  Horde,  il  y en  avoit  un  plus  adroit,  plus  ambitieux  que  les 
autres,  qui  avoit  beaucoup  contribué,  par  fes  intrigues,  ù pro- 
curer 'a  fon  Maître  les  bonnes  grâces  &c  la  faveur  d’Olou-Mahmct  : 
ce  Boyar  étoit  Ivan  DênùtncVu\ , qui  polTédoit  à fond  la  carte  de 
la  Cour , de  cette  région  où  il  faut  montrer  beaucoup  d'indiffé- 
rence pour  les  chofes  qu’on  défirc  le  plus,  fi  on  veut  les  obtenir 
avec  facilité  ; où,  loin  d’aller  droit  au  but,  il  faut  au  contraire 
fc  mouvoir  toujours  circulaircmcnt , & faire  entendre  une  choie 
en  parlant  d’une  autre;  deux  voies  allurées  dont  le  courtifan  ne 
doit  poinffs’éloigner,  s’il  veut  tomber  dans  le  centre.  Telle  étoit 
l’adroite  politique  d’Ivan  Démitriévitz , qui,  ù force  d’avoir  ou- 
blie ce  qu’il  étoit , vouloit  devenir  ce  qu’il  netoit  pas.  Perfuadé 
que  le  Prince  lui  devoit  la  couronne,  il  exagéra  fes  prétentions, 
&c  ofa  croire  que  la  rcconnoiflancc  devoir  rendre  le  Maître  tribu- 
taire de  fon  Sujet.  11  avoit  une  fille  : fon  ambition  veut  la  placer 
fur  le  Trône;  il  propofe  a Vafili  de  l’époufer.  Vafili , indigné, 
rejette  la  propofition  ; ôc  l'orgueil  du  favori  prend  ce  refus  pour 


un  outrage.  Pour  s’en  venger , il  va  offrir  fes  fcrvices  à George  ; 
le  plus  dangereux  ennemi  du  Grand-Prince , dans  l’cfpérance  de 
pouvoir,  comme  l’intime  confident  de  Sparfia^us , porter  la  tête 
de  fon  Maître  à Maximin. 

Section  V. 

L’ennemi  de  Vafili  devoir  être  l'ami  de  George  : celui-ci  reçut 
avec  dift indion  le  traître  qui  venoit  lui  offrir  fon  bras,  & les 
moyens  propres  a fatisfairc  fa  jaloufic  contre  le  Prince  de  Moskou. 
Le  domeftique  qui  efpcre  plus  de  l’ennemi  de  fon  Maître  que 
de  fon  maître  même , cft  fon  plus  dangereux  ennemi  : plus  il 
s’en  laiffe  approcher , plus  il  doit  prendre  de  précautions.  En 
ouvrant  fon  coeur  a fon  favori , Vafili  lui  avoit  ouvert  le  chemin 
de  la  trahilon.  Il  avoit  pris  pour  vertu  fa  fidelité  apparente;  mais, 
plus  occupé  de  fon  intérêt  que  de  la  sûreté  de  fon  Prince , le 
perfide  le  livre  au  plus  fort  &:  dernier  enchériffeur. 

Section  VI. 

I43Î- 

La  jaloufic  & la  haine  ne  dorment  jamais  : George  Se  Ivan 
Démitriévitz  veillent,  raffcmblent  des  troupes,  Se  fe  difpofcnt 
à fondre  fur  la  Principauté  de  Moskou.  Inftruit  de  ces  préparatifs, 
Vafili  fe  hâte  de  demander  la  paix  : fes  Députés  arrivent  ; c’cft  le 
traître  qui  les  reçoit  avec  mépris , Se  George  ne  les  écoute  qu'avec 
hauteur;  il  les  renvoie  fans  daigner  leur  répondre  : il  favoit  que 
Vafili  n’étoit  pas  en  état  de  fe  défendre , Se  que  le  tems  lui  man- 
quoit  pour  raflcmblcr  des  troupes;  il  marche  à la  tête  des  ficnncs. 
Vafili  arme  a la  hâte  le  petit  nombre  d'hommes  qui  veillent  à 
fa  garde;  il  va  h la  rencontre  de  l'ennemi  avec  cette  troupe  faqs 
difeipline  , Se  le  joint  à vingt-cinq  verftes  de  Moskou.  Cette 
troupe  d’hommes  ivres  fut  difpcrféc  fans  combat.  Vafili  prend 
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la  fuite,  Se  va  fc  renfermer  dans  Koftroma.  George  le  pourfuit; 
la  ville  cft  fans  défenfe , on  lui  en  ouvre  les  portes , &c  le  vaincu 
devient  fon  prifonnicr.  Le  vainqueur  le  traita  avec  diftinétion , 
lui  donna  un  grand  feftin , Se  lui  défigna  pour  apanage  la  ville 
de  Kolomna.  Cette  générofitc  déplut  beaucoup  au  perfide  Ivan 
Démitriévitz  ; mais  l’ambition  de  George  étoit  fatisfaitc , & il 
avoit  ppur  favori  un  homme  de  bien , nomme  Morozof , qui  lui 
confcilla  cet  acte  de  modération  Se  de  jufticc. 

Section  VII, 

La  fortune  des  particuliers  cft  attachée  aux  calamites  publi- 
ques ; Se  les  Princes  malheureux  n’en  deviennent  que  plus  chers 
à leurs  Sujets , quand  ils  font  les  vi&imcs  Se  non  pas  les  canfcs  de 
leur  infortune. 

Vafili , vaincu , abandonné  en  apparence , Se  relégué  h Ko- 
lomna , étoit  aimé  Se  plaint  autant  que  le  vainqueur  étoit  haï 
Se  craint.  Lorfque  tout  le  monde  cft  content , tout  fc  monde  fe 
croit  Prince  ; mais  dans  l’afflicrion  tout  le  monde  cherche  un 
Prince.  L’apanage  ou  l’exil  de  Vafili  devint , pour  ainfi  dire , la 
véritable  Cour  de  Ruïfic  : tous  les  Grands , tous  les  Nobles  de 
Moskou  fc  rendirent  à Kolomna.  Les  fils  de  George  s’indignèrent 
de  cet  abandon , Se  d'une  préférence  qui  outrageoit  leur  père;  ils 
s’en  prirent  au  vertueux  Morozof  qui  lui  avoit  confcillé  de  donner 
un  apanage  à Vafili.  Il  eft  probable  qu’Ivan  Démitriévitz  faifit  ce 
prétexte  pour  les  engager  à le  faire  mourir.  Quoi  qu’il  en  foit, 
leurs  remords  fuivirent  de  près  leur  crime  : craignant  la  jufte 
vengeance  de  leur  père , ils  prirent  le  parti  de  fc  retirer  à Ko- 
lomna. George , abandonné  des  Grands , des  Nobles  Se  'de  fes 
fils,  maudit  fa  cruelle  fortune,  abandonne  la  Souveraineté,  la 
rcftituc  à fon  neveu , Se  fc  retire  dans  fa  Principauté  de  Galitz. 

Tomt  11.  D d 
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1434. 

George , défabufé  des  grandeurs  humaines , voulut  être  homme 
une  fois  avant  la  mort;  & le  parti  raifonnablc  qu’il  prit,  auroit 
dû  unir  étroitement  & à jamais  l’oncle  &c  le  neveu.  Il  n’en  fera 
rien  : vous  venez  de  plaindre  Vafili,  il  va  mériter  le  blâme.  Au 
lieu  de  jouir  tranquillement  du  Trône  qu’il  a recouvré,  il  ne 
rentre  à Moskou  que  pour  s’armer,  &:  il  en  fort  pour  marcher 
contre  Galitz.  George , fans  défiance , étoit  loin  de  prévoir  la 
démarche  de  fon  neveu  : il  fuit , & fa  Principauté  cft  livrée  à 
la  fureur  des  foldats.  Vafili  apportoit  en  triomphe  les  dépouilles 
de  George , & le  croyoit  abattu  pour  jamais  : il  fe  trompoit. 
George,  dans  fon  malheur,  trouve  des  rcflburccs  : les  peuples, 
indignés  de  la  conduite  de  Vafili  envers  fon  oncle , s’arment 
contre  lui,  le  fuivent,  l'atteignent  près  de  Roftof,  lui  livrent 
bataille , & remportent  une  vi&oire  complcttc.  Vafili , qui  eut  le 
bonheur  d’échapper  au  carnage , fc  réfugie  â Novogorod.  C’cft 
de-lâ  qu’il  fc  rendit  à la  Horde  pour  follicitcr  la  protection  des 
Tatars. 

Section  IX. 

George  prend  pofleffion  de  Moskou  pour  la  fécondé  fois , &: 
il  cfpère  que  la  douceur  de  fon  règne  lui  conciliera  les  cœurs 
que  fon  ambition  avoit  effrayés  ; mais  il  ne  jouira  pas  de  cette 
douce  fatisfaétion.  Il  tombe  malade,  &c  meurt  peu  de  jours 
après  fon  arrivée  â Moskou.  Ce  Prince  laifla  trois  fils  : Vafili- 
Kaffoi  ou  le  Louche,  Démitri-Chémiaka,  & Démitri-Krafnoï. 
L’aîné  fuccéda  à fon  père.  Dès  que  les  cadets , qui  étoient  alors 
à Volodimir , furent  inftruits  de  cet  évènement , la  jaloufic  prit 
dans  leurs  cœurs  la  place  des  regrets  : le  cœur  de  l’envieux  eft 
pétri  de  fiel  & d’amertume , il  fert  de  pâture  à la  haine , & le 
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fuccès  d’autrui  le  défcfpcrc.  Une  paffion  qui  dévore  ceux  qui  en 
font  atteints , n’épargnera  pas  celui  qui  en  cft  l’objet  ; la  voix  du 
fang , le  droit  d’aînefle , les  liens  de  l’amitié , feront  fans  force 
pour  des  hommes  à qui  la  paix  cft  étrangère.  Les  deux  Démitri 
députent  vers  leur  frère , Se  lui  font  dire  : » Dieu  n’a  pas  voulu 
» que  notre  père  régnât , Se  nous  ne  voulons  pas  que  vous  régniez  ««. 
Ils  tinrent  parole.  Aptès  le  départ  du  Député , ils  fc  rendent  à 
Nijéni -Novogorod , oit  Vafili  détrôné  fe  trouvoit  alors  : ils  lui 
prêtent  ferment  de  fidélité , & le  conduifent  en  triomphe  4 
Moskou. 

Section  X. 

A fon  arrivée,  Vafili  III  trouva  le  Trône  vacant  : Kafloï  étoit 
parti  de  Moskou  pour  Novogorod , dans  l’efpérancc  que  cette 
ville  lui  donneroit  des  fccours  pour  recouvrer  le  Trône  qu’il 
n’avoit  pas  le  courage  de  défendre.  Les  Novogorodiens , in- 
dignés de  fa  lâcheté,  lui  refusèrent  l’entrée  de  la  ville  : Kafloï, 
n’ayant  rien  à efpércr  de  leur  part,  raflcmble  à la  hâte  quelques 
troupes , remporte  de  légers  avantages  fur  celles  de  Vafili , Se 
obtient  la  ville  de  Démitrof  pour  apanage  ; mais  il  s’y  trouve 
trop  à l’ctroit , 8e  forme  le  projet  de  s’agrandir  : fon  projet  cft 
découvert  ; & il  cft  furpris  par  le  Grand-Prince , qui  le  fait  pri- 
fonnier,  &:  qui  a la  cruauté  de  lui  faire  crever  les  yeux. 

Section  XI. 
i4}8. 

La  cruauté  de  Vafili  III  envers  fon  neveu , fut  fuivic  de  la  plus 
noire  ingratitude  envers  Oulou-Mahmct , a qui  ce  Prince  devoit 
le  Trône  Se  l'exemption  des  tributs  que  fes  prédéccfleurs  avoient 
payés  à la  Horde;  mais  la  peinc  fuivra  bientôt  le  crime.  Jédiguéi, 
Prince  Tatar,  fort  des  déferts  du  Jaïk,  vient  attaquer  Mahmet, 
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le  défait.  Se  s'empare  de  fa  domination.  Mahmet,  obligé  de  fuir, 
pâlie  le  Volga , erre  de  déferts  en  deferts^  Se  fait  demander  à 
Vafili  la  permifOon  d’entrer  en  Rallie,  Se  d'y  féjourner  julqu a ce 
qu'il  ait  pu  raffcmbler  des  troupes  pour  faire  face  à fon  ennemi. 
Vafili  feint  d’être  attendri  fur  fon  fort , &:  lui  permet  de  camper 
fur  les  bords  de  l’Oka , dans  le  diftrift  de  Biélef.  A peine  le  Prince 
fugitif  s’étoit-il  rendu  dans  le  lieu  défigné , que  Vafili  fait  marcher 
contre  lui  une  armée  de  quarante  mille  hommes,  commandée 
par  les  deux  frères  de  Kaüoï.  A leur  approche,  Mahmet  reconnut 
la  perfidie  : il  n’avoit  avec  lui  que  quatre  mille  Tatars , dont  le 
tiers  au  plus  étoit  armé  ; il  jura  de  rcfpectcr  l’afylc  qui  lui  étoit 
accordé  : il  fit  plus,  il  offrit  fes  fils  en  otage;  mais  fes  propofi- 
tions  furent  rejettées  avec  hauteur.  Réduit  au  défefpoir,  il  dit 
à fa  troupe  : » La  mort  nous  entoure  de  toutes  parts  : il  faut 
» vaincre  ou  mourir  ; mais  ne  mourons  pas  fans  vengeance  «. 
Les  Ruffes  attaquent , Se  trouvent  une  réfiftancc  à laquelle  ils  ne 
s'attendoient  pas  : Oulou-Mahmct  fait  une  fortic  fi  impétuculc, 
que  Chémiaka  Se  Krafnoï  prirent  la  fuite  avec  cinq  Voiévodes 
Se  une  partie  de  l’armée  : le  refte  fut  tué  ou  fait  prifonnicr. 
Telle  fut  l’expiation  de  la  perfidie  de  Vafili.  Le  bonheur  fcroit-il 
la  récompenfc  de  la  vertu , fi  la  perfidie  Se  le  crime  étoient  heu- 
reux avec  impunité  ? 

Section  XII. 

I44J- 

Oulou-Mahmct  repaffa  le  Volga  Se  fe  fixa  à Kazan  abandonnée, 
après  avoir  été  détruite  vers  l’an  137 6 , fous  le  règne  de  Démitri 
Donski.  Mahmet  en  releva  les  fondemens,  pour  oppofer  un 
boulevard  aux  entreprifes  des  Ruffes,  &:  pour  être  plus  à portée 
d’exécuter  les  ficnncs.  Ce  fut  trois  ans  après  cette  époque , que 
ce  Prince  brûla  Moskou , Se  chargea  de  fers  les  habitans  des  cam- 
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pagnes,  tandis  que  Tes  fils  ravageoient  la  Principauté  de  Mourom. 
Les  troupes  que  Vafili  fit  marcher  contre  eux,  furent  entièrement 
défaites.  Si  le  Grand-Prince  parut  plus  heureux  dans  la  journée 
de  Souzdal , l'imprudence  de  les  foldats  le  priva  des  fruirs  de  la 
victoire.  Les  vaincus,  s’appcrcevant  du  défordre  des  vainqueurs, 
fe  rallient,  retournent  fur  leurs  pas,  attaquent,  triomphent, 
font  prifonnier  Vafili  avec  pluficurs  autres  Princes. 

Section  XIII.  * 

Oulou-Mahmct  ne  démentit  point  la  noblcflc  de  fon  cara&èrc 
dans  une  circonftancc  qui  le  rendoir  maître  d’un  ennemi  perfide  : 
le  malheur  de  Vafili  lui  fit  pardonner  fon  ingratitude  : le  Tatar 
le  traita  avec  dignité , le  renvoya  dans  fes  Etats , fans  exiger  autre 
chofc  pour  fa  rançon,  que  la  promefle  de  s’acquitter  envers  lui 
d’une  manière  conforme  à fes  moyens.  C’eft  toujours  l’avarice 
&:  l’ambition , déguifées  fous  le  nom  de  faufte  gloire , qui  portent 
les  hommes  a être  conquérans.  Par  quel  prodige  ces  deux  pallions, 
qui  ne  craignent  pas  de  violer  tous  les  droits  humains  &:  de  verfer 
des  torrens  de  fang , usèrent -elles  ici  avec  tant  de  prudence 
de  la  vi&oire,  fi  capable  d’enivrer  d’orgueil  les  hommes  les  plus 
modérés?  C’eft  parce  qu'Oulou-Mahmet  n’étoit  ni  orgueilleux, 
ni  avide.  Brave  fans  oftenration , fon  ame  étoit  alfez  clcvce  pour 
'être  jufte;  il  ne  penfoit  pas  que,  pour  jouir  de  la  liberté,  il 
fallût , comme  les  Tyrans  Rudes , troubler  celle  de  tous  les  autres  : 
fon  naturel  franc  & ouvert  haïfloit  la  fraude  &c  la  mauvaife  foi $ 
&: , dédaignant  d’aller  par  des  voies  obliques  pour  parvenir  à fes 
fins , il  favoit  punir  & pardonner.  Mais  tel  eft  le  foiblc  des  grandeurs 
humaines,  qu’elles  ont  befoin  des  malheursdes  hommes  pour  avoir 
de  l’éclat  ; &c  que  s’il  n’y  avoit  point  de  malheureux  il  n’y  auroit 
point  de  grandeur  ni  de  farte  : c’cft  peut-être  la  feule  comparaifon 
des  contraftes  qui  conftituc  le  bonheur  & le  malheur  fur  la  terre. 
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Tendant  qu’Oulou-Mahmet  donnoit  un  exemple  éclatant  de 
généralité  à tous  les  Princes  Rufies , Chémiaka  chcrchoit  à pro- 
fiter des  défaftrcs  de  Vafili  ; il  n'avoit  pu  réuffir  a le  faire  retenir 
captif  à la  Horde  ; il  lui  avoir  inutilement  dre  (Té  des  embûches 
fur  fa  route  : il  a recours  à la  corruption  Se  à la  calomnie  pour 
acheter  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  la  confiance  du  Prince  ; 
& pour  effrayer  le  Prince  de  Tver  qu’il  vouloit  attirer  dans  fon 
parti , il  fit  répandre  le  bruit  que  Vafili , pour  fc  racheter , avoit 
vendu  la  Nation  aux  Tatars,  cédé  à Mahmet  la  Principauté  de 
Moskou  Se  d’autres  apanages.  Ce  fourbe , dans  l’cfpoir  de  fc 
rendre  maître  de  Moskou,  fit  engager  Vaûli  d’aller  directement 
au  Monaftère  de  la  Trinité , pour  y rendre  grâces  à Dieu  de  fa 
délivrance.  Le  Prince  s’y  rend  avec  fes  fils , Se  Chémiaka  furprend 
Moskou , dont  la  corruption  lui  facilite  l’entrée.  Il  arrête  les 
Princcffcs , Se  les  Grands  qu'il  n’avoit  pu  féduire.  Après  cette 
expédition , un  faux  ami  de  Vafili  fe  charge  de  l’enlever  du 
Monaftère  de  la  Trinité.  Il  s’y  rend  : Vafili,  fans  fccours, 
fans  efpoir,  fc  retire  dans  l’Eglifc  : le  Prince  de  Mojaïsk  l’en 
arrache  Se  le  conduit  k Moskou , où  Chémiaka  lui  fait  crever 
les  yeux.  Après  avoir  fubi  la  peiqc  du  Talion , ( Scét.  X)  il  fut 
envoyé  à Ouglirz  avec  fon  époufe.  Sa  mère,  fes  amis  furent  exi- 
lés ou  renfermés  dans  des  prifons.  Ses  deux  fils,  Ivan  Se  George, 
avoient  eu  le  tems  de  fc  fauver  lorfqu’il  fut  arrêté  : les  Princes 
Riapolofski  les  avoient  conduits  a Mourom. 

Section  XV. 

La  retraite  des  jeunes  Princes  ajoute  aux  inquiétudes  du  crime  : 
Chémiaka  députe  un  Prélat  renommé  auprès  des  Princes  Riapo- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  uj 
lofski , pour  leur  porter  des  paroles  de  paix.  On  lui  remit  les 
deux  Princes,  que  Chémiaka  fit  conduire  dans  l'exil  de  leur  père. 
Les  Riapolofski , dupes  de  leur  bonne  foi , forment  le  complot 
de  délivrer  leur  Souverain  : pluficurs  Princes  fc  joignent  à eux. 
Chémiaka  tente  inutilement  de  diflîper  cette  confédération  : fon 
armée  battue , cft  diffipce.  Le  coupable  , qui  tremble  fur  fon 
Trône , aliénable  fesBoyari  & fes  Prélats  : on  délibère  fur  le  parti 
à prendre  ; toutes  les  voix  furent  pour  la  délivrance  de  Vafili. 
Chémiaka  fe  tranfporre  à Ouglitz , rend  hommage  à fon  prifon- 
nicr , lui  déclare  qu’il  cft  libre , &c  qu’il  lui  donne  la  ville  de  Vo- 
Jogda  & fon  diftrid. 

Section  XVI. 

Pendant  que  cet  évènement  fc  pafioit,  les  Princes  Riapolofski , 
accompagnés  de  la  plus  grande  partie  de  la  Noblclfc,  s’avançoient 
au  fccours  de  Vafili.  Us  rencontrèrent  dcsTatars  commandés  par 
deux  fils  d’Oulou-Mahmet  qui  venoient  venger  & délivrer  le 
prifonnier.  Armés  pour  la  même  caufe,  ils  fe  réunirent  pour  la 
défendre.  Ils  apprirent  que  Chémiaka  n’étoit  point  a Moskou  : 
ils  y envoient  des  hommes  dévoués,  conduits  par  un  Chef  habile; 
ils  y entrent  fans  obftacle , arrêtent  le  Nameftnik  ôc  les  partifans 
de  l’ufurpateur,  font  prêter  ferment  de  fidélité  à Vafili , & mettent 
la  ville  en  état  de  défenfe.  Vafili  cft  inftruit  de  tout  ce  qu’on  fait 
pour  le  rétablir  : fon  courage  renaît  avec  l’efpérancc , qui  cft  à 
l’ame  ce  qu’une  rofe  fraîche  cft  à l'odorat;  il  s’avance  avec  toutes 
fes  forces  contre  fon  rival  : celui-ci  ne  l'attend  pas;  la  crainte 
abat  le  cœur  : fon  armée  l’abandonne  pour  fc  joindre  a celle  de 
Vafili  ; il  va  fc  réfugier  à Kargapol.  11  obtint  la  paix  en  1448 , &: 
l’enfreignit  l’année  fuivantc.  Vaincu , pourfuivi,  dépouillé  de  tous 
fes  Etats , Novogorod  lui  donna  un  afylc.  11  y fut  empoifonné 
deux  ans  après.  Novogorod  fut  punie  de  la  retraite  qu’elle  lui 
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avoir  donnée.  Vailli  ravagea  Tes  domaines,  Se  la  força  de  lui  payer 
une  contribution  de  dix  mille  roubles , Comme  confidcrable  alors. 
La  paix  régna  pendant  fix  ans  entre  les  Princes  RufTes  ; &:  la  fou- 
miffion  qu'ils  dévoient  a leur  Souverain  légitime  fut  religieufc- 
ment  obfcrvéc. 

Section  XVII. 

Vafili  III  Vafiliévitz  mourut  en  1461.  Sa  Médaille  prouve  qu’il 
occupa  le  Trône  en  1415  ; qu’il  fournit  Novogorod,  &c  força  les 
habitans  de  lui  payer  tribut  ; qu’il  régna  37  ans,  &:  mourut  âgé  de 
47.  Les  Chroniques  difent  qu’il  fut  pleure  de  fes  Sujets , dont  il 
avoit  été  toujours  aimé.  Nous  regrettons  que  ces  mêmes  Chro- 
niques fe  taifent  fur  les  vertus  qui  lui  concilièrent  les  coeurs  des 
RufTes  pendant  fa  vie.  Se  leurs  regrets  apres  fa  mort.  Ces  détails 
précieux  feroient  plus  confolans  pour  les  Leéleurs,  que  la  cruauté 
de  ce  Prince  envers  Kafloï , &:  que  fon  ingratitude  envers  fon 
bienfaiteur  Oulou-Mahmct. 

Vafili  avoit  époufé  Maria , fille  d’un  Prince  Jaroflaf.  Scs  fils 
furent  George,  Ivan,  George,  André,  Boris  Se  André.  Il  eut 
aufli  une  fille , nommée  Marpha,  mariée  au  Prince  Ivan  Vafilic- 
vitz  Beiski. 
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ÉTAT  POLITIQUE 

De  la  Ctece;  de  l’Afie  méridionale  SC  feptentrlonale , 
ÔC  de  la  Rujfie , à L’époque  ou  Ivan  III , Vafdiévlt £ 
monte  fur  le  Trône, 

La  decouverte  du  nouveau  Monde  n’offre  point  d’évènemens 
plus  étranges  que  ceux  dont  la  Grèce , l’Afie  &:  l'Europe  furent  le 
théâtre,  aux  époques  que  nous  allons  parcourir:  c’cft  d’elles  que 
datent  ces  grandes  révolutions  qui  renverfent  les  fondemens  des 
Empires , qui  changent  la  face  des  chofes  humaines , qui  influent 
puiflamment  &:  de  proche  en  proche , fur  les  maximes,  les  ufages, 
les  mœurs,  la  politique,  l'induflric,  le  commerce  de  toutes  les 
Nations. 

Tous  les  Arts  étoient  nés  dans  la  Grèce  avec  le  luxe  de  l'Afie  : 
ce  climat  favorifé  du  ciel , fcmbloit  à l'abri  des  malheurs  de 
la  terre.  La  Grèce , entrecoupée  de  tous  côtes  par  des  mers , 
s’élevant  dans  un  Archipel  fcparé  des  grands  contincns,  devoit 
jouir  dans  une  jufte  profpérité  du  fruit  de  les  travaux , &c  de  la 
rcconnoi (Tance  des  peuples  de  l'Afie  & de  l'Europe , entre  lefi- 
■quels  elle  cft  placée,  comme  pour  les  policcr  tour  à tour  : clic 
ne  devoit  ni  conquérir,  ni  être  conquilc.  Mais  le  commerce  trop 
étendu  trôuvc  fa  ruine  dans  fes  richeflcs , comme  toute  PuilTancc 
la  trouve  dans  fes  conquêtes  : les  Grecs  tarirent  eux-mêmes  la 
fourcç  de  leur  profpérité,  par  les  viçcs  qui  minent  & font  crouler 
les  Empires.  Çcs  vices  datoient  de  loin , de  l’ancienne  Rome 
corrompue  & détruite.  Quels  que  foient  les  préjugés  en  fa 
Tome  11,  E c 


Digitized  by  Google 


ziS  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
faveur,  irttons  les  yeux  fur  les  faits.  Rome  pafïa  perpétuellement 
de  l’anarchie  au  dcfpotifmc,  du  defpotifme  à lanaichic  , 6c  de 
celle-ci  à l'efclavage , parce  qu’eilc  n’eut  jamais  qu’un  Gouver- 
nement vicieux,  ou  plutôt  parce  qu’elle  n’en  eut  aucun.  Connut- 
elle  jamais  cette  heureufe  balance  qui  fc  maintient  par  la  fixation 
de  chaque  ordre , par  une  combinaifon  des  pouvoirs , qui  fait 
que  les  diffarens  corps  d'un  Etat  font  forces  l’un  par  l’autre  de 
concourir  au  bien  général  ? Sa  conftitution  politique  fut  pure- 
ment militaire  : elle  étoit  bonne  pour  la  conquête  ; elle  ne 
valoit  rien  pour  la  confcrvation  : fes  révolutions  dévoient  être 
innombrables  ; elles  le  furent.  La  violence,  l’avarice , la  perfidie , 
tous  les  crimes,  firent,  foutinrent,  détruifirent  prcfquc  tous  les 
Empereurs , après  les  beaux  règnes  des  deux  Antonins.  Les  défor- 
dres  étoient  extrêmes  lorfque  Conftantin  tranfporta  fa  Cour  h 
Conllantinoplc  : les  vices  des  Romains  y pafserent  avec  elle. 

Les  vices  feroient  moins  dangereux  s’ils  croient  ftupides  : c’cfl 
quand  ils  fc  cachent  fous  les  talcns  qu’ils  font  illnfion  h tous  les 
cfprits,  8c  qu’ils  portent  des  coups  mortels.  Les  vices  des  Romains 
étoient  raffinés;  8c  les  Grecs  avoient  plus  de  talcns  que  les  Ro- 
mains. Les  vices  de  ceux-ci  furent  renforcés  par  ccux-li  : la  vo- 
lupté prit  des  faces  nouvelles,  &:  la  politique  une  autre  allure. 
Toutes  les  pallions  s’exaltèrent  encore  par  le  caraûcrc  & le  tour 
d’cfprit  des  Grecs , naturellement  vains , légers  , voluptueux  8c 
fourbes. 

Les  vices  moraux  entés  fur  les  vices  politiques , produifirent 
les  fcèncs  les  plus  infenfées  8c  les  plus  atroces  : la  plupart  des 
Empereurs  d'Orient , proclamés  par  des  Eunuques , ou  par  des’ 
factions  également  aveugles  8c  intéreffées , étoient  des  hommes 
fans  génie  &:  fans  vertn  : des  Impératrices  fans  pudeur  8c  fans 
décence , des  favoris  fins  principes  8c  fans  honneur,  des  Minimes 
perfidement  ambitieux , une  Cour  liccncicufe , des  Grands  rc- 
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belles , des  peuples  opprimés  Se  féditieux-,  une  politique  qui 
n’étoit  que  1 art  de  tromper , l'Empire  dans  le  trouble  & l'avi- 
liirement  ; voilà  une  foiblc  ébauche  de  l’état  de  la  Grèce  , à 
l’époque  oti  Conftantin  VIII  enterra  avec  lui  le  Trône  c.es  Grecs; 
le  nom  des  Ce  fars , ■&  la  gloire  d'un  Empire  qui  avoir  fiabilité 
pendant  quinze  fièelcs. 

La  dcftru&ion  de  l'Empire  Grec  n'eft  pas  ici  le  phénomène  le 
plus  frappant  : ce  qui  doit  étonner,  c elt  qu'il  ait  pu  fublifter  aufli 
long-tcms  avec  tant  de  vices  deftrudeurs;  & c’eft  ce  phénomène 
que  l'on  doit  examiner.  La  fituation  de  Conftantinoplc  cft  l'uni- 
que rempart  qui  l'aie  fauvéc  pendant  un  fi  grand  nombre  de 
fièelcs.  Les  Barbares  qui  détruifirent  l'Empire  Romain  * venoient 
la  plupart  des  extrémités  fcptcntrionalcs  de  l’Europe.  Ils  péné- 
trèrent facilement  dans  Jes  Provinces  occidentales  par  la  Pologne 
& par  l’Allemagne , qui  ne  leur  oppofoient  aucune  mer  à rra- 
verfer  : ils  n’eurent  donc  à combattre  que  les  légions  qui  furent 
accablées  par  leur  nombre.  Ces  Barbares  n’avoient  aucun  vaifleau, 
aucune  idée  de  la  navigation.  Venife  ai  fournit  la  preuve.  Cette 
République  fut  formée  par  quelques  hommes  qui , fuyant  les 
fureurs  des  Huns,  fe  retirèrent  dans  les  lfi.es  voifincs.  Tranquilles 
dans  cette  retraite , ils  fondèrent  une  ville  puifiante , acquirent 
des  richcfles  capables  de  tenter  la  cupidité  des  Goths  & des 
Lombards.  Malgré  leur  voifinage,  on  ne  voir  pas  que  Venife  ait 
été  inquiétée.  Mais  pour  attaquer  l’Empire  d’Orient,  il  falloir 
traverfer  la  Méditerranée  ou  le  Golfe  de  Venife.  D’ailleurs , on 
croyoit  alors  que  la  mer  Noire  & les  Palus  Mcotidcs  le  proion. 
geoient  vers  l’Occident  & le  Nord , &:  formoient  une  mer  im- 
xncnfc  : de  plus,  la  majeure  partie  de  cet  Empire  étoit  compoféc 
des  Ifics  de  l’Archipel  & du  Levant.  La  Capitale  elle -même, 
fituée  fur  la  mer,  devenoit  imprenable , tant  que  des  flottes  ne 
fcrmoicnr  pas  fon  port.  11  n’eft  donc  pas  étonnant  que,  malgré 
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Tes  vices,  l’Empire  Grec  ait  échappé  'a  l’irruption  des  premiers 
Barbares,  qui  étoient  abfolumcnt  étrangers  fur  cet  élément. 

Lorfquc  les  Turcs,  plus  nombreux  & bien  autrement  guerriers , 
s'avancèrent  vers  l’Occident , les  Grecs  les  bravèrent  tant  qu’ils 
ne  purent  paffer  le  Bofphore.  Mais  auflî-tôt  que  les  Génois , par 
une  avarice  qui  indigna  l’Europe , curent  loué  des  vaifleaux  a 
Amurat  I , l’Empire  Grec  fut  perdu. 

Suivons  les  Fades,  & jettons  un  coup -d’œil  rapide  fur  les 
Fondateurs  de  l’Empire  Turc  en  Europe.  Ottoman  devient,  pat 
fa  valeur,  le  Général  des  armées  de  fan  Sultan,  Se  obtient , pour 
prix  de  fes  ferviccs , une  petite  ville  de  Bithynic.  Orkan , fon  fils , 
ajoute  a cet  héritage  la  Phrygie,  la  Myfic,  la  Carie,  Se  toutes 
les  Provinces  qui  s’étendent  vers  l’Hcllefpont  & la  mer  Noire. 
Amurat  I foumet  toute  l’Afic  mineure , paflc  en  Europe  , s’em- 
pare des  pays  voifins  du  Détroit , &c  fixe  fon  féjour  h;  Andrinople, 
la  féconde  Place  de  l’Etat.  Bajazet  I , furnommé  la  Foudre,  a caitfc 
de  l’aélivité  de  fon  courage,  foumet  la  Thcflalic,  la  Macédoine, 
la  Bulgarie,  la  Phocide,  Se  va  mettre  le  fiége  devant  Conftanti- 
noplc  : elle  alloit  tomber  fous  le  joug  Ottoman,  fans  la  diverfion 
que  les  Chrétiens  firent  en  Hongrie.  La  croifade  formée  contre 
Bajazet , l’arrache  a fa  conquête  ; mais  la  vi&oire  fignaléc  qu’il 
remporte , Se  les  fers  qu’il  donne  à l’élite  de  la  Nobleftc  Chré- 
tienne , ouvroient  les  plus  vaftes  champs  à fon  ambition , lorfquc 
Amir-Timour,  forti  du  Nord  de  l’Afic , fond  fur  le  Midi,  Se 
attaque  les  Etats  de  Bajazet.  Ce  Sultan  vole  à leur  fccours , Se 
cherche  le  Tatar  qui  traîne  après  lui  une  multitude  effroyable  de 
combattans.  Il  le  trouve  dans  le  centre  de  la  Phrygie  ; Se  c’cft 
dans  les  plaines  d Angoury  qu’une  bataille  maîheureufe  pour  les 
Turcs  couvre  la  terre  de  cinquante  mille  morts  Se  met  Bajazet 
dans  les  fers.  Ses  vaftes  Etats  deviennent  la  proie  du  vainqueur. 
Les  enfans  du  vaincu  confpircnt  eux-mêmes  a leur  perte,  en  fc 
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difputant  les  foibles  reftes  de  Ton  héritage.  Ifa  eft  tué  par  fon 
frère  Soliman;  celui-ci  tombe  fous  le  poignard  de  Mufa,  qui 
périr  lui-même  de  la  main  de  Mahomet  I , dernier  fils  de  Bajazct. 

La  mort  d’Amir-Timour  lui  donne  les  moyens  de  recouvrer 
les  Provinces  d’Afic.  Amurat  II , fon  fils , reprend  les  projets  de 
fon  aïeul;  il  pafle  l’Hellefpont,  s’empare  de  Theffaloniquc , &r 
les  troupes  qu’il  répand  dans  l'Empire  Grec,  forcent  l’Empereur 
de  Conftantinoplc  à les  aider  dans  leurs  conquêtes.  La  valeur 
d’ÜnUdc  fufpend  le  cours  des  fuccès  d’Amurat  : Ladiflas  les 
favorife  enfuite , en  rompant  une  trêve  folemncllcment  jurée. 
Il  force  par-là  fes  ennemis  à tourner  encore  leurs  armes  vers 
l'Occident.  La  défaite  de  l'armée  Chrétienne , Sc  les  fuites  de 
cette  viétoirc  fixent  la  grandeur  Ottomane.  C’cft  ce  Sultan  qui 
inftitua  la  fameufe  Milice  des  Jartiflàircs;  compoféc  d'étrangers 
qui , dès  la  plus  tendre  enfance,  élevés  dans  les  exercices  de  la 
guerre , & fous  les  yeux  du  Prince  , ne  connoillènt  ni  parens , ni 
patrie , n’ont  d'autre  fduticn  que  le  Sultan , d’autre  objet  que 
fon  Trône,  d’autre  intérêt  que  fa  gloire. 

Iffu  de  ces  Conqucrans,  Mahomet  II  lfcs  efface  tous.  Il  com- 
mence fon  règne  par  la  prife  de  Conftantinoplc  & par  la  def* 
truûion  de  l’Empire  d’Occident.  Trébifondc  n’cft  plus  : douze 
Royaumes,  vingt  Iflcs  de  l’Archipel,  deux  cents  Villes  paû'ent 
fous  fa  domination;  depuis  l’Euphrate  jufqu’à  la  mer  Afiatique  j 
tout  plie  fous  les  armes  de  ce  terrible  Conquérant.  Rhodes  ne 
doit  fon  falur  qu’aux  prodiges  de  valeur  de  fes  Chevaliers.  L’Italie 
eft  ravagée , &c  Rome  tremble  pour  le  Capitole. 

11  ne  manqua  à cet  homme  étonnant  que  de  l’humanité  & 
des  vertus , pour  être  un  des  plus  grands  hommes  qu’ait  jamais 
vu  le  monde.  C’cft  aux  Lcûcurs  à le  juger.  Scs  fils  fe  difputcnt 
fon  héritage  : le  moins  digne  l’emporte.  Les  Janilfaircs  élèvent 
le  foiblc  Bajazct  fur  le  Trône.  Zizim  réclame  inutilement  le 
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drpit-d’aîneflfe il  ta  recours  auxarmes  ; ma»  la  fortune  aveugle 
dévide  (on  fort  par  la  perte  dune  bataille  , • qui  le  force  de 
.mendier  uu  afylc  & de  s’humilier  devant  des  Princes  allez 
lâches  pour,  vendre  à fou  frète  les  chaînes  dans  kfqucllcÊ  ils  le 
retiennent.  ' ; , - j t<  \ «ol  , s:  : 7> 

Telle  ell  l'origine  de  l’Empire  Turc  en  Europe.  Le  terme  fatal 
de  la  deftruélion  de  l’Empire  d'Orienr,  cft  la  preuve  la  plus  forte 
que  U rall’on  Se  les  moeurs  font  les  feules  bafes  des  Loix  confcr- 
vatriccs  defc  Ttats  ; quelles  feules  appellent  SC  fixent  dans  leur 
fein  }a  modération,  la  paix,  la  bonne  foi,  le  patriotifmc  Se  le 
bonheur.  Si  la  terre  entière  n'offre  qu’un  vafte  tableau  des  erreurs 
de  la  Politique,  n’eft-il  pas  tems  qu’elle  devienne  la  médecine  des 
Etats?  Pour  parvenir  à ce  but  falutairc,  cette  médecine  n’a. pas 
moins  befoin  que  l’autre , de  fubftitucr  au  Charlatanifmc  l’étude 
de  la  nature  humaine , la  connoiflancc  profonde  de'  la  conftitur 
tion  Se  du  régime  des  Peuples,  &:  les  fpécifiques  dont  l’expérience 
de  tous  les  ficelés  a confirmé  l’efficacité  pour  la  gucrifon  des 
maladies  morales. 

Le  Midi  Se  le  Nord,  de  l’Afic  éprouvent  les  mêmes  boulcvcr- 
femens  que  la  Grèce,  aux  mêmes  époques  : les  caufes  font  les 
mêmes,  les  effets  font  fcmblablcs;  Se  c’cft  une  leçon  de  plus  pour 
les  Gouvernemens  ambitieux.  Les  petits-fils  de  Tchinguis  Kan 
dominent  depuis  les  extrémités  orientales  du  continent  jufqu’au 
Bofphorc  : leur  domination  préfente  le  plus  vafte  Empire  qui  ait 
exifté  fur  la  terre.  Bientôt  après,  les  Turcs,  qui  reprennent  les 
Provinces  occidentales,  repouflent  les  Tatars  vers  l’Orient.  La 
Chine  fc  fouftrait  enfuite  au  joug  de  ces  Conquérans,  Se  replace 
fur  fon  Trône  les  defeendans  de  fes  anciens  Maîtres.  Alors , Amir- 
Timour  arrive  avec  de  nouvelles  Hordes,  aulfi  nombreufes,  moins 
farouches , Se  plus  vaillantes  que  les  premières  : fes  triomphes 
ravilfcnt  h celles -ci  la  Perle  &c  le  Mogol,  Se  font  difpatoîtrc 
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jufqu’aux  traces  des  conquêtes  de  Tchinguis -Kan.  Le  vainqueur 
du  grand  Bajazet  fonde  un  nouvel  Empire  qui  s'étend  de  l'Hellcf- 
pont  jufqu’au  Gange.  Sa  Poftérité  qui  fe  partage  tanr  d’Etats, 
en  perd  à ion  tour  la  plus  grande  partie.  Les  Turcs,  devenus  pins 
terribles  encore,  poufTent  les  Tatars  jufqu’a  l'Euphrate,  6c  fe 
rendent  maîtres*de  toute  la  baffe  A fie.  Ouifoum-Kaffan  ,'riommf 
Gouverneur  d’Arménie  par  les  Princes  Tatars , fe  fignale  par 
une  révolution  mémorable  : ce  Turkoman  fecouc  le  joug  de  fes 
Princes , & les  chaflc  de  la  Perle  dont  il  s’empare.  Attaqué  par 
Mahomet  II , il  cil  vaincu , Se  reflc  inébranlable  : fon  génie  vaile 
le  foutient;  il  trouve  des  rcifourccs  inépuifablcs , Se  fonde  un 
Trône  fur  lequel  fes  defeendans  fe  font  maintenus  jufqu’a  nos 
jours,  tandis  que  les  Tatars,  vainqueurs  de  la  Ruflîc,  vont  de- 
venir jes  cfclavcs  des  vaincus , après  les  avoir  fait  gémir  ions  l.\ 
tyrannie  peridant  plus  de  deux  fièclcs.  Les  pailions  qui  ont  rendit 
les  Princes  Rudes  les  plus  dangereux,  ennemis  d’eux-mémes , ont 
occafionné  les  mêmes  divifions,  les  mêmes  rivalités,  les  mêmes 
crimes  parmi  les  Tatars;  ils  doivent  s’attendre  aux  mêmes  coups 
mortels.  Leur  puiflancc  formidable,  déjà  morcelée,  va  bienrôt 
fe  dilToudre. 
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DIVAN  III,  VASILIÉVITZi  . 

Surnomme  LE  MENAÇANT*  ‘ « '• . 
Troïjîème  Époque  de  la  décadence  des  Tatars* 

»*f  -J  m 

Section  première. 

_ . «*wrt 

En  parcourant  les  Annales  Rafles , l’Hiftoricn  a éprouvé  jofc 
qu’ici  les  fatigues , l’ennui , le  dégoût , la  laffitude  8c  l’abatte- 
ment  d'un  voyageur  qui , errant  de  défert  en  défert , tantôt  à 
droite,  tantôt  à gauche,  marcherait  toujours  dans  le  fang,  fur 
des  cadavres  &:  fur  des  ruines , fans  favoir  où  il  va , ni  où  finiront 
ces  fcènes  d horreur.  En  effet , fi  les  malheurs  de  la  Ruffie  ont  été 
lufpcndus  par  quelques  bons  Princes,  ils  ont  bientôt  repris  leur 
cours  avec  la  violence  d’un  torrent  dont  les  eaux  arretées  rompent 
leur  digue  : des  rivaux  toujours  ambitieux,  toujours  confpiratcurs  ( , fi, 
fans  prévoyance  8c  fans  politique , toujours  divifés  &:  fans  forces 
réelles , ne  favoient  ni  prévenir , ni  détourner  le  danger , ni  Ce  ^ 
réunir  pour  réfifter  ù propos  aux  ennemis  communs.  Chaque 
Puiflancc  particulière,  fc  flattant  de  fupplécr  par  des  rufes,  des 
intrigues , des  révoltes , des  pièges , des  maflacrcs , aux  forces  qui 
lui  manquoient,  avoit  recours  aux  moyens  infâmes  du  menfonge, 
de  la  fraude  8c  du  crime.  De-lù  ces  longues  négociations  qui  n’a- 
boutifloient  a rien , en  forçant  tous  les  raiforts  du  Gouvernement, 
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cc«  confcils  ab  fur  des  qui  pcrdôieiit  le  te  pis  a di  feu  ter  des  baga- 
telles , fur  lefqueltcs  ils  ne  pou  voient  rien  décider  ; ces  piropofitions  <• 

éternelles  de  paix  par  des  hommes  qui  n’en  vouloicnt  point , 

&c  qui  fc  defioient  les  uns  des  autres.  Cette  Timocratit  , o«  ce 
Gouvernement  des  ambitieux , qui  avpkrtt  des  Coutumes  geôl- 
ières Se  idçs  Loix  barbares»  des,  préjngés  d'fïcrçnsuYpç  une  igno- 
rance égale  , dévoient  être  .les  germes  d une  longue  luire  de 
guerres , de  crimes  Se  de  malheurs , toujours  produits  les  uns 
par  les  autres  : la  vie,  les  mœurs,  les  guerres  des  hommes  fau- 
vages,  fc  rcffcmblcnt  routes.  Ces  règne?  ftérilcs  ou . fcandalcux 
nous  ont  prive  de  ces  tableaux  intéreffans  qui  animent  Se  vivifient 
l'Hiftoire  en  élevant  'Pâme  , en  échauffant  airez  la  railon  pour 
préfenter  avec  autant  de  grâces  que  d’énergie.,  les  évènemens  & 
les  hommes  qu’on  veut  mettre  fous  le?;  yeux  de  fes  Lcétcurs. 

Nous  avons  gémi  plus  d’une  fois  fou?  ce  fatras  d Annale?  Se  de 
pièces  propres  à faire  reculer  d’effroi.  1 honime  fcnfiblc  Se  l'Hifto- 
ricn  même  le  plus  intrépide  ; mais  en  débrouillant  ce  chaos , fi 
propre  à deffécher  l’cfprit  Se  à éteindre  l’imagination , nous 
n’avons  pas  perdu  de  vue  la  dignité  Se  le?  devoirs  de  i’Hilloricn:, 

&:  nous  ayons  fait  tous  nçs  efforts  pour  civiiUcr  une  Hiftoirc 
barbare , en  gliflant , au  lic.u  d’appuyer  fur  ces  époques  de  cruauté 
& d’injufticc  qui  marquent  la  politique  des  règnes  arbitraires  : 
nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fut  néccflairc  de  multiplier  ces  détails 
pour  faire  connoîtrc  des  Tyrans , leur  Cour , la  honteufe  patience 
des  Grands  de  la  Nation,  Se  la  lâcheté  du  Peuple.  Le  grand  but 
de  l’Hiftoire  eft  dinftruire  les  hommes  par  l’exemple , fur  leurs 
devoirs,  fur  leurs  vrais  intérêts,  fur  les  maux  qui  les  menacent, 
fur  les  moyens  de  s’y  fouftrairc  ou  de  les  réparer  j de  leur  ap- 
prendre à connoître  la  vertu,  à la  profeffer  avec  courage  , à l’ai- 
mer lors  même  qu’elle  les  expofe  à des  calamités  toujours  moins 
funeftes  que  lc.malhcur  & la  honte  de  l’avoir  perdue.  C’eft  par- là 
Tome  IJ.  ^ ^ 
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que  nous  avons  tâché  de  rendre  inrereflantes  les  époques  que  la 
médiocrité  des  perfonnages , le  défaut  de  caractère  des  peuples, 
&:  l’incohérence  des  évènemens  abandonnés  au  hafard,  fembloicnt 
devoir  rendre  infipides. 

Mais  lorfquc  dans  des  Fades  îemolablcs  â ceux  que  nous  par- 
courons , on  trouve  un  Prince  qui  n’ait  pas  été  accablé  de  fa 
fortune , 6c  dont  la  fagefle  6c  les  talens  fufpcndent  la  ruine  de 
fon  Empire,  c’cft  alors  qu’il  faut  prendre  la  plume  avec  ardeur; 
■c’cft  un  hommage  qtie  l’Hiftoricn  doit  à la  vérité.  Nous  paflons , 
comme  dit  Efchylc  > à un  autre  homme  comparé  à un  autre  Etat. 

U’  . ; , . . ’ ' o.  .. .* i ■ ; j [d.  j » > i • 

Section  II. 

Après  tant  de  monftrcs  ou  d’imbécilles  qui  ont  hâté  & préci- 
pité , par  leurs  vicés  8c  leurs  inepties,  le  moment" fatal  de  l’Empire 
RulTê  , la  Nation  attendoit  , depuis  deux  fièélcs,  un  Prince  qui 
•fût  un  liomme.l.fc  f rom cra-t-cflc dans  Ivan  lit,  qui  luccèdc'a  (on 
père  8c  -monte  fur  le  Tronc  a l’âge  de  vingt-trois  ans?  Aucun 
de  fes  PrédécdTcurs  n’avoit  joui  d’une  pnillânce  aufti  étendue  : 
l’extinction  de  plnficurs  familles,  la  confilcation  du  plus  grand 
nombre  des  apanages,  pour  crime  de  rébellion  on  d’infideliré , 
avoient  réuni  ail  corps  de  l’Etat  fes  membres  épars  ; 8c  le  droit 
de  fucccftîon  n’étoit  plus  un  problème  a réfoudre  par  la  force 
des  armes.  Ccd  dans  des  circonftanees  (1  favorables  h l’unité  de 
pouvoir,  de  forces  8c  de  moyens , qu’Ivan  prend  les  rênes  du 
Gouvernement;  elles  ne  flotteront  pas  au  hafard  dans'fes  mains  : 
le  caraftèrc  qu’il  a reçu  de  la  Nature , cft  le  pr^fage  de  fa  grandeur. 
11  réunit  ce  qui  attire  la  confiance,  l'amour  6c  le  rcfpcél  des 
Peuples  ; un  coeur  élevé , une  amc  forte,  du  raient  pour  la  guerre, 
de  la  prudence,  6c  beaucoup  d intelligence  pour  les  interets  de 
la  Nation.  Le  premier  de  tous  éroir  de  brifer  les  chaînes  dont 
les  Tatats  avoient  entouré  le  Trône  de  Rudie.  Sa  vengeance  6c 
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fa  gloire  lui  ordonnoient  de  s’armer  contre  eux  ; & la;  ruine  de 
Kazan  devoit  être  l'objet  Se  le  but  de  les  triomphes. 

Section  III. 

* * • . . _»!  , ,, 

1464, 

A l’âge  où  le  jeune  Scipion  battit  le  vieux  Annibal , Ivan  avoit 
éprouve  que  le  génie  fupplée  quelquefois  à l’expérience  : fous  le 
règne  de  fon  père,  il  avoit  battu,  fur  les  bords  de  lOka , Sçd- 
Ahmet,  Kan  de  la  grande  Horde  ; Se  une  vidoirc  remportée  à 
l’âge  de  vingt  ans,  fur  un  ennemi  expérimenté , étoit  bien  capable 
de  faire  recouvrer,  par  l’opinion , la  puiflancc  que  la  force  injufte 
avoit  ufurpée.  Sed-Ahmet  n’avoit  pas  oublié  les  avantages  qu’Ivan 
avoit  remportés  fur  lui  : après  avoir  long-tcms  médité  fa  ven- 
geance , il  fond  fur  la  Ruflîc  avec  routes  fes  forces  ; Se  déjà  il 
s’étoit  avancé  fur  les  rives  du  Don  , lorfqu’il  fut  attaqué  par 
Adzï-Guérei , Kan  de  Kriméc.  Ce  combat  opiniâtre  fut  long  Se 
fanglant  : Sed-Ahmet  fut  vaincu , Se  fon  armée  prcfqu’cntièrc- 
ment  détruite.  Voilà  comment  le  hafurd  quelquefois  ferr  mieux 
les  hommes  qu’ils  ne  fc  ferviroient  eux-mêmes.  Après  un  évène- 
ment fi  favorable  à la  Rufiic  , Ivan  crut  devoir  refter  tranquille  , 
Se  commencer  les  opérations  de  fon  règne  par  la  plus  impor- 
tante de  toutes,  par  le  rétablifTcmcnt  de  l’ordre  &dc  la  difciplinc, 
bafes  naturelles  de  la  sûreté  &:  du  bonheur  des  peuples. 

Mais  en  fe  dévouant  à ces  fondions  auguftes , Ivan  n’oublia 
pas  qu’il  avoit  des  voifins ambitieux  Se  aguerris,  habiles  à profiter 
de  toutes  les  fautes  politiques  des  Rufles.  Loin  d’affoiblir  6e 
déteindre  i’cfprit  militaire,  en  jettant  les  armes,  il  s’occupa 
pendant  la  paix  des  moyens  de  faire  la  guerre  avec  avantage  : 
l’intérêt  de  la  Nation  Se  celui  de  fa  propre  gloire  lui  en  failbient 
un  devoir.  On  eft  obligé  de  fc  défendre,  puilqu’on  peut  être 
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attaque.  La  guerre  eft  néccifaircment  forcée  pour  l'un  des  deux 
partis;  il  y en  a toujours  un  qui  a tort , &:  qui  attaque  fans  né- 
ceftité  : l'autre  doit-il  fe  laifler  écrafcr?  Non.  Un  Prince  humain 
prend  les  armes  fans  étie  enveloppé  dans  la  profeription  com- 
mune des  brigands  qui  ne  fe  nourriflent  que  de  fang  & de 
carnage  ; &c  il  ufe  de  fon  droit  en  prévenant , ou  en  rendant  k 
l'aggrcflcur  injufte,  le  mal  que  celui-ci  mediroit  de  lui  faire.  Une 
faillie  fccurité  feroit  dans  ce  cas  le  dangereux  oubli  d’un  devoir; 
elle  inviteroit  l'ennemi  à profiter  des  circonftances,  pour  com- 
mettre de  nouveaux  attentats. 

On  objeftera  peut-être  que , d’après  mes  principes , la  faine 
Politique  doit  toujours  être  d’accord  avec  la  Morale  ; que  la  vé- 
ritable gloire  ne  peur  réfulter  que  des  aétions  de  bicnfaifance  ; 
que  la  guerre  eft  toujours  un  mal  ; que  la  Morale  proferit  la 
vengeance , les  meurtres  , les  crimes  heureux  ; & qu’en  légiti- 
mant ici  les  motifs  de  la  guerre,  je  prête  des  ailes  a l’ambition, 
à cette  frénéfic  de  dévafter,  de  conquérir,  de  dominer. 

L'Hiftorien  répondra  qu’il  n’eft  point  en  contradiction  avec  les 
ptincipes  établis  dans  fon  Ouvrage  : on  connoir  fon  amour  pour 
les  vertus  pacifiques  &c  bienfaifantes,  &:  fa  haine  pour  les  vices 
turbulens  Sc  funeftes.  Audi  n'a-t-il  point  été  entraîné  par  les  idées 
de  fon  fièclc , & il  s’eft  rigouteufement  abftenu  de  ces  hommages 
proftitués  au  crime  réputé  heureux , &c  k la  fourberie  réputée 
adroite.  En  ne  parlant  qu’avec  horreur  de  ces  fcènes  fanglantes 
fur  lcfquclles  fe  décident  le  fort  des  Empires , il  a prouvé  que , 
quoique  la  paix  foit  préférable  k la  guerre , combattre  n’eft  pas 
toujours  une  folie,  ni  vaincre  une  calamité.  La  guerre  eft  jufte, 
elle  eft  néccflairc  contre  un  aggreffeur  injufte;  & c'cft  aux  con- 
quérans  de  cctttc  efpèce  qu’il  a arraché  des  lauriers  funeftes.  La 
partie  du  genre  humain  confacréc  a l’héroïfme  eft  très  refpcétable, 
puifqu’cllc  eft  la  force  tutélaire  des  Etats  : fou  dévouement,  qui 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  ai* 

tticprifc  les  dangers  Se  la  mort  même , venge  la  caufc  de  l’huma- 
nité ; mais  la  partie  du  genre  humain  dévouée  au  brigandage  cft , 
d’après  le  fentiment  de  l’Auteur,  ce  qu’il  y a de  plus  affreux  dans 
la  Nature;  Se  c'cft  contre  cette  partie  défaftrcufe  qu’Ivan  devoit 
prendre  les  armes , pour  venger  à-la-fois  la  gloire  de  fon  Tronc 
Ôc  les  injures  faites  à fa  Nation 

• Section  IV. 

1468. 

Le  rétabliflement  de  l'ordre  Se  de  la  difciplinc,  la  connoilTance 
& la  réunion  de  fes  forces,  déterminèrent  le  Tzar  à mefurer  fes 
armes  avec  celles  du  Tatar  Ibrahim , Souverain  de  Kazan.  Il  étoit 
fils  de  Mamotiak , qui  avoit  ravi  le  Trône  Se  la  vie  à Oulou-Mahmct , 
fon  père.  Mamotiak  avoit  deux  frères  cadets,  nommés  Kajftm  Se 
Jegoup , qui  s’étoient  réfugiés  en  Ruflïc,  fous  le  règne  de  Vafili, 
père  divan,  après  l’aflaffînat  d Oulou-Mahmet.  La  haine  que 
ces  Princes  portoient  à Ibrahim , leur  neveu , engagea  le  Tzar  à 
envoyer  Kalïïm  à la  tête  de  l’une  des  deux  armées  qu’il  fit  mar- 
cher vers  Kazan.  Celle-ci  fut  prefqu’entièremcnt  détruite  par  la 
rigueur  cxcdïïvc  de  l'hiver  &:  par  la  famine.  La  fécondé  armée 
n’éprouva  pas  le  même  fort  ; elle  pénétra  dans  le  pays  des  Tché- 
rémiilcs.  Tributaires  de  Kazan,  apres  avoir  traverfé  des  forêts 
regardées  jufquc-là  comme  impraticables.  Sa  cruauté  furpaflà 
celle  des  bêtes  féroces  qui  habitoient  ces  repaires  affreux.  Les 
Chroniques  difent  » qu’elle  ne  laifla  derrière  elle,  ni  hommes, 
»>  ni  femmes , ni  enfans , ni  animaux , ni  cabanes , ni  forêts  dans 
» les  contrées  qu’elle  parcourut  «.  De  plus  longs  détails  fur  ces 
forfaits  fourniroient  aux  Tyrans  & aux  rebelles  des  encouragc- 
mens  Se  des  motifs. 
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Section  V. 

1470. 

La  première  campagne  ne  fut  donc  remarquable  que  par  des 
ravages  : la  féconde  fit  plus  d'honneur  aux  Rufles,  qui  artié- 
gèrent  Se  devinrent  maîtres  de  Kazan.  André  &:  Boris , frères 
d’Ivan,  furent  chargés  de  l'expédition;  ils  comma#doicnt  la  ca- 
valerie, qui  fit  diligence  pour  foutenir  l'infanterie  qu’on  avoit 
embarquée  fur  le  Volga.  Au  moment  où  l'armée  réunie  fc  pré- 
fenta  devant  la  Ville,  les  Tatars  firent  une  vigoureufe  fortic  : le 
combat  fut  fanglant  des  deux  côtés  ; mais  Ibrahim  fut  con- 
traint de  rentrer  dans  Kazan.  Les  Rufles  l'invertirent  de  toute 
part  ; Se  les  artiégés  , privés  d’eau , furent  bientôt  réduits  aux 
dernières  extrémités.  Ils  demandèrent  la  paix  , &e  ils  l’obtinrent 
fous  la  condition  qu’Ibrahim  fc  rcconnoîtroit  vaflal  & tributaire 
d’Ivan.  Le  Prince  Tatar  mourut  peu  de  tems  après  cette  capitula- 
tion humiliante;  Se  il  eut  pour  fucccflcur  Aléi-Kan,  l’aîné  de 
fes  fils. 

Section  VI. 

L’influence  des  évènemens  les  uns  fur  les  autres , conduit  les 
Tatars  fur  le  penchant  de  leur  ruine,  &:  prépare  la  révolution  qui 
doit  enfin  donner  un  Maître  abfolu  à la  Rulfie  : cette  révolution , 
préparée  depuis  long-tems , privera  les  citoyens  de  Novogorod 
de  la  liberté  dont  ils  n’avoient  pas  fçu  faire  ufage , même  en  la 
défendant  contre  les  entreprifes  de  tant  de  Princes  ; ils  perdront 
avec  leur  puiflancc  &:  leurs  richcflcs,  leur  courage  Se  leur  efprit 
feditieux  ; il  n'y  aura  plus  dans  l’Empire  d'autorités  rivales  féparées 
& indépendantes  l’une  de  l'autre.  Il  s’élèvera  un  nouvel  ordre  de 
chofcs  dont  le  Leétcur  aura  le  fil,  en  rapprochant  le  parte  du 
préfent  Se  de  l’avenir.  C’eft  en  remontant  aux  premiers  principes 
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du  droit  naturel , que  nous  avons  fait  connoîrrc  a quelles  con- 
ditions la  Nature  permet  aux  fociétés  de  jouir  de  leurs  droits  6c 
d être  heureufes  : fans  principes  fixes , la  politique , orageufe  ou 
incertaine , flotte  au  gré  des  évènemens. 

On  a vu  fe  former  les  germes  de  la  révolution  qui  devoit  nc- 
ccflairemcnt  fuccédcr  aux  difl'entions  éternelles  de  la  République 
de  Novogorod;  une  petite  caufc  va  produire  ce  grand  évènement. 

L’Archevêque  Jonas  meurtrie  Moine  Théophile  lui  fucccdc,  Se 
les  citoyens  fupplicnt  Ivan  de  ratifier  lcür  choix,  Se  de  permettre 
au  nouveau  Prélat  de  fe  rendre  à Moskou  , pour  y être  confacrc 
par  le  Métropolite.  Le  Prince  confirma  l'élection  , Se  dit  aux 
Députés  qu’il  fe  feroit  toujours  un  plaifir  de  donner  des  témoi- 
gnages de  condefcendancc  8e  de  bienveillance  a la  République , 
qu’il  regardoit  comme  fon  patrimoine. 

Section  VII. 

Les  vrais  citoyens  furent  fcnfiblcs  aux  bontés  du  Prince,  8c  les 
autres  lui  firent  un  crime  du  bon  accueil  qu’il  avoir  fait  aux 
Députés  , 6c  leurs  dil'cotirs  fédirieux  allumèrent  le  feu  de  la 
difcordc  dans  toute  la  Ville.  Une  femme  adroite , infmuante , 
exercée  dans  l’art  de  former  6c  d’exécuter  des  complots,  profita 
de  l’occafion  pour  réalifer  un  projet  que  l’amour,  l’ambition  Se 
l’intrigue  lui  avoient  infpiré.  Cette  femme , nommée  Marpha  , 
ktoit  veuve  du  rofladnik  Boretskoï , qui  s’étoit  acquis  une  grande 
jèonfidération  a Novogorod  pendant  l’exercice  de  fa  charge. 

L’ambitieufe  Marpha  aimoit  paflïonnémcnt  un  Seigneur  Lithua- 
nien qu’elle  vouloit  époufer:  pour  obtenir  l’objet  de  les  vœux, 
elle  imagina  de  faire  palier  la  République  de  Novogorod  fous  la 
domination  de  Cafimir  IV , Rpi  de  Pologne.  Elle  favoit  que  les 
Lithuaniens  trahifi'oient  ce  Prince;  qu’ils  éroient  réfolus  de  fe 
donner  un  autre  Souverain,  6c  qu’ils  n’ateendoient  que  le  moment 
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où  toutes  fes  forces  feraient  employées  dans  la  Prufle  , pour  faire 
éclater  leur  révolte  &c  s’emparer  de  la  Podolie.  L'exécution  du 
projet  de  Marpha  lui  aflùroit  la  rcconnoiflance  de  Cafimir , un 
mariage  defiré , & le  Gouvernement  général  de  Novogorod  pour 
fon  nouvel  époux , qui  ferait  le  Vicaire  ou  Kamejlnik  du  Prince , 
& qui  ramènerait  au  devoir  les  plus  féditieux  des  Lithuaniens. 

Section  VIII. 

Les  femmes , en  général , ont  plus  d influence  fur  nos  coeurs  & 
fur  nos  moeurs  que  les  hommes  : Marpha  avoit  plufieurs  fils  aufli 
habiles , aufli  factieux  que  leur  mère.  Elle  leur  fit  part  de  fon 
deflein  , & ils  lui  promirent  de  la  féconder  de  tout  leur  pouvoir. 
Pour  augmenter  le  nombre  des  partifans.il  falloir  multiplier  les 
complices  &c  féduire  la  multirudc.  Marpha  le  comprit,  &:  attira 
dans  fon  parti  un  Moine, nommé  Piminj  qui  n’avoit  du  Religieux 
que  l'habit , de  la  piété  que  le  mafquc , de  la  foumillïon  que  la 
contrainte,  & qui  étoit  difpofé  à prêcher  la  difeorde  au  nom  de 
Dieu  : elle  ne  pouvoit  mieux  choifir.  La  Religion  a toujours  eu 
le  malheur  de  fervir  de  prétexte  aux  ambitieux.  Le  Moine  promet 
d’être  l'Apôtre  de  la  faétion  , s’il  obtient  l’Archevêché  de  No- 
vogorod , non  pour  fon  intérêt  particulier , mais  pour  celui  de 
PEglife  Latine , à laquelle  il  s’unira  lui-même. 

Section  IX. 

Voilà  la  trame  du  complot  toute  formée  : les  complices  Ce 
diftribuent  dans  les  difFérens  quartiers  de  la  Ville,  & difent  fans 
ménagement  : « Qu’Ivan  fc  regarde  comme  le  Maître  abfolu  de  la 
u Souveraineté  de  Novogorod  ; que  fes  citoyens  indépendans 
» doivent  chercher  un  appui  contre  fa  tyrannie  ; qu’ils  le  trou- 
» veront  dans  Cafimir  s’ils  veulent  implorer  fa  protc&ion  «. 

Un  peuple  inconftant  & faüieux  par  caraétère,  cft  natucllement 
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difpofé  b la  révolte , Sc  fe  vend  au  premier  qui  veut  le  payer, 
Tandis  que  les  difeours  du  Moine  échauffent  les  efprits , l’ar- 
gent que  Marpha  diftribuc  , les  décide  : fon  parti  l’emporte  Tuf 
celui  des  vicillirds , des  Officiers  de  la  République  &c  de  tous 
les  bons  citoyens.  Le  peuple  fe  rend  en  foule  fur  la  place,  fonne 
la  cloche  de  l'aflcmbléc,  qui  fe  nommoit  Vetchêvol  Kolohol , Sc 
qui  étoit  regardée  comme  le  gage  de  la  liberté , le  Palladium  de 
la  Ville.  Au  fon  de  cette  cloche , chacun  fe  rendoit  a la  hâte  fur 
la  place  , Sc  le  dernier  des  citoyens  acquéroit  alors  le  droit  de 
donner  &:  d'appuyer  fon  avis.  Mais  ce  droit  précieux  n’étoit , 
pour  ce  peuple , que  le  droit  funefte  de  prévaloir  dans  l'aflcmbléc  ; 
cette  réunion  tumultucufc  des  Vctchcs  prouvoit  moins  l’ufagc 
que  l’abus  de  la  liberté.  Il  fut  décidé  dans  celle-ci , qu’il  falloit  fe 
foumettre  au  Roi  de  Pologne  ; Sc  ceux  qui  curent  le  courage  de 
faire  des  repréfentations  &:  de  propofer  un  avis  contraire , éprou- 
vèrent des  violences  Sc  furent  chafl’és  de  l’aflcmbléc  à coups  de 
pierres.  Les  rebelles,  maîtres  du  champ  de  bataille,  envoyèrent 
des  Députés  à Cafimir , Sc  lui  offrirent  de  remettre  Novogorod 
fous  fa  puiffancc.  Il  cft  donc  vrai,  comme  l’a  dit  Socrate , qu’il 
faut  du  génie  Sc  des  talcns  pour  faire  le  bien  Sc  pour  caufcr  de 
grands  maux  : quand  des  hommes  éclairés  fe  joignent  aux  mé- 
dians, ils  ouvrent  la  grande  fourcc  des  malheurs  des  nations. 

Section  X. 

Les  coupables  intrigues  de  Marpha , prouvent  que  le  dcfir 
aveugle  d’être  grand  fait  dédaigner  d’être  bon  Sc  jufte.  Ce  dcfir 
qui  nourrit  la  vanité  Sc  l'avarice,  étouffe  jufqu’à  l'idée  de  ce  qui 
cft  dû  à Dieu , aux  Souverains  Sc  aux  autres  gommes.  Mais  fi  la 
fortune  entretient  une  efpèce  de  rivalité  avec  la  fagefle  , Sc  fe 
décide  fouvent  en  faveur  des  fots  Sc  des  fripons  -,  les  uns  Sc  les 
autres  n’ont  fouvent  auffi  que  des  jouiflanccs  éphémères  ; le 
Tome  II,  * G g 
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mafquc  tombe , l’homme  rejlc , Se  la  Jufticc  venge  la  fagcfle  des  ou- 
trages de  la  fortune.  Ivan  ne  tarda  pas  h être  inûruit  des  troubles 
de  Novogorod  , Se  la  prudence  lui  fuggéra  d'ufer  de  modération 
pour  ramener  les  efprits , avant  de  recourir  a la  force  pour  les 
foumettre  3 il  envoya  un  Miniftrc  a Novogorod , pour  y rétablir 
le  calme  par  la  voie  des  négociations.  Ses  propofitions  furent 
rejettées  avec  mépris,  &:  les  feditieux  fc  perfuadèrent  que  la 
modération  du  Prince  étoit  une  preuve  de  la  crainte  qu’ils  lui 
infpiroicnt. 

Section  XI. 

L'infolcncc  des  rebelles  décide  Ivan  fur  le  parti  qu’il  doit 
prendre:  il  forme  trois  armées,  dont  l’une  cft  fous  fes  ordres; 
elles  marchent  & entrent  fur  les  terres  de  Novogorod  par  trois 
côtés  différens;  les  marais  qui  lui  fervoient  de  remparts  étoient 
dcflechés  par  les  chaleurs  continues  de  l'été.  Le  Prince  Kolmskoi, 
qui  commandoir  urtc  de  ces  armées , répandit  la  terreur  au  midi 
Se  au  couchant  du  lac  Ilmcn.  Les  Novogorodiens  lui  opposèrent 
trente  mille  hommes  de  cavalerie,  qui  furent  deux  fois  battus: 
douze  mille  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Se  deux  mille 
furent  faits  prifonniers.  En  dépouillant  les  vaincus,  on  trouva 
une  copie  de  l’aélc  par  lequel  les  rebelles  offroient  de  fe  mettre 
fous  la  proteélion  de  Cafimir.  Cette  découverte  fut  fatale  au 
fils  aîné  de  Marpha  , qui  étoit  du  nombre  des  prifonniers.  Il  fut 
puni  de  mort,ainfi  que  plulîcurs  des  principaux  complices. 

Section  XII. 

La  fortune  féconda  par -tout  Icsarmts  d’Ivan  contre  les  rebelles. 
Se  fes  Voiévodes  forçoient  les  priibnniers  de  fc  couper  mutuel- 
lement le  nez  , les  lèvres , les  oreilles  , Se  les  renvoyoient  il 
Novogorod.  Tant  de  malheurs  multiplies  firent  rentrer  les  ci- 
toyens en  eux-mêmes  ; il, s fentirent  l'énormité  de  leur  faute.  Se 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

fongcrcnt  au  moyen  d’en  obtenir  le  pardon.  II. fut  décidé  que 
les  chefs  du  Clergé  &c  les  principaux  citoyens  feroient  les  mé- 
diateurs entre  le  Prince  &:  les  coupables,  & qu'ils  iroient  de- 
mander grâce  pour  eux.  Les  Députes  s’adrcfsèrcrtt  d’abord  aux 
principaux  Boyari  , qui  follicitèrcnt  en  leur  faveur  les  frères 
d’Ivan , & ceux-ci  leur  procurèrent  un  accueil  plus  favorable 
qu’ils  n'ofoient  l’efpércr.  Le  Métropolite  de  Moskou  joignit  fes 
prières  aux  leurs,  & détermina  le  Tzar  à pardonner  à des  fujets  qui 
imploroicnt  fa  clémence.  Ivan  fe  laifla  fléchir  : les  Novogorodiens 
reconnurent  fes  droits  fur  la  République  par  un  traité  , dans 
lequel  on  ftipula  les  revenus  qu'elle  devoit  lui  paver , indépen- 
damment de  la  forte  contribution  à laquelle  elle  fut  taxée  en 
punition  de  fa  révolte.  Mais  le  Prince  n’attenta  point  aux  anciens 
privilèges  des  citoyens  ; il  fe  borna  à leur  envoyer  un  Nameftnik. 

Le  rétabliflement  du  calme  fit  régner  la  bonne  intelligence 
pendant  cinq  ans;  mais  elle  fut  troublée  par  les  a&csdc  féverité 
qu’Ivan  fut  obligé  d’exercer.  Une  longue  &c  infcnfible  progrdlion 
des  caufcs  &c  des  effets  avoit  préparé  les  évenemens  qui  vont 
fuivre. 

Section  XIII.  ' 

• *,  . j 

I47f- 

On  a vu  comment  la  démocratie  de  Novogôrod  étoit  devenue 
fucccffivcmcnt  ariftocratiquc,  militaire  y commerçante  ; èc  lion  fe 
rappelle  que  quand  un  Etat  n’cft  pas  ce  qu’il  doit  être , il  n’cft 
jamais  bien  ce  qu’il  cft , ou  ce  qu’il  veut  paroître. 

L’cfprit  mercantile  de  la  République  devoit  s’accroître  an 
milieu  des  dépenfes  &:  des  difgraccs  inféparablcs  des  guerres  que 
fon  inconftancc  &:  fa  perfidie  lui  attiraient  tour- a -tour  de  la 
part  des  Souverains  &:  des  Princes  apanages.  Cet  efprit  étoit 
parvenu  il  dominer  les  principaux  citoyens,  & la  République, 
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apres  fon  commerce , regardoit  la  paix  achetée  comme  le  fou- 
verain  bien.  Egalement  incapable  de  confcrver  fa  bonne  ôc  fa 
mauvaife  fortune , elle  perpétuoit  les  germes  des  diflentions , des 
crimes  &C  de?  malheurs.  L’exemple  & le  pouvoir  des  circonf- 
ranccs.,  fi  puifl'ans  fur  les  hommes , n’influèrent  jamais  fur  fon 
cfprit , fes  moeurs  &:  fes  loix  ; &:  dans  les  caprices  mêmes  de  la 
fortune  , on  ne  découvre  point  la  fourcc  des  caprices  de  fa 
conduite.  Les  richcflcs  , {fuie  du  commerce  , ayant  détruit  a 
Novogorod  l’équilibre  des  Magiftratures , il  ne  fubfiftoit  plus 
de  puiflamx  publique  : la  corruption  générale  naît  de  la  cor- 
ruption particulière.  Elle  cil  portée  à fon  plus  haut  période  fous 
les  adminiilrations  vicicufcs  ; l’aviliflement  des  hommes  de  tous 
les  ordres  amène  la  vénalité  de  tous  les  rangs.  La  corruption  -, 
réduite  en  fyftêmc , devient  le  principal  reflort  du  Gouvernement 
& de  la  politique  i &:  c’cll  par-là  que  la  plupart  des  citoyens  de 
Novogorod  tombèrent  dans  une  fi  honteufe  proftitution  , qu’ils 
fc  mettoient  en  vente , avant  meme  que  les  riches  penfaflent 
à les  acheter.  Ces  Agnes  de  foiblcflè , de  lâcheté  & de  baflefle , 
font  les  avant-coureurs  de  la  décadence  des  Etats.  La  préfomption 
aveugle  des  Chefs  de  cette  République  bifarre , les  rendoit  fem- 
blables  à des  enfans  qui  fc  jouent  fous  le  mafque  â' Hercule  ou  de 
Titan  j &c  qui  placent  la  tête  du  colofïc  de  Rhodes  fur  les  épaules 
alun  riain.  Dans  la  circonflancc  dont  il  s’agit,  des  citoyens  fiers 
-de  leurs  richcflcs , & trop  confians  dans  leur  crédit , s’étoient 
rendus  coupables  de  violences  &c  de  vexations  , parce  qu’ils  le 
croyoient  au-deflus  des  loix.  L’impofiibilité  d’obtenir  la  répa- 
ration des  torts  .détermina  les  citoyens  opprimés  à recourir  à la 
jnlticc  d’Ivan.  Les  accufés  furent  condamnés  à reftituer  ce  qu’ils 
avoient  ravi.  Les  plus  coupables  furent  envoyés  à Moskou  chargés 
de  fers.  De  ce  nombre  étoient  deux  fils  de  Marpha , qui  avoient 
intrigué  de  nouveau  pour  livrer  la  République  au  Roi  de  Pologne. 
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Les  défordrcs  s’accrurent  au  point  qu'Ivan  vit  bientôt  au  pied 
de  fon  Trône  des  fupplians  de  tous  les  ordres  de  la  fociété;  des 
Poiladniki , des  Boyari,  des  Marchands,  des  veuves,  des  orphelins 
dépouillés,  & l'Archevêque  lui-même.  Où  il  n’y  a plus  de  Jufticc , 
il  n’y  a plus  d’Etat , & le  droit  de  ne  pouvoir  être  juge  hors  de 
Novogorod  , n’éroit  plus  que  t’écucil  de  Tes  habitans. 

Dans  cet  état  de  crifc,  la  République  envoya  une  ambaflade  a 
Moskou , & le  Député  donna  à Ivan  le  titre  de  Gojfoudar , qui 
fignifie  Seigneur y au  lieu  de  celui  de  Gofpodrn , Maître  , qu’on 
lui  avoit  donné  jtifqu’alors.  Ce  mot , échappé  pour  un  autre  , 
va  produire  de  terribles  fcèncs , qui  feront  fuivies  d’un  nouvel 
ordre  de  chofcs. 

Section  3CIV. 

Après  avoir  rempli  fa  million,  le  Député  prit  conge  du  Prince',  * 
qui  fit  partir  avec  lui  un  Secrétaire  d’Etat , chargé  de  demander  h. 
la  République  à quelles  con(Tuions  elle  l’avoit  reconnu  pour  Seigneur  ? 
Les  Novogorodicns  répondirent  au  Secrétaire  d*Etar , qu’ils 
n’avoient  point  accordé  a leur  Miniftrc  le  pouvoir  de  donner  ce 
titre  au  Tzar,  & cet  aveu  excita  la  fureur  de  la  multitude  contre 
ce  Miniftre  infortuné.  On  le  fomme  de  comparaître  à l’aflcmblée 
du  peuple;  il  s’y  rend,  &:  dit  pour  fa  défenfe  : » Qu’en  prêtant 
» ferment  au  Grand-Prince  , il  lui  a donné  le  titre  de  Seigneur 
» en  fon  nom  feulement , fans  lé  rcconnoître  pour  Seigneur  de 
» la  République  «.  Scs  Juges  furent  fes  aflaflîns.  Mais  leur  ven- 
geance n’eft  pas  fatisfaite  , il  leur  faut  d’autres  viétinlcs.  Deux 
riches  citoyens  s’étoient  rendus  à Moskou  pour  demander  jufticc; 
ils  les  cherchent , ils  les  trouvent  dans  le  palais  de  l’Archevêque  , 
& les  maflacrcnt  fous  fes  yeux.  Après  ces  expéditions,  ils  par- 
courent ta  ville,  en  criant  qu’il  faut/c  donner  à Cafimir. 
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Section  XV. 


.;8 


La  clémence  dont  Ivan  avoit  ufc  envers  les  citoyens  rebelles 
de  Novogorod, prouve  qu'il  n’avoit  pas  l’ambition  de  la  conquérir: 
il  en  étoit  le  maître , puifqu’il  étoit  vainqueur.  Si  ces  républicains 
euflent  aimé  firicércmcnt  leur  liberté , ils  auraient  été  fidèles  au 
Prince  qui  l'avoit  refpc&éc  ; & ils  en  auraient  toujours  joui  , 
parce  que  la  fidélité  ôte  tous  les  foupçons  au  Souverain.  Mais 
loin  de  trouver  les  afluranccs  de  leurs  privilèges  dans  la  bien- 
veillance de  leur  nouveau  Maître,  ils  eurent  la  témérité  de  vouloir 
fc  fouftrairc  a fa  domination  pour  vivre  dans  l’anarchie.  Au 
moment  où  Ivan  efl  inftruit  de  cette  féconde  révolte,  ce  Prince 
pacifique  fort  de  fon  caractère  dominant  ; il  marche  en  perfonne 
contre  des  fujets  rebelles;  il  couvre  de  troupes  les  domaines  d'une 
République  qui  touche  ù fon  terme  fatal. 

La  préfcnce  d'Ivan  n’étoit  pas  néccflairc  pour  la  foumettre  : 
pourquoi  marche- t-il?  parce  que  la  rébellion  cft  une  guerre  contre 
la  perfonne  du  Prince.  On  peut  perdre  une  partie  &c  confcrvcr 
l’autre  d'un  pays  qui  peut  être  divifé;  mais  la  perfonne  du  Prince 
cft  indivifiblc  comme  fa  puiftance;  dès  qu’on  les  partage,  on  les 
perd  entièrement.  Ivan  marche  donc , parce  que  fa  perfonne , fa 
puiftance  &:  fa  gloire  font  compromifes  ; & le  grand  exemple 
qu'il  va  donner , fera  voir  qu’un  fcul  homme  doit  commander 
un  Empire , &c  que  toutes  les  forces  réunies  de  l’Afic  fepten- 
trionalc  ne  gagneront  plus  un  pouce  de  terrein  fur  la  nation 
Rufle. 

Section  XVI. 

La  révolte  des  armées  a prcfquc  toujours  été  fatale  aux  Princes: 
celle  des  peuples  ne  l’cft  qu’aux  peuples,  &:  la  raifon  en  cft  fcnfiblc. 
Un  Prince  perd  fa  force  par  la  première  ; fes  troupes  font  toutes 
puiflantes , & le  peuple  fe  range  toujours  du  côté  du  plus  fort  : 
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un  Prince,  obligé  de  capituler  avec  fes  foldats,  ne  fc  dcelarc-t-il 
pas  leur  inférieur;  Par  la  dernière,  au  contraire,  le  peuple,  laifl'ant 
au  Prince  toutes  fes  forces,  ne  fait  qu’ajouter  à la  pcfantcur  de 
fon  joug.  Voila  pourquoi  les  féditions , les  révoltes,  les  guerres 
intcflincs  ont  été  dans  tous  les  tems  plus  cruelles , plus  funeftes 
h la  liberté  des  nations  que  les  guerres  étrangères.  L’appareil  de 
la  vengeance  d’Ivan  décida  les  citoyens  de  Torjok  à lui  prêter  le 
ferment  de  fidélité.  Ceux  de  Plcskof  crurent  n’avoir  d’autre  parti 
Il  prendre  que  celui  de  la  foumiflion.  Voilà  Novogorod  ifoléc  ! 
Incapable  de  réfiftcr,ellc  a recours  aux  prières , aux  négociations. 
Inutiles  démarches!  des  fujets  rebelles  pour  la  féconde  fois,  forcent 
Ivan  de  marcher  contr’cux , il  les  châtie;  Se  le  Prince  qui  punit, 
devient  Prince  conquérant.  Il  fournit  tout  le  pays  dépendant 
de  Novogorod,  pour  ôter  toute  rcffourcc  aux  mal -intentionnés; 
il  fit  plus  encore. 

Section  XVII. 

On  a vu  dans  lç§  premiers  volumes  de  cette  Hiftoirc  , Se  par- 
ticulièrement à l'article  des  anciennes  charges  de  Rufile  , les 
fonctions  de  ceux  qui  en  étoient  pourvus , Se  la  forme  d'admi- 
niftration  établie  à Novogorod , Se  nous  y renvoyons  le  Lecteur. 
Nous  obferverons  feulement  ici  que  cette  adminiftration  rcflein- 
bloità  celle  des  villes  libres  d’Allemagne.  La  première  charge  étoit 
celle  de  Poffadnik  ou  Bourgemeftre,  & la  féconde  celle  deTifiatski, 
qui  foutenoit  les  droits  de  la  nation , Se  qui  protégeoit  le  peuple 
contre  les  abus  du  pouvoir.  L’élection  de  cCs  deux  Chefs  étoit  an- 
nuelle. La  troiûèmc  charge  élcétivc  étoit  celle  des  Boyari  bu  Séna- 
teurs , que  l’on  tiroit  ordinairement  de  la  claflfc  des  Jitié-Lioudi , 
Bourgeois  vivant  de  leurs  revenus.  Les  Marchands  formoient  une 
clafifc  à part.  La  dernière  étoit  celle  des  artifans , des  manœuvres , 
des  hommes  de  peine,  appcllésTchcrnié-Lioudi,  hommes  noirs. 
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Le  Nameftnik,  Lieutenant  du  Prince,  avoit  la  prééminence  fur 
toutes  ces  cl  ailes  ; mais  l'on  pouvoir  ctoit  borné,  & lorfqu’on 
appelloit  h lui  des  jugemens  du  Magiftrat  ordinaire , il  étoit  aflifté 
du  Pofladnik  en  fonûion  , &:  jugeoit  en  dernier  reftort  conjoin- 
tement avec  lui.  La  ville  ctoit  partagée  en  cinq  quartiers  ; chaque 
rue  avoit  fon  Starofte , Officier  de  police , chargé  de  veiller  au 
maintien  de  l'ordre  Se  de  la  police  , de  faire  arrêter  les  vagabonds 
fans  aveu,  les  malfaiteurs,  & de  les  remettre  au  Starofte  de 
quartier , qui  devoit  en  faire  rapport  au  Magiftrat.  Mais  ces 
précautions  étoient  devenues  infuffifantes  pour  affiner  le  repos 
intérieur  de  la  République  : les  aflemblécs  tumultueufcs  du 
peuple , ou  pour  mieux  dire  l’anarchie , rendoient  ces  moyens 
illufoircs.  Il  falloit  des  chaînes  aux  citoyens  de  Novogorod  pour 
les  foumettre  au  joug  des  Loix  ; Ivan  va  leur  en  donner. 

Section  XVI  JT. 

Ce  Prince  les  fournit  aux  mêmes  conditions  que  les  autres 
peuples  de  la  Ruffie.  Il  fupprima  les  Pofladniki , fc  réferva  pluficurs 
villes  & domaines , & promit  de  refpe&er  les  poffcffions  des 
particuliers , de  confcrvcr  aux  habitans  de  Novogorod  le  droit  de 
n’êjtrc  point  tranfportés  malgré  eux  hors  de  leur  pays,  de  n’etre 
pas  cités  en  jugement  k Moskou , & de  ne  pas  fervir  dans  les 
guerres  contre  les  Tatars.  Le  Prince  établit  un  impôt  par  charrue, 
fc  fit  remettre  le  traité  que  les  rebelles  avoient  fait  avec  la  Polo- 
gne , Se  reçut  le  ferment  de  fidélité.  Il  fit  arrêter  Se  conduire  k 
Moskou  , Marpha  , fes  complices  , Se  tous  ceux  qui  avoient 
entretenu  des  intelligences  avec  Cafimir , ou  qui  pouvoient  être 
fufpects  &:  devenir  redoutables.  En  retournant  k Moskou  , il  fit 
emporter  cette  fameufe  cloche  qui  avoit  été  fi  fouvent  le  fignal 
de  la  révolte.  On  la  fufpendit  dans  une  tour  devant  le  Kremlin. 

Section 


Digitized  by  Google 


H rST  O I R E DE  .K  U-  S S'I'E/  «tu 

Section  XIX. 

En  partant  de  Novogorod , Jvan  y laifla  le  Namcftuik  Jakof 
pour  fon  Repréfentant  ; il  étoit  frère  de  George  Zakariévitz , 
guerrier  renomme,  Se  l’un  des  ancêtres  de  la  maifon  de  Romanof. 

Jakof  regnoit  au  nom  d’Ivan , Se  cependant  les  vaincus  osèrent  fc 
révolter  contre  lui.  Ils  réclamoient  leurs  droits  anciens , Se  l’artifice 
ordinaire  des  féditieux  confiftc  à étayer  leur  révolte  du  prétexte 
de  la  Jufticc  ; mais  un  fujet  qui  réclame  injuftement  contre  fon 
Prince , n’cft-il  pas  féditieux  déclaré  ? Cette  conduite  détermina 
Ivan  k commettre  des  aûcs  de  rigueur j Novogorod  vit  en  une 
feule  année  enlever  plus  de  douze  cents  citoyens,  fucccfiivemcnt 
remplacés  par  la  petite  Noblcftc  Se.  par  des  Marchands  de  Moskou 
Se  d’autres  villes  ; &c  les  rebelles  furent  envoyés  aux  extrémités  de 
la  Ruffic.  Dans  les  Particuliers,  la  violence  fait  l’injufticc  : parmi 
les  Princes,  la  force  cft  regardée  comme  légitime  : mais  ici , c’cft 
la  Jufticc  armée  du  glaive  qui  punit  la  violence  ôc  la  révolte  des 
particuliers  qui  fe  font  fournis  à un  Maître,  Se  qui  ont  juré  de  lui 
être  fidèles. 

Section  XX. 

La  conduite  infenfée  des  citoyens  de  Novogorod  prouve  jufqu’k 
l’évidence  combien  les  petits  faits  font  liés  aux  grands  -,  comment 
les  anciens  intérêts  des  nations  changent,  fe  détruifent  Se  font  effa- 
cés par  de  nouveaux  ; comment  encore  les  évènemens  politiques 
font  précipités  les  uns  par  les  autres  dans  un  éternel  oubli.  Mais, 
s’il  ne  refte,  pour  fixer  l’attention  des  hommes,  que  les  révolutions 
frappantes  qui  ont  changé  les  mœurs , les  loix  Se  la  forme  des 
grands  Etats,  c’cft  aflurément  a ce  titre  que  l’Hiftoirc  de  Ruflïe 
mérite  d'être  connue.  C’eft  celle  de  toutes  qui  prouve  le  mieux 
qu’un  peuple  ne  peut  pas  plus  fe  pafter  de  Rois,  que  des  enfans 
pourroient  fe  pafter  de  pères  qui  veillent  fur  les  démarches  de 
Tome  II.  H h 
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tous , qui  s’occupent  du  bien-être  de  tous , qui  règlent  les  travaux 
de  tous, qui  maintiennent  l’union  en  furvcillant  l’ordre  intérieur,, 
qui  cft  le  centre  commun  des  intétêts  réunis. 

Section  XXI. 

Le  fort  de  la  Ru  Aie  étoit  d’avoir  la  guerre  au-dchors,  lorfque 
le  calme  fe  rétablifloit  dans  fon  fein.  Akmct , Kan  de  la  Horde 
Dorée , envoie  des  Députés  k Ivan , chargés  d'un  Bafma  ou  d’un 
ordre  fccllé  du  grand  fceau,  par  lequel  il  lui  enjoint  de  payer  le 
tribut  auquel  les  Princes  fes  prédéceflcurs  s’étoient  fournis.  Ivan 
indigné , prend  l’ordre  du  Kan , crache  deffus,  le  foule  aux  pieds, 
fait  mourir  les  Députés , a l’exception  d’un  feul  qu'il  renvoie  k 
Akmct , pour  lui  annoncer  le  cas  qu’il  fait  de  fes  ordres.  Cet  afte 
de  cruauté  cft  une  tache  a ta  gloire  d’Ivan , 6c  mérite  le  blâme  de 
la  Poftérité. 

Le  Kan  fc  prépare  â une  vengeance  éclatante  : il  débute  par  le 
ravage  des  frontières  de  la  Ruftïe  : arrivé  fur  les  bords  de  l’Oka , 
il  ordonne  a fes  troupes  de  la  traverfer.  A peine  débarquoient- 
clles  fur  la  rive  oppoféc , qu’elles  découvrirent  une  armée  formi- 
dable qui  marchoit  a leur  rencontre.  Akmct  ne  jugea  pas  à propos 
de  l’attendre  r il  repafla  la  rivière  ; 6c  fa  retraite  précipitée  fit  périr 
un  grand  nombre  de  Tatars.  Cette  époque  humiliante  fut  fuivie 
d’une  autre  bien  plus  funefte  : la  pefte  ravagea  la  Horde  dorée  ; 
& ce  fléau  procura  la  paix  aux  Rufles  pendant  quelques  années. 

Section  XXII. 

Après  avoir  réparé  fes  pertes , Akmct  marche  contre  la  Ruftïe 
avec  toutes  les  forces  de  fa  Horde.  Ivan , qui  en  cft  mftruit  à tems, 
fait  garnir  de  troupes  les  bords  de  l’Oka;  6c  ces  difpofitions  firent 
changer  le  plan  du  Tatar,  qui  pafle  en  Lithuanie  pour  fe  joindre 
aux  troupes  qu’il  attend  du  Roi  de  Pologne.  Ivan  le  fuit  de  près. 
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le  harcèle , & l'empêche  de  traverfer  la  rivière  Ougra.  Pluficurs 
jours  fe  partent  à faire  la  petite  guerre , fans  aucun  avantage  dé- 
ciilf.  Ivan  ayant  appris  que  la  Horde  ctoit  fans  défenfc  , y envoie 
une  armée  qui  met  tout  a feu  & à fang. 

Akmet  cft  informe  de  ce  qui  fe  parte  à la  Horde  : il  vole  a fon 
fccours  -,  mais  elle  n’étoit  plus , Se  lui  -même  ne  furvivra  pas  à fa 
ruine.  Pendant  que  l'armée  Ruflé  revenoit  joindre  Ivan  fur  les 
bords  de  l’Ougra , les  Nogaïs  font  une  incurfion  dans  la  Horde , 
Se  confomment  fa  ruine.  Ils  partent  enfuite  le  Volga , rencontrent 
Akmet , lui  livrent  bataille  , Se  il  perd  la  vie  dans  ce  combat  du 
défcfpoir  contre  la  fureur.  Son  armée  fut  entièrement  défaite. 
C’eft  ainfi  que  finit  cette  Horde , fondée  vers  le  milieu  du 
treizième  fiècle  par  Batou  Sagin  , fi  fameux  parmi  les  dcfccq- 
dans  de  Tchinguis-Kan , par  fa  prudence  > fa  valeur  &:  fes  fuccès. 
Il  établit  cette  Horde  près  du  fleuve  Oural , connu  fous  le  nom 
d’Yaïk,  nommé  Adfthik  par  les  Tatars.  Elle  étoit  formée  de  la 
réunion  de  pluficurs  Hordes  féparées  qui  reconnurent  Batou- 
Sagin  pour  leur  Chef.  Les  Tatars  lui  donnèrent  le  nom  de 
Grande  Horde  , Se  les  Rufles  de  Horde  d'Or.  C’cft  avec  elle  que  Batou- 
Sagin  fubjugua  les  Bulgares  fur  le  Volga , &:  forma  des  débris  de 
leur  Empire , les  Royaumes  de  Kazan  Se  d’ Aftrakan  : c’cft  avec 
elle  qu’il  fe  rendit  maître  d’une  partie  de  l’Empire  de  Ruflic, 
Se  qu’il  étendit  fes  conquêtes  bien  au-delà. 

Section  XXII I. 

La  fin  tragique  de  la  Horde  dorée  nous  apprend  qu’on  peut 
avec  un  grand  Empire  n’avoir  que  des  forces  médiocres  ; & que 
ces  grandes  conquêtes  , par  lefquclles  on  croit  fe  rendre  plus 
puiflans , ne  fervent  qu’à  nous  rendre  plus  foiblcs.  Voilà  pour- 
quoi , à mefurc  que  les  ambitieux  veulent  prendre  le  vol  de 
l’aigle , leur  renommée  va  toujours  en  décroiflant , elle  perd 
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haleine , & ne  peut  les  fuivre  jufquc-I'a  : ce  point  eft  toujours  la 
chute  d’Icare.  Tout  ce  qui  naît  cft  fujet  a la  corruption  : il  n'eft 
donc  point  de  puiiïancc  qui  ne  doive  être  briféc  ; &c  c’cft -l'a  où 
aboutirent  tant  de  guerres  , d'intrigues,  de  vertus  & de  vices. 
Ce  grand  exemple  de  la  fragilité  des  chofcs  humaines  faifoit  dire 
à Paul  Emile  : » Soyons  modeftes  dans  la  profpérité , puifquc 
» nous  ignorons  le  fort  que  la  fortune  nous  prépare  ; & appre- 
» nons  par  cette  modeftie  à fupporter  les  revers  «. 

Section  XXIV. 

14  8a. 

Tandis  que  la  prudence  & le  bonheur  fécondent  les  entreprifes 
d’Ivan  , le  fuccès  qui  les  fuit,  fait  craindre  8c  tcfpeûcr  fon  nom. 
Mais  l’envie , qui  marche  conftammcnt  fur  les  pas  des  grands 
hommes , &c  qui  aboyé  à la  porte  de  la  célébrité , lui  fufeita  un 
: jaloux  dans  un  Prince  voifin  , foiblc  & indolent , plus  ambitieux 
de  la  faufle  gloire  que  de  la  véritable.  Ce  Prince , qui  aimoit  à 
s’entendre  louer,  &:  qui  fe  mettoit  auddlus  du  déshonneur  dans 
Une  faftueufe  parefle,  étoit  Cafimir  IV,  qui  fe  croyoit  plus  habile 
qU’Ivan,  quoiqu’il  ne  dût  fes  fuccès  qu’à  la  valeur  des  Polonois  &: 
au  concours  des  circonftances.  Les  mêmes  époques  qui  honorent 
.les Fartes  de  la  Rurtic,  furent  mémorables  dans  ceux  de  la  Pologne. 
Les  Prurtiens,  accablés  par  la  tyrannie  de  l’Ordre  Teutonique, 
s’étoient  donnés  à la  République  ; Se  Cafimir  avoir  reçu  à Thorn 
les  hommages  de  fes  nouveaux  Sujets.  Quelques  années  après, 
un  Traité  folcmncl  avoit  terminé  les  guerres  qui  avoient  fi  long- 
tems  ravagé  le  Royaume.  Les  Chevaliers , effrayés  des  pertes 
irréparables  qu’ils  vcnoientd  cflùycr,  reftituèrent  h la  République 
le  Duché  de  Poméranie  & les  Diftriéls  de  Kulm  8c  de  Milalof, 
qui  en  étoient  démembrés  depuis  180  ans  : ils  lui  cédèrent  encore 
les  villes  de  Dantzik,  de  Mariembourg  & d’Elbing,  & tout  ce 
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qui  compofc  la  Prude  Royale , Se  s’obligèrent  à faire  hommage 
de  l'autre  moitié  de  la  Prude,  qu’ils  retenoient.  Ainfi  finit  cette 
dernière  guerre  qui  duroit  depuis  douze  ans,  Se  qui  coûtoir  aux 
Pruflïcns  un  million  de  florins , quinze  cents  mille  livres  aux 
Chevaliers,  &:  plus  de  trois  millions  aux  Polonois.  Ajoutons  a 
ces  pertes , que  de  vingt  Se  un  mille  villages  que  l’on  comptoit 
en  Prude  avant  ces  ravages,  il  n’en  refloit  qu’environ  trois  mille 
échappés  aux  incendies.  Se  que  trois  cents  mille  foldats  avoient 
perdu  la  vie  dans  un  nombre  prodigieux  de  petits  combats, 
fans  qu’il  y en  eût  un  de  décifif.  Voila  les  fruits  du  défit  infatiable 
d'autorité  &:  de  richcflcs! 

Section  XXV. 

La  trahifon  cfl:  prcfque  toujours  la  compagne  de  la  jaloufie. 
Cafimir  vit  avec  douleur  qu’un  grand  nombre  de  Seigneurs  Li- 
thuaniens , attirés  par  la  réputation  d’Ivan , alloicnt  lui  demander 
du  fcrvicc  ; il  eut  la  lâcheté  de  croire  qu’il  pouvoit  impunément 
profiter  de  la  défertion  de  fes  Sujets,  pour  faire  périr  un  ennemi 
dont  la  puidance  lui  devenoit  redoutable.  Rempli  de  cette  idée, 
il  s'adreda  à un  Prince  Louhomski , l’engagea  de  fe  rendre  a Moskou, 
d’y  mettre  tout  en  ufage  pour  gagner  la  confiance  du  Prince, 
Se  lui  donner  la  mort  après  l’avoir  obtenue.  Le  complice  de 
Cafimir  fut  bien  reçu  à la  Cour  d’Ivan  ; mais  fon  dedein  fut 
découvert  au  moment  où  il  alloit  commettre  le  crime.  Il  fut 
condamné  à être  brûlé  vif  dans  une  cage  de  fer.  Cet  attentat  fut 
fuivi  d’une  guerre  contre  la  Pologne  qui  dura  pendant  dix  ans, 
Se  ne  fe  termina  que  fous  le  règne  d'Albert , fils  de  Cafimir. 
Cette  paix  produifit  une  alliance  avec  le  frère  du  nouveau 
Roi;  Ivan  donna  fa  fille  en  mariage  a Alexandre,  Grand-Duc 
de  Lithuanie. 
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Section  XXVL 

i486. 

Quand  un  Prince  eft  aflez  heureux  ou  allez  fage  pour  connoîrre 
fes  forces , les  ménager , &:  ne  point  tenter  plufieurs  opérations 
à-la-fois  , le  fucccs  juftific  prcfque  totijours  l’cntreprife.  Mais  11 
ce  Prince , par  ignorance  de  fes  intérêts , ou  par  une  forte  de 
fatalité  que  la  préemption  entraîne  après  elle , fe  laifle  engager 
dans  plufieurs  affaires  à-la-fois,  fans  diftingucr  celle  qui  doit  être 
la  principale , 8c  celles  qu’il  ne  faut  regarder  que  comme  accef- 
foires,  alors  le  Prince  &c  fon  Confcil  ne  fauront  ce  qu’ils  font, 
ni  ce  qu’ils  veulent  faire  ; &c  le  défordre  amènera  la  mine.  L’expé- 
rience du  palTé  étoit  la  bouflblc  qui  dirigeoit  la  conduite  d’Ivan  ; 
elle  lui  avoit  appris  qu’il  y a dans  toutes  les  Adminiftrations  & dans 
toutes  les  affaires,  un  ou  deux  poinrs  qui  décident  du  fuccès,  8c 
entraînent,  comme  un  torrent,  les  accidcns  particuliers.  C’eft  la 
connoiflancc  de  ces  points  décififs  qui  fait  le  grand  homme  d’Etat; 
& ce  n’dl  qu’autant  qu’il  ne  les  perd  jamais  de  vue,  &r  qu’il 
s’y  attache  fortement,  qu’il  peut  lurmonter  les  obftaclcs,  8c  fixer 
la  fortune. 

Ivan  portedoit  cette  connoiflancc  fi  rare  : fa  politique  éclairée 
parut  un  phénomène  aux  Princes  fes  contemporains.  Les  Che- 
valiers Porte-glaives  avoient  attaqué  Pleskof  & brûlé  les  faux- 
bourgs  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Tatars  : il  différa  fa 
vengeance.  Mikaïl,  fils  de  Boris,  Prince  dcTver,  dont  Ivan  avoit 
époufé  la  fille,  ofa  fc  brouiller  avec  fon  beau-père,  8c  implorer 
contre  lui  les  fccours  de  Cafimir.  Ivan  , occupé  de  la  guerre  avec 
la  Pologne,  attendit  la  paix  pour  punir  l’audace  de  fon  vartal, 
& réunir  à la  Couronne  un  apanage  important.  L’impunité  avoit 
engagé  les  Chevaliers  Porte  - glaives  à profiter  de  la  guerre  avec 
la  Pologne,  pour  faire  de  nouvelles  incurfions  fur  la  Ruffic. 
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Ivan  ne  change  rien  au  plan  de  Tes  opérations  Se  le  fuir  conftam- 
xncnc.  Loin  d’affoiblir  l’armce  qu’il  commande , il  ordonne  aux 
habitans  de  Novogorod  d'en  lever  une,  de  marcher  contre  les  Che- 
valiers, & de  le  venger  en  Livonie  des  infultcs  qu’il  avoit  reçues 
à Pleskof  &:  ailleurs.  Aléi-Kan , fils  aîné  d Ibrahim  Se  fon  fuccef- 
feur,  avoit  profité  des  circonftanccs  pour  relever  Kazan  de  fa 
chute  &:  fc  rendre  redoutable.  Ivan  fait  marcher  une  armée  vers 
Kazan.  Le  Prince- Tatar  vient  au-devant  d’elle,  Se  l’attend  fur  les 
bords  de  la  Sviaga.  Dès  que  les  armées  furent  en  préfcnce  l'une 
de  l’autre , le  combat  commença , &:  l’aélion  fut  terrible  : l’ar- 
mée du  Kan  fut  taillée  en  pièces,  Se  lui -même  reçut  des  fers. 
Les  vainqueurs , qui  pourfuivoient  les  foibles  relies  de  l’armée , 
entrèrent  avec  eux  dans  Kazan.  La  mère  Se  l’époufe  d’Alér,  Se 
deux  de  fes  frères,  furent  conduits  a Moskou.  Le  Kan  Se  fon 
epoufe  furent  envoyés  à Vologda  ; fa  mère  &:  fes  frères  curenr 
Biélo-Ozéro  pour  retraite  : l’éponfc  d’Aléi , &:  Koudaiîouk,  frère 
cadet  du  Prince , furent  les  fculs  qui  furvécurcnt  à leur  difgracc.. 
Ivan  fit  baprifer  Koudaiîouk  Se  le  maria  à l’une  de  fes  filles.  Ce 
fut  le  troifième  Prince  Tatar  qui  obtint  un  apanage  en  Rulfic  : 
Makmet-Amin  Se  Abdel -Atif,  fes  frères,  étoient  entrés  au  fer- 
vice  de  la  Rullîc , après  la  première  conquête  de  Kazan.  C’dl 
aiafi  qu’Ivan,  vainqueur  par  tout,  devenoit  maître  de  tout. 

Section  XXVII. 

1487. 

Ivan  penfa  que  le  moyen  de  s’alfurcr  de  la  fidélité  des  Tatars 
de  Kazan,  étoit  de  leur  donner  pour  Chef  un  Prince  de  leur 
nation.  Il  plaça  Makmet-Amin  fur  le  Trône  dont  Aléi  venoit  de 
defeendre  ; Se  ce  choix  fit  le  malheur  des  Tatars.  Makmer , avide 
de  tout , parcourut  tous  les  extrêmes , s’empara  de  tour , ne 
tefpcéla  rien , &:  viola  tout. 
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Ce  Tyran  fut  chaflTé  par  fes  propres  Sujets,  qui  curent  l'impru- 
dence d'appdlcr  chez  eux  un  Prince  etranger , nomme  Manouk. 
Cette  imprudence  leur  coûta  cher  : Manouk  ctoit  un  Tyran  digne 
de  fuccédcr  i Makmet-Amin.  Ce  choix  funefte  détermina  les 
Tatars  a envoyer  une  AmbaiTade  au  Tzar , pour  implorer  le 
pardon  d’avoir  difpofé  du  Trône  fans  fon  confentemcnt , &c  pour 
lui  demander  un  autre  Souverain.  Ivan  dépofa  Manouk , &c  leur 
donna  Abdel -Atif.  Il  régna  tranquillement  pendant  cinq  ans; 
mais  il  oublia  malhcurcufcmcnt  de  qui  il  tenoit  le  pouvoir,  &:  à 
quelles  conditions  on  l'en  avoit  revêtu.  Devenu  coupable  envers 
fon  bienfaiteur , il  fut  enlevé  de  fon  Palais  même  par  les  Officiers 
d’Ivan , conduit  a Moskou , &c  condamné  h l'exil , où  il  mourut 
quelques  années  après. 

Section  XXVIII. 

iyoj. 

Ivan  avoit  une  affcélion  particlicre  pour  Makmet-Amin;  & 
celui-ci  n’avoit  rien  négligé  pour  perfuader  au  Prince  que  fes 
violences  envers  les  Tatars  de  Kazan  avoient  été  néccfiaircs  pour 
les  retenir  dans  le  devoir.  Ivan  le  crut  fur  fa  parole,  le  nomma 
une  féconde  fois  Souverain  de  Kazan,  & lui  donna  pour  époufe 
la  veuve  d'Alci , qui  étoit  fa  prifonnicrc.  Ivan  fit  en  cette  occa- 
fion  deux  grandes  fautes  politiques  : ce  qui  fuit  va  le  prouver. 

Section  XXIX. 

Makmet-Amin,  devenu  fage  à fes  dépens,  fuivit  un  plan 
d’adminiftration  qui  le  réconcilia  avec  fes  Sujets , tandis  que 
fon  époufe  cherchoit  à le  brouiller  avec  Ivan.  Cette  Princcffc 
ne  pouvoit  oublier  la  chute  de  fon  premier  époux , la  trille  fin 
de  fa  famille , & les  maux  qu'elle  avoit  foufferrs  pendant  fon 
exil  en  Ruffie.  Elle  reprochoit  à Makmet  de  n’êtrc  qu'un  cfclavc 
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décoré  du  titre  de  Souverain.  «Les  Mufulmans , difoit-clle, 
» doivent  donner  des  ioix  aux  Chrétiens,  & vous  leur  obéiflez  «. 
Makmet  réfifta  long-tems  aux  infinuatioiis  de  Ton  epoufe;  mais 
il  l aimoit  : elle  croit  adroite,  &c  l'a  haine  éloquente.  Ainfi ; 
malgré  fon  éloignement  a devenir  ingrar  fie  rebelle , il  devint 
l’un  &c  l’autre  au  moment  où  il  fut  vaincu  par  l’amour. 

Section  XXX. 

Chaque  année,  le  14  de  Juin , i!  fc  tenoit  une  Foire  célèbre  a 
Kazan  , où  fc  rendoient  les  Marchands  de  tou^s  les  contrées  de 
la  Ruflic.  Makmet-Amin  choifit  ce  jour  pour  arborer  l’étendart 
de  la  révolte,  fie  faire  aflaflincr  tous  les  RuflTes  qui  fc  trouvoient 
dans  les  Etats.  Aucun  fexe,  aucun  âge  ne  furent  épargnés , &C 
les  marchandées  devinrent  la  proie  des  afîafTins.  Si  le  plus  doux 
des  fentimens  peut  dégénérer  en  fureur,  8c  fi  une  aveugle  défé- 
rence aux  volontés  de  ce  qu'il  aime  peut  porter  l’homme  à des 
attentats  monftrucux,  de  quels  efforts  n'a-t-il  pas  befoin  pour 
défendre  fon  coeur  contre  ccs  furies  armées  de  ferpens  Sc  de 
torches , qui  font  les  emblèmes  de  l’ambition  , de  l’envie , de 
la  haine  , de  la  difcordc  , qui  s’abreuvent  de  fang,  qui  répandent 
le  deuil  fur  la  terre , perpétuent  le  règne  de  l’opprcffion  8c  de 
l’cfclavagc , en  étendant  la  chaîne  des  calamités  d’une  extrémité 
du  globe  a l’autre  ! 

Section  XXXI. 

Un  grand  crime  cfl  toujours  précédé  ou  fuivi  de  plufieurs  autres: 
Makmet  a répandu  le  fang  innocent  ; la  vengeance  qu’il  redoute  va 
le  rendre  plus  coupable  encore.  Il  alTcmble  fes  forces  ; il  demande, 
il  obtient  des  Nogaïs  un  fccotirs  de  vingt-cinq  mille  hommes , 6c 
il  fond  comme. un  torrent  fur  les  Provinces  méridionales  de  la 
Ruflie  : fes  premiers  fuccès  l’cnhardiflcnt  ; il  s’avance  vers  Nijéni- 
Tome  II.  I i 
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Novogorod  , s’empare  des  fauxbourgs  6c  aflîége  la  ville.  Ht 
Voïévode  Kabar-Simski  la  commandoit.  L'es  Chroniques  difent, 
»>  qu’il  foutint  l’aflaut  pendant  trente  jours  de  fuite , quoiqu'il 
» n’eût  avec  lui  qu’un  petit  nombre  de  foldats«.  Le  Voïévode 
avoit  fous  fa  garde  des  arquebufiers  Lithuaniens  prifonniers  de 
guerre  ; il  leur  rendit  la  liberté  , les  arma , Se  l’interet  perfonncl 
fut , dans  cette  circonftancc , le  garant  de  la  fidélité.  Aidé  du 
fccours  de  fes  prifonniers,  Kabar-Simski  fit  des  forties  vigou- 
reufes  dans  lcfqucllcs  les  Tatars  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Mourza-Nogaï , jj^au-frère  de  Makmet , y perdit  la  vie.  Sa  mort 
irrita  les  Nogaïs , au  point  qu’ils  voulurent  la  venger  fur  les 
troupes  mêmes  de  Kazan  ; &:  dc-là  ce  combat  meurtrier  fous  les 
murs  mêmes  de  la  ville  affiégée  , que  Makmet  n’appaifa  qu’avec 
des  peines  incroyables. 

Section  XXXII. 

La  perfidie  cfc  Makmet , le  maflfacrc  des  Rufles,  les  ravages  des 
Tarars , le  fiége  de  Nijéni-Novogorod , ne  pouvoient  relier  long- 
tems  ignorés  : dès  qu’Ivan  en  fut  inftruir , il  envoya  contre  le 
rebelle  une  armée  forte  de  cent  mille  hommes.  Mais  les  lâches 
qui  les  commandoient  n’osèrent  pas  fc  mefurer  avec  des  ennemis 
inferieurs  en  nombre.  Heureufement  pour  la  Ruflic,  que  Mak- 
jnct , fc  croyant  trop  foible  ponr  réfifter  h ccctc  armée , leva  le 
fiége.  La  lâcheté  des  Chefs  Rufles  accéléra  la  mort  d’Ivan  : les 
travaux  de  ce  Prince  avoient  ruiné  fon  tempérament  ; fes  organes 
ctoicnt  affoiblis  au  point  qu’il  ne  pouvoit  marcher  qu’â  l’aide 
de  deux  hommes  qui  le  foutenoient  ; Se  dans  un  état  de  vieilleflc 
prématurée,  le  chagrin  cft mortel.  Ivan  mourut  le 7 Octobre  1 joy, 
6c  le  fentiment  de  la  vengeance  expira  avec  lui. 
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Section.  XXXIII. 

r I:  . i 

Les  anecdotes  particulières  du  règne  d’Ivan  doivent  trouver 
nne  place  dans  fon  Hiftoirc.  Oc-  Prince  eut  dcüx  époufes  : la 
première,  nommée  Maria , étoit  fille  de  Boris,  Prince  de  Tver; 
la  féconde  étoit  Sop/ûa , fille  de  Thômâs  PaU'ologui , Se  petite-fille 
de  Manuel , Empereur  de  Conftantinoplc.  Après  la  prife  de  cette 
ville  par  les  Titres,  Thomas,  frère  de  Conftantin,  chercha  un 
afyle  à Rome,  où  il  mourut.  Sixte  IV  fit  propofer  Sophie  pour 
epoufe  à Ivan  qui  étoit  veuf  alors.  Ce  mariage  fut  conclu  en 
1481.  Ce  Prince  eut  de  fa  première  epoufe  Ivan,  qui  mourut  en 
1490 , laiflant  un  fils  nommé  Démitri  : il  eut  de  la  féconde  cinq 
fils,  favoir  : Vafili,  Joury,  Démitri , Sémen  Se  André.  Scs  filles 
furent,  10.  Hélène , qui  epoufa  Alexandre , Roi  de  Pologne.,  & 
quatrième  fils  de  Cafimir  IV  ; 1°.  Eudoxic , mariée  à Koudaïlouk , 
fils  d’ibrahim , Kan  de  Kazan,  qui  reçut  au  baptême  le  nom  de 
Pierre;  j°.  la  troisième  epoufa  Daniel,  Prince  de  Tver;  40.  So- 
phie , mariée  au  Prince  de  Kolm. 

Section  XXXIV. 

Après  la  mort  de  fon  père , le  jeune  Prince  Démitri  étoit 
l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne;  Se  Sophie  voyoit  avec 
douleur  que  le  Sceptre  dût  palier  un  jour  ù la  poftériré  de  la 
première  époufe  d’Ivan,  au  préjudice  de  la  ficnnc.  La  jaloufic  le 
fervit  de  l’afcendant  de  l’amour , pouf  engager  Ivan  à fe  choifir 
un  autre  fucceflfcur  : il  aimoit  Sophie,  il  fe  laifla  féduirc  par  la 
tcndrefl’e  qu’il  avoit  pour  elle  ; Démitri  fur  exclu , & Vafili  déclaré 
fuccefléur  d’Ivan.  Hélène,  mère  de  Démitri,  furieufe  de  cette 
cxclufion,  forma  le  complot  d’immoler  à -la-fois,  Se  Sophie,  Se  ’ 
Vafili.  Scs  partifans  peifuadètent  à Ivan  que  fon  époufe,  impa- 
tiente de  régner,  avoit  réfolu  de  l’empoilonncr ; Se  pour  l'en 
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convaincre , ils  lui  nommèrent  une  femme  qui  avoit  fourni  du 
poifon  a la  Princcflc  Sophie.  Ivan  fut  le  jouet  de  cette  intrigue 
de  Cour  : il  ordonna  que  la  mère  te  le  fils  fuirent  envoyés  en 
exil  te  gardés  à vue,  te  que  leurs  prétendus  complices  fuffent 
punis  de  mort.  Après  cet  arrêt  cruel , le  crédule  Ivan  fit  procla- 
mer Démitri  par  k Métropolite  de  Moskou  , l’an  1458. 

Section  XXXV.  . 

Les  Princes  né  font  pas  plus  exempts  que  les  autres  hommes 
des  reproches  d'une  confidence  tourmentée  : telle  cft  la  voix  de 
la  Nature , lorfquc  l’homme  fc  rend  compte  de  fes  aftions.  Ivan , 
rendu  'a  lui-même , fe  repentit  d’avoir  mis  trop  de  précipitation 
dans  une  affaire  fi  capitale  : le  repentir  fut  accompagne  de  la 
crainte  d'avoir  été  injufte  fans  le  vouloir , en  condamnant  une 
époufe,  un  fils , un  grand  nombre  d accufés  qui  peut-être 
n’étoienr  pas  coupables.  Il  ne  négligea  rien  pour  découvrir  la 
vérité  j elle  fe  dévoile  totijoursaux  yeux  du  Prince  qui  la  cherche  : 
Ivan  la  reconnut , fit  arrêter  Hélène  te  fon  fils , retrancha  leurs 
noms  des  prières  publiques , te  les  condamna  h finir  leurs  jours 
dans  une  prifon.  Sophie  & fon  fils , rappcllés  de  leur  exil , 
furent  amenés  en  triomphe  à Moskou  : Ivan  défigna  te  fit  rccen- 
noitre  Vafili  pour  fon  fuccefTcur.  Mais  ce  ptaifir  fi  doux  qui  naît 
de  la  jufticc  rendue  , fut  troublé  dans  le  cœur  d'Ivan  par  le  fou- 
venir  de  la  mort  des  innoccns  qu’il  avoit  condamnés. 

Section  XXXVI. 

Les  Généraux  qui  avoient  le  plus  contribué  par  leurs  talcnS 
te  leur  valeur  à la  gloire  d'Ivan , furent  Jakof  te  Joury-Zakarié- 
virz  , chefs  de  la  maifon  des  Romanofs  : ils  étoient  alors  loin  de 
prévoir  que  kurs  defeendans  jouiraient  un  jour  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Ils  réunirent  k la  domination  de  Ruiüc  les  villes  impox- 
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tantes  qui  en  avoient  été  démembrées  à différentes  époques , 
telles  que  Toropetz  , Briansk , Poutimlc  , Dorogobouje , & les 
Domaines  des  princes  qui  s'étoient  mis  fous  la  protettion  divan. 
Ils  fournirent  auffi  les  peuples  qui  vivoient  fur  les  bords  de  la  mer 
Glaciale  , & au-delk  des  montagnes  de  l'Ougourie.  Ce  fut-lk  ou- 
ïes Ruffes  virent,  pour  la  première  fois,  des  hommes  traînés  par 
des  rennes  Se  par  des  chiens  attelés  à des  traîneaux , &c  qu’ils  s’en 
fervirent  eux- mêmes  pour  s’emparer  des  contrées  qu  habitoient 
les  Vogoulcs,  les  Oftiaks,  &c.  C’eft  à la  même  époque  que  les 
Ruffes  pénétrèrent,  pour  la  première  fois , dans  la  Sibérie  fcp- 
tentrionalc.  ‘ 

Section  XXXVII. 

La  renommée  d’Ivan  franchit  les  bornes  de  fa  domination  ÿ 
elle  fixa  les  regards  de  l’Europe  fur  la  Ruffic.  Moskou  jouit  d'un 
fpc&aclc  qui  lui  étoit  inconnu  ; elle  vit  des  Ambaffadeurs  de 
l'Empereur  d’Allemagne,  du  Pape , du  Sultan  de  Conftantinoplc , 
des  Rois  de  Pologne  &c  de  Danemarck,  &c  de  la  République  de 
Venife.  Des  Traités  d’alliance  ou  d’amitié  furent  conclus  avec 
ces  Princes.  Ce  fpc&aclc  fut  fuivi  d’un  autre  : les  Arts  de  la 
Grèce  Se  de  l'Italie  furent  attirés  en  Ruffic  par  des  récompenfcs 
proportionnées  aux  facrificcs  que  firent  les  Architcékcs,  les  Ingé- 
nieurs, les  Artilleurs,  les  Fondeurs  de  canon,  les  Artiftes  & les 
Artifans  qni  eurent  le  courage  d’abandonner  leur  Patrie  pour  fc 
fixer  à Moskou.  Nous  renvoyons  le  Lcétcur  aux  détails  que  nous 
en  avons  donnés  dans  l'Hiftoirc  des  Arts,  depuis  Rourik  jufqu’à 
Pierre  I.  C’eft  fous  le  règne  d'Ivan  que  fe  tint  le  fameux  Concile 
qui  réforma  la  vie  des  Eccléfiaftiques.  La  plupart  des  Monaftcrcs 
éroient  habités  par  des  Religieux  Se  des  Religieufes,  & il  fut 
flatuc  que  déformais  ils  vivroient  féparément  j que  les  Moines 
feroient  fournis  à un  Igoumène , & les  Religieufes  dirigées  par 
un  Prêtre  féculicr  &C  jnarié.  La  célébration  des  fàints  Myftcrcs 
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fut  interdite  aux  Popes  Se  aux  Diacres  qui  perdraient  leurs 
époufes  : leurs  fondions  furent  réduites  à celles  de  Chantre, 
& leurs  emoiumens  au  quart  du  revenu  des  Prêtres  mariés. 
Cette  déeifion  du  Concile  a encore  force  de  Loi  Ecclcfiaftiquc 
aujourd'hui. 

Les  Chroniques  rapportent  que  les  prédéccffeurs  d’Ivan  avoient 
pour  Armoiries  un  faint  George  à cheval;  mais  que  ce  Prince, 
après  fon  mariage  avec  la  Princcllc  Sophie,  prit  l'Aigle  noire  4 
deux  têtes. 

Section  XXXVIII. 

Nous  terminerons  le  règne  d'Ivan  Vafiliévitz,  premier  du  nom  , 
par  Ici  rapports  phyfiques , moraux  Se  politiques  de  ce  Prince 
avec  Charles  V , furnommé  le  Sage. 

■Ces  deux  Princes  étoient  nés  avec  une  amc  forte  ; mais  la  foi- 
blcffe  de  leur  fanté  ne  leur  permeftoit  pas  d’en  fuivre  tous  les 
mouvemens.  Cependant  tous  deux  avoient  donné  des  preuves 
de  valeur  ; l’un  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  Dauphin  , 6c  l’autre 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne.  Tous  deux,  jeunes  encore, 
avoient  un  cfprit  déjà  mûr,  Se  capable  des  plus  grandes  affaires. 
C’eft  à leur  jufte  difeernement  qu'ils  furent  redevables  des  heu- 
reux fuccès  de  leur  règne. 

La  dextérité  de  Charles  fauva  la  France  du  naufrage.  La  né- 
ceffitc  çi’affoiblir  les  vainqueurs , Edouard  III  Se  le  Prince  Soir, 
lui  tint  lieu  de  juflicc.  Ivan,  doué  de  la  même  prudence,  fc 
trouva  dans  la  meme  néceflitc.  L’un  Se  l’autre  remédièrent  à 
tout  par  leurs  négociations  Se  par  leurs  Généraux.  Bertrand  du 
Guefelin  tomba , dans  le  Maine  Se  dans  l’Anjou , fur  les  quar- 
tiers des  troupes  Angloifcs,  Se  les  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres , Se  les  François  rentrèrent  en  poffeffion  de  tout  ce 
qu’ils  avoient  perdu  fous  le  Roi  Jean.  Les  Généraux  d’Ivan  chaf- 
sèrent  les  Tarars  de  Ruflîe,  Se  rangèrent  fous  fon  obéiffancc  les 
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Kans  de  la  grande  Horde , le  Royaume  de  Kazan , la  République 
de  Novogorod , &c. 

Aucun  Roi  ne  fur  fi  ponctuellement  obéi  & fi  fidèlement 
fervi  que  ces  deux  Princes , fans  avoir  jamais  ufé  de  la  rigueur 
de  leur  autorité.  Ils  favoient  également  diflimulcr  une  injure , 
cacher  leurs  defleins  & les  exécuter  fans  bruit , de  manière  que 
leurs  ennemis  étoient  ou  prévenus  ou  furpris  dans  leurs  propres 
pièges.  Us  ne  fc  laiflbient  point  abattre  dans  la  mauvaife  fortung^ 
ni  trop  élever  dans  la  bonne  : infenfiblcs  'a  la  flatterie , ils  con- 
noiffbicnt  le  véritable  prix  des  éloges. 

Tous  deux , amis  de  l’ordre  & de  l’économie , firent  contri- 
buer leurs  peuples  fans  murmures.  C’cft  par-là  qu’ils  rétablirent 
leurs  Etats , réduits  aux  dernières  extrémités  par  les  fautes  de 
leurs  prcdéccfieurs. 

Charles , en  fixant  la  majorité  de  nos  Princes  à quatorze  ans , 
remédia  aux  abus  des  régences , fous  lefqucllcs  les  turcurs  de 
l’Etat  en  devenoient  les  tyrans.  Ivan , en  réunifiant  toutes  les  v 
Principautés  à la  Couronne , déracina  les  germes  des  guerres 
civiles  qui  avoient  abforbé  tant  de  fois  l’autorité  fouvcrainc. 

Tous  deux  aimoient  &c  protégeoient  les  Savans  & les  Artiftcs. 
C’cft  au  règne  de  Charles  que  commence  la  chaîne  des  Poètes 
François  : c’eft  du  règne  d’Ivan  que  date  l’époque  des  Arts  d’uti- 
lité &c  d’agrément  en  Ruflïe. 

L’Empereur  Charles  IV , voulant  jouir  avant  fa  mort  de  la 
confolation  de  voir  Charles  lc  Sage , vint  de  Pragucs  à Paris , 
comme  la  Reine  de  Saba  étoit  venue  voir  Salomon.  Si  le  Prince 
Ruflc  ne  jouit  pas  d’un  hommage  auflï  flatteur,  il  en  fut  dé- 
dommage par  les  Ambafladcurs  de  l’Empereur  d’Allemagne , 
du  Pape , du  Sultan  de  Conftantinoplc , des  Rois  de  Pologne , 
de  Dancmarck , & de  la  République  de  Vcnifc. 
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DE  VASILI  IV,  IVANOVITZ. 


Section  première. 

. .1 

Vasili  monte  fur  le  Trône  avec  la  réfolution  de  maintenir 
la  paix  pour  consolider  la  puilTancc.  Ses  premiers-  aétes  dd 
Souveraineté  furent  deux  traités  conclus  ; l’un  avec  Alexandre  * 
Roi  de  Pologne  ; l’autre  avec  Mildi-Guéréi , Kan  de  Kriméc.  ; 

L’intérêt,  plus  que  la  politique,  avoir  porté  Alexandre,  qua- 
trième fils  de  Cafimir  IV,  Se  Duc  de  Lithuanie,  fur  le  Trône 
de  Pologne  : il  falloir  le  recevoir  pour  Maître  , ou  voir  la 
Lithuanie  Séparée  pour  jamais  de  la  Pologne.  Cette  époque  cil 
mémorable.  En  prenant  le  Sceptre , Alexandre  convint , » que 
»>  déSormais  les  Polonois  Se  les  Lithuaniens  ne  formeroient  plus 
« qu’iui  meme  peuple  Soumis  a un  même  Roi  ; que  ce  Roi 
» Serait  toujours  élu  dans  la  Pologne  ; que  les  Nonces  & les 
« Grands  de  Lithuanie  concourraient  à le  choifir;  que  les  deux 
ij  Nations  n’auroient  plus  que  ic  même  eSprit , les  mêmes  con- 
» Seils , les  mêmes  prérogatives,  les- mêmes  intérêts,  les  mêmes 
u clpèccs  de  monnoic,  que  tout  ferait  commun  cntr’cllcs,  les 
» avantages,  les  pertes,  les  biens  Se  les  maux  : mais  que  chacune 
» d’cllcj  conserveraient  leurs  Tribunaux  Se  la  forme  accoutumée 
» de  rendre  la  jufticc  «.  Telle  fut  la  manière  dont  le  fameux 
projet  d’Uladifias  J^gellon  fut  folcmncllcmcnt  confirmé. 

Section 
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Section  II. 

.!  ' i ï ::  Z 

<■  Maigre  la  rcfolutîon  de  vivre  en  paix  avec  (es  voifins  , il 
ne  fut  pas  pofliblc  à Vafili  d’entretenir  une  bonne  intelligence 
avec  Makmet  - Amin , Kan  de  Kazan , qui  avoit  jnré  une-haine 
v irréconciliable  à la  Ruffle.  Pour  prévenir  fes  maimifts  inten-1 
tions,  Vafili  fut  obligé  de  s’armer  contre  lui.  Il  fit  marcher  contre 
Kazan  une  armée  forte  de  cent  mille  hommes  qui  étoient  com* 
mandés  par  fon  frère  Démitri.  Cette  armée , dit-on , fut  furprife 
par  Makmet,  avant  d’avoir  préparé  fes  attaques,  6e  forcéc’dc 
battre  en  retraite;avec  une  pette  cohfidérablc.  fiers  de  l’dvantagc 
qu’ils  venoient  de  remporter,  les  Tatars  fc  persuadèrent  que  les 
Rufles  étoient  entièrement  défaits,  & ne  daignèrent  pas  meme 
les  pourfuivre.  Mais  la  faillie  fécurité  eft  le  plus  dangereux  des 
pièges  que  nous  tend  la  fortune  ; l’imprUdence  qifi 'l’accompagné 
toujours,  eft  un  aveugle  qui  marche  fans  guideau  boëd  d’un 
précipice.  Les  Tatars  de  Kazan.,  pour  célébrer  leur  viétoirc , 
fortent  de  la  Ville , dreflent  des  tentes  dans  la  plaine , fc  livrent 
à la  joie  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans  : une  profonde  ivrefle 
termine  cette  orgie  triomphale.  Les  Rufles  les  furprennent  dans 
le  fommeii , Se.  en  tuent  un  grand  nombre.  Ceux  qui  purent 
échapper  au  carnage  , rentrèrent  dans  la  Ville  avec  tant  de 
précipitation  , que  pluficurs  moururent  étouffés  aux  portes. 
Dans  cette  confufion  , il  étoit  facile  aux  Rufles  de  fc  rendre 
maîtres  dé  Kazan , en  y entrant  avec  les  fuyards.  Cétte  con- 
quête les  touche  moins  que;  le  pillage  &-  les  reftes  du  feftin4 
ils  s’enivrent  à leur  tour  fur  le  champ  de  bataille , Se  s’endor- 
ment. Alors  le  Kan  fait  une  fortie , tombe  fur  eux , en  fait  un 
horrible  maffacrc.  De  cent  mille  hommes , dit-on , fept  mille 
Tome  II.  K k 
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feulement  échappèrent  au  fer  des  Tatars.  Pluficurs  Princes  Se 
pluficurs  Voïévodes  furent  au  nombre  des  morts. 

Section  III. 

Makmet-Amin  ne  jouit  pas  iong-tems  de  fes  affreux  fuccès  ; 
il  fut  attaqué  d'une  maladie  d’autant  plus  cruelle , qu'elle  étoic 
incurable  Se  accompagnée  de  remords.  Il  ne  fc  rappella  qu'avec 
horreur  fa  déférence  aux  confcils  de  fon  époufe , fon  ingrati- 
tude &:  fa  perfidie  envers  Ivan , a qui  il  devoit  le  Trône.  Il  en- 
voya une  ambaffade  à Vafili  , avec  un  préfent  de  deux  cents 
chevaux  d’élite,  Se  l’AmbafTadcur  ne  négligea  rien  pour  fléchir 
la  jufte  colère  du  Tzar.  Makmet  n'étoit  plus  redoutable}  l'état 
affreux  où  la  maladie  l’avoit  réduit , le  rendoit  digne  de  pitié  ; 
il  fc  repentoit  de  fes  crimes  : Vafili  promit  d’oublier  le  pafle , 
lui  accorda  fon  amitié , Se  lui  envoya  des  préfens  pour  gage  de 
fa  réconciliation;  Le  Kan  mourut  dans  la  même  année , &:  fa 
coupable  époufe  termina  fes  jours  par  le  poifon,  pour  prévenir 
la  vengeance  qu’elle  craignoit. 

Section  IV. 

La  mort  d’un  ennemi  redoutable,  Se  les  traites  que  Vafili 
avoit  conclus  en  montant  fur  le  Trône , promettoient  à la 
Ruflic  une  paix  durable  : malheureufement  Alexandre  mourut 
d’apoplexie  après  un  an  de  règne , Se  Sigifmond  fon  frère  lui  fuc- 
céda.  Ce  Prince  jouit  d’une  gloire  bien  rare  en  Pologne , dans 
la  dicte  d'Eleétion  ; il  fut  proclamé  Roi , fans  aucune  divifion 
de  fuffrages.  En  fuccédant  à fon  frère  Alexandre,  il  n’avoit  pas 
hérité  de  fon  caraélère  pacifique } mais  il  étoit  maître  de  fon 
ambition , Se  favoit  la  plier  aux  intérêts  de  fon  peuple , qui  fut 
toujours  le  motif  de  fes  entreprifes.  La  preuve  qu’il  étoit  plus 
jaloux  du  bonheur  de  la  nation , que  de  la  gloire  de  régir  plu- 
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fiéuts  Royaumes , c’eft  qu’il  rcfufa  les  Couronnes  de  Suède , de 
Hongrie  Se  de  Bohême.  Sigifmond  fit  redemander  h Vafili  plu- 
ficurs  Villes  qui  étoient  paflfécs  fous  la  domination  de  la  Po- 
logne, lorfquc  les  Polonois,  profitant  des  malheurs  des  Ru  (Tes, 
partagèrent  leurs  dépouilles  avec  les  Tatars.  Le  refus  qu’éprouva 
Sigifmond  de  la  part  de  Vafili , devint  le  fignal  de  la  guerre  : 
elle  ne  fut  pas  heureufe  pour  les  Polonois.  Les  défcâions  que 
Sigifmond  éprouva  , engagèrent  une  grande  partie  de  la  Noblcffc 
de  Lithuanie  à embrafler  le  fervicc  du  Prince  Ruffe.  Les  Glinski 
tenoient  le  premier  rang  parmi  ces  Nobles  r ils  defeendoient  du 
Prince  Mikaïl , que  les  intrigues  de  fon  frère  firent  périr  fi  cruel- 
lement à la  Horde, en  1145.  Les  injuftices  qu’ils  avoient  éprouvées 
en  Ruflîc , les  avoient  engagés  à l’abandonner , Se  leur  valeur 
connue  leur  avoit  procuré,  en  Pologne,  la  plus  grande  confidé- 
ration.  Le  plus  célébré  des  Glinski  étoit  Mikaïl , fils  de  Léon , 
qui  s’étoit  attiré  la  haine  des  Polonois  Se  des  Lithuaniens , par 
là  hauteur  Se  par  fes  vexations  révoltantes.  Les  voix  qui  récla- 
mèrent de  toute  part  contre  lui , le  forcèrent  à pafler  en  Rulïic 
avec  deux  de  fes  frères. 

Les  Faftes  de  la  Pologne  rapportent  » que  Glinski , après  avoir 
»>  trahi  fa  patrie  Se  paflfé  au  fervicc  du  Tzar  de  Moskou , s’en 
» repentit , & chercha  à rentrer  en  grâce  auprès  de  Sigifmond  ; 
n que  ce  Roi , empreffé  de  s’attacher  un  homme  qui  avoit  acquis 
»>  une  grande  expérience  dans  les  campagnes  qu’il  avoit  faites  en 
» Allemagne , en  Hongrie  Se  en  Italie , chargea  un  foldat  Polo- 
» nois  d’aller  le  joindre  dans  le  camp  ennemi , Se  de  lui  dire 
« qu’il  feroit  reçu  avec  bonté.  Le  foldat  part , arrive , feint  d’être 
n un  déferteur  : on  l’arrête , on  l’interroge  , on  le  preffe  ; il  cft 
» reconnu  pour  efpion.  Vainement  'cherche-t-on  à lui  arracher 
» fon  fecret  par  des  tourmens , il  cft  impénétrable.  Attaché  à 
» une  broche , Se  confumé  peu-à-peu  par  les  flammes , ce  nou- 
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» veau  Sccvola  : fouitrc  &c  fe  tait  jufqu’à  la  mort.  Trepka  cft  le 
>1  nom  de  ce  brave  foldat  ««. 

Section  V. 

• I ' . . i*..  ‘ * ’ 

La  paix,  que  Vafili  conclut  avec  Sigifmend  en  1509 , fut  Tuivie 
d’un  autre  traité  dcvoinnjcrcc  avec  la  Livonie , ipour  dix-fept 
ans.  Ce.  Prince  profita  du  calme  dont  la  Ruffie'  jouifloit , pour 
appaifer  les  troubles  & les  divifions  qui  régnoient  a Plcskof. 
Pour  être  plus  a portée  d’en  connoitre  les  auteurs  &c  de  les  punir, 
il  fc  rendit  à Kovogorod.  Ce  fut  pendant  ion  féjour  dans  cette 
Ville-,  que  le  Prince.  Obolcnski , fon  Naimcftnik  a Plcskof,  lut 
adrcila  des  plaintes  graves  contre  les  principaux  citoyens  qui 
abufoient  de  leur  autorité.  Vafili  ordonna  aux  accufés  de  rentrer 
dans  lç  devoir,  Sc  les  menaça  de  1a  colère  s’ils  ctoient  rebelles- 
à fçs  ordres  ; mais  loin  de  fc  conformer  a cet  ordre,  ils  osèrent 
fc  plaindre  d’Obolcnski , ic  demandèrent  un  autre  Namcflnik. 
Avant  de  prononcer  la  peine  que  méritoient  les  coupables , 
Vafili  crut  devoir  fc  conformer  aux  règles  de  la  Jufticc  , qui 
veut  qu’on  entende  les  deux  parties.  Il  manda.  Obolcnski  a Novo- 
gorod,  & fit  publier  dans  la  Principauté  de  Plcskdf,  qu'il  étoit 
cjifpofé  à entendre  les  plaintes  fondées  qu’on  avoic  à lui  faire. 
Après  avoir  informé  à charge  & à décharge,  &c  extminé  ferupu- 
leufcmcnt  les  accufations,  il  reconnut  que  ceux  des  citoyens  de 
Plcskof  qui  étoierxt  au-deflus  des  autres  par  leurs  emplois  fie 
leur  fortune  , exerçoient  les  plus  criantes  vexations  contre  le» 
foibles,  &:  que  c’étoir  ces  hommes  injuftes  qui  cherchoicnt  a 
éloigner  Obolcnski , afin  de  multiplier  le  nombre  des  malheu- 
reux. avec  impunité.  Le  Prince  défigna  les  coupables , & déclara 
qu’ils  méritoienp, une  punition  exemplaire,  mais  que  fa  clé- 
mence vouloit  bien  pardonner  à tous  ceux  qui  avoueraient  leurs 
fautes  & qui  rcconnoîtroicnt  fon  autorité.  Les  coupables  avouè- 
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rent  leurs  torts,  & fe  fournirent.  Dès  qu’ils  curent  prête  le  ferment 
de  fidélité,  le  Prince  envoya  deux  Nameftniks  à Pleskof,  Se  s’ÿ 
rendit  enfuite  pour  établir  l’ordre  qui  devoir  fuccédcr  k cette 
oligarchie.  Lorfquc  tous  les  troubles  furent  appaifés , Vafili  crut 
devoir  en  prévenir  les  retours , en  envoyant  k Moskou  les  op- 
prefleurs  du  peuple  avec  leurs  familles  : il  leur  permit  d'emporter 
leurs  richcfics  avec  eux.  Cette  fage  combinaifon  de  la  clémence 
Se  de  la  jufticc,  ferait  honneur  au  Prince  le  plus  humain  Se  le 
plus  jufte. 

Section  VI. 

* * * . ' ‘ 1 

IJII. 

• 

Les  Hiftoriens  Rudes difent  qu’en  cette  année,  Sigifmond  en- 
gagea Mildi  Guérci  à faire  des  incurfions  en  Ruflic,  au  mépris  du 
traite  qu’il  avoir  conclu  avec  Vafili,  à fon  avènement  au  Trône: 
elles  ajoutent  que  l’Ukraine  fut  dévaftéc  ; mais  qu’aux  premières 
approches  des  troupes  Rudes,  les  Tatars  furent  forcés  a demander 
la  paix. 

Les  mêmes  Hidoriens  reprochent  encore  a Sigifmond  d’avoir 
fait  arrêter  , fur  des  prétextes  fpécieux,  Hélène,  feeur  de  Vafili 
& veuve  d’Alexandre,  qui  mourut  en  prifon,  malgré  les  récla- 
mations du  Grand-Prince.  Cet  excès  de  févérité  fuppofe  nécef- 
fai rement  un  délit  grave  Se  une  peine  proportionnée  au  délit, 
puifqu’elle  fut  infligée  par  un  Prince  ami  de  la  jufticc,  qui  ref-’ 
pcéloit  les  privilèges  du  dernier  de  fes  fujets;  d’un  Prince  qui 
s’attira  l’eftime  Se-  lâ  confiance  de  fes  voifins,  moins  par  fa  puifi- 
fance  réelle  Se  fes  forces  militaires,  que  par  l’exade  probité  avec 
laquelle  il  rcmplidoit  fes  engagemens  ; d’un  Prince  furnommé 
le  père  de  la  patrie , qui  dédaigna  toujours  ce  fafte  éblouifiant 
qui  n’en  itiapofe  qu’au  vulgaire  des  hommes.  Se  qu’il  prend  trop 
fouvent  pour  la  véritable  grandeur  ; d’un  Prince  enfin  qui  aurait 
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mérite  de  régner  fur  l'Europe  entière,  fi  François  I 5c  Charles- 
Quint  n’avoient  pas  été  fes  contemporains.  Nous  avons  cru  de- 
voir infifter  fur  ce  point , parce  que  i'Hiftoricn  doit  rejetter  les 
faits  invraifcmblablcs , 5c  juftificr  les  grands  hommes  des  accu- 
fations  formées  contre  eux  par  des  Annaliftes  fufpcds. 

Section  VII. 

ipj. 

S’il  étoit  vrai , comme  on  le  fuppofe , que  Sigifmond  faifoic 
une  guerre  fourde  à Vafili , 5c  qu'il  chcrchoit  k le  braver  dans 
toutes  les  occafions , ce  tort  ne  juftificroit  pas  la  conduite  du 
Grand -Prince  k fon  égard.  La  première  expédition  qu’il  fit 
contre  la  Pologne  n’etoit  pas  digne  d'un  Souverain  : il  ravagea 
comme  un  brigand  le  diftrid  de  Smolcnsk  5c  la  Lithuanie  , 5c. 
revint  k Moskou  chargé  des  dépouilles  arrachées  k des  peuples  qui 
n’étoient  pas  coupables  envers  lui.  Smolcnsk  étoit  la  feule  Ville 
importante  que  Jakof  5c  Joury  Zakariévitz  n'avoient  pu  réduire 
fous  la  domination  d'Ivan  Vafiliévitz  I ; elle  ctoit  l'objet  de  l'am- 
bition de  Vafili  -,  il  prend  la  réfolution  d’en  faire  le  fiége.  Une 
armée  nombreufe , une  artillerie  formidable , &:  fa  préfcncc , lui 
perfuadent  que  la  réfiftancc  des  affiégés  ne  fera  pas  longue.  Il  fc 
met  en  marche , 5c  dès  qu'il  eft  k portée  de  la  Ville,  les  habitans 
font  une  fortic  5c  font  battus  ; mais  ce  premier  revers  n'ébranla 
point  leur  courage , ils  firent  fi  bonne  contenance , 5c  fe  con- 
duifirent  avec  tant  d’habileté , que  Vafili  fut  obligé  de  lever  le 
fiége  Sc  de  s'en  retourner  comme  il  étoit  venu. 

Section  VIII. 

L’ambition  n’cft  pas  découragée  par  l’humiliation  : celle  de 
Vafili  n’en  devient  que  plus  adivc.  Ce  Prince  raiïemblc  pendant 
l'hiver  des  troupes  plus  nombreufes  que  les  premières  -,  5c  des 
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qu’il  fut  poflible  d’entrer  en  campagne  , il  marcha  contre  Smo- 
lensk  : il  arrive  ; il  en  forme  le  fïége , le  conduit , Se  fait  battre 
les  murailles  de  tous  côtés.  La  défenfe  des  afïïégés  ctoit  aufïï 
vigoureufe  que  l’attaque  ; mais  leur  artillerie  , mieux  fende  que 
celle  des  RufTes , faifoit  bien  plus  de  ravage.  Ceux-ci , qui  com- 
mencent à défefpérer  du  fuccès  de  l'cntrcprife  , murmurent  de 
ce  qu’on  prodigue  leur  fang  en  pure  perte.  Dans  cet  état  des 
chofes,  Glinski  repréfenta  au  Prince , » qu'il  falloit  entreprendre 
u par  la  rufe  ce  que  l’on  ne  pouvoit  exécuter  par  la  force  ; 
«qu’il  y avoit  dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  citoyens  qui 
» obéiffoient  en  gémiflant  à des  Princes  Catholiques  5 qu’il  falloit 
» fc  ménager  des  intelligences  avec  eux , Se  que  ces  partifans  zélés 
» de  la  Religion  Grecque  lui  en  procureroicnt  d’autres  «.  Glinski 
étoit  guerrier  Se  politique  ; il  fe  chargea  de  conduire  cette  négo- 
ciation , Se  fc  procura  bientôt  les  intelligences  défirées. 

Section  IX. 

Le  Gouverneur  de  Smolensk  ne  tarda  pas  a s'appcrccvoir  d’une 
révolution  dans  les  efprits  ; Se  comme  de  jour  en  jour  fon  parti 
devenoit  le  plus  foible , il  crut  devoir  ufer  de  fon  autorité  : c’c- 
toit  le  moyen  infaillible  de  la  perdre.  Les  partifans  des  Rudes 
ne  la  rcfpccicnt  plus.  Se  fe  déclarent  ouvertement.  On  rend 
compte  a Glinski  de  la  difpofïtion  des  afïïégés  Se  des  efforts  im- 
puiflans  du  Gouverneur  ; Vafili  alors  fait  ccffcr  les  hoftilités.  Cet 
afte  de  politique  fut  regardé  comme  un  aéle  de  clémence  : on 
arrache  les  clefs  au  Gouverneur  j on  ouvre  les  portes  ; l’Evêque 
Se  les  principaux  citoyens  fortent , & prêtent  ferment  de  fide- 
lité à Vafili.  Ce  Prince  entra  dans  Smolensk  en  triomphateur , 
Se  les  premiers  jours  qui  fuivirent  la  reddition  de  la  place , 
furent  des  jours  de  fête  Se  d’allcgrefTc. 
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Section  X. 

Le  maître  de  Smolcnsk  oublia  bientôt  qu’il  deyoit  cette  con- 
quête à Glinski , Se  qu'il  la  lui  avoit  promife  en  apanage.  Cet 
oubli , cette  infidélité  aux  promellcs’,  engagèrent  Glinski  à traiter 
fecrcttcment  avec  Sigiimond , pour  rentrer  en  grâce  auprès  de 
lui.  Avant  meme  que  la  réconciliation  fût  confomméc,  Glinski 
rendit  un  fcrvicc  fignalé  au  Roi  de  Pologne , en  lui  confcillant 
d’envoyer  une  armée  vers  le  Borifthène  pour  y furprendre  les 
Ruiïcs.  Les  Polonois  profitèrent  de  ce  confcil  , les  furprirent 
fur  les  bords  de  l'Orcha  Se  leur  livrèrent  bataille:  elle  fut  fan- 
glantc  ; une  grande  partie  de  la  Nobîclîc  Ruffe  y perdit  la  vie 

ou  la  liberté.  * 

Section  XI. 

La  corrcfpondancc  de  Glinski  fut  interceptée  Se  fa  trahifon 
découverte  : il  fut  arrêté , mis  aux  fers , Se  enfermé  dans  une  pri- 
fon  : l’Evêque  fut  arrêté  de  même.  Trompé,  comme  Glinski , 
dans  fes  cfpérances , il  avoit  promis  à Sigifmond  de  lui  livrer  la 
Ville.  Conftantin  Oftrojcski  s’étoit  avancé  pour  s’en  rendre  maî- 
tre , Se  n’avoit  amené  avec  lui  qu’une  foible  armée , dans  la  per- 
fuafion  où  il  ctoit  que  le  Prélat  lui  en  feroit  ouvrir  les  portes.  Il 
fc  trompoit  ; les  habitans  tombèrent  fur  les  Polonois  & les  tail- 
lèrent en  pièces. 

Section  XII. 

Cette  confpiration  fut  fuivie  d’une  guerre  de  neuf  ans  entre  la 
Ruflîe  Se  la  Pologne  , pendant  laquelle  Vafili  contracta  une 
alliandè  avec  Maximilien  I , contre  Sigifmond , leur  ennemi  com- 
mun. Le  traité  offenfif  Se  défenfif  fut  ligné  a Gémundc  le  4 Août 
1^14.  Vafili  n’en  tirant  aucun  avantage,  conclut,  en  iyij  , une 
trêve  pour  fix  ans  avec  la  Pologne. 


Section 
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Section  XIII. 

iyij. 

Vafili  avoit  défigné  Chik-Alei , Kan  de  Kafimof , pour  fuccé- 
der  à Makmet-Amin , Kan  de  Kazan.  Chik-Alei  étoic  un  Prince 
dilgracié  de  la  Nature,  d'un  extérieur  révoltant  Se  ridicule  à-la-fois: 
là  laideur  étoit  accompagnée  de  longues  oreilles , d’un  ventre 
énorme  Se  de  jambes  courtes;  Se  fes  moyens  de  déplaire  auxTatars 
de  Kazan  nc-fc  bornoient  pas  là  : nommé  par  Vafili , ils  le  regar- 
doient  comme  un  vaflal  des  Rufles , Se  lui  en  faifoient  fonvent 
des  reproches , pour  le  rappeller  à l'indépendance.  Le  Kan  , 
ennuyé  de  ces  remontrances , traita  de  rebelles  les  partifans  de 
la  liberté  , Se  les  fit  mourir.  Il  auroit  dû  prévoir  que  cet  excès 
de  févérité  le  rendroit  plus  odieux  encore  à la  nation  ; mais  il  ne 
prévit  rien,  Se  dc-là  une  révolte  générale.  Les  habkans  de  Kazan 
députèrent  fecrcttcmcnr  vers  Mildi  - Guère! , Kan  de  Krimée , 
Se  lui  demandèrent  avec  inftanccs  fon  fils  Sapha-Guérci  pour 
les  gouverner.  Les  Députés  ramenèrent  avec  eux  le  jeune 
Prince  , Se  Chik-Alei , précipité  du  trône , fut  chaflc  de  Kazan 
avec  le  Voiévode  Rude  qui  l’y  avoit  accompagné.  Ils  errèrent 
long-tcms  , en  proie  à tous  les  befoius  à la  fois,  & ne  trouvèrent 
des  fecours  que  fur  les  bords  du  Volga.  Ce  fut  là  qu’ils  rencon- 
trèrent une  mulritudc  de  Rudes , qui  étoient  venus  des  Provin- 
ces éloignées  pécher  dans  ce  fleuve.  Touchés  du  fort  de  ces 
malheureux  , les  pécheurs  réfolurent  de  les  accompagner  jufqu'à 
Moskou.  On  dit  qu’ils  étoient  au  nombre  de  huit  à dix  mille. 
La  route  étoit  longue,  Se  la  chaleur  cxcedivc;  elle  corrompit 
les  provifions , la  nourriture  manqua;  on  fut  réduit  à vivre  de 
fruits  fauvages  , de  racines  dont  on  ignoroit  les  propriétés , &: 
même  de  fubftances  animales  putréfiées.  Les  befoins , des  ref- 
foutecs  qui  étoient  des  poifons  lents , Se  les  fatigues  du  voyage. 
Tome  II,  L1 
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firent  férir  !a  plus  grande  partie  des  compagnons  de  Chik-Alci: 
il  feroit  péri  lui-même  fi  Vafili,  inftruit  de  fes  malheurs  Se  de 

fa  marche , ne  lui  eût  envoyé  des  vivres. 

/ ‘ 

Section  XIV. 

Chik-Alci  arrive  h Moskou.  Le  récit  de  ce  qui  s’étoit  paffé  a 
Kazan  infpire  à Vafili  de  la  compaflïon  pour  le  Kan  &:  de  la 
fureur  contre  les  rebelles.  Il  lève  une  armée  dont  il  forme  deux 
divifions,  commandées  chacune  par  fept  Voïévodes.  L’une  prit 
la  route  de  terre , l’autre  defeendit  le  Volga  fur  des  barques , Se 
fut  prcfqu’cntièremcnt  détruite  par  les  Tchérémiflcs  avant  d’ar- 
river a fa  deftination.  Pour  lui  couper  le  paflage  , ces  barbares 
avoient  rendus  impraticables  les  endroits  où  le  cours  du  fleuve 
eft  relTerré  par  des  Iflcs.  Au  milieu  de  ces  obftaclcs  les  barques 
fc  heurtoient , fe  brifoient  les  unes  contre  les  autres , tandis 
que  les  Tchérémiflcs , montés  fur  des  pirogues , entouraient 
les  Rufles  & les  tuoient  à coups  de  flèches.  Ceux  qui  échap- 
poient  à cette  grêle  de  traits  étoient  ccral'és  par  les  pierres  &c  les 
poutres  que  lançoient  fur  eux  d’autres  barbares  placés  fur  le 
rivage  : plus  de  zy,ooo  hommes  périrent  dans  le  Volga. 

Section  XV. 

La  divifion  envoyée  par  terre  attendoit  fur  les  bords  de  la 
Sviaga  le  corps  d’armée  qui  n’exiftoit  plus.  LesTatars  l’attaquè- 
rent Se  furent  repoufles  avec  perte  : les  Rufles  les  pourfuivirent 
jufqu’au  Volga.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  voulurent  le  paf- 
fer  s’y  noya  ; d'autres  fe  difpersèrcnt  dans  les  forêts,  ou  rentrè- 
rent à Kazan.  On  dit  que  cette  attaque  coûta  quarante  mille 
hommes  aux  Tatars.  Enhardis  par  ce  fuccès  , les  Rufles  fe  flat- 
toient  d’en  obtenir  de  plus  décififs  lo'rfquc  les  deux  armées 
feraient  réunies  : ils  furent  défabufés  de  cet  efpoir  à l’arrivée  de 
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quelques  malheureux  qui  leur  raccontèrcnt  lcdéfaftrcde  !a  flotte, 
la  mort  de  leurs  compagnons  , la  perte  de  l'artillerie  Se  de  toutes 
les  provifions  de  bouche.  Le  mal  étoit  fans  remède  ; les  Rudes 
étoient  entoures  d'ennemis  : fans  canons , on  ne  pouvoit  rien 
entreprendre  contre  Kazan  : la  difette  fc  fit  fentir , elle  augmenta 
de  jour  en  jour;  l'armée  fc  fondit  par  la  famine,  & Moskou  n’en 
revit  que  quelques  débris. 

Section  XVI. 
in°* 

Le  malheur  eft  la  plus  grande  leçon  qu’un  Prince  puifle  rece- 
voir : cette  leçon  feroit  la  plus  efficace  de  toutes , fi  le  trône  n’é- 
toit  pas  entouré  d'hommes  intéteffés  à troubler  le  repos  des 
autres.  Vafili , après  fes  revers , demeura  tranquille  pendant  fix 
ans.  Ce  terme  parut  bien  long  aux  ambitieux  qui  attendoient 
avec  impatience  le  moment  de  commander  ; ils  ne  ccflbicnt 
d'exhorter  le  Prince  à fc  venger  des  Tatars  : il  réfifta  long-tcms  ; 
ils  infiftèrent  ; il  fut  ferme  encore  : mais  à force  de  revenir  a la 
charge , ils  lui  perfuadèrent  que  la  grandeur  de  fes  forces  lui  per- 
mettoir  de  nouvelles  tentatives.  Se  il  les  crut.  On  forma  donc  une 
armée  aux  dépens  de  la  culture  , Se  cette  armée  marcha  fous  les 
ordres  de  trente  Voiévodes  : il  y en  avoit  vingt-neuf  de  trop  , fi 
le  fuccès  dépend  de  l’unité  de  pouvoir  Se  de  la  réunion  de  tou- 
tes les  volontés  en  une  feule. 

Section  XVII. 

Il  eft  impoffiblc  de  lever  une  armée  en  fecret.  Sapha-Guérci 
fut  informe  des  préparatifs  qu’on  faifoit  contre  lui  ; Se  quoiqu'il 
fût  malade , il  s’occupa  de  tous  les  moyens  de  défenfe  : il  demanda 
du  fccours  aux  Nogais , il  en  obtint  dix  mille  hommes.  Il  fit  faire 
autour  de  la  ville  un  retranchement  de  paliflades  terminées  en 
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pointe  , Se  défendu  par  de  larges  fodés.  Les  Ruflcs  trouvèrent  ceî 
difpofitions  faites  à leur  arrivée  , Se  des  ennemis  bien  difpofcsà 
fe  défendre.  Les  fréquentes  attaques  du  retranchement , Se  les 
adauts  qu'ils  donnoient  à la  ville , leur  occafionnoient  des  pertes 
fans  fuccès  ; Se  cette  expédition  ferait  devenue  aufll  humiliante 
pour  les  Rudes  que  celle  de  Smolensk  , en  1^13,  fi  la  prudence 
des  Tatars  eût  égale  leur  courage.  Comme  ils  ne  redoutoient  pas 
l’ennemi , les  uns  fe  repofoient  pendant  la  nuit  des  fatigues  du 
jour,  tandis  que  les  autres  remplaçoient  les  travaux  par  les  plaifirs 
de  la  table.  Les  Rudes  furent  mettre  à profit  le  fommeil  qui  fui- 
voit  ces  Orgies;  à faveur  de  l’obfcurité,  ils  s’avancent  jufqu’au 
retranchement,  Se  du  retranchement  aux  murs  de  la  ville.  Ils 
mettent  le  feu  aux  palidades  Se  aux  poutres , Se  l’attaque  com- 
mence : les  Tatars , réveilles  en  futfaut , n’ont  pas  le  tems  de  s’ar- 
mer ; on  les  madacrc  a la  lueur  des  flammes  : le  nombre  auquel 
on  porte  les  morts  eft  incroyable. 

Sapha-Guérci,  fe  voyant  liors  d’état  de  réfifter  long-tcms  dans 
le  château  , ofa  former  un  projet , dont  l’exécution  paroidoit 
impoflïble  : mais  le  tems  eft  la  feule  chofc  que  l’homme  ne  puiflè 
pas  réparer.  Le  Kan  radcmblc  trois  mille  cavaliers  auiïi  braves 
fans  doute  que  Skanderbek,  s’ouvre  un  padage  à travers  l’armcc 
Rude , Se , malgré  les  blcdurcs  qu’il  reçoit,  il  s'enfuit  en  Krimée 
avec  fa  femme  Se  fes  enfans. 

Section  XVIII. 

t • 

S’il  eft  vrai , comme  le  difent  les  Chroniques , qu’il  ne  reftoit 
dans  Kazan  que  quatorze  mille  hommes,  fi  n'étoit  pas  difficile 
aux  Rudes  de  s’emparer  de  cette  place.  Ils  n’en  firent  rien , par 
la  raifon  qu’il  y avoir  trente  Voïévodes  dans  l’armée  , & qu’au- 
cun d’eux  ne  vouloit  relier  pour  défendre  cette  conquête.  Ils 
préférèrent  de  faire  la  paix , dimpofer  des  tributs , de  les  faire 
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payer  d'avance  pour  trois  années , Se  de  fc  retirer  en  lâches  â la 
tête  d'une  armée  de  cent  mille  hommes. 

.*  Section  XI X. 

Vafili  fut  indigné  de  la  conduite  de  fes  Généraux  : ceux  qni 
avoient  eu  le  moins  de  part  au  butin  & aux  contributions , 
accusèrent  Ivan  Belski , le  premier  des  Voïévodes , d’avoir  reçu 
des  Tatars  une  fomme  confidérablc  pour  trahir  les  intérêts  de 
la  Rufïic.  Vafili,  qui  fentoit  la  nécdïïté  de  punir  un  grand  cou- 
pable pour  apprendre  à vivre  aux  autres , prononça  un  arrêt 
de  mort  contre  Belski  ; mais  le  Métropolite  obtint  la  grâce  du 
traître  qui  fut  privé  de  fes  biens , chargé  de  fers , Se  enfermé 
dans  un  cachot. 

Section  XX. 

Les  Tatars  de  Kazan  envoyèrent  des  députés  à Moskou  , pour 
demander  â Vafili  la  ratification  de  la.paix  qu’ils  avoient  conclue 
avec  les  Voïévodes , & pour  le  prier  de  leur  donner  un  Kan. 
Vafili  leur  envoya  Tchin-Alci , frère  de  Chik-Alci  qu’ils  avoient 
détrôné  , & qui  n’étoit  âgé  que  de  quinze  ans  : il  lui  donna  pour 
confcil  un  Prince  Vafili  Penkof.  Par  cet  arrangement,  Tchin-Alci 
n’avoit  que  le  titre  de  fouverain , & Penkof  exerçoir  la  fouve- 
raineté.  Cette  politique  ne  produifit  pas  l'effet  que  le  Grand- 
Prince  s’en  étoit  promis.  La  foumiflïon  des  Tatars  n’étoit  qu’une 
feinte;  Tchin-Alci  n’avoit  pas  encore  régné  un  an,  qu’il  fut 
maflacré  avec  fon  Nameftnik,  & tous  ceux  qui  leur  étoient  atta- 
chés. Les  meurtriers  rappellèrcnt  Sapha-Guérci  à Kazan. 

Section  XXL 

Le  délabrement  de  la  fanté  du  Tzar  étoit  trop  grand  , pour 
que  ce  Prince  fongeât  h fc  venger  des  perfides  Tatars.  Il  mou- 
lut en  i , après  un  règne  de  z8  ans.  Ce  Prince  eut  deux 
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époufcs  : i°.  Salomoncc , fille  de  Joury  Sabourof  ; i°.  Hélène, 
fille  du  Prince  Vafili  Glinski  : il  eut  d'elle  deux  fils  , Ivan  &c 
Joury.  Salomonéc  avoit  etc  répudiée  en  ijzj  , apres  vingt  ans 
d’un  mariage  ftérile.  Tour  obtenir  ce  divorce , il  fallut  que  le 
Métropolite  fc  prêtât  à la  politique  du  Prince  ■,  6c  que  la  Prin- 
cclTe  fit  des  vœux  monaltiqncs.  Elle  eut  cette  complaifancc , 6c 
Vafili  eut  la  dureté  de  la  reléguer  dans  un  monaftère  de  Karga- 
pol,  où  la  rigueur  de  fa  captivité  furpatl'oit  encore  celle  du  cli- 
mat. Ce  traitement  barbare  excita  l’indignation  de  quelques 
hommes  en  place  ; mais  leur  fcnûbilitc  fut  punie  ou  par  l’exil, 
ou  par  la  mort. 
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RÈGNE 

DIVAN  IV,  VASILIÉV1TZ, 

Surnomme'  LE  CONQUÉRANT. 

i * ’ • * 

U34- 

Dernière  e'poque  de  la  décadence  des  Tatars.  Dejlruclion. 
des  Royaumes  de  Kaipxn  ÔC  d’ A Jlrakan. 

Section  première. 

De  tous  les  tableaux  que  l’on  peut  mettre  fous  les  yeux  d'un 
jeune  Prince , il  n’en  cft  point  de  plus  intéreflant  que  celui  de 
la  vertu  avec  tous  fes  attributs , Sc  celui  du  vice  avec  toutes  Tes 
horreurs  : on  l’a  dit , & nous  le  penfons  ; mais  cette  vérité  exige 
un  développement.  Le  but  moral  de  l’Hiftoirc  cft  d’inftruire  les 
hommes  par  l’exemple  : pour  les  inftruirc , il  faut  leur  plaire  Sc 
non  pas  les  révolter.  On  les  rebute  par  des  faits  arides,  comme  \ 
on  les  révolte  par  des  faits  dégoûtans  : la  vérité  doit  toujours 
avoir  l'utilité  pour  but  ; elle  cft  chafte , 1 Hiftoricn  doit  être 
pur  : la  décence  exige  que  fon  goût  foit  l’cfclavc  des  convenances. 

Ainfi,  loin  de  dcflcchcr  l’cfprit  des  Leélcurs  par  des  narrations 
ftérilcs,  ou  de  l’abattre  par  des  récits  effrayans,  l'Hiftoricn  doit 
laifler  perdre  le  fouvenir  des  tems  fcandalcux  ou  méprifables, 

Sc  glifler  fur  les  époques  qui  déshonorent  l'humanité.  Si  l’ordre 
chronologique  exige  qu’il  en  fade  mention , il  ne  faut , pour 
ainfi  dire,  montrer  le  carnage,  la  défolation , les  crimes  inouis. 
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qu'en  majfe.  C’cft  bien  affcz  d’indiquer  des  horreurs,  fans  que  des 
details  affreux  viennent  fouiller  les  regards  &:  effrayer  l'imagina- 
tion (i).  Telles  font  les  couleurs  fous  lcfqucllcs  on  a peint  Ivan. 
Nous  allons  examiner  fa  conduite  avec  impartialité  ; &:  s'il  cfl 
aurti  coupable  qu'on  le  croit,  nous  en  ferons  jufticc,  en  le  ren- 
dant odieux  au  genre  humain. 

Section  II. 

Ivan  étoit  âgé  de  trois  ans  &:  quelques  mois  lorfqu’il  fucccda 
k fon  père  Vafili.  Hélène  &:  Glinski  furent  défignés  pour  admi- 
nidrer  l'Etat  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince.  Hélène  étoit 
jeune  encore  , belle  &c  fenfiblc.  Un  Prince  Obolcnski  en  devint 
amoureux , &:  fut  aimé  au  moment  où  il  déclara  fa  pafïïon.  Bien- 
tôt la  jaloufic  fc  permit  des  propos  outrageans  fur  la  conduite 


(i)  Qui  ne  ftémiroit  à la  lecture  du  Règne  d'Ivan,  traduit  en  françois  par  le  Rédacteur 
des  Chroniques  Rultes  ? Y a-t-il  de  la  pudeur  à délayer  dans  dix-fept  pages  des  atrocités 
qui  dévoient  tefter  enfcvclics  dans  les  Annales  barbares  d'où  il  les  a tirées  ? Elles  fiir- 
-pallcnt  tout  ce  qui  a été  dit  des  Caligula,  des  Néron,  des  Commode,  des  Caracalla, 
des  Richard  III , &c.  La  plupart  des  Hiftorïcns  ont  facrilîé  la  bonne  foi  à leur  rcilcc- 
liment  contre  ce  Prince  ; Sc  l'on  fait  que  le  reflentiment  de  la  flatterie  font  les  archives 
du  menfenge.  Le  Prince  Kourbskoi  qui  étoit  pâlie  de  Ruflie  en  Pologne , & des  Moines 
qui  croyoient  avoir  à fc  plaindre  d'Ivan , l'ont  peint  comme  un  barbare  infenfé , ou 
comme  un  monltrc  né  pour  commettre  de  fang- froid  les  plus  grands  crimes  que  la 
Rulfic  eût  encore  vus , toute  accoutumée  qu'elle  y étoit.  Mais  dans  un  ficelé  auflî  éclairé 
que  te  nôtre , il  faut  des  autorités  plus  graves  que  celle  des  hommmes  fulpcâs , pour 
admettre  des  faits  fi  peu  vraifcmblablcs.  C'eft  la  remarque  d‘un  Ccnfcur  judicieux. 
t>  A eu  croire,  dit-il,  AL  Levcfque,  toute  la  Cour  d'Ivan  étoit  alors  fcmbtablc  à une 
» caverne  de  voleurs  ivres  ; Sc  malgré  tout  ce  qu'il  dit , il  cft  plus  facile  à des 
*>  Hiftoriens  prévenus  St  indignés  de  calomnier  un  barbare  , qu'il  n'eft  pofliblc  au  plus 
t>  pervers  des  hommes  d'exécuter  un  tel  amas  de  crimes.  On  peut  rejetter  hardiment  les 
» trois  quarts  de  ce  que  l'Hifloire  rapporte , Sc  Ivan  fera  encore  un  des  plus  abominables 
» Princes  que  le  Ciel  dans  fon  courroux  art  donnés  à la  terre  «. 
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de  la  Régente , &:  les  rapports  qu’on  lui  en  fit  l'excitèrent  à la 
vengeance.  Les  Boyari  qui  avoient  tenu  ces  propos , furent  punis 
fans  ménagement.  Glinski  fe  crut  en  droit  de  reprocher  a fia  nièce 
la  publicité  d’une  inclination  qu’elle  auroit  dù  tenir  cachée  : fia 
hardiefie  parut  un  attentat  fait  à l'amour;  Se  le  jour  de  fia  difigracc 
fut  celui  où  il  déplut  à Hélène.  Mais  comment. éloigner  de  la 
Cour  un  furveillant  à qui  le  tcllament  du  Souverain  mort  a confié 
les  rênes  du  Gouvernement  pour  être  l'appui  de  fa  femme  & de 
l'on  fils  ? Comment  > le  voici.  Hélène  &c  fon  favori  accufcront 
Glinski  d’avoir  l’ambition  de  régner  fcul  ; &:  cette  accufiation 
dictant  fon  arrêt,  il  aura  les  yeux  crevés  : on  l’exilera  enfuitc  dans 
un  Monaftère  où  fies  malheurs  accéléreront  fa  mort. 

Section  III. 

L’accufiation  de  Glinski,  Cbn  arrêt,  fon  exil,  n’en  imposèrent 
à perfionne  ; mais  ils  rendirent  odieufie  la  régence  d’Hélène.  Glinski 
n'avoit  été  qu’indiferet,  &c  cependant  on  le  traitoit  comme  cou- 
pable du  crime  de  lèzc-majefté.  Ceux  qui  approchoicnt  le  plus 
de  la  perfionne  d'Ivan , craignoient  le  même  fort  : pluficurs  aban- 
donnèrent la  Ruffic  &:  pafisèrent  en  Pologne.  Siméon  Bclski  fut 
du  nombre  des  transfuges , &c  celui  de  tous  que  Sigifimond  ac- 
cueillit le  mieux  &:  diftingua  le  plus  ; il  lui  donna  un  apanage 
confidérablc.  La  force  ne  captive  que  la  volonté;  les  bienfaits 
gagnent  les  coeurs.  Le  nouvel  ami  de  la  Pologne  ne  tardera  pas 
à fie  montrer  le  plus  dangereux  ennemi  de  la  Rufiïc.  Sa  haine 
provoquera  celle  des  Polonois,  des  Tarars  & des  Turcs  contre 
une  patrie  dont  il  a juré  la  perte.  Si  l’indignation  de  ce  mo- 
derne Coriolan  n’étoit  pas  celle  de  la  vertu  , elle  prouve  du 
moins  une  grande  vérité  que  la  politique  feint  de  méconnoîtrc. 
Les  défauts  & les  vices  des  particuliers  répondent  par- tout  au 
caraélèrc  des  Gouvernemens.  C'eft  ce  caractère  qui  forme  celui 
Tome  II.  M ni 
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du  citoyen,  de  l'homme  perfonnel,  du  perfide  6c  du  méchant; 
Sc  il  y a de  ncceflité  autant  de  caraélères  de  peuples,  que  d'ef- 
pèccs  différentes  de  Gouvernement.  Voulez -vous  découvrir  la 
caufe  cachée  des  changemens  qui  arrivent  dans  la  conftitution 
primitive  ou  aduellc  d’une  nation  quelconque  î Le  moyen  à 
employer  eft  fimplc  6c  lumineux.  Examinez  la  conduite  morale 
6c  politique  de  l’Etat  avant  de  paffer  à celle  des  particuliers , 
& vous  aurez  la  folution  du  problème.  C’cft  la  partie  qui  gou- 
verne ; c’cft  la  maffe  de  l'autorité  6c  le  pouvoir  de  l’exemple 
qui  entraînent  après  eux  tout  le  refte.  Belski  ne  devient  ingrat 
Sc  traître  que  parce  que  la  Régente  eft  injufte,  perfide  6c  cruelle. 
Si  l'amour,  qui  devoir  adoucir  fon  cœur , le  rendit  fanguinaire, 
pourquoi,  fous  la  tyrannie,  le  patriotifinc  ne  dégénércroit-il 
pas  en  haine,  en  fa&ion?  Une  réflexion  fc  préfente  ici.  Si  l'amour 
eft  le  père  de  la  nature , il  en  devient  le  tyran  des  qu’il  exerce 
toutes  fes  fureurs  fur  un  cœur  qui  n’cft  animé  que  par  lui , 
qui  ne  vit  que  pour  lui;  fes  feux  le  confumcnt,  comme  ceux 
du  folcil  flétriflent  &c  dcfsèchent  les  fleurs  des  campagnes. 

Section  IV. 

Obolcnski  connoifloit  a fond , ôc  le  cœur  d’Hélène , &:  la  géo- 
graphie  de  la  Cour.  Il  avoit  mefuré  le  degré  auquel  il  vouloir 
porter  fa  fortune , fur  la  diftancc  qu’il  y avoit  de  la  hauteur  au  pré- 
cipice ; 6c  ce  fut  pour  n’y  pas  tomber , qu’il  entreprit  de  prouver 
a la  Ruflîe  que  l'ami  de  la  Régente  étoit  le  bouclier  de  l’Etat. 
L’occafion  étoit  favorable  6c  le  prétexte  fpécieux.  Sigifmond 
venoit  d’accorder  une  retraite  6c  un  apanage  à Belski  ; c’cft  une 
infraélion  dont  la  Ruflîe  doit  tirer  vengeance.  Tels  furent  les 
motifs  qu’allégua  Obolcnski  pour  rompre  la  paix  qui  regnoit 
entre  les  deux  Cours.  Il  raflcmblc  les  troupes , marche  à leur 
tête , ravage  la  Lithuanie  , pénètre  jufqu’a  Vilna.  Sigifmond 
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court  aux  armes,  attaque  & prend  quelques  places  aux  R u (Tes ; 
mais  il  échoue  fucccffivcmcnt  dans  les  fiches  de  Staradoub, 
de  Tchcrnigof,  de  Smolensk.  Ce  revers,  loin  de  le  décou- 
rager , le  décide  à frapper  des  coups  plus  décififs.  Il  demande 
Se  obtient  des  fecours , Se  ce  renfort  le  décide  à venir  une  fé- 
conde fois  mettre  le  fiége  devant  Staradoub.  Il  n’étoit  pas  facile 
alors  de  s’emparer  de  cette  Ville-  Obolcnski  s*y  étoit  renfermé. 
Se  le  boulet  étoit  impuiffimt  contre  des  murs  formés  de  grofles 
poutres  entrelacées  qui  foutenoient  des  remparts  de  terre.  Les 
Polonois  fentirent  cette  difficulté  i mais  étant  parvenus  à mettre 
le  feu  aux  poutres , elles  le  communiquèrent  aux  maifons  de 
bois , Se  l’incendie  devint  général.  Pour  échapper  aux  flammes 
les  aflïégés  furent  contraints  de  fc  précipiter  dans  les  bras  des 
affiégeans.  L'intérêt  vint  au  fecours  de  l’humanité  ; ceux  qui 
ctoient  en  état  de  payer  leur  rançon  furent  épargnés  ; les  autres 
devinrent  cfclavcs.  Obolcnski  fut  le  premier  qui  acheta  fa  liberté. 
L'amour  rompit  fes  chaînes  des  qu’Hélèue  fut  inftruite  de  fa 
captivité. 

. S e c T i o n V. 

Vafîli  IV  avoit  laide  deux  frères , George  Se  André.  Tous  deux 
avoient  prêté  ferment  de  fidélité  à Ivan.  George  s’en  repentit. 
Se  tenta  de  fc  faire  reconnoîtrc  pour  Souverain  : il  échoua , Se 
fut  enfermé  dans  une  prifon  où  il  ne  vécut  pas  long-tcms.  André , 
mécontent  de  la  Cour,  s’étoit  retiré  à Sraritfa.  Ces  hommes, 
intérefles  à tout  brouiller  , Se  qui  foufflent  le  chaud  Se  le  froid, 
perfuadèrent  a la  Régente  qu’André  fc  difpofoit  a fuivre  l’exemple 
de  Belski  Se  à pafler  en  Pologne.  En  même-tems  ils  confcilloicnt 
à ce  Prince  de  fc  défier  d’une  femme  qui  le  haïfloit , Se  qui , fans 
rien  perdre  de  fon  caraûère  violent , y joignoit  la  faufleté.  Hélène 
afteéla  de  ne  rien  croire  de  ces  rapports.  Les  intrigues  Se  les  dif- 
férens  partis  de  la  Cour  lui  rendoient  alors  la  diffimulation  nc- 
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ccflaire.  Pour  mieux  en  impofer,  elle  fit  inviter  le  Prince  André 
h venir  a Moskou.  Un  refus l’auroit  rendu  fufpctt  ; il  obéit.  Hélène 
le  reçut  avec  les  démonftrations  de  l'amitié;  elle  mit  en  ufage 
les  carelfcs , les  confidences , les  bienfaits , pour  détruire  dans 
.fon  efprit  l'opinion  qu’on  lui  avoit  donnée  d’elle.  Après  un  féjour 
de  quelques  mois  à Moskou,  André  retourna  dans  fon  apanage, 
très-content  des  procédés  de  fa  bellc-l’ocur. 

Section  VI. 

L'accueil  qu’André  avoit  reçu , fit  le  défefpoir  des  intriguans. 
Une  circonftancc  lurvint  ; ils  en  profitèrent  pour  femer  de  nou- 
veau la  défiance  entre  Hélène  &c  André.  Il  fe  répandit  un  bruit 
tumultueux  que  lesTatars,  rcnouvcllant  leurs  entreprifes  fur  la 
Rullic , étoient  déjà  fur  fes  frontières.  11  falloit. délibérer  fur  le 
parti  à prendre  dans  cette  conjoncture.  On  confcilla  à la  Ré- 
gente de  mander  le  Prince  André  à Moskou,  pour  prendre  fon 
avis  dans  une  affaire  de  cette  importance.  Le  Prince , foupçon- 
nant  que  cette  demande  étoir  une  intrigue  de  Cour,  s’exeufâ 
fur  une  maladie  qui  le  retenoit  malgré  lui  à Staritfa , &c  fupplia 
la  Princcflc  de  lui  envoyer  fon  Médecin  : c’étoit  éviter  Silla 
pour  tomber  dans  Charybde.  Le  Médecin  d'Hélène  étoit  un 
homme  délié  &:  avide , vivant  des  malheurs  d’autrui , fai- 
sant bon  marché  de  la  vie  de  ceux  mêmes  qu’il  ne  tubit  pas. 
Il  part  , il  arrive  il  Staritfa , examine  le  malade , exagère  le 
prétendu  mal  pour  rendre  la  cure  plus  lucrative  , «Se  revient  à 
Moskou  chargé  de  prefens.  Il  dit  à la  Princeffe , qu’André  n’a- 
voit  feint  d'être  malade  que  pour  défobéir  à fes  ordres , & fe 
ménager  le  tems  de  palier  en  Pologne  avec  fes  richcffcs.  La  Ré- 
gente ne  fe  tacha  pas,  mais  elle  devint  furieufe.  Elle  dépêcha  des 
latellitcs  pour  s’aflurcr  de  la  perfonne  du  Prince.  Il  avoit  cepen- 
dant un  ami  à la  Cour,  &:  il  faut  bien  le  croire  lorlquc  l hiftoirc 
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l'aflurc.'Cet  ami  l’avertit  à tems  du  péril  qui  le  menaçoit.  André 
prend  la  fuite,  fe  fauve  a Novogorod.  Ce  fut  de-la  qu’il  écrivit 
aux  Boyari  de  Moskou  & aux  Nobles  des  autres  Principautés , 
la  lettre  fuivante.  » Vous  devez  rougir  d obéir  ’a  un  enfant  qui 
» cft  le  jûuct  aveugle  des  caprices  d’une  femme  dirigée  par  un 
» cfclavc  qui  vous  gouverne.  Frère  du  Tzar  mort  ,<ma  naitîaiK’c 
>3  me  donne  des  droits  au  Trône  ; mon  âge  mûr  & mon  expé- 
»3  ricncc  me  rendent  digne  de  repréfenter  à votre  tête  foit  -dans 
31  les  confeils,  foit  dans  les  armées 
Cette  cônfidération  devoit  les  frapper.  Un  enfant  en  tutelle, 
une  Régente  qui  ne  s’oceupoit  que  de  fou  amour , un  favori 
ambitieux,  le  poids  de  l'Etat  dans  la  main  dcsfoiblcs-,  des  opé- 
rations militaires  à entreprendre,  des  combats  à lotltenir;  il  iv’ch 
falloir  pas  tant  pour  ébranler  des  hommés  qui  fcmbloient  nés 
pour  confpircr  fous  chaque  règne.  Un  parti  fe  forma  en  faveur 
d’André  ; mais  comme  ce  parti  étoit  trop  foible  pour  le  porter 
fur  le  Trône , il  devint  la  caufc  de  fa  mort. 

. < j 1 . a ••  ■ 

r Section  VII. 

. ' . . * ;r  ■ >.*  .1  . . 

Pour  étouffer  la  révolte  dans  fon  principe,  Obolenski  fe  choifît 
des  foldats  dévoues,  & marcha  contre  les  rebellés.  Les  deux  ar- 
mées alloicnt  en  venir  aux  mains , lorfqu’André , au  lieu  de  donner 
le  fignal  du  combat,  négocie,  demande  fon  pardon,  l’obtient, 
jette  fes  armes,  abandonne  fon  parti,. fe  remet  à la  diferétion 
de  fon  rival,  &c  fe  laide  conduire  à Moskou.  Il  y périra  le  lâche; 
fa  mort  cft  concertée  d'avance  ! On  arrive.  Tout  ce  qu’a  promis 
Obolenski  cft  défavoué.  André  eft  arreté , chargé  de  chaînes , jette 
dans  un  cachot , où  d indignes  traitemens  accélèrent  fa  mort.  Elle 
cft  fuivic  de  bien  d'autres  ! Tous  ceux  que  le  devoir  attachoit  à 
fa  perfonne  , les  Officiers  qui  avoient  eu  quelque  part  à fa 
confiance , les  Nobles  de  fon  parti , furent  condamnés  fans  être 
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entendus , livres  aux  tortures , déchirés  par  le  knout  & enfuite 
mis  à mort. 

Les  rapports  de  ce  trait  d’hiftoirc  avec  le  meurtre  de  Silanus, 
Pro-Conful  d'Afrique,  font  trop  frappans  pour  ne  pas  les  rap- 
pcller  au  leétcur.  Ce  meurtre , premier  attentat  du  nouveau 
règne , fç  commit  à l'infçu  de  Néron  , comme  celui  d'André 
à l'infçu  d'Ivan , & l’un  & l’autre  par  les  intrigues  d’Agrippine 
Se  d'Hélène.  Ces  deux  infortunés  ne  s’étoient  attiré  leur  haine 
par  aucun  coup  d’éclat.  Silanus  étoit  un  indolent  que  Caius 
nommoit  la  brebis  d'or  : le  même  nom  convcnoit  à André.  Mais 
Agrippine  avoit  fait  périr  le  frère  de  Silanus , & la  Régente  celui 
d’André , parce  que  toutes  deux  craignoicnt  un  vengeur  ; elles  eu 
trouvèrent  un. 

Section  VIII. 

Les  Souverains  n’ont  que  la  police  de  la  terre;  la  fupreme 
légiflation  appartient  à Dieu.  Par- tout  où  l’ordre  phyfique  Se 
moral  cft  violé , ce  crime  prépare  la  vengeance  du  Ciel , Se  la 
voix  de  l'innocence  l'en  fait  delcendrc.  Hélène  ne  furvéeu*  qu’un 
inrtant  à tant  de  victimes.  Le  poifon  termina  fon  règne  fean- 
daleux  Se  cruel.  Obolenski  fut  haché  vivant  en  place  publique , 
Se  par  la  main  du  bourreau.  Détournons  nos  regards  Se  por- 
tons-lcs  fur  Ivan. 

Section  IX. 

Il  étoit  né  bon,  ou  du  moins  il  étoit  encore  indifférent  Se 
au  bien , Se  au  mal  : il  entroit  dans  fa  feptième  année.  Trem- 
blons pour  lui  ! Les  Inftituteurs  font  par-tout  les  greffes  de  leurs 
élèves  : mais  quels  Gouverneurs  avoit  Ivan?  Ceux  de  Britannicus. 
Les  plus  proches  de  fa  perfonne  éroient  ceux  qui  avoient  le 
moins  d'honneur  Se  de  fidélité.  Brûlant  de  toutes  les  paillons 
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d’un  pouvoir  illégitime , ils  .s’etoient  emparés  de  lui  a mcfurc 
que  fa  mère  l'avoir  oublié.  Trois  tyrans , les  Princes  Ivan  Se 
Vafili  Chouiski , Se  Michel Touchckof,  s'accordoicnt  (choie  rare) 
à réunir  leur  crédit , Se  en  avoient  autant  l’un  que  l'autre  par 
des  moyens  differens.  Ils  fc  faifirent  de  la  perfonne  d’Ivan  , fous 
le  prétexte  de  le  garder  ù vue,  s’emparèrent  des  rênes  du  Gou- 
vernement, pillèrent  le  tréfor  public,  déposèrent  à leur  gré  des 
poflTeiTions  de  l'Etat,  Se  s’y  établirent  comme  dans  leurs  domaines. 
Les  amis  du  feu  Tzar , les  partifans  d’Hélène , &:  tous  ceux  qu'ils 
foupçonnèrent , furent  trouvés  coupables  & punis  par  l'exil  ou 
par  la  mort.  Le  refte  fut  acheté  pour  exécuter  les  complots  de 
ce  Triumvirat  barbare. 

Section  X. 

Les  meurtres  Se  les  proferiptions  alloient  fc  multiplier  : les 
confiais  du  fage  Vorontfof  les  fufpcndircnt  un  moment.  Le 
jeune  Prince  commençoit  a entrer  dans  l'âge  où  les  organes 
intellcducls  ont  des  rapports  avec  les  objets  qui  les  affrètent. 
Les  attentats  commis  fous  fes  yeux  lui  firent  fentir  la  grandeur 
de  l'injure  faite  ù fon  pouvoir  enchaîné.  Son  génie  n’étoit  pas  fait 
pour  plier  fous  des  cfclavcs  devenus  fes  maîtres.  L’arrogance  de 
Chouiski  le  révolta , Se  contribua  a l’éloigner  de  fa  perfonne. 
Il  l’envoya  à Volodimir , fous  prétexte  d’en  impofer  aux  Tarars. 
Chouiski,  perfuadé  qu’il  n’avoit  pas  befoin  d'être  h Moskou 
pour  régner,  fc  difpofa  à partir;  mais  avant  de  fc  rendre  à 
Volodimir,  il  remit  Ivan  fous  la  garde  de  ceux  qui  s’étoient 
vendus  pour  devenir  fes  complices. 

Section  XI. 

Les  méchans  fc  redoutent  Se  s’achètent  : les  bons  s’aiment, 
fc  donnent , fe  recherchent  mutuellement.  Vorontfof  engagea 
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le  jeune  Tzar  à appcllcr  auprès  de  lui  un  homme  de  bien , Ivan 
Belski,  parent  de  ce  Simeon,  redoutable  ennemi  de  la  Rufiic, 
&:  l'ami  de  Sigifmond.  Ivan  lui  donna  fa  confiance  , Se  cette 
faveur  occafionnc  fa  perte.  Belski  cil  arreté  par  les  créatures 
de  Chouisjti  , a linfçu  même  du  Prince  : elles  dépêchent  un 
couricr  a Volodimirj  Se  fur  l avis  de  ce  qui  fe  parte  à Moskou, 
Chouiski  fe  révolte  , Se  1e  fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  les 
perfides  qui  l'accompagnent  à Moskou  , où  il  fait  une  entrée 
triomphale.  Il  y aflcmble  un  Confeil , juge  Belski , le  condamne 
à l'exil , réfout  en  fccrct  fa  perte , n'ofant  le  faire  mourir  publi- 
quement. Les  fidèles  fcrviteursdu  Prince  furent  arrêtés  dans  les 
appartenions.  Se  enfuite  bannis  ou  aflalïinés.  Le  jour  qui  avoit 
éclairé  ces  proferiptions  n’étoit  plus  : un  autre  commcnçoit  ; Se 
Chouiski , pour  qui  la  lenteur  du  crime  étoit  infupportablc,  veut 
une  autre  victime.  Le  Métropolite  étoit  l'ami  de  linfortuné 
Belski,  le  Tzar  l’honoroit  de  fa  confiance  voila  deux  crimes* 
à punir.  La  nuit  Se  la  licence  de  l’anarchie  ôtent  la  penféc  de 
diflimulcr.  Les  fatcllitcs  pourfuivent  le  Prélat  jufqucs  dans  la 
chambre  à coucher  du  Prince  ; ils  l’enlèvent , le  maltraitent  fous 
les  yeux  : il  cft  envoyé  ù Biélofero , où  Belski  venoit  d'être  aflaf- 
finé.  C’eft  ainfi  qu’a  Rome , fous  le  règne  de  Néron  jeune 
encore  Se  vertueux , on  faifoit  un  crime  a Julius  Denfus  de  fon 
attachement  à Britannicus.  C’eft  ainfi  que  Chouiski  traitoit  la 
Ruflic  comme  la  plus  vile  des  nations , 'Se  que  Moskou  reffem- 
bloit  à une  Ville  prife  d’aflaut. 

Section  XII. 

Vorontfof  étoit  citoyen  Se  fujet  fidèle  : il  ne  falloit  qu’un  de 
ecs  titres  pour  le  perdre.  Maltraité  en  plein  Confeil  Se  en  prélcnce 
du  Souverain  ,'  par  les  créatures  de  Chouiski , Vorontfof  eût  été 
aflaffiné , fi , pour  lui  confcrvcr  la  vie , Ivan  n’eût  confcnti  à fon 
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Moskou.  II  fut  cxtoc  à Koftroma.  L'intervalle  entre  la  vie  Se  la 
mort , que  Chouiski  accordoit  à fes  victimes  , n’étoit  que  la 
diftancc  de  Moskou  au  lieu  de  leur  exil  ; Se  l’on  peut  dire , 
qu’en  la  parcourant , les  proferits  affiltoicnt  à leurs  funérailles. 
Ces  proferiptions  nombreufes  rclfembloient  au  voeu  des  Her- 
mandurcs , vainqueurs  des  Cettes.  Le  parti  vaincu  avôit  été  dévoue 
à Mars  Se  à Mercure  : vœu  fuivant  lequel  on  exterminoit  les 
hommes  Se  tout  ce  qui  rcfpiroit. 

Section  XIII. 

La  vertu  Se  la  faveur  du  jeune  Prince , furent  les  caufcs  fecrcttcs 
de  la  perte  des  gens  de  bien.  Déformais  fans  rivaux  , Chouiski 
épargnera-t-il  les  citoyens  riches  Se  puiflans  ? Non.  Après  avoir 
proferit  Se  tué  tous  ceux  qui  font  fufpcéts , le  refte  devient 
une  proicqu'on  fepartage,  Se  l'importance  des  crimes  de  Chouis- 
ki , couvre  fes  malvcrfations.  Le  foulèvemcnt  général  ne  vien- 
dra que  long-tcms  après  ; mais  Chouiski  périra  chargé , à jufte 
titre,  de  la  malédiction  du  ciel  Se  de  l'exécration  de  la  terre. 
Son  exemple  funefte  , fes  excès  en  tout  genre , fes  attentats , 
imprimeront  la  haine , la  vengeance  , la  fureur  dans  le  cœur 
d'Ivan  , Se  la  mort  d'un  monftre  fera  fuivic  du  règne  d'un  tyran. 

_ Section  XIV. 

L’infolcncc  Se  l’opprcffion  rendoient  le  joug  d’Ivan  plus  pefant  ; 
Se  ces  crimes,  ces  malheurs  de  l’anarchie,  en  préparoient  d’autres 
aux  Ruiïcs.  Simeon  Bclski  , informé  de  tout  ce  qui  fc  pafloit 
à Moskou,  fe  rendit  auprès  de  Sapha-Guérci , Kan  de  Krimée, 
pour  l’engager  à rompre  la  paix  avec  la  Ruflic.  L’ambition  du 
Kan  féconda  la  haine  de  Belski  : l’efpérance  d’une  conquête 
facile  fît  armer  la  Horde  entière}  Se  les  Turcs  qui  ont  intérêt 
à cette  expédition,  fourniflent  aux  Tat'ars  des  hommes  Se  de 
Tome  II,  N 11 
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l'artillerie.  De  fi  grands  préparatifs  fufpendiftnt  les  intrigues  Se 
les  faélions  qui  divifoient  les  Rufles  : ils  comprirent , pour  la 
première  fois , que  la  force  Se  le  falut  des  Etats  dépendent  de 
la  réunion  de  toutes  les  volontés  en  une  feule.  Ils  Ce  réunirent 
donc  , Se  ce  fut  a qui  offri  roit  fes  richeffcs , fes  cfclavcs  &c  fon 
fang  pour  la  Patrie.  Voilà  deux  Corps  de  Nation  fous  les  armes, 
Se  qui  cherchent  à en  venir  aux  mains  avec  une  ardeur  égale. 

Section  XV. 

Déjà  la  Horde  alloit  traverfer  l’Oka , lorfqu’un  corps  détaché 
de  l'armée  Ruffe  fc  préfente  fur  la  rive  oppofée.  D'autres  troupes 
fc  fuccèdcnt,  comme  les  flots  font  fuivis  par  les  flots.  Le  Kan, 
qui  s’étoit  flatté  de  pénétrer  fans  obftaclc  dans  des  Provinces 
fans  défenfe , croyant  que  Bclski  l’avoit  trompé , lui  en  fait  de 
fanglans  reproches  , Se  renonce  à fon  entreprife.  Il  ordonne  la 
retraite  ; elle  eft  précipitée  , dans  la  fuite  les  Tatars  laiflent 
aux  Rufles  qui  les  pourfuivent , leurs  provifions  , leurs  chevaux 
&:  leurs  chariots , & gagnent  avec  peine  le.  Don  qu'ils  paffent 
à la  nage.  Voilà  où  aboutirent  ces  préparatifs  formidables  de 
part  Se  d’autre.  Que  de  grands  mouvemens  les  hommes  ordi- 
naires fc  donnent  pour  de  petits  objets  ! Que  de  grands  projets 
conçus  par  des  Nains  ! Que  de  grandes  réputations  pour  de  minces 
fuccès  1 

Section  XVI. 

Ce  ban  &:  cet  arricre-ban  de  deux  Nations  rivales,  dont  cha- 
cune avoit  affaire  à toutes  les  forces  d'un  Etat , Se  cette  vidoirc 
des  Rufles  remportée  fans  combat , infpirèrcnt  à Ivan  le  premier 
fentiment  de  fes  forces  : il  avoit  eu  le  malheur  pour  maître,  Si 
il  lui  devoit  beaucoup  ; le  malheur  qui  exerce  les  reflorts  du 
cœur  Se  de  l ame , abrège  toujours  le  terme  ordinaire  de  l’en- 
fance dans  l'homme  deftiné  par  la  nature  à être  un  grand  homme. 
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Ivan  oublié  de  fa  mcrc  , ne  connut  point  ce  farte  d'étiquette 
qui  entoure  les  Princes  dès  leur  berceau  : il  n'avoit  reçu  que 
la  première  éducation  commune  à tous  les  hommes.  Cette 
éducation  crt  la  meilleure  de  toutes  pour  les  Princes , lorfqu’cn 
les  élevant  dans  une  égalité  parfaite  avec  les  Seigneurs  de  leur 
Cour  , on  place  dans  leurs  cœurs  les  germes  des  vérités  qui 
doivent  être  la  règle  de  leur  conduite  , quand  ils  feront  en 
état  de  les  entendre.  Mais  1 ignorance  des  Gouverneurs  d’Ivan 
Se  l'oubli  de  leurs  devoirs,  avoient  etc  caufe  qu’il  fc  pré-toit  aux 
caprices  Se  aux  fantaifics  impérieufes  de  l'enfance.  C'eft  dc-là 
que  date  le  dcfpotilme  de  l'individu  fur  fes  fcmblablcs  ; Se  il 
n'cft  plus  temsde  brifer  la  volonté  de  l'homme  lorfqu’il  peut  tour. 
Ivan  fuça  donc , pour  ainfi  dire , avec  le  lait  la  maladie  du  def- 
potifmc , quoique  la  dépendance  fous  laquelle  on  l’avoit  tenu 
lui  eût  appris  de  bonne-heure , Se  fous  tous  les  rapports  portiblcs , 
qu’il  n’étoit  qu’un  homme.  Mais  quelle  leçon  le  Trône  ne  fait-il 
pas  oublier  ! 

Section  XVII. 

Avant  de  former  les  ombres  qui  terniront  l’éclat  du  règne 
d’Ivan , il  faut  peindre  ce  Prince  au  fortir  des  mains  de  la  nature, 
Se  dans  fon  adolefccnce.  Nous  confidércrons  en  fui  te  les  aétions 
de  fa  virilité  , avec  leurs  circonftanccs , indépendamment  de 
l’admiration  des  uns  Se  du  blâme  des  autres.  » 

De  l’aveu  même  des  Annaliftes  qui  lç  ménagent  le  moins , 
Ivan  réuniiïoit  les  qualités  phyfiques  &:  morales  qui  font  propres 
aux  hommes  extraordinaires.  Un  corps  robufte , de  l'adrefic  dans 
les  exercices  , du  génie,  des  talcns  naturels  , un  jugement  pré- 
maturé , de  l’amour  pour  l’ordre  & la  difciplinc , de  la  fermeté 
Se  du  courage  -,  Ivan  réuniffoit  tout  cela.  Heureux  fi  l’art,  d'ac- 
cord avec  la  nature , avoir  fu  tirer  parti  d’un  fonds  fi  riche  ! L’art , 
en  Rufïie , avoir  fait  divorce  avec  la  nature  ; des  Inftirutcurs  igno- 
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rans  ou  barbares  étouffoient  le  feu  facré  qu'ils  auroient  dû  entre- 
tenir , Se  déforinoicnt  la  raifon  de  leurs  élèves , à-peu-près  comme 
le  midi  h , ferré  par  une  nourrice  imprudente  , gêne , rend  con- 
trefait le  malheureux  enfant  confié  à fes  foins.  Mais  ceux  que 
la  nature  dcftinc  à commander  aux  autres  , ne  font  point  arrêtés 
par  des  obftactcs  : ils  fc  forment , pour  ainfi  dire , d'eux-mêmes. 
Ivan  n’étoit  âgé  que  de  quatorze  ans , lorfqu’il  eut  le  courage 
de  s’armer  à la  fois  du  feeptre  Se  du  glaive.  Il  aflcmblc  les  Grands 
de  la  Nation  &c  leur  tient  ce  difeours  : » IflTu  du  fang  de  Rourik  , 
« je  luis  le  feul  héritier  de  la  Couronne  de  mes  ancêtres , Se  vous 
» m’avez  prêté  ferment  de  fidélité  lorfque  j’étois  encore  au 
«berceau.  Cependant,  à la  faveur  de  ma  jeuneHc,  des  infenfés 
» furieux  fc  font  emparé  de  la  fouvcrainc  Puiflàncc  ; ils  ont 
«rendu  funefte  le  pouvoir  du  Trône,  en  maniant  un  feeptre 
« que  le  droit  Se  la  nature  m’ont  donné.  Ils  ont  confondu  les 
« droits  du  Prince  avec  ceux  des  fujets , mes  pofléfiîons  avec  leurs 
« domaines,  les  revenus  de  l’Etat  avec  ceux  de  leurs  maifons; 
«ils  m’ont  enlevé  les  braves  qui  étoient  l'appui  de  mon  Trône: 
» je  fuis  Maître  aujourd'hui  j je  veux  régner  pour  confoler  les 
« foibles , punir  les  coupables  , Se  donner  l'exemple  à tous  «.  Il 
dit  & commande.  Sa  voix , foutenue  du  feu  de  fes  regards,  fait 
trembler  Chouiski  ; la  crainte  tient  fes  complices  immobiles.  Il  cft 
arrêté  avec  Igs  foutiens  de  fon  arrogance.  Leurs  attentats  étoient 
publics , les  interrogatoires  inutiles  : Ivan  prononça  leur  arrêt 
de  mort , Se  cet  aétc  de  jufticc  fit  tout  rentrer  fous  l'obéilTancc. 

S E c T i-o  N XVIII. 

U4I- 

Ivan  cft  délivré  de  fes  oppreffeurs.  Quel  ufage  fera-t-il  de  fa 
liberté  ? Il  eft  Maître  abfolu  ; il  a le  coeur  ardent , Pâme  impé- 
tueufe , le  cara&èrc  aigri  par  la  contrainte  ; il  entre  dans  l'âge 
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Orageux  des  pallions  ; il  va  plier  fous  leur  joug  ; la  licence  Se 
la  débauche  marqueront  le  partage  de  la  dépendance  à la  liberté. 
Se  le  feeptre  de  la  juftice  deviendra  l'inftrumcnt  des  vices  les 
plus  infâmes.  La  débauche  rcflemble  au  jeu  qui  rapproche , qui 
confond  tous  les  Etats  : par  la  même  raifon  que  les  plus  grands 
joueurs  font  les  mieux  accueillis  à une  banque  de  Pharaon,  les 
plus  débauches  des  Rudes  font  admis  dans  la  fociété  d'Ivan. 
Mais  fes  débauches  ne  fc  bornent  point  à fa  Cour  ; & comme 
s’il  avoit  en  vue  de  détruire  les  loix  de  la  pudeur  Se  des  bien-' 
féanccs , & de  fubftitucr  le  fcandalc  â leur  place , il  veut  que 
le  vice  devienne  une  coutume , Se  la  brutalité  la  paffion  do- 
minante. Lorfqu’un  Prince  ne  prend  de  la  grandeur  fupreme 
que  le  pouvoir  de  latisfairc  à fes  diflolutions , il  devroit  du 
moins  s’épargner  le  foin  de  les  rendre  publiques.  Quelles  font 
les  loix  fans  les  mœurs?  Qucllcs-font  les  mœurs  d’un  Peuple, 
lorfquc  les  vices  du  Prince  marchent  à vifage  découvert  ? Les 
Loix  , les  Mœurs , le  Prince  Se  les  Sujets  font  barbares.  Ce  qui 
fuit  va  le  prouver. 

Section  XIX. 

IÎ47* 

Les  favoris  d’Ivan  reflcmbloicnt  aux  mignons  de  Henri  III , Se 
leur  corruption  fut  la  caufe  des  maux  que  firent  ces  deux  Princes 
contemporains.  Enhardis  , dans  les  deux  Cours , par  l’cfpôir  de 
l’impunité , ces  favoris,  loin  de  mafquer  leurs  vices,  en  affichoicnt 
la  publicité.  La  tyrannie  effrénée  des  favoris  du  Prince  Rufle 
n’épargna  ni  les  rangs,  ni  les  fexes,  ni  les  âges  : fc  faifant  un  plaifir 
du  meurtre  Se  une  gloire  de  fes  forfaits,  la  fpoliation,  le  viol, 
les  martacres  furent  les  fpcctâcles  des  Mofeovites;  Se  Ivan  lui- 
même  devint  fourd  à la  voix-' de  l’hdmanité,  aux  gémirtemens 
de  l’innocence,  aux  imprécations  de  l’honneur  outragé.  M’eft  ce 
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pas  allez  que  les  Princes  foient  des  hommes  Se  qu'ils  en  aient 
les  foiblcflcs  \ tant  - il  encore  que  de  lâches  adulateurs  Se  des 
enclaves  corrompus  cherchent  â tromper  leurs  âmes  faciles?  Sur 
le  Trône , l’oubli  d'r.n  ieul  devoir  enfante  fouvent  plus  de  maux, 
que  la  politique  la  plus  éclairée  n’en  peut  extirper  en  plulleurs 
fièclcs. 

Section  XX. 

Le  délire  des  pallions  d'Ivan  dura  pendant  deux  ans , fans  que 
ce  long  accès  énervât  la  vigueur  de  fon  ame.  C’efk  à cette  époque 
qu'il  fc  fit  couronner  folcmncllcmcnt  par  le  Métropolite  , & fon 
couronnement  fut  accompagné  d'une  cérémonie  inconnue  juf- 
quc-lâ  aux  Rufies.  Ivan  prit  la  Couronne  qui  avoit  appartenu 
â Conftantin  Monomaque  , Empereur  de  Conftantinople , Se 
voulut  qu'on  lui  donnât  conftammcnt  le  titre  de  Tzar.  La  céré- 
monie du  couronnement  fut/uivie  du  mariage  d'Ivan  avec  Anaf- 
tafie , fille  de  Roman  Jouriévitz  Romanof.  L’amour  aveugle  avoir 
égaré  le  Tzar , l’amour  vertueux  va  le  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Mais  ne  vous  prêtiez  pas  de  juger  l'homme  -,  les  premières  im- 
prellïons  fe  gravent  fi  profondément  dans  le  cœur  naiflanr,  qu'il 
faut  s’attendre  â tout  pour  n’êtrc  étonné  de  rien.  Anaftafie , 
aimable , douce , fpiritucllc , avoit  tout  ce  qu’il  faut  pour  cap- 
tiver fon  époux.  Un  cœur  ingénu , des  attraits  que  la  candeur 
rendoit  plus  puilEuis  ; cette  fierté  noble  Se  décente  que  la 
vertu  fait  infpircr , dévoient  régénérer  dans  le  cœur  d'Ivan  les 
fentimens  de  la  nature  que  la  contagion  du  vice  avoit  altérés. 
Les  qualités  cftimablcs  de  l’époufc , lui  attirèrent  l'amour  Se  la 
confiance  de  l’epoux.  Dès  qu’elle  eut  pris  de  l’afccndant  fur  fon 
cfprit , elle  ofa  lui  donner  des  confcils.  La  fcnfibilité , l'huma- 
nité , la  fagefic  les  dictèrent.  Dans  un  de  ces  épanchcmcns  de 
l ame  où  la^tcndrclïc  triomphe  de  tout,  elle  lui  dit  : » quelle  que 
» foit  l’cfpérancc  qui  flatte  mon  cœur , votre  gloire  m’oblige  â 
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» vous  rappcllcr  vos  égarcmens  , & à vous  recommander  le  bon- 
» heur  des  Rudes  opprimés  par  vos  favoris.  Pouvant  vous  rendre 
»>  redoutable , préférez  d’être  utile  : la  flatterie  tient  d’une  main 
»>  l’encens , &c  le  poignard  de  l’autre  : fa  voix  perfide  encourage 
» les  vices  qui  détruifent  les  Empires  ; la  main  de  la  vertu  les 
» fonde  ou  les  relève , les  foutient , les  perpétue.  Sans  elle  , le 
»>  luftre  du  Trône  & Ion  plus  grand  éclat  n’cft  qu’une  ombre 
« vainc.  Eloignez  des  hommes  corrompus  &c  corrupteurs  : les 
»>  opprefleurs  de  la  Patrie  font  les  plus  dangereux  ennemis  du 
» Prince.  Soyez  vertueux  : méritez  l’amour  de  vos  Sujets;  qu’ils 
»>  trouvent  un  père  dans  un  maître,  &c  qu’ils  puiffent  fc  réjouir 
» avec  moi  de  votre  grandeur  &c  de  leur  félicite  ! Une  feule 
m larme  que  l'amour  arrache  au  peuple  cft  plus  prccicufc  pour 
n le  Monarque , que  tous  les  attributs  de  la  majefté.  Craignez 
» Dieu , régnez  par  la  jufticc,  vous  trouverez  le  bonheur  en  vous- 
» même  &:  autour  de  vous  ; vous  trouverez  un  appui  dans  le 
» ciel , dans  vos  vertus , dans  les  bras  de  vos  Sujets , dans  les  rc- 
» gards  de  vos  voifins  ; vous  réunirez  toutes  les  Puiffanccs , &: 
>3  tous  les  efforts  viendront  s’abattre  h vos  pieds  «. 

Ivan  étoit  né  bon  , & avoir  les  inclinations  portées  k la  jufticc. 
Le  difeours  touchant  d'Anaftafic  fut  un  trait  de  lumière  qui 
rendit  le  Tzar  à lui-même  : les  bouffons,  les  flatteurs,  les  roués 
ou  les  rouablcs , furent  chaffés  de  la  Cour,  & remplacés  par  des 
hommes  dignes  d'être  les  confcils  & les  organes  de  la  volonté 
du  Prince.  Dirigé  par  la  fagcffc  & les  lumières  de  l’expérience, 
Ivan  fc  fit  chérir  par  fon  affabilité , & révérer  par  l'équité  de  fes 
jugemens.  Le  riche  ôc  le  pauvre  eurent  auprès  de  lui  le  même 
accès.  Les  honneurs , les  dignités , la  fortune , devinrent  l'apa- 
nage du  mérite  & des  talcns.  Tel  fut  le  triomple  de  la  vertu  fur 
le  vice. 
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Section  XXI. 

Mais  la  réforme  des  mœurs  d’h’an  étoit  plus  facile  que  la 
victoire  fur  les  préjugés  de  la  nation  : ce  Prince  l’éprouva.  Peu 
de  tems  après  fon  mariage  , le  feu  prit  au  quartier  des  bou- 
tiques réunies  dans  une  même  enceinte  : elles  furent  confu- 
mécs  avec  toutes  les  marchandifcs.  Cet  incendie  fut  fuivi  d'un 
autre  plus  deftrudeur  encore.  Le  Palais  du  Souverain  & les 
deux  tiers  de  Moskou  furent  réduits  en  cendres  : près  de  deux 
mille  hommes  périrent  dans  les  flammes.  Si  les  voleurs  profi- 
tèrent de  ce  défaftrc , les  envieux  faifirent  cette  conjoncture 
pour  perdre  une  famille  chérie  du  Tzar.  Les  ennemis  des  Glinski 
perfuadèrent  au  peuple  que  ce  double  incendie  ne  venoit  point 
de  caufes  naturelles , &c  qu’il  falloit  l’attribuer  aux  maléfices  de 
quelques  forcicrs.  Ce  bruit  infenfé  le  répand  ; il  cft  répété  de 
proche  en  proche.  Le  Clergé  &:  les  Grands  s’aflcmblcnt  fur  la 
place , fe  demandent  mutuellement  quel  peut  être  le  monftre 
auteur  de  l'incendie.  On  dit  que  le  Clergé  avoit  à fe  plaindre 
des  Glinski,  & que  plufieurs  Eccléfiaftiqucs , élevant  la  voix, 
dirent  » Que  la  Princcflc  Anna  Glinski  étoir  forcière  ; qu  elle 
» avoit  arraché  le  cœur  d'un  homme , l’avoit  plongé  trois  fois 
» dans  de  l’eau  enchantée,  8c  qu’enfuite  elle  s’étoit  promenée 
*>  dans  la  Ville , en- jettant  de  l’eau  diabolique  fur  la  plus  grande 
» partie  des  maifons  «. 

Cette  accufation  abfurdc  eut  des  fuites  atroces.  La  Princcflc 
accuféc  étoit  à la  campagne;  un  de  fes  fils  étoit  malhcurcufe- 
ment  refté  a Moskou , 8c  fe  trouvoir  dans  l'aflembléc.  Il  veut 
juftificr  fa  mère  ; on  le  menace  ; il  fe  réfugie  dans  une  Eglife. 
Les  Boyari  l'y  pourfuivent,  le  maflacrcnt  au  pied  de  l’autel.  Scs 
connoi Tances , fes  amis,  fes  domeftiques  fubiflent  le  même  fort. 
Les  biens  de  cette  famille  infortunée  font  livrés  au  pillage,  Se 
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fa  mémoire  à l’exécration  publique.  La  fureur  du  Clergé  furpalla 
celle  des  envieux.  Il  eut  l’audace  de  fe  rendre  en  corps  au  Palais, 
&:  de  reprocher  ali  Tzar  la  protection  qù’il  accordoit  aux  Glinski  ; 
il  finit  par  lui  ordonner , de  la  part  de  Dieu , de  lui  livrer  la  Prin- 
cefi'e  Anna , Se  celui  de  fes  fils  qu’elle  avoit  auprès  d'elle.  La 
fermeté  d’Ivan  échoua  dans  cette  occafion  ; il  ne  fe  crut  pas 
allez  fort  dans  une  circonftancc  fi  critique,  pour  réfifter  au  fou- 
lèvement  général  ; il  promit  de  livrer  la  famille  qu’il  n’ofoit 
protéger  ouvertement  : mais  il  lui  fit  favoir  ce  qui  fe  palfoit. 
Se  lui  ordonna  de  fuir.  Eft-cc  prudence  ou  foibldfc  de  la  part 
d’Ivan  ? Si  cette  condefccndancc  fut  une  foiblelfe , elle  fut  auffi 
la  dernière  de  fon  règne. 

• Si , comme  il  cft  vrai , l’ignorance , la  fuperftition , le  fanatifmc 
Se  la  barbarie  font  inféparables,  Se  fi,  en  failant  le  tour  du  globe, 
elles  produifent  par-tout  les  mêmes  fureurs  & les  mêmes  excès; 
quelle  rcconnoi  fiance  l’humanité  entière  ne  doit -elle  pas  aux 
Princes  Inftituteurs  Se  Légiflatcurs , qui  mulriplient  les  liens 
propres  à rapprocher  l’homme  de  l'homme , pour  les  unir  plds 
étroitement  a l’Etat  Se  à la  Société  ? Après  avoir  payé  ce  tribut 
de  rcconnoiflàncc  aux  Princes  bienfaiteurs  de  l'humanité  , la 
première  couronne  civique  doit  être  pour  le  fage  dont  les  écrits 
touchans  Se  lumineux  auront  eu  pour  but  celui  de  rendre  les 
•hommes  meilleurs  en  les  éclairant.  Voilà  la  récompcnfc  du  fage  : 
l’anathême,  au  contraire,  fera  pour’le  fophifte  qui,  loin  d’éclairer 
la  raifon , l’étonne  pour  l’égarer  par  dés  paradoxes  captieux  ; qui, 
au  lieu  d'émouvoir  les  âmes  par  le  développement  des  fentimrns 
de  la  nature  Se  des  vertus  fociales , fappe  tous  les  principes  de 
la  morale , de  la  légiflation , de  l’obéiffancc  Se  de  la  fidelité:, 
fans  lcfqucls  lhommc  devient  le  plus  redoutable  ennemi  de 
l’homme. 

Tome  II.  — O o 
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Section  XXII. 

En  montant  fut  le  Trône  de  fcs  Ancêtres , Ivan  fe  préparoit 
à fc  placer  un  jour  fur  celui  des  Tatars  de  Kazan  & d’Aftrakan. 
A mcfurc  que  le  fentiment  de  fa  force  fc  développe,  il  fc  propofe 
de  la  faire  éprouver  aux  opprefleurs  de  la  Ruflic.  Les  faâions 
qui  divifoient  les  différentes  Hordes  & leur  affoibliffement  mu- 
tuel , invitoient  ce  Prince  à entrer  dans  la  carrière  ; mais  pour 
la  parcourir  avec  gloire , il  falloir  des  troupes  mieux  difcipli- 
nées  & mieux  armées  que  ne  l'avoient  été  jufque-là  celles  de 
Ruflic , compofécs  d'hommes  raffemblés  à la  hâte , armés  à leur 
volonté  -,  d’habitans  des  villes  qui  n’avoient  aucune  connoiffancc 
de  l’art  militaire , qui  exerçoient  différentes  profeffions , Sc  qui, 
ne  pouvoient  refter  long-tcms  fous  les  drapeaux  : cette  milice 
féodale  & anarchique  a-la-fois  n'avoit  d’autre  idée  de  l’ordre  & 
de  la  fubordination , que  de  dévafter  fans  règle  &r  s’approprier 
fans  titre  fous  les  bannières  des  grands  Vaffaux  : ceux-ci  n’a- 
voient qu’un  intérêt  commun , & c’étoit  celui  de  confcrvcr  cha- 
cun leur  puiffancc  privée,  &c  non  d’affermir  la  puiffancc  publique. 
Qu’cft-cc  qu’un  Etat  où  il  n’y  a de  libres  que  ceux  qui  comman- 
dent, & où  ces  derniers  mêmes  n’ont  aucune  loi  pour  les  dé- 
fendre quand  le  Prince  veut  être  fourd  ? Tel  étoit  l’état  de  la 
Ruflic.  Convaincu  que  û pofition  ne  lui  permettoit  aucun  grand 
projet , Ivan  ne  voulut  pas  fc  compromettre  par  des  entreprifes 
au-deffus  de  fcs  forces , ni  allumer  une  guerre  qu’il  n’auroit  pas 
été  en  état  de  faire  cefler  quand  il  l’auroit  voulu.  La  prudence 
lui  infpira  donc  la  modération , &£  fa  politique  s’occupa  des 
moyens  également  propres  ù montrer  aux  grands  Vaffaux  fa 
puiffancc  indivifiblc  &:  abfoluc , comme  protection  , comme 
fccours , en  les  rangeant  tous  dans  la  même  clafTe , en  les  âflù- 
jcttiflant  aux  mêmes  ferviccs , aux  memes  devoirs.  Pour  parvenir 
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à cc  but , il  falloit  de  la  fermeté  dans  le  caradcrc , du  courage 
dans  l’amc , de  la  jufticc  dans  le  coeur , &:  une  milice  aufli  fou- 
mife  k l’autorité  du  Prince  qu'k  la  difciplinc  militaire.  Ivan  établit 
la  Milice  de  Strcltfi , ou  Archers  ; il  la  fit  exercer  Se  l’arma  de 
fufils  : jufquc-lk,  l’are  étoit  prefque  la  feule  arme  des  Rudes. 
Ivan  forma  fa  garde  d’une  partie  de  ce  nouveau  corps  : le  refte 
fut  employé  dans  les  armées.  La  Ruffie  vit  alors , pour  la  pre- 
mière fois , des  troupes  réglées  , des  foldats  toujours  fous  les 
armes , Se  une  Milice  prête  marcher  à l’ordtc  du  Souverain. 

Section  XXIII. 
ïH  9- 

Tandis  qu'Ivan  s’occupoit  de  ce  grand  objet , les  Tatars  pat 
leurs  vices , leurs  prétentions , leurs  écarts  & leurs  défunions  , 
préparoient  le  retour  des  droits  de  la  nation  Rufle.  Les  différentes 
fadions  qui  troubloicnt  le  Royfcmc  de  Kazan , fc  réunirent  pour 
ôter  la  Puiflance  k celui  qui  en  avoit  le  titre  : Sapha  - Gucréi 
détrôné,  chaffé,  fc  réfugia  au-dclk  du  Jaïk,  auprès  dloufloup. 
Chef  de  la  horde  des  Nogaïs.  Après  cette  révolte , les  Tatars 
de  Kazan  réclamèrent  la  prote&ion  du  Tzar,  Se  lui  demandèrent 
le  Prince  Chik-Aléi , que  Vafili  avoit  fait  enfermer  k Biéloféro , 
& k qui  la  Régente  avoit  rendu  la  liberté , dans  le  deffein  de 
donner  de  l’inquiétude  k Sapha-Guéréi , en  fe  fervant  de  lui  au 
befoin  comme  d’un  épouvantail.  Le  Tzar  fc  prêta  k la  demande, 
&e  le  nouveau  Kan  fc  mit  en  route  avec  une  cfcortc  RufTe  Se 
deux  mille  Tatars  de  Kazimof.  Ceux  de  Kazan  vinrent  k fa  ren- 
contre , Se  lui  rendirent  de  grands  honneurs  k fon  arrivée  dans 
la  ville.  Ces  dcmonflrations  cachoicnt  la  plus  noire  perfidie.  Tous 
les  Mourza  que  Chik-Aléi  avoit  amenés  avec  lui , furent  arrêtés , 
emprifonnes,  &:  le  refte  de  l’cfcortefut  maflacré  dans  la  campagne. 

Oo  ij 


i9i  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

Les  Voïtvodes  d’Ivan  échappes  au  carnage , furent  rendre  compte 
à leur  Maître  de  cette  conduite  atroce. 

Section  XXIV. 

Chik-Aléi,  Maître  fans  pouvoir  , Chef  fans  parti  , moins 
Souverain  que  prifonnier,  méprifablc,  méprifé  & haï,  fit  ufage 
de  l’unique  rcffourcc  qui  lui  reftoit  pour  diffiper  les  préventions 
que  les  Tatars  avoient  contre  lui.  Il  dilfimula  fon  injure,  Se 
cacha  fa  haine  fous  les  dehors  <|c  la  bienveillance.  Mais  les 
carcfies  &c  les  préfens  qu’il  fit,  les  fêtes  & les  repas  qu’il  donna, 
n'aboutirent  quV le. faire  méprifer  davantage.  Dupe  de  fon 
artifice , Chik-Aléi  réfolut  d’abandonner  des  fujets  qui  lui  don- 
noient  des  fers.  Mais  il  cft  obfcrvé,  &c  la  fuite  difficile.  Il  enivre 
Oc  les  Grands  &c  le  peuple , & profite  de  1 ivreffe  générale  pour 
s’échapper  pendant  la  nuit , avec  un  petit  nombre  des  Gens. 
Sapha-Guéréi  fut  rappelle  à Kazan. 

Section  XXV. 

Ivan  différa  la  vengeance  de  cette  trahifon  jufqu’au  printems 
Jfuivant.  Il  envoya  des  Strcltfi  avec  un  corps  de  troupes  légères 
faire  des  ravages  dans  lo  Royaume  de  Kazan.  Après  l’avoir 
dévafté , fait  trois  mille  prifonniers  tué  vingt  mille  Tatars 
dans  plufieurs  rencontres , les  Ruffes  vinrent  rendre  compte  de 
leur  commiffion  au  Tzar.  Les  Tatars  qui  les  fuivoient  de  loin, 
fc  vengèrent  de  ce  brigandage  par  les  mêmes  moyens  : les  Ruffes 
innoccns  payèrent  pour  les  Ruffes  deftruéteurs. 

Section  XXVI. 

ilîo. 

Cette  année  fut  féconde  en  évènemens.  Ivan , convaincu  de 
l’infuffifancc  des  anciennes  loix  de  fon  pays , convoqua  l’affcm- 
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blcc  des  Nobles  , Se  fournit  à leurs  difeuffions  les  articles  du 
Code  qu’il  avoit  rédigé  , 8e  qui  porte  le  nom  de  Soudénik. 
L’article  des  combats  judiciaires  qu’Ivan  vouloit  proferire,  fut 
généralement  contredit  : tant  les  ufages  barbares  croient  facrés 
pour  les  Rudes  l , . ...  j ...  - , 

Dans  la  même  année,  Snpha-Gucrci  mourut  d’une,  chiite  de 
cheval.  Il  laifloit  un  fils  dans  l’enfance  ; il  nomma  Régente 
Sumbek , mère  du  jeune  Trincc,  & la  plus  chérie  de  fes  femmes. 
Cet  évènement  imprévu  détermina  Ivan  à marcher  contre  Kazan 
à la  tête  d’une  armée  formidable.  Il  éprouva  des  revers  : avant 
d’arriver  à fa  défoliation , une  partie  de  cette,  armée  périt  ,dc 
fatigues  Se  de  froid.  Elle  arriva  cependant  devant  la  ville.  Après 
trois  mois  d’adauts  Se  de  manœuvres  inutiles,  le  dégel  furvint. 
Se  l’impoflibilitc  d’établir  des:  batteries  obligea  le  Tzar  à lever 
le  fiége  Se  a reprendre  la  route  de  Moskou. 

Section  âCXVII. 

ijji.  - 

Te  revers  qu’Ivan  venoit  d’éprouver , lui  fit  comprendre  que 
po  ur  réduire  les  Tatars , il  devoit  employer  d'autres  moyens  que 
ceux  de  battre  les  murailles  avec  d'énormes  canons  , dont  les 
Rudes  ignoroient  encore  les  manœuvres.  Il  avoit  remarqué  à 
vingt  vérités  de  Kazan  Se  à l’embouchure  de  la  Sviaga , une 
montagne  efcafpée:  il  réfolut  d’y  conltruire'  une  petite  ville  qui 
domincroit  celle  de  Kazan , Se  qui  pourroit  en  rendre  la  Conquête 
plus  facile.  Cette  idée  l'occupa  pendant  la  route , Se  dès  qu’il 
fut  arrivé  à Moskou  , il  prit  les  moyens  propres  a l'exécution 
de  ce  projet.  Il  aflembla  un  Confeil  où  afiïfta  Chik  - Aléi , 
détrôné  pour  la  féconde  fois.  Le  Tzar  y tint  à-peu-près  le 
langage  de  Corbulon , lorlqu’il  réfolut  de  réduire  les  Arméniens. 
Le  Lecteur  fe  rappelle  que  ce  Romain , après  avoir  reconnu  les 
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fortifications  de  l'ennemi , 6c  s’être  pourvu  de  tout  pour  un 
affaut  , exhorta  fes  foldats  à ravir  une  dernière  retraite  à un 
ennemi  toujours  errant , qui  ne  favoit  faire  ni  la  paix , ni  la 
guerre,  qui  faifoit  fuccédct  aux  hoftilités  des  trêves  dans  lef- 
quclles  la  haine  ne  perdoit  rien  de  toute  fa  fureur , &c  dont  la 
fuite  meme  prouvoit  à -la -fois  &c  la  perfidie  6c  la  lâcheté  : la 
gloire  6c  le  butin , voili  leur  double  motif.  Tels  étoient  les 
Tatars.  Le  deflein  d’Ivan  fut  généralement  approuvé  par  fon 
Confeil , 6c  l’exécution  en  fut  confiée  k Chik-Aléi  , le  plus 
intércfïc  de  tous  au  fucccs  de  l’cntreprife. 

Ce  qui  eût  été  irapoflïblc  ailleurs , ctoit  facile  en  Ruflïc.  On 
y vend , dans  les  marchés  publics , des  maifons  de  bois  toutes 
confiantes , 6c  ces  maifons  entrepofées  dans  une  enceinte  , y 
forment  un  bourg  & des  rues.  On  les  achète  fur  le  chantier  -,  on 
les  monte , on  les  démonte , on  les  prolonge  à volonté  ; 6c  il 
n’efl  pas  rare  d’y  voir  un  palais  conftruit  dans  le  court  cfpace 
d’un  mois.  C’eft  un  fait  dont  nous  avons  été  fouvent  témoin. 
Ivan  fit  charger  fur  de  grandes  barques  toutes  les  pièces  deftinées 
à former  fa  forterefle  ; on  les  embarqua  fur  le  Volga , 6c  Chik- 
Aléi  fuivoit  ce  convoi  avec  le  corps  de  troupes  qui  devoit 
protéger  les  travailleurs.  La  navigation  fut  heureufe  , 6c  un 
épais  brouillard  permit  aux  RufTes  de  débarquer  au  pied  de  la 
montagne  fans  être  apperçus.  Ils  s’occupèrent  fans  relâche  à 
rapprocher  les  parties  de  la  ville  flottante , pour  en  former  un 
tout  réfiftant.  Ce  travail  fut  exécute  en  très-peu  de  tems. 

Section  XXVIII. 

L’avantage  de  la  fituarion  de  cette  nouvelle  ville , 6c  fa  proxi- 
mité de  Kazan , y répandirent  l'alarme  ; 6c  les  Hiftoriens 
difent  que  peu  de  tems  après  la  conftruétion  de  la  citadelle,  les 
Tchérémifles  vinrent  fc  mettre  fous  l’obciflance  du  Tzar,  5c 
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que  dans  le  dénombrement  qui  en  fut  fait , il  fc  trouva  plus 
de  quarante  mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  La 
Régente  montra  plus  de  réfolution  Se  de  courage  que  les  Chefs 
des  Tchérémifles  montagnards.  Elle  avoit  pour  amant  le  fils  du 
Kan  de  Kriméc  , &:  ce  nouvel  Hercule  ne  filoit  pas  toujours 
aux  pieds  de  fon  Omphalc  ; il  la  foulagcoit  dans  les  travaux  du 
Gouvernement  , Se  de  concert  avec  elle , il  fit  renforcer  les 
fortifications  , &c  donna  des  ordres  pour  lever  de  nouvelles 
troupes.  Leur  prompte  exécution  promettoit  à Sumbek  Se  à 
Oulou-Kochak  de  voir  bientôt  les  Rufles  châtiés  du  Royaume 
de  Kazan.  Quelque  fondée  que  fût  leur  cfpérancc , les  Tatars 
la  rendirent  vainc  : ils  fc  révoltèrent  contre  les  ordres  d’Oulou- 
Kochak,  &c  fon  amante  eut  la  généralité  de  le  faire  partir  avec 
les  Tatars  qui  lui  appartenoient , pour  épargner  de  nouveaux 
crimes  à fes  fujets  rebelles.  Ce  grand  exemple  d'amour  fans 
foiblelTc  ne  rappclla  point  les  Tatars  au  devoir  : la  viétime 
échappée  ne  les  rendit  que  plus  féroces.  Ils  donnent  avis  k 
Chik-Aléi  du  départ  du  jeune  Prince  j il  cft  pourfuivi  & atteint 
entre  le  Don  Se  le  Volga  ; de  cinq  mille  hommes  qui  l’accom- 
pagnoient , il  n'en  refta  que  trois  cents  qui  furent  faits  prifon* 
niers  : de  ce  nombre  étoient  fa  femme , fes  enfans , fon  frère  8e 
lui.  Ils  furent  tous  envoyés  à Moskou  chargés  de  fers.  Ceux  qui 
refusèrent  le  baptême  furent  punis  de  mort  comme  des  crimi- 
nels. Jettons  un  voile  fur  ce  barbare  profélytifmc , Se  revenons 
à Kazan. 

Section  XXIX.  , 

L’antiquité  difoit  aux  nations  , Jupiter  aveugle  ceux  qu'il  veut 
perdre  : la  conduite  des  Tatars  offre  la  preuve  de  cette  vérité. 
Oulou-Kochak  ne  faifoit  que  fortir  de  Kazan,  lorfque  ces 
infenfés  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  la  Régente , pour  lui 
confcillcr  d’époufer  Cliik-Aléi.  La  Princcffc  rejetta  ce  confcil 
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avec  fermeté  ; mais  les  inftanccs  redoublèrent , 5e  finirent  par 
des  menaces.  Sumbek  parut  fc  rendre  au  voeu  de  fes  iujets  : 
Chik-Aléi , flatté  de  fes  offres , conclut  la  paix  &:  fc  rend  k 
Kazan.  Les  Hifloriens  difent  qu'à  l'on  arrivée  la  Princeffe  lui 
envoya  des  vivres  5c  des  rafraîchiffcmcns  ; mais  que , fc  défiant 
d'ün  préfent  qui  pouvoit  lui  être  funefte , il  ne  voulut  goûter 
de  rien  avant  d'en  avoir  fait  manger  à un  chien  qui  mourut 
fur-lc-champ.  Les  Députés , témoins  de  cet  évènement , défa- 
vouèrcht , au  nom  de  la  nation  , ce  prétendu  attentat  de  la 
Régente  , Se  déclarèrent  à Chik-Aléi , que  dès  ce  moment  ils 
l'abandonnoient  à fa  Vengeance.  Après  cette  déclaration , le 
Kan  fit  entrer  trente  mille  hommes  dans  Kazan  : le  palais  fut 
inverti  : Sumbek  Se  fon  fils  furent  envoyés  à Moskou. 

S Ê ç T i o n XXX. 

<:i .!  • : • :./■  i'.;  .... 

Devenu  maître  de  Kazan  pour  la  troifième  fois , Chik-Aléi 
crut  devoir  fc  faire  craindre  des  Tatars  qui  le  méprifoienr.  Il 
avoit  trente  mille  honflmcs  qui  lui  paroiffoient  dévoues , & 
dans  ce  nombre  étolcnt  cinq,  mille.  gtrcltfi  , commandés  par 
un  Voïévode.  Mille  d’cntt’cpx  faifoient , pendant  le  jour,  la 
garde  du  palais,  Se  trois  mille  pendant  la  nuit.  Les  fentinellcs 
ctoicnt  Rttffcs ,.  &:  les  clefs  de  la  place  n’étoient  confiées  qu'a 
leur  Chef,  Les  Tatars  furent  foigneufement  écartés  des-  emplois; 
&:  fqr  le  moindre  foupçon , ils  ctoicnt  condamnés  à mort. 
Cruauté  inconféqucntc  ! Chik-Aléi  craint  ce  qui  cft  déj^a  arrivé, 
Se  pour  prévenir  une  troifième  révolte  , il  en  fufeite  une  plus 
dangereufe  par  l'injufticc  armée  de  la  force.  Faire  la  guerre  à 
fes  fujers , c’cft  fc  mefurer  avec  eux  &e  leur  prouver  qu’on  le* 
craint.  Une  conlpirftion  fc  forme, contre  Chik-Aléi,  elle  eft 
découverte  ; trois  mijlc  hommes  font  mis  à mort , afin  que  les 
Tatars  apprennent  que  ce  nouveau  Tibère  n’cft  Souverain , que 

parce 
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parce  qu’il  cft  Tibère.  Les  Ruflcs  qui  fervirent  ce  Tyran , fe 
partagèrent  les  biens  des  vi&imes. 

Section  XXXI. 

LeTzaravoità  fa  Cour  un  Prince  de  Kazan,  nommé  Tchapkon, 
qui  avoit  fçu  gagner  fon  amitié.  Ce  Prince  ambitieux  , inftruit 
des  malheurs  de  fa  patrie , obtint  du  Tzar  la  permiflion  de  s’y 
rendre  pour  y prendre  fa  femme , fes  enfans , fes  richcfles , &r  les 
tranfportcr  à Moskou  : voilà  le  prétexte.  Voici  le  but  de  ce  voyage. 

Arrivé  à Kazan , Tchapkon  trame  une  nouvelle  confpiration 
contre  le  Kan.  La  chofc  croit  facile,  Chik-Aléi  n’avoit  point 
d’amis  ; les  Ruflcs  & les  Tatars  le  haïffoient  également.  Il  fut 
convenu  entre  les  conjurés,  que  pour  le  perdre,  on  l’accuferoit 
de  trahifon  envers  le  Tzar;  Se  les  Ruflcs  s’engagèrent  à fervir  de 
témoins.  Ceux-ci  fe  rendirent  à la  nouvelle  forterefle  de  Svia- 
gesk , informèrent  les  Voïévodes  de  la  prétendue  trahifon,  Se 
ajoutèrent  que  fi  leurs  dépofitions  pouvoient  avoir  befoin  d'un 
témoignage  plus  rcfpeétablc , Tchapkon , dévoué  au  Tzar  , les 
confirmerait  par  le  ficn.  Le  Kan  fut  jugé  coupable  fur  cette 
fimplc  délation.  Les  Voïévodes  le  dénoncèrent , &c  Ivan  lui 
ordonna  de  fe  rendre  en  toute  diligence  à Moskou  avec  toutes 
fes  troupes. 

Section  XXXII. 

Chik-Aléi  reçoit  l’ordre  & diflimule.  Il  fait  part  aux  principaux 
de  la  Ville  de  fon  départ  prochain  pour  Moskou,  &:  les  invite  à 
l’accompagner  à Sviagesk , où  il  fe  prapofe  de  leur  donner  une 
fête  avant  de  leur  faire  fes  adieux.  La  partie  cft  acceptée , 6c 
Tchapkon  fut  le  fcul  perfonnage  qui  refta  dans  la  Ville.  Chik- 
Aléi  arrive  à Sviagesk,  accompagné  de  cinq  cents  convives  ÔC 
de  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Il  ordonne  qu’on  en 
ferme  lès  portes , 6c  qu’on  arrête  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi. 
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L'ordre  cft  exécuté  ; un  arrêt  de  mort  le  luit  ; quatre  cents 
perfonnes  curent  la  tête  tranchée  ; cent  autres  chargées  de  fers 
furent  envoyées  à Moskou  pour  fervir  de  juftification  a la  con- 
duite de  Chik-Aléi.  Le  Tzar  regarda  cette  déférence  comme  une 
preuve  de  la  fidélité  du  Kan. 

Section  XXXIII. 

Dans  ces  inftans  critiques , la  Renommée  public  la  perfidie 
de  Chik-Aléi , 6c  fes  nouveaux  attentats  contre  l’hofpitalité. 
C’eft , difoit-on,  ù Kazan  où  l’entraînent  la  cupidité,  le  pouvoir, 
& les  derniers  emportemens  d’une  fortune  prête  a expirer.  De 
proche  en  proche , on  fc  plaint  que  la  Nature  cft  également 
outragée  par  les  Tatars  6c  par  les  Rudes:  on  maudit  Chik-Aléi 
& le  Tzar.  Cependant  les  Kazanois  n'en  dépouillent  pas  avec 
moins  d’ardeur  les  richeffes  de  leurs  amis,  de  leurs  pareils  6c  de 
leurs  frères  maffacrés  à Sviagesk.  On  cric  qu’il  s’eft  commis  un 
crime  atroce  ; on  en  commet  de  nouveaux.  On  fubftitue  la 
débauche  aux  inquiétudes.  Nul  préparatif  de  guerre , nul  foin 
d'encourager  le  foldat,  de  fe  montrer  ni  d’agir  pour  la  caufe 
publique.  Tels  que  ces  animaux  qui  demeurent  nonchalamment 
couchés  tant  qu’on  leur  fournit  de  la  pâture,  les  Kazanois  s’eni- 
vrèrent tant  que  l’cfprit  de  lait  dura  ,&  perdirent  de  vue  le  paffé, 
le  préfent , le  futur.  A cette  joie  déplacée , fuccéderont  bientôt 
des  jours  triftes  6c  funèbres , qui  leur  apprendront  6c  leur  feront 
fentir  que  par  tout  où  la  défunion  6c  la  faufle  fécurité  régnent , 
le  danger  cft  préfent.  Ils  n’avoient  pu  fe  foutenir  pendant  la 
profpérité  ; quelle  étoit  leur  foiblcfle  , préfentement  que  tous 
leurs  appuis  étoient  écroulés  ? L’ennemi  contre  lequel  il  falloit 
fc  précautionner  étoit  dans  leur  fein,  6c  maître  de  la  Ville.  Mais 
toujours  effrayés  de  l’échec  le  plus  récent,  ils  ne  faifoient  rien 
pour  fc  garantir  du  dernier  des  malheurs. 


Digitized  by  GoogI 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 


Section  XXXIV. 

Le  Prince  Chouiski  Se  les  Voïévodes  de  Sviagesk  avoient 
reçu  ordre  du  Tzar  de  conduire  à Kazan  la  moitié  de  leurs 
troupes  au  départ  de  Chik-Aléi.  Au  lieu  de  partir  fans  délai , 
ils  n’envoyèrent  que  trois  mille  hommes  avec  la  caiffc  Se  les 
munitions  , Se  remirent  leur  départ  au  lendemain.  Les  trois 
mille  hommes  furent  reçus  à Kazan , Se  diftribués  en  diff’ércns 
quartiers.  Dès  qu’ils  furent  difperfés , on  s’en  rendit  maître,  Se 
leur  mort  fut  accompagnée  des  torture»  les  plus  affreufes.  Cepen- 
dant les  Voïévodes  fc  mirent  en  marche , &:  arrivèrent  devant 
la  Ville  avec  une  lenteur  peu  féante  ù la  guerre.  Ils  en  trouvèrent 
les  portes  fermées.  Tout  le  peuple  étoit  accouru  fur  les  remparts 
pour  les  braver  en  les  accablant  d’injures.  Ils  retournèrent  hon- 
teufement  fur  leurs  pas.  Dans  cette  difpofition  des  efprits  , 
Tchapkon  affcmble  les  Tatars  , leur  propofe  d’élire  à l’inftant 
de  nouveaux  Chefs,  d’abjurer  la  domination  Rude  , Se  de  fc 
préparer  à venger  leurs  injures.  Dans  un  tems  où  les  fcrviccs  de 
la  guerre  civile  ne  pouvoient  fc  payer  trop  tôt , il  s’offrit  pour 
Chef  aux  rebelles , Se  fc  crut  le  fucceffcur  de  Chik  - Aléi  : il 
fc  trouve  par- tout  des  gens  pour  qui  l’unique  jour  qui  refte  a 
de  l’attrait.  Mais  ce  Kan  d’un  jour  vit  fes  fondions  expirer  le 
lendemain.  Les  Kazanois  perdent  en  délibérations  le  moment 
d’agir  contre  les  Rudes  ; Se  comme  dans  toutes  les  affaires  défef- 
perées , tout  le  monde  commande , perfonne  n’cxccutc , Se  toute 
la  hardieffe  s’exhale  en  paroles.  Tchapkon  propofe  deux  avis 
qui  furent  rejettes  pour  en  luivre  un  mitoyen.  On  prit  donc  le 
parti  toujours  le  plus  mauvais  dans  le  danger  , en  ne  donnant 
affez  ni  à Ja  hardieffe  , ni  à la  prudence.  Il  fut  réfolu  , dans 
l’affemblée  tumultucufc  , d’offrir  le  Trône  à Jédiguer,  fils  de 
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Ka^im  j Souverain  d’Aftrakan.  Telle  fut  l'influence  de  la  jalouGe 
au  milieu  de  l’embrafement  de  la  guerre. 

Section  XXXV. 
ijji. 

Jédigucr  ne  balança  pas  à accepter  le  trône  qu'on  lui  offrait  : 
il  fc  mit  en  marche  à la  tête  de  dix  mille  de  fes  fujets.  Le  Kan  de 
Kriméc  lui  fournit  un  renfort,  &:  s’engagea  à faire  une  diverfion 
en  fa  faveur,  fi  les  Ruffes  qui  ctoicnt  en  marche , ofoient  l'atta- 
quer. Ceux-ci,  commandés  par  leTzar,  s’avançoient  vers  Kazan. 
En  précipitant  leur  marche , ils  pouvoient  prévenir  Jédigucr,  qui 
balançoit  encore  fur  la  route  à prendre  pour  les  éviter.  Tant  de 
milliers  de  combatrans , de  cavaliers  bien  montés  & de  foldats 
d’élite,  avec  un  tel  chef,  pouvoient  meme  devenir  les  aggreffeurs. 
Mais  Jédigucr  préféra  de  gagner  l’ennemi  de  vîtefle , h la  décifion 
d’une  bataille  : il  prend  des  chemins  dérobés , & arrive  fans  obf- 
taclc  à Kazan  : il  s’y  renferme  avec  trente  mille  hommes  d’élite. 
Deux  corps , l’un  Nogaï,  l'autre  Tchérémiffe,  relient  en  dehors, 
& fc  mettent  en  embufeade  dans  un  bois  voifin  , pour  fondre  fur 
les  Rulïès  Se  les  charger  en  queue , lorfque  les  aiïiégés  feraient 
des  fortics  pour  les  attaquer  de  front.  Le  lignai  convenu  étoit 
de  déployer  un  grand  étendart , placé  fur  la  plus  haute  tour  de 
la  ville.  C’elt  ici  le  lieu  de  donner  en  peu  de  lignes,  l'hiftorique 
de  la  capitale  du  royaume  de  Kazan. 

Section  XXXVI. 

Kazan  cil  bâtie  fur  une  montagne , dont  le  pied  eft  arrofé 
par  la  Kazanka  ; elle  eft  entourée  d’une  prairie  vafte.  Le  mor 
Ka\an  lignifie , en  langue  Tatarc  , un  chaudron.  Les  Tatars  rap- 
portent que  l’événement  fuivant  fit  donner  ce  nom  à la  ville. 
»»  Un  domeftique  du  Kan  Altin-Bek , qui  en  eft  le  fondateur , laifl» 
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» tomber  un  chaudron  dans  la  petite  rivière  qui  arrofe  cette 
» contrée , 6c  que  ce  petit  accident  fit  nommer  Kazanka  la  rivière, 
» 6c  Kazan  la  nouvelle  ville  ««.  Quoi  qu’il  en  Toit  de  cette  étymolo- 
gie, le  territoire  de  Kazan  étoit  une  dépendance  de  la  Bulgarie  en 
ijyf.  Un  corps  de  troupes  Ruflcs  s’en  empara  fous  le  règne  de 
Vafili  Démitriévitz.  Le  Kan  y périt  avec  fa  famille  6c  fes  fujets  : 
la  ville  refia  inhabitée  pendant  quarante  ans. 

Sous  le  règne  de  Vafili  Vafiliévitz , le  Kan  Oulou-Akmet  chaflfé 
de  fes  Etats  par  Jédigucr , obtint  du  Prince  de  Moskou  la  per- 
miflion  de  s’établir  fur  le  territoire  de  Kazau.  Akmet  éleva  une 
nouvelle  ville  fur  les  ruines  de  l’ancienne.  Cette  permifiion  eut 
des  fuites  funeftes  pour  la  Ruffic  : on  a vu  les  guerres  & les  mal- 
heurs qui  en  réfultèrent.  Kazan  fut  prife  une  féconde  fois  par  le» 
RulTcs  en  1487.  LcTzar  Ivan  Vafiliévitz  I y plaça  Makmer-Amin  , 
& eut  lieu  de  s’en  repentir.  Ivan  Vafiliévitz  II  va  l’affiégcr,  6c 
*’en  empare  une  troifième  fois. 

Section  XXXVII. 

A peine  Ivan  arrivoit-il  devant  Kazan , qne  fes  troupes  difpcrfées 
dans  la  plaine,  furent  furprifes  par  une  double  attaque.  Pris  fur 
le  tems  , effrayés  de  ce  début , les  Ruffes  , encore  fans  rctranche- 
mens , fuirent , abandonnant  leur  artillerie.  La  noblcflc  de  Mou- 
rom  fit  bonne  contenance , 6c  fon  exemple  arrêta  les  fuyards.  Les 
afliégés  furent  repouflës  avec  perte , 6c  contraints  de  rentrer  dans 
la  ville.  Ce  premier  échec  ne  les  découragea  pas.  Pendant  trois 
femaines , tes  Ruffes  éprouvèrent  chaque  jour  de  nouvelles  fortics 
& des  pertes  nouvelles , que  les  fatigues  & la  difette  augmenroienc 
chaque  jour.  Des  difpofitions  plus  fages  en  imposèrent  aux  Nogaïs 
& aux  Tchérémiffes , qui  coupoient  les  paflages  : le  Tzar  détacha 
différens  corps,  qui  fc  répandirent  dans  les  campagnes,  6c  rame- 
nèrent avec  eux  l’abondance  dans  le  camp. 
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Le  Tzar  fc  menageoit  moins  que  le  fimplc  foldat  : il  étoit  préfent 
par  tout  ; il  dirigeoit  Se  l’artillerie  Se  les  travaux  ; il  faifoit  élever 
des  terrafles  pour  atteindre  'a  la  hauteur  des  murs,  &;  mettre  les 
afl'aillans  de  niveau  avec  la  plate-forme  de  la  citadelle.  Les  canons 
élevés  fur  ces  terrafles  foudroyoient  la  ville , tandis  que  le  feu 
continueldes  moufqucts  détmifoit  les  habitans:  il  n’y  avoit  de 
fureté  ni  dans  les  rues , ni  dans  les  mai  fous.  Un  Médecin , Ingé- 
nieur , fit  crcufer  des  mines  fous  les  murs.  La  ville  manqua  d’eau  ; 
tous  les  (ccours  lui  furent  interceptés.  Le  travail  des  mineurs  fut 
achevé  le  fix  d'Oclobre  ; Se  le  Tzar  ordonna  un  allant  général 
à l’inftant  même  où  les  mines  auraient  joué.  Les  mineurs  dévoient 
mettre  le  feu  aux  poudres  , à l’inftant  où  le  Diacre  iifant  l'Evan- 
gile, prononccroit  CCS  mots:  Il  n’y  aurd  qu’un  troupeau  & qu'un  Ptf 
teur.  Le  Diacre  donne  ce  lignai  terrible  ; les  mines  font  leur  explo- 
fion.  La  terre  tremble  au  loin , les  murs  croulent  ; le  Tzar  ordonne 
l’aflaut.  Cette  entreprife , dit-il , va  mettre  fin  aux  travaux  Se  aux 
dangers  de  tant  de  combats  : il  étoit  trop  tard  pour  entendre  à 
une  capitulation  ; tout  délai  étoit  fufpeél , comme  un  obftadc 
à la  victoire.  D’ailleurs  , fi  nnc  défaire  conduit  à la  mort , un 
accommodement  y conduirait  de  meme.  La  différence  cft  pour 
les  Tatars , de  périr  avec  courage , ou  d'expirer  dans  l'opprobre 
au  milieu  des  infultes.  Voilà  ce  que  dévoient  penfer  Se  dire  les 
aflïégés.  Les  Rufles  fe  rendent  maîtres  des  brèches  , mais  la  réfif- 
tance  eft  aufii  vigoureufe  que  l’attaque  : des  deux  côtés  la  bravoure 
Se  1’induftrie  croiflent  avec  les  périls.  Pouflés  par  les  Rufles , re- 
poufles  par  le  défcfpoir,  les  Tatars  fe  font  des  armes  de  tout  ce 
qui  fe  préfente  fous  la  main  : des  monceaux  de  morts  leur  fervent 
de  rctranchcmcns  ; les  flèches,  l'arme  blanche,  l’eau  bouillante, 
les  pierres , les  poutres , les  tifons  enflammes , remplacent  le  fea 
des  moufqucts.  Perfonne  ne  commande , chacun  prend  l’ordre 
de  foi-même.  Flacés  fur  les  murs  des  jardins  , fui  les  toits  des 
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maifons , les  afliégés  accablent  les  aflaillans  de  traits  &:  de  tuiles. 
On  expire  également  Se  fur  les  tours,  Se  fur  les  parapets  ; il  fc 
livre  cent  combats  avec  des  fuccès  différens  ; à chaque  pas  une 
attaque.  Chaque  maifon  cft  un  fort , chaque  rue  un  champ  de 
bataille.  Par-tout  le  fer , la  flamme , le  carnage  : par-tout  les  gé- 
mifTemens , les  cris  du  défcfpoir , les  horreurs  d'une  ville  prife 
d’affaur.  Mais  ici  les  femmes  le  livrent  ou  le  foutiennent.  Ce  n’cft 
ni  la  tendreffe  maternelle , ni  les  liens  du  fang  qui  les  appellent  au 
combat  ; c’eû  la  guerre.  Leur  fureur  furpafle  celle  des  hommes. 
La  partie  la  plus  forte  de  la  Ville  étoit  le  Palais  du  Kan  : les 
Rudes  s’en  approchent,  après  avoir  arrofé  de  leur  fang  les  routes 
funèbres  qui  y conduifent.  Ils  attaquent  ce  Palladium , Se.  rien  ne 
coûta  plus  a forcer  : Jédigucr , à la  tête  des  plus  braves , le  dé- 
fendoit  comme  fa  dernière  cfpérance  ; c’eft  ce  qui  donnoit  une 
nouvelle  a&ivité  aux  RuflTes , qui  curent  pour  eux  la  fortune  Se 
la  vidoirc.  Jaloux  de  fa  gloire  jufqu’au  dernier  foupir,  Jédigucr, 
malgré  fes  bleflurcs,  fait  face  a l’ennemi , même  en  périflant  ; il 
ne  veut  ni  jetter  fes  armes , ni  demander  quartier  : entouré  d’un 
petit  nombre  de  braves  réfolus  de  périr  avec  lui , on  alloit  le 
mettre  à mort  lorfquc  le  Tzar  arriva. 

L'ignominie  de  la  fin  de  Vitellius  avoit  éteint  la  compaffion, 
& le  peuple  l’outragea  après  fa  mort , avec  la  même  baflefle  qu’il 
l’avoit  loué  pendant  fa  vie.  Le  courage  de  Jédigucr  excita  la  pitié 
Se  l’admiration  d'Ivan.  Tandis  que  les  Chefs  Rudes  étoient  adifs 
à fouffler  le  feu  de  la  guerre  dans  le  cœur  des  foldats , le  vain- 
queur modéroit  la  vidoirc.  Loin  d’infultcr , par  l’orgueil  Se  la 
cruauté  , au  malheur  & à la  défolation  de  Kazan , il  fcmbla 
plaindre  Jédiguer  en  lui  donnant  des  fers.  Les  Rudes , ivres  de  fang 
Se  de  carnage,  oublièrent,  pour  la  première  fois,  les  dépouilles 
des  vaincus.  Mais  ce  jour  de  calamite  fut  témoin  de  la  débauche 
effrénée  au  milieu  des  combats , des  blcflures , des  monceaux  de 
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cadavres,  des  ruifleaux  de  fang;  de  toutes  les  pallions  du  luxe 
clans  l’oifiveré , de  toutes  les  horreurs  de  Ja  guerre  dans  une  place 
livrée  a l’ennemi  le  plus  féroce. 

C’eft  ainfi  que  dans  la  fureur  des  vengeances , ou  dans  ce  qu’on 
appelle  le  droit  de  la  guerre , les  hommes  exercent  fur  les  hommes 
ces  barbaries  que  nous  exerçons  de  fang- froid  fur  les  animaux. 
Les  faits  que  nous  venons  de  rapporter  méritent  d’autant  plus  de 
croyance , que  non-feulement  ils  font  rapportés  dans  l’Hiftoire 
du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz,  jufqu’à  l’annce  qui  fuivit  la  conquête 
lie  Kazan , mais  encore  qu’ils  s’accordent  avec  le  rapport  du 
Prince  Kourbskii , préfent  au  fiége  de  Kazan,  Se  témoin  d’une 
grande  partie  des  faits  qu’il  rapporte.  , 

Section  XXXVIII. 

La  prife  de  Kazan  va  vuider  pour  toujours  la  longue  querelle 
entre  les  Ru  (Te  s Se  les  Tatars  conquérans.  Le  fuccès  des  armes 
d’Ivan  entraînera  tout  le  refte.  Quoique  les  vaincus  confervaffcnt 
tout  l’extérieur  de  la  foumiflion,  le  Tzar  redoutoit  les  effets  de 
leur  haine  fccrcttc.  Pour  les  contenir , il  diftribua  fes  troupes 
vicloricufcs , avec  défenfe  d’aigrir  mal-'a-propos  les  vaincus.  Les 
Hilloricns  rapportent  qu’Ivan , en  rendant  grâce  au  Seigneur  de  la 
conquête  qu’il  venoit  de  faire,  dit  à fes  Boyari  & k fes  Voïévodest 
»>  Dieu  enfin  m’a  fortifié  contre  vous  «. 

On  a dit  que,  pour  fervir  de  modèle  aux  Rois  &c  aux  Conque- 
rans , il  ne  manquoit  à Henri  V que  le  droit  de  régner  Se  de 
çonquérir.  Ivan  avoir  l’un  Se  l’autre  droit  ; il  ne  faifoit  ici  que 
recouvrer  les  débris  de  la  Couronne  de  fes  ancêtres.  Henri , au 
contraire , n’avoit  aucune  délicatcflc  de  confciencc  fur  l’ufurpa- 
tion  des  couronnes  des  autres , Se  cependant  il  cft  regardé  comme 
le  Héros  de  l’Anglctrrc.  Il  mérita  des  applaudiffcmcns  dont  la 
vertu  rougirait.  Ceux  que  le  Tzar  mérita  dans  cette  ocçaûon, 
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font  honneur  à l'homme.  11  rendit  H Jédiguer  tous  les  honneurs 
dus  fon  rang.  Se  il  en  fit  fon  ami  dès  qu’il  eut  reçu  le  baptême. 
Quel  contraftc  entre  cette  conduite  Se  celle  des  conqucrans  du 
Mexique  ! tes  malheurs  de  Mourézuma  font  cônnus , St  (es  deP 
ccndans  ont  à peine  de  quoi  vivre.  On  ne  leur  alconfervé  que 
cinq  mille  piaftres  de  penfion  , Se  le  droit  d'avoir  des  gardes , 
que  leur  pauvreté  ne  leur  permet  pas  d’entretenir.  Revenons  à 
Ivan.  Il  établit  des  impôts  , prit  les  mefurcs  propres  a confervcr 
fa  conquête,  Se  fc  rendit  à Moskou.  1 

• . ■ : ; ■ - i 

Section  XXXIX. 

La  renommée  qui  publia  les  malheurs  de  Jédiguer,  en  rcfpcc- 
tant  fon  courage , abattit  celui  d’Abdoul , Souverain  d’Aftrakan.- 
Perfuade  que  la  foumiflion  rendrait  fon  joug  plus  léger,  il  envoya 
Ifchim  en  qualité  d’Ambalfadcur  au  Tzar,  pour  le  rcconnoîtrc 
comme  fon  Souverain.  Cet  hommage  fut  payé  d'un  retour;  Ivan 
lui  accorda  fon  amitié  en  le  prit  fous  fa  protcélion.  Abdoul  ne 
fut  pas  long-tems  allié  de  la  Ruffic  : il  mourut , Se  il  eut  pour 
fucceffeur  Emourgéi , qui,  fuivant  l’exemple  de  fon  prédécctTeur, 
fe  reconnut  tributaire  d’Ivan.  On  verra  bientôt  comment,  de- 
venu infidèle  par  inconftancc , ce  Tatar  manqua  de  l’habileté 
qu’exige  la  perfidie, 

Section  XL. 

Nous  avons  donné  l’hiftorique  du  Royaume  de  Kazan  : la 
conquête  de  celui  d’Aftrakan  cft  accompagnée  de  détails  qui 
méritent  d’être  rapportés.  Le  Royaume  d’Aftrakan  formoit  an- 
ciennement cette  vafte  portion  de  la  Tatarie,  qui  porta  d’abord 
le  nom  de  Kiptehak , à l’honneur  du  fils  d’un  Général , que  fa 
mère  mit  au  monde  dans  le  creux  d’un  arbre.  ( Voyez  Hiftoirc 
desTatars,  Scétion  IV.)  Kiptehak  fut  enfuite  nommé  Nogaia. 

Tome  II.  Q q 
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11  établit  fa  réfidcnce  k Tmoutarakan,  ou  Adfchi-Tarkan,  dont 
les  Rudes  ont  fait  Aftrakan.  Elle  étoit  fituée  à une  lieue  6c  demie 
plus  haut  que  la  Ville  qui  porte  le  meme  nom  , 8e  qui  cft  bâtie 
dans  une  Iflc  appcllée  Saitchi.  La  largeur  du  Volga  cft  dans  cet 
endroit  de  314  fagènes  ou  toifes  Ruffes.  Les  ruines  de  Tmouta- 
rakan fubfiftcnt  encore. 

On  a vu  dans  le  premier  volume  de  cette  Hiftoire , que  Jaroflaf 
Volodimirovitz  &c  fon  frère  Meftiflaf  réunirent  leurs  forces  contre 
le  Prince  deTmoutarakan , Se  finirent  leurs  hoftilités  par  contraûer 
une  alliance  avec  lui.  Ce  fait  hiftorique  prouve  deux  chofes  : la 
première , que  les  prétentions  de  la  Rüffic  datoient  de  plus  loin 
que  du  règne  d'Ivan  Vafiliévitz  II  : la  féconde,  que  Tmoutarakan 
a exifté , Se  que  ce  font  les  Rufles  qui  ont  changé  la  dénomination 
d’Afehi-Tarkan  en  celle  d’Aftrakan.  Adfchi-Tarkan  cft  un  mot  de 
l’ancienne  langue  Turque,  qui  fignifie.  Un  Pèlerin  de  U Mecque  a 
donné  la  liberté.  La  Tradition  dit  k ce  fujet  : Qu’un  noble  Tatar 

» venant  de  la  Mecque , arriva  dans  cette  contrée , lorfqu’on 
» travailloit  à pofer  les  fondemens  de  la  nouvelle  Ville  ; Se  qu’en  ' 
» mémoire  de  cet  évènement , il  rendit  la  liberté  k quelques-uns 
>3  de  fes  cfclaves  « : nous  difons  rendit , parce  que  le  don  de  la 
liberté  ne  peut  être  qu’une  reftirution.  Ce  fut  au(G  le  vœu  de* 
Tatars  pour  la  confervation  de  la  leur,  qui  fit  donner  le  nom 
d’ Adfchi-Tarkan  k la  ville  nouvelle.  Il  fuit  dc-lk,  qu’Aftrakan 
avoit  été  une  portion  de  l'Empire  de  Rufllc,  Iong-tems  avant 
qu’l  van  la  fournît  de  nouveau.  Les  archives  de  cette  Ville  rap- 
portent 33  : Que  Meftiflaf  Volodimirovitz  fit  conftruire  une  Eglife 
♦»cn  pierres  k Tmoutarakan  En  effet,  ce  ne  fut  qu’en  1137  que 
les  Rufles  perdirent  le  Royaume  d'Aftrakan , k l’époque  même  où. 
Batou-Sagin  ravagea  la  Ruffie,  Se  répandit  fes  Tatars  fur  les 
rives  du  Volga.  Deux  cents  quinze  ans  s’écoulèrent  avant  que 
ce  Royaume  rentrât  fous  la  pofleflion  de  fes  anciens  Maîtres. 
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Il  dcvoit  y rentrer  fous  Ivan  Vafiliévitz  II  : le  préfage  le  plus 
finiftre  Se  le  plus  infaillible  pour  les  Tatars , étoit  leur  dégénéra- 
tion.  Celui  qui  a ofé  dire  que  Us  habiles  Jetterais  re'ujpjfent  par  leurs 
vices  , comme  Us  gens  de  tien  parleurs  vertus,  a prononcé  Un  blafphcme 
qui  fert  de  texte  aux  médians. 

Section  XLL 
illi- 

•'  On  a vu  ( Section  XXXIX  ) qu’Abdoul- Akman  s’étoit  rendu 
tributaire  du  Tzar  , Se  que  plufieurs  Chefs  de  fa  nation  , dont 
pluficurs  même  étoient  du  fang  royal , entrèrent  au  fcrvicc  d'Ivan. 
Emourgéi , que  les  Tatars  nomment  Emtourtfehei , fut  le  lucccflcur 
d'Abdoul , Se  rendit  hommage  au  Tzar.  L’hommage  n’étoit  pas 
linccrc.  Emourgéi  reçut  anflî  mal  l’Anabafladcur  de  Ruflîc , qu'Ivan 
avoit  bien  accueilli  le  ficn.  Ce  mauvais  procédé  fut  le  germe  de 
la  guerre  qui  eut  lieu  peu  de  tems  après.  Mais  voyons  grolïu: 
l’orage.  Ifmaél  Myrfa  , Se  quelques  autres  Princes  Tatars  Nogaïs , 
fc  plaignirent  an  Tzar,  des  offcnfes&  des  injnftices  qu’Emourgéi 
leur  faifoit  éprouver.  Leurs  députés  étoient  chargés  d’implorer 
l’affiftancc  d’Ivan  contre  un  ennemi  commun  , Se  de  l’aflurer 
qu’ils  le  féconderaient  de  leurs  perfonncs&dc  toutes  leurs  forces, 
s’il  vouloit  fc  rendre  dans  le  Nogaïa  avec  une  armée.  Ivan  fc 
prêta  volontiers  aux  inftanccs  des  Tatars  , à condition  que  s’il 
parvenoit  à foumettre  le  Royaume  d’Aftrakan  , Ifmacl  Myrfa  lui 
enverrait  a Moskou  fon  fils  en  ôtage , Se  que  lui , Ifmaél , pafle- 
roit  le  Jaïk , pour  attaquer  le  Prince  Ifoup  qui  retenoit  prifonnier 
un  Envoyé  Rufle.  Ces  conditions  ayant  été  acceptées  , le  Tzar 
envoya  une  forte  armée  contre  Aftrakan.  Les  Rufles , informés 
qu'a  leur  approche  Emourgéi  avoit  abandonné  fa  Capitale,  s’y 
rendirent  en  diligence.  Les  habifans  leur  en  ouvrirent  les  portes , 
Se  cette  prife  de  poffcffion  ne  coûta  pas  une  goutte  de  fang. 

Qq  4 
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Section"  XLII. 

Emourgéi  ne  s’étoit  éloigné  d’Aftrakan  que  de  huit  verftes  ; il 
avoit  établi  fon  camp  dans  une  pofition  avantageufe.  Les  Rudes 
vont  l'y  attaquer;  leTatar  fuit  à leur  approche,  ils  reftent  maîtres 
du  champ  de  bataille.  Après  cette  expédition  , ils  reviennent  fut 
leurs  pas , rentrent  dans  la  ville , tiennent  confeil , &c  proclament 
Dervifeh-Alé , Roi  d’Aftrakan.  Les  habitans  prêtèrent  deux  fer- 
.mens  de  fidélité  ; l'un  auTzar , l’autre  au  nouveau  Souverain  qu’oa 
venoit  de  leur  donner. 

Section  XLIII. 

Après  avoir  rétabli  l'ordre,  & laiflë  une  forte  garnifon  dans 
Aftrakan , l’armée  Rulfe  fe  partagea  en  différens  corps , qui  furent 
'a  la  pourfuite  d Emourgéi  : ils  eurenr  le  bonheur  d'atteindre  une 
petite  troupe  de  Tatars  qui  clcortoit  l'argent  8c  les  effets  précieux 
du  Kan.  Après  s’etre  emparé  du  tréfor,  les  prifonniers  leur  appri- 
rent que  le  Serrai!  de  leur  Prince  étoit  dans  les  environs  de  Syf- 
mofehag  : le  rapport  fe  trouva  jufte  : quatre  Reines  furent  prifes 
avec  leurs  familles.  Emourgéi  avoit  gagné  le  large  : il  avoit  tra- 
verfé  les  marais  de  Mofehag,  pour  fe  rendre  à Karaboulat  avec 
toute  la  noblcfic  d’Aftrakan  8c  un  gros  corps  d'armée.  Les  Rufles 
le  pourfuivenr,  l'atteignent,  l'attaquent,  fe  rendent  maîtres  une 
féconde  fois  de  fon  camp.  Peu  s’en  fallut  qu’ri  ne  tombât  dans 
les  mains  de  l’ennemi  ; mais  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  vers  le 
lac  Céloé , 8c  de  là  à Azof  avec  vingt  des  Tatars  qui  lui  étoient 
le  plus  dévoués.  Les  Ruflès  avoient  beau  jeu.  Des  foldats  trem- 
blans , un  Chef  tout  hors  de  lui-même  , ne  fachant  plus  fe  fervir 
de  les  oreilles  ni  de  là  langue  , ni  fuivre  les  confcils  des  autres , 
ni  énoncer  les  fiens , allant , venant , félon  les  clameurs  de  l’en- 
nemi , ordonnant  ce  qu’il  avoit  défendu  , défendant  ce  qu’il 
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Venoit  d’ordonner.  Avec  les  foiblcs  , l'audace  lui  tenoit  lieu  de 
déguifement;  il  ctoit  lâche,  même  devant  Tes  égaux.  Sourd  aux 
confcils  vigoureux , il  ne  parloir  de  guerre  qu’au  milieu  des  fcf- 
tins  ; Se  Tes  foldats  licencieux  n’étoient  que  les  mdTagers  de  Tes 
débauches. 

Section  XLIV. 

La  défaite  d’Fmourgéi  & la  prife  d'Aftrakan  , confomment  la 
luinc  des  Royaumes  Tatars.  S’ils  euflent  eu  des  forterefles  Se  des 
troupes  disciplinées , une  journée  ne  déciderait  pas  de  leur  for- 
tune. Les  Etats  qui  n’ont  d’autres  défenfes  que  des  armées , dépen- 
dent autant  du  hafard , que  du  Prince  qui  règne.  Les  conquêtes 
de  pluficurs  fiècles  fc  perdent  dans  quelques  heures,  &:  la  fureté 
du  vainqueur  ne  dure  pas  plus  que  le  tems  qui  eft  entre  le  combat 
Se  la  viéloirc:  ce  tems  eft  en  raifon  de  la  diftancc  du  bonheur  au 
malheur  , qui  rarement  font  éloignés  l'un  de  l'autre.  Mais , dira- 
t-on  , la  guerre  a fa  fource  dans  les  pallions  des  hommes  , Se  les 
pallions  naiftcnt  Se  ne  meurent  qu’avec  eux  : il  y aura  donc  tou- 
jours des  guerres , meme  fans  fortereffes  Se  fans  troupes  difcipli- 
nces.  L’objeétion  n’eft  pas  fans  réplique  : il  y aura  toujours  des 
guerres  tant  que  la  faine  politique  ne  fera  pas  d'accord  avec  la 
morale  , & que  de  concert  elles  ne  tempéreront  pas  ce  défir  infa- 
tiable  d’autorité  Se  de  richcffcs.  Mais  les  lumières  acquifcs  rendent 
déjà  les  guerres  moins  fréquentes  Se  moins  deilruéUvcs  ; Se  c’cft 
un  grand  pas  de  fait  en  faveur  de  l’humanité.  Les  lumières , en 
éclairant  l’cfprit  & le  coeur,  adouciflcnt  les  moeurs  des  guerriers  r 
Se  la  fenfibilité  qui  modère  l'effervcfecncc  de  la  paflion  de  la 
gloire,  influe  fur  le  caractère  de  fes  héros.  On  ne  fauroit  donc 
trop  éclairer  les  hommes  fur  les  dangers  Se  les  malheurs  qui  pré- 
cèdent, qui  accompagnent,  qui  Auvent  le  défir  de  la  gloire.  La 
guerre  la  plus  heureufe  n'cft  qu’une glorieufc  calamité  ; elle  appau- 
vrit l’état,  elle  caeivc  les  loix,  elle  dépeuple  les  provinces,  elle 
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nourrit  mille  abus  dcftruûcursjellc  affaiblit  l'Empire  qu'elle  étend; 
Si  une  paix  bien  conduite , 11  une  adminiftration  vigilante , fi  des 
foins  paternels  ne  réparent  les  maux  qu'elle  a faits , le  plus  beau 
monument  de  la  gloire  de  l'Etat , cil  le  premier  lignai  de  fa  dé- 
cadence. 

Lorfquc  l'Empereur  Vou-Ti  voulut  éloigner  les  Huns  des  fron- 
tières de  la  Chine,  le  Mandarin  Goéi-Siamofa  lui  faire  les  remon- 
trances qui  fuivenr.  » Vouloir  appaifer  les  troubles  de  l’Empire 
» par  la  force  des  armes , c’cll  une  guerre  de  juftice  ; la  viûoirc 
n l’accompagne.  S'oppofer  vigoureufement  à l'ennemi  injufte  , 
*>  c’cft  une  guerre  de  nécclfité  ; le  fuccès  la  couronne.  Prendre 
» les  armes  fans  caufc  importante  Se  par  haine  , c’ell  une  guerre 
»>  de  folie  Se  de  fureur;  on  court  de  grands  dangers.  Envahir  les 
» Etats  d'autrui  pour  s’enrichir  de  fes  dépouilles , c’cft  une  guerre 
» d’avarice  Se  de  cupidité  , dans  laquelle  on  ne  rcuflït  pas.  Une 
m guerre  d'ambition  Se  d’orgueil , dont  les  fuites  font  toujours 
» fàcheufcs , eft  celle  qu’on  entreprend  pour  acquérir  de  la  gloire, 
n illuftrer  fa  famille  , Se  faire  trembler  fes  voifins.  La  plus  dange- 
» reufe  de  toutes  les  maladies  du  cœur,  eft  l'amour  d'une  pareille 
» célébrité.  Ce  font  là  autant  de  maximes  fondées  fur  les  décrets 
w du  Ciel.  Aujourd’hui  les  Tatars  recherchent  la  paix  ; ils  nous 
u rendent  ce  qu’ils  nous  ont  pris  ; ils  laiflent  nos  frontières  tran- 
» quilles  ; ils  ne  nous  contcftcnt  que  le  pays  des  Igours.  J’apprends 
„ que  Votre  Majefté  veut  envoyer  fes  Généraux  pour  le  conquérir  : 
» quel  nom  peut-on  donner  à cette  guerre  > L’état  eft  rempli  de 
» défordres , les  peuples  de  vos  frontières  font  vexés  Se  miféra- 
« blés , le  pafl*agc  de  vos  troupes  achèvera  de  les  accabler.  Que  vos 
» armes  foient  victorieufes , ne  fera-cc  pas  toujours  un  fujet  de 
» deuil’  Les  plus  corrompus  ont  le  plus  de  force  pour  fufeiter  le 
r>  trouble  Se  la  difcordc  ; mais  la  paix  Se  la  tranquillité  font  l'ou- 
•j  vrage  de  la  vertu.  C’eft  pour  rendre  la  vôtre  inutile  qiie  l’on 
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» vous  confeillc  la  guerre.  Les  méchans  fc  hâtent  d’appliquer  de 
» toutes  leurs  forces  a leur  objet , l’inftrument  qui  peut  les  fervir: 
« ils  font  plus  noirs  encore  dans  les  defleins  qu'ils  infpircnt , que 
m dans  ceux  qu’ils  exécutent , par  la  raifon  que  les  rifqucs , l’odieux , 
»>  & la  peine  de  l’exécution  les  arrêtent , tandis  que  dans  le  confcil 
» il  y a moins  d’inconvénients  pour  eux  k lâcher  le  frein  a leurs 
» vices.  J’ai  dit  : mon  cœur  cft  fatisfait  ; vous  pouvez  difpofcr 
»>  de  ma  tête  «. 

L’Empereur  ne  difpofa  que  de  fon  amitié , de  fon  eftime , 6c  de 
la  place  de  premier  Miniftre  en  faveur  de  ce  bon  Mandarin. 

Section  XLV. 
iW* 

A la  nouvelle  de  la  conquête  d’Aftrakan  , les  Tatars  qui 
s’étoient  tenus  cachés  jufqu’alors  fe  montrèrent , 6c  ceux  qui 
étoient  difpcrfcs  fe  réunirent  en  un  corps.  Perfonne  n’exhortoit 
h foutenir  le  parti  d’Emourgéi  : beaucoup  engageoit  à le  quitter  : 
il  étoit  vil  6c  tyran.  C'étoit  à qui  pafleroit  le  plutôt  du  côté 
du  Vainqueur  , pour  s’affurcr  de  fes  bonnes  grâces.  L’unique 
combat  fut  déformais  pour  choifir  des  Députés  6c  les  dépêcher 
au  Général  vi&orieux.  La  députation  fut  bien  reçue:  on  indiqua 
un  jour  auquel  tous  ceux  qui  vouloicnt  être  compris  dans  le 
pardon  accordé , dévoient  fc  rendre  à Aftrakan.  On  vit  arriver 
à la  tête  des  Députés  les  Princes  Iraklefch  , Ifchim  6c  AU , accom- 
pagnés de  leurs  familles,  6c  fuivis  de  leurs  fujets.  Enhouvat-A-^iy 
6c  trois  mille  cavaliers , cinq  cents  Mourza  & fept  mille  Tatars 
.noirs  vinrent  fc  foumettre,  6c  jurèrent  folcmncllemcnt  de  fe 
-xeconnoître  à perpétuité , eux  6c  leurs  defeendans , fujets  de  la 
Ruflic;.dc  payer  au  Tzar  une  redevance  annuelle  de  quatre  mille 
roubles , & de  ne  recevoir  à l’avenir  d’autres  Souverains  que  ceux 
qui  feroient  choifls  ou  confirmés  par  lui.  Cette  négociation  fut 
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terminée  par  l'échange  mutuel  des  prifonniers  de  guerre , &c  par 
la  promette  de  la  part  des  Nobles  Tatars  de  s’établir  à Aftrakan, 
& de  reléguer  les  gens  du  commun  dans  les  campagnes.  Quelques 
petits  corps  de  foldats  s’obftinoient  pour  Emourgéi , jufqu’à  ce 
qu’enfin  leurs  Chefs , défertant  le  camp  pour  pafler  du  côté  du 
plus  fort,  dépensèrent  les  obftinés  de  la  honte  d’une  trahifon. 
Après  avoir  donne  à la  fortune  les  premiers  tranfports  de  la 
joie,  les  Rudes  comprirent  que  c’cft  à la  prudence,  a la  fagefle 
dans  les  démarches  à confommcr  la  viéloire.  L’armée  viétorieufe 
fit  fes  difpofitions,  &c  retourna  à Moskou,où  elle  arriva  heureu- 
fement  au  mois  d’Oélobrc  fuivant.  Quant  k Emourgéi  , les 
facultés  de  fon  amc  ctoicnt  tellement  engourdies  à Azof,  qu’il 
ne  fc  feroit  pas  fouvenu  d’avoir  été  Roi,  fi  les  autres  l’avoicnt 
oublié. 

Dans  cette  année  fl  gloricufc  pour  Ivan , une  nouvelle  route 
s’ouvrit  au  commerce  de  Ruflïc.  Des  Anglois  entrèrent  dans  la 
Dvina , qui  a fon  embouchure  dans  la  mer  Glaciale  ; ils  furent 
conduits  a Moskou , & le  Tzar  reçut  ces  Commerçans  avec  autant 
de  diftinétion  que  s’ils  euflent  été  des  Ambafladeurs. 

Section  XLVI. 

Nous  croyons  devoir  faire  ici  mention  d’un  évènement  qui 
fuivit  la  conquête  des  Royaumes  Tatars , pour  ne  plus  revenir 
fur  cet  objet.  Sélim  1 1,  Empereur  des  Turcs,  voyant  avec  jaloufie 
l’accroiflemcnt  de  la  Puiflancc  Rude , réfolut  d’arracher  Aftrakan 
de  leurs  mains , &c  de  l’attaquer  par  terre  &c  par  mer.  Les  forces 
dcftinces  à cette  expédition  confiftoient  en  cinq  mille  cavaliers 
Turcs  & trente  mille  Janidaires.  Trois  cents  galères  firent  voile 
de  Conftantinoplc  vers  Azof.  Elles  avoient  à bord  cinq  mille 
Janiflaircs,  trois  mille  pionniers,  un  grand  nombre  de  Tatars, 
& quantité  d'outils  propres  a remuer  la  terre.  Les  galères  dévoient 
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remonter  le  Don  depuis  Azof,  & dès  qu’elles  feroient  parvenues 
h l'endroit  où  ce  fleuve  fc  rapproche  le  plus  du  Volga , les  tra- 
vailleurs avoient  ordre  de  crcufcr  un  canal  de  communication 
entre  les  deux  fleuves , pour  faciliter  aux  Turcs  un  partage  de  la 
mer  Noire  dans  la  mer  Cafpienne.  Ce  plan  d’expédition  étoit 
fagement  concerté  :Sélim,  maître  d’Azof,avoit  un  grand  intérêt 
à s’emparer  d' Aftrakan  & à faire  creufcr  ce  canal.  L’entrée  de  la 
mer  Cafpienne  lui  procurait  celle  de  la  Perfe  par  le  nord  de  ce 
Royaume.  L’armée  de  terre , après  une  marche  très  - pénible , 
arriva  enfin  ù Azof  : Guéréi , Kan  des  Tatars  de  la  Kriméc  , s’y 
rendit  avec  fes  trois  fils  à la  tête  de  fes  troupes.  Après  un  repos 
de  dix  jours , l’armée  réunie  fc  mit  en  marche.  Elle  traverfa  les 
Steppes  du  Kouban  , du  Kouman  , Se  arriva  le  y Septembre  1569 
devant  Aftrakan , dont  elle  fit  la  circonvallation.  La  flotte  qui 
éroit  entrée  dans  le  Don , aborda  à l’endroit  même  où  devoit 
commencer  le  canal  entre  les  deux  fleuves.  Déjà  les  pionniers 
avoient  mis  la  main  a l’oeuvre,  lorfquc  leurs  travaux  furent 
interrompus  par  Je  Général  Pierre  Séméonovirz  Sérébrianoi , qui 
venoit  de  Moskou  à la  tête  d’une  armée  pour  fccourir  Aftrakan. 
Il  tomba  fur  les  Turcs  & les  défit.  Un  petit  nombre  de  fuyards 
portèrent  ù Azof  la  nouvelle  de  cet  évènement  malheureux. 

Aftrakan  étoit  afliégée  par  les  troupes  de  terre.  Sa  garnifon  , 
qui  comptoit  plus  fur  fon  courage  que  fur  le  nombre , préféra 
de  faire  une  fortie  vigoureufe  pendant  la  nuit,  au  tourment  de 
flotter  entre  la  crainte  &:  l’cfpérancc.  La  fortie  réuflit  a fouhait  : 
lcs-^feîégés  tuèrent  plufieurs  milliers  d’ennemis,  Se  la  garnifort 
rentra  dans  la  place  prcfquc  fans  pertes.  L’armée  Turque  inftruitc 
du  fort  de  la  flotte  , &:  conftcrnéc  de  la  perte  qu’elle  venoit  de 
faire,  tomba  dans  le  découragement.  L'hiver  approchoit,  les 
vivres  tiraient  a leur  fin  , Se  la  crainte  d’une  famine  fit  renoncer 
aux  projets  de  conquêtes.  Les  Tatars,  difpcrfés  dans  le  pays 
Tome  II.  R t 
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d’Aftrakan , étoient  plus  portes  pour  les  Ottomans  que  pour  les 
R u fies, & tâchoicnt  de  ranimer  leur  courage  abattu.  Ils  s’étoient 
offerts  de  leur  procurer  des  vivres,  & ils  manquèrent  de  parole. 
Les  Turcs  furent  obligés  de  détruire  tons  tes  rctranchcmcns  qu’ils 
avoient  formés,  & de  fc  retirer  fans  avoir  obtenu  le  plus  léger 
fuccès.  Ces  Tatars  voyant  qu’ils  n’avoient  plus  rien  à efpércr  des 
Turcs,  &c  voulant  rendre  leur  défeétion  envers  les  Ruffes  moins 
puniffablc  , confcillercnt  à l'armée  Ottomane  de  paffer  par  la 
Steppe  de  Mofehav , comme  étant  la  route  la  plus  courte  & la 
plus  facile  pour  fc  rendre  à Azof.  Ce  funefte  confcil  occafionua 
la  perte  des  Turcs  ; ils  furent  détruits  par  la  fatigue  , le  froid 
& la  difette.  Trois  milles  hommes  feulement  retournèrent  a 
Conftantinoplc.  Cette  malhcurcufc  expédition  fut  fuivie  de  la 
célèbre  bataille  de  Lepante,  dans  laquelle  Hali  BaJJà  fut  tue  avec 
près  de  33,000  hommes.  Cette  victoire  jcttala  conftcmation  dans 
Conftantinoplc  , & hâta  la  paix  avec  les  Vénitiens.  Sélim  , pour 
oublier  fes  revers , fc  plongea  dans  la  débauche  jufqu’à  fa  mort. 

Depuis  cette  époque  , le  Royaume  d’Aftrakan  jouit  d’une 
longue  tranquillité.  Mais  elle  fut  troublée  , en  1669  , par  les 
ravages  du  rebelle  Sttnko-llazin  , dont  nous  parlerons  dans 
l’hiftoirc  des  Kofaques.  Revenons  au  Vainqueur  des  Tatars. 

Section  XLVII. 

En  cette  année , le  Kan  de  Kriméc , qui  avoit  vu  d’un  jgil 
tranquille  la  chiite  des  Royaumes  Tatars  , cur  l’imprudiBîce 
d’entrer  en  Ruflic  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
plus  difpofés  à fuir  qu’a  combattre.  Suivis  de  près , atteints  par 
les  Ruffes , il  fallut  en  venir  aux  mains , ou  périr  fans  combat. 
La  néccftitc  fuppléa  à la  bravoure;  ils  firent  face  a l’ennemi. 
L’aéfion  dura  deux  jours  entiers,  &c  le  carnage  autant.  La  perte' 
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fut  égale  des  deux  côtés;  mais  la  vi&oirc,  long-tems  difpatéc. 
Ce  décida  pour  les  Rufïcs. 

Section  XLVIÏI. 

Guftave  Vaza,  Sigifmond  Augufte , SeGothard  Kcttlor,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  des  Chevaliers  Porte-glaive* , étoient  contem- 
porains d’Ivan.  Guftave  étoit  une  de  ces  grandes  âmes* que  la 
Nature  forme  fi  rarement  avec  toutes  les  qualités  néceflaires 
pour  commander  aux  hommes.  Né  pour  l'honneur  de  la  Nation 
& de  fon  fiècle , il  avoit  eu  , comme  Ivan  , le  malheur  pour 
premier  maître.  Chriftiern  II , Roi  de  Dancmarck , s étant  emparé 
de  la  Suède  en  iyi8 , le  fit  enfermer  dans  les  prifons  de  Copen- 
hague. Guftave, qui  s’échappa,  erra  long-tems  dans  les  montagnes 
de  la  Dalccarlic  , fut  volé  pat  fon  guide , & fe  vit  réduit  à tra- 
vailler aux  mines  de  cuivre.  Après  diverfes  avantuces  , il  vint  à 
bout  de  foulevcr  les  Dalccarlicns.  Sa  taille  avantageufe  & fon 
grand  air  lui  faifoient  des  partifans  dès  qu’il  fe  montroit.  Son 
éloquence,  h qui  fa  bonne  mine  donnoit  de  la  force  , ctoit 
d'autant  plus  perfuafive , qu’elle  étoit  fans  art.  Il  fe  mit  à la  tête 
des  Dalccarlicns , chafla  le  barbare  Chriftiern , reprit  Stockholm , 
fut  élu  Roi  en  ifij , & fit  connoîtrc  aux  nations  étrangères  de 
quel  poids  la  Suède  pouvoit  être  en  Europe.  Son  génie  formoit 
des  entreprifes  que  le  vulgaire  croit  téméraires , Se  qui  ne  font 
que  hardies  aux  yeux  des  grands  hommes  : fon  courage  infatigable 
le  faifoit  réuffir.  Il  étoit  intrépide  avec  prudence , d'un  naturel 
doux  dans  un  fiècle  féroce  ; vertueux  autant  qu'un  Chef  de  parti 
peut  lctrc.  Du  moins  il  n’eut  point  de  vices , & s’il  eut  des 
défauts , de  grands  talens  les  firent  oublier.  Tel  étoit  Guftave 
Vaza. 

. Sigifmond  Augufte  avoit  fçu  captiver  l’amour  & l’eftime  de 

R r ij 


Digitized  by  Google 


.HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

,fcs"fu;cts.  Ennemi  juré  de  la  flatterie,  il  la  regardoit  comme  une 
offenfe  : plus  lent  ù concevoir  un  projet  qu'Ivan  & Guftave,  il 
répatoit  par  la  promptitude  de  l’exécution  le  tems  qu'il  avoit 
employé  de  trop  à la  préparer.  Habile  a ramener  les  cfprits  à fon 
fentiment,  il  fc  fervoit  de  cette  infinuation  douce  qui  fait  croire 
aux  autres  qu’on  défère  a leurs  avis.  Dans  un  tems  où  l’igno- 
rance fcmbloit  être  l'apanage  de  la  grandeur , il  avoit  un  goût 
décidé  pour  les  Sciences  6c  les  beaux  Arts  qu’il  protégeoit. 
Brave , il  favoit  vaincre , 6c  éviter  les  dangers  pour  n’êtrè  pas 
vaincu.  Sa  prudente  lenteur  dans  les  opérations  de  la  guerre  le 
fit  appellcr  le  Roi  du  lendemain.  Ce  fut  dans  ce  Prince  que  s’étei- 
gnit la  race  des  Jagcllons  , qui  avoit  occupé  le  Trône  pendant 
i&S  ans. 

Section  X LIX. 

Les  Livoniens , qui  avoient  à redouter  le  voi finage  de  deux 
ennemis  pqiflans , de  Sigifmond  6c  d’Ivan , engagèrent  Guftave 
Vaza  à rompre  la  paix  de  foixanre-dix  ans  qu’il  avoit  conclue 
avec  les  Rufles  en  1537.  Il  la  rompit,  6c  fit  mettre  le  fiégç 
devant  la  ville  d’Orcchck.  Les  Rufles  vinrent  à fon  fecours. 
Les  Suédois  furent  obligés  de  lever  le  fiége  6c  de  fe  rembarquer. 
Les  Rufles  prirent  fur  eux  un  vaifleau  monté  de  160  hommes, 
6c  s’avancèrent  enfuite  vers  la  Finlande.  Ils  ne  rencontrèrent 
aucun  obftacle  jufqu’à  Vybourg , 6c  ravagèrent  les  campagnes 
avec  impunité.  Pujfcndorf  dit  » que  Sigifmond  offrit  à Guftave 
»j  d’entrer  en  alliance  contre  les  Moskovircs , en  lui  promettant 
» de  ménager  tellement  les  villes  Anféatiques  pendant  cette 
»>  guerre , qu’elles  ne  le  troublcroicnt  aucunement  : qu’enfuite 
» Guftave  marcha  vers  la  Finlande  avec  une  puiflantc  armée,  & 
« demeura  en  campagne , tant  dans  la  même  année  que  dans  la 
»>  fui  van  te.  Mais  voyant  que  ni  les  Livoniens , ni  les  Polono» 
» n’attaquoient  de  concert  les  Moskovites,  fuivanr  l'alliance  faite 
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« cntr’eux , Guftavc  fit  la  paix  Se  s‘cn  retourna  en  Suède  «.  Ici  le* 
JHiftoriens  Ru  (Tes  ne  font  pas  d'accord  avec  Puffendorf  : ils  pré- 
tendent que  l’armcc  Suédoife  livra  une  bataille,  & que  les  Ruffes 
remportèrent  une  viéloirc  complctte. 

Section  L. 

• 

Le  Tzar  irrité  contre  les  Livoniens , qui  avoient  occafionné  la 
rupture  entre  la  Suède  & la  Ruffie,  réfolut  de  s’en  venger:  il 
chercha  un  prétexte , & le  trouva  dans  le  droit  litigieux  que  fes 
ancêtres  avoient  eu  fur  la  Livonie  &:  l’Eftonic.  Il  remontoit  au 
onzième  fiècle , à la  fondation  de  Dorpat  par  Jouri  Jaroflavitz. 
Il  fuppofa  encore  que  les  Chevaliers  Portc-glaives , Souverains 
de  cette  contrée , s’étoient  rendus  tributaires  de  la  Ru  flic.  Le 
fcul  droit  d Ivan  fur  la  Livonie,  croit  le  droit  de  la  force;  &:  le 
motif  de  la  guerre  qu’il  alloit  entreprendre  , étoit  l’ambition, 
Par-tout  les  fantaifics  des  Princes  ou  des  Miniftres , les  petites 
intrigues,  les  vaines  étiquettes,  les  haines  nationales,  les  intérêts 
illufoircs  de  commerce  Se  d'ambition  , font  des  prétextes  de 
guerre  ou  des  objets  de  négociations.  Voilà  ce  qui  confumc  les 
forces  fans  décider  les  querelles.  Les  racines  de  l’arbre  qui  porte 
les  pommes  de  difcordc , ne  font  dans  le  principe  que  des  filets 
délicats  ; mais  en  peu  de  tems  leur  chevelu  devient  un  cable , Se 
il  faut  du  fer  pour  le  couper.  La  conduite  d ivan  va  nous  en 
offrir  la  preuve. 

Wilhelm  Furstemberg  étoit  Grand-Maître  des  Chevaliers  de 
Livonie  : Ivan  lui  demande  cinquante  années  d'arrerages  dus  aux 
Souverains  de  Ruffie.  Furstemberg  refufe  , Ivan  marche  à la  tête 
d’une  armée  formidable.  Elle  étoit  compoféc  de  toutes  les  forces 
de  Novogorod  Se  de  Mourom;  de  deux  corps  de  troupes  légères, 
l'un  Tatar , l’autre  Kofaque  du  Don , commandés  chacun  par 
leurs  Chefs.  Les  territoires  de  Dorpat  Se  de  Riga  furent  dévaftés , 
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8c  les  ravages  s’étendirent  'a  plus  de  foixantc  lieues.  Les  Rufin 
fc  partagèrent  le  butin , &:  vendirent  les  prifonniers  aux  Ta  tan. 
Les  malheureux  implorèrent  la  clémence  du  Tzar  : fon  coeur 
n’étoit  pas  encore  fermé  h la  pitié;  il  leur  accorda  une  trêve  de 
fix  mois , pendant  laquelle  on  négocia  la  paix.  Sa  conclufion 
étoit  prochaine , lorfquc  les  hoftilités  recommencèrent  avec  plus 
de  fureur.  Le  fanatifme  &:  l’intolérance  en  furent  caufe. 

Section  LI. 

iyj8. 

La  ville  de  Narva  étoit  fous  la  dépendance  des  Chevaliers  de 
Livonie , 8c  celle  d’Ivan-Gorod  fous  celle  du  Tzar.  Ces  deux  villes 
ne  font  féparées  que  par  la  rivière  Narova.  Les  Livoniens  vc- 
noient  d’embraffer  la  réforme  de  Luther ; 8c  les  Ruffes , comme 
on  l’a  vu , ont  en  horreur  toute  autre  Communion  que  la  leur. 
On  étoit  en  Carême  ; les  Livoniens  faifoient  gras , 6c  les  Rufles 
maigre.  Ceux-ci  traitèrent  les  autres  de  Paycns.  Cette  injure 
réveilla  la  haine  que  la  trêve  avoit  affoupic.  Les  Livoniens,  dit- 
on  , montèrent  fur  les  remparts  , 8c  pointèrent  le  canon  fur  la 
place  d’Ivan-Gorod.  Les  Ruffes,  qui  avoient  ordre  de  ne 
commettre  aucune  hoflilité  , n’oscrent  pas  repouffer  la  force 
par  la  force.  Le  Tzar,  indigné  de  l'infra&ion  au  traité  , donna 
ordre  de  tirer  fur  Narva.  Les  premiers  boulets  annoncèrent  aux 
agreffeurs  la  colère  d’Ivan  : ils  demandèrent  quartier  ; le  Prince 
le  leur  accorda  pour  un  mois.  Ce  délai  n’étoit  pas  encore  expiré, 
lorfquc  le  feu  prit  h une  Braffcric  de  Riga.  Le  feu  qui  confumoit 
la  ville  baffe , força  les  habitans  de  fc  retirer  dans  la  ville  haute. 
Les  Ruffes  profitent  de  ce  défaftrc  pour  s’emparer  de  la  ville 
baffe.  Les  Livoniens  effayent  de  les  repouffer  ; leurs  efforts  font 
impuiffans.  La  citadelle  eft  obligée  de  capituler.  Les  troupes 
curent  la  permiffion  de  fortir  de  la  place , & les  habitans  celle 
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d'y  rcftcr.  Les  Rufles  emmenèrent , à ce  qu’on  dit , deux  cents 
trente  canons.  La  conquête  de  Narva  fut  fuivic  de  celle  de 
Dorpat.  L’Evêque , qui  en  étoit  Souverain  , la  rendit  au  Tzar , 
qui  lindcmnifa  de  cette  place , le  fit  venir  à Moskou. 

Section  LII. 

Cette  campagne  fut  gloricufc  pour  les  Rufles.  Ils  fc  rendirent 
maîtres  des  villes  les  plus  fortes , & furent  prendre  leurs  quartiers 
d'hiver  dans  leur  patrie.  A peine  étoient-ils  hors  de  la  Livonie , 
que  Furftemberg  fut  mettre  le  fiége  devant  Dorpat.  Mal  reçu  de 
la  garnifon  RuflTe , il  fut  contraint  de  s’éloigner.  Mais  il  s’empara 
d’une  ville  dn  territoire  de  Plcskof,  qui  n’étoit  défendue  que 
par  trois  cents  hommes;  il  les  facrifia  tous  à fon  reflentiment. 
Dans  la  même  année, le  Kan  de  Kriméc  s’avança  fur  les  frontières 
de  la  Ruflic.  11  croyoit  le  Tzar  occupé  à faire  le  fiége  de  Riga  ; 
mais  dès  qu’il  apprit  qu’il  étoit  de  retour  à Moskou  avec  fon 
armée , il  reprit  le  chemin  de  la  Horde.  Ivan  , inliruic  à tems  de 
cette  incurfion  , envoya  contre  le  Tatar  pluficurs  corps  com- 
mandés par  les  plus  habiles  de  fes  Généraux , &:  cette  diverfion 
fut  caufe  que  ceux  qu’il  envoya  en  Livonie, au  primeras  de  1339, 
furent  battus  par  des  ennemis  inférieurs  en  nombre.  Le  Prince 
Kourbskoï  fut  le  feul  qui  foutint  l’honneur  de  la  Nation.  Il 
commandoit  un  corps  de  cinq  a fix  mille  hommes  qui  fc  diflin- 
guèreut  dans  huit  rencontres,  & remportèrent  quelques  avan- 
tages dans  chacune.  > 

La  retraite  du  Kan  de  Kriméc  rend  a la  Ruffie  fes  Généraux. 
Ivan  les  envoie  en  Livonie  avec  foixantc  mille  hommes  & cent 
pièces  de  canon.  Ils  réunirent  leurs  forces  contre  la  ville  de 
FcliingjOÙ  le  Grand-Maître  Furstemberg  s’étoit  retire.  Ils  s’acten-. 
doient  à une  vigoureufe  rélirtancc  de  la  part  des  afliégés;  ils  fc- 
rrorapoient  : les  premières  brèches  déterminèrent  les  Livonien* 
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h fc  rendre  par  capitulation.  La  garnifon  défarméc  fortit  de  la 
Ville , les  bourgeois  ne  furent  point  dépouillés , & Furftemberg 
fut  envoyé  prifonnicr  à Moskou.  Il  fut  aulfi  bien  traité  du  Tzar, 
que  l’avoit  été TEveque  de  Dotpat. 

Section  LIII. 

Gothard-Kctlcr  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Grand-Maître  ; &c 
pour  fc  foutenir  contre  les  forces  des  Rudes  , il  implora  les 
fecours  du  Roi  de  Pologne  , &c  les  obtint.  Ces  fccours  furent 
impuifians  pendant  la  campagne  de  156c.  Les  Polonois  fe  condui- 
firent  mieux  l’année  fuivante.  Le  Prince  Radzivil , qui  les  com- 
mandoit , gagna  une  bataille,  livra  enfuite  un  aflaut  â la  ville 
de  Porkof , dont  il  s’empara.  Ce  revers  détermina  le  Tzar  à 
prendre  le  commandement  de  fes  troupes.  La  réfolution  étoit 
fage  : la  préfcnce  du  Prince  double  fes  forces , il  n’y  a point  à 
craindre  de  rivalités  où  1 autorité  cft  une  ; & fous  les  yeux  du 
brave  le  foible  n’cft  jamais  poltron.  Lorfque  le  Grand-Maître 
apprit  que  le  Tzar  entroit  en  campagne , il  jugea  les  affaires 
défefpérécs.  L’idée  qu’un  mal  cd:  fans  remède  , le  rend  incurable. 
Croyant  ne  pouvoir  fc  foutenir  contre  l’armée  formidable  des 
Rudes,  Gothard-Kctlcr  rend  la  Livonie  feudatairc  de  la  Po- 
logne , aux  conditions  qu’il  poffédera  la  Ceurlande  & la  Sé- 
migale , fous  le  titre  de  Duché , dont  lui  &c  fes  fucccdcurs  à 
perpétuité  feront  hommage  au  Roi  &:  à la  République.  Kctler, 
en  lignant  ce  traité  avec  Sigifmond  Auguftc,lui  remit  fa  croix, 
le  fceau  de  l’Ordre  , les  clefs  de  la  ville  & du  château  de  Riga , 
ÔC  fut  proclamé  Duc  héréditaire  de  Courlandc  &c  de  Sémigalc.  La 
facilité  avec  laquelle  ce  Grand-Maître  fc  dépouilla  d’une  partie 
de  fes  Etats,  doit  étonner  le  Leûcur;  mais  le  motif  qui  le  déter- 
mina n’étoit  pas  fans  fondement:  moins  foutenu  que  le  fameux 
Albert  de  Brandebourg , il  aima  mieux  partager  fes  Provinces  avec 
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un  allié  allez  fort  pour  le  foutcnir  contre  fes  ennemis,  que  de 
les  voir  envahir  de  tous  côtés  par  un  voifin  puiflant. 

Sigifmond  étoit  né  pour  eflùycr  les  larmes  de  la  Pologne.  Ce 
Prince  eut  un  bonheur  bien  rare  dans  la  Diète  d'Eledion  : il 
fut  nommé  Roi  par  acclamation , fans  divifion  de  fuffrages.  Une 
autre  faveur  de  la  fortune  lui  arriva,  parce  que  les  grands  hommes 
favent  la  fixer.  Il  abattit,  comme  on  vient  de  le  voir,  la  puiflancc 
d’un  Ordre  Religieux  qui  défoloit  la  Pologne  depuis  trois  ficelés. 
Les  Chevaliers  TciWoniques , chaffés  de  la  Paleftine,  où  ils  avoient 
foin  des  malades  , avoient  trouvé  un  afylc  en  Pologne  fous  le 
règne  de  Boleflas  V.  Ils  eurent  un  zèle  infatigable  pour  con- 
vertir la  Pruffc  au  Chriftianifme,  parce  que,  fe  fervant  de  l’cpée 
plus  avantageufement  que  de  la  croix , ils  en  ufurpèrent  la  fouve- 
raineté  qui  appartenoit  à la  Pologne.  C’eft-lk  qu’ils  forgèrent 
tant  de  foudres  pour  accabler  leur  bienfaitrice.  Tous  les  règnes, 
depuis  celui  de  Boleflas , en  avoient  été  frappes  plus  ou  moins. 
On  comptoit  fous  Cafimir  IV, en  douze  ans  de  guerre  feulement, 
dix-huit  mille  villages  incendiés , & trois  cents  mille  combattans 
qui  avoient  enfanglanté  la  fcènc.  Tant  de  dcftru&ions  & de 
vidimes  immolées  à l’ambition  de  ces  Religieux  ne  les  effrayoient 
pas,  UladiflasLoketck,  Jagcllon, Cafimir,  avoient  attaqué  l’hydre 
qui  reprenoit  toujours  de  nouvelles  forces.  Sigifmond  l’extermina 
enfin,  & la  Pologne  fut  délivrée  du  plus  grand  fléau  qui  l’ait 
jamais  affligée. 

Section  LIV, 

Les  principaux  Commandeurs  de  l’Ordre  des  Chevaliers  Porte- 
glaives  ctoient  l’Archevêque  de  Riga , & les  Evêques  de  Dorpat, 
d’Habfcl , d’Efel , de  Courlandc  Sc  de  Rével , qui  tous  avoient  des 
revenus  confidérables , &c  dont  le  fafte  & la  magnificence  éga- 
loicnt  la  pompe  des  plus  grandes  Cours.  Gothard-Kcrlcr  ne  put 
céder  Rével  au  Roi  de  Pologne.  Cette  ville  s’étoit  mife,  avec 
Tome  II.  S s 
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toute  l’Eftonic , fous  la  proteélion  de  la  Suède  ; & l’Evêque 
d'Arcnsbourg , maître  de  l’Iflc  d’Efel , avoit  vendu  cette  petite 
Souveraineté  à Frédéric  II , Roi  de  Danemarck , qui  la  céda 
a Magnus  fon  frère , Duc  de  Holftcin. 

Section  LV. 
i 

La  cciTion  de  Ketlcr  devoit  déplaire  au  Tzar  /déjà  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Livonie.  Scs  premiers  fuccès  lui  pro- 
mettant de  la  pofféder  bientôt  toute  entière,  fon  ambition  réfolut 
d’achever  cette  conquête.  Pour  y réuflir,  il  fit  la  paix  avec  Eric, 
Roi  de  Suède , &c  ce  traité  donnoit  un  ennemi  de  plus  à la  Pologne. 
Les  Rudes  entrent  en  Lithuanie , emportent  quelques  places , & 
affiégent  Poloftk,  qui  appartenoit  alors  â la  République.  La  ville 
fut  prife  d’affaut , &:  l’adaut  fut  accompagné  &c  fuivi  des  fureurs 
qui  en  font  inféparables.  Tous  les  Moines  & les  Juifs  qui  fc  trou- 
voient  à Poloftk  furent  mafiacrés.  Les  campagnes  fuivantes  furent 
funeftes  aux  Rudes.  Une  de  leurs  armées  fut  entièrement  défaite; 
une  autre  fut  obligée  de  faire  une  retraite  honteufe.  Les  Rudes 
coupables  rejettèrent  leur  humiliation  fur  les  braves  etrangers  qui 
les  commandoient  ; ils  tramèrent  des  complots  pour  leur  enlever 
les  bonnes  grâces  du  Prince.  Mais  en  voulant  les  perdre  , la 
jaloufie  fe  perdit  elle-même.  Les  intrigues  furent  découvertes; 
les  intriguans  fubirent  la  peine  de  leur  lâcheté  : Ivan  fit  mourir 
tous  ceux  qui  ne  purent  pas  fe  fauver  en  Pologne.  Ces  trames , 
ces  déferions  réveillèrent  l’cxccffivc  févérité  du  Tzar,  qui  regar- 
doit  fes  fujets  comme  les  plus  grands  obftacles  aux  plans  de 
réforme  qu'il  méditoit  pour  les  policcr,  &c  les  former  dans  l’art 
de  la  guerre  fous  les  Chefs  habiles  qu’il  avoit  attires  à Moskou. 
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Section  LVI. 
ij<58. 

Depuis  if 47  jufqu’à  cette  époque,  Ivan  a régné  en  grand 
Prince.  Si  la  fcènc  change  ; fi , fier  de  fes  avantages , ce  Prince 
devient  indomptable  Se  farouche  ; s’il  tombe  dans  des  accès  de 
fureur  où  il  ne  confultc  plus  que  la  fougue  de  fes  fens  ; fi , 
abufant  de  fa  force , il  ufurpe  tout-i-coup  un  pouvoir  tyranni- 
que , franchit  tous  les  obftaclcs  Se  parcourt  les  extrêmes  du  mal  ; 
c’eft  parce  que  le  vice  de  fa  première  éducation  a prévalu  fur  la 
féconde  après  la  mort  d'Anaftafic.  Quelle  digue  oppofer  a ce 
torrent  impétueux  qui  porte  la  mort  Se  la  défolation  dans  tous 
les  lieux  qu’il  parcourt  > Cette  digue  puiflantc  feroit  une  autre 
Anaftafie.  Où  la  trouver  î Sa  beauté  étoit  l’image  de  fa  fagefle , 
Se  tous  les  genres  de  triomphe  lui  étoient  réfervés.  Fidèle  aux 
devoirs  d’époufe , elle  le  fut  aux  devoirs  de  mère.  Le  berceau  de 
fon  fils  l’attacha  aux  fondions  facrécs  que  lui  impofoit  la  Nature. 
Sa  fenfibilité  avoit  ouvert  le  cœur  d’Ivan  à la  pitié  ; fa  main  bicn- 
faifantc  foulevoit  les  chaînes  qui  accabloient  les  malheureux  ; elle 
adoucifloit  par  fes  larmes,  les  infortunes  qu’elle  ne  pouvoit  guérir 
par  fes  largcflcs.  Cette  douceur  touchante  qui  enchaîne  la  force 
Se  défanne  l’envie  ; cette  retenue  que  la  Nature  donne  aux  femmes 
pour  être  le  bouclier  de  leur  foibldfc , Se  contre  lequel  l’audace 
des  hommes  va  fe  brifer  ; Anaftafie  les  réunilToit  éminemment. 
Les  confeils  fages  &:  affedueux  que  le  cœur  infpirc , de  concert 
avec  la  raifon,  lui  méritèrent,  de  la  part  de  fon  époux,  cet  atta- 
chement fondé  fur  l’eftime  que  rien  ne  peut  ébranler.  Ce  fut 
dans  cette  fource  pure  qu'il  puifa  les  qualités  rares  qui  lui  fer- 
virent  d’alimens  Se  d’appuis  pendant  vingt  Se  un  ans  ; ce  fut  dans 
ce  fanduaire  augufte  qu’il  goûta  ces  confolations  tendres  8e  per- 
fuafives  d’une  amc  qui  adoucit  nos  peines  en  les  partageant.  Pour 
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devenir  meilleur,  cft-il  de  motifs  plus  preflans  que  de  voir  far» 
ccffc  à fes  côtes  le  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus  ï 11  n’cft 
pas  plus  pofliblc  h l'homme  de  réfîftcr  a cette  impulfion , que 
d’être  infcnfiblc  à cette  rougeur  ingénue  qui  donne  du  luftre  à 
la  beauté,  Se  qui  enflamme  les  defirs  qu  elle  femble  condamner. 

Anaftafic  forma  infenfiblcmcnt  le  cœur  de  fon  époux , &:  le 
- rendit  enfin  tel  qu’il  devoit  être.  Voyez  le  fier  Coriolan  qui  ne 
rcfpire  que  le  fang  & le  carnage  ! 11  approche  de  Rome  avec 
une  armée  formidable  : il  jure  de  renverfer  les  murs  d'une  ville 
fuperbe , qui  a ofé  le  méconnoîtrc  dans  fa  gloire  ; il  s'abreuve 
déjà  par  avance  du  fang  qui  va  couler  b grands  flots.  Véturie, 
fans  autres  fecours  que  fes  larmes,  arrête,  au  milieu  de  fa  courfc, 
ce  lion  rugi  (Tant , prêt  à fondre  fur  fa  Patrie  expirante;  elle  le 
défarme  : fa  douceur  fait  plus  encore  ; elle  change  cet  implacable 
ennemi , elle  en  fait  le  rempart  le  plus  redoutable  de  la  puilïance 
Romaine. 

Aimables  compagnes  de  l’homme  , fâchez  vous  fervir  de  votre 
pouvoir  ! Ufez  de  ce  charme  irréfiftiblc  que  vous  donna  la  nature 
pour  fubjugucr  nos  volontés  rebelles,  & les  ramener  à l’amour  du 
d v>  ir.  C’elt  à la  douceur  que  font  réfervées  toutes  les  vi&oircs. 
Le  Créateur , en  vous  formant , voulut  embellir  fon  ouvrage  : 
foyez  la  fourcc  de  nos  efforts  généreux  &:  la  récompenfe  de  nos 
fuccès  ! Vous  partagerez  à jamais  avec  les  hommes  que  Vous  aurez 
formés,  le  prix  de  leurs  viéloires  Se  celui  de  vos  vertus.  L’homme 
Se  la  femme  doivent  régner  enfcmblc  fur  la  nature.  Maisc’eftà 
vous  à régénérer  l’univers  moral , comme  l’univers  phyfique  ; 

Se  pour  en  être  les  Reines , les  femmes  doivent  s'affeoir  fur  le 
Trône  de  la  vertu  ; la  Couronne  qui  doit  ceindre  leur  front,  » 
cft  leur  ouvrage  ; elles  ne  l’affermiront  qu’en  s’occupant  du  vrai , 
du  bon  Se  de  l’utile.  Ce  que  la  douceur  6c  la  foumifïion  com- 
mencent &:  préparent,  la  décence  Se  la  pudeur  l’affcrmiffcnt 
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& le  confomment)  Voilà  le  point  de  départ  : vous  trouverez  fur 
la  route,  la  paix,  les  jouiffanccs  &:  le  bonheur. 

Section  LVII. 

Nous  venons  de  peindre  le  bonheur , fruit  de  la  vertu.  Ce  bon- 
heur cft  la  paix  de  l’amc , Se  cette  paix  naît  du  témoignage  que 
l’homme  fc  rend  de  fa  conduite  par  les  règles  du  devoir.  L’a- 
mour , d’accord  avec  l'hymen  Se  l’amitié  fondée  fur  l’cftimc , 
avoient  rendu  Ivan  vertueux  Se  heureux  avec  Anaftafic.  Une 
union  bien  afïortic  rend  le  bonheur  réciproque  ; on  en  jouit 
des  qu’on  le  procure;  il  double  de  prix  en  fc  partageant;  Se 
la  mort  feule  peut  le  détruire.  Anaftafic  n’cft  plus  ! Ivan  mal- 
heureux convoque  l’aflemblée  de  la  Nation.  Il  y déclare  , » que 
*>  rien  ne  peut  le  dédommager  de  la  grandeur  de  fa  perte  ; que 
»>  las  des  hommes , des  grandeurs , des  affaires  , iL  cft  réfolu 
» d’abdiquer  le  rang  fuprême , pour  ne  plus  s’occuper  que  de 
» fon  falut  «.  Il  dit , 8e  tient  parole  : Démitri , fon  fils  aîné , 
croit  trop  jeune  encore  pour  manier  les  rênes  de  l’Etat.  Il  les 
confie  à Jédiguer,  Kan  de.Kazan  , qui  avoit  fu  mériter  fa  con- 
fiance, Se  qui  étoit  fon  ami.  Digne  du  Trône,  Jédiguer  eut 
la  modeftic  de  le  refufer.  Ivan  infifta;  fes  ordres  éroient  abfolus  : 
malheur  à qui  aurait  héfité  à les  fuivre  ! Il  fut  obéi , Se  il  promit 
au  Kan  de  l'aider  de  fes  confeils  dans  toutes  les  affaires  impor- 
tantes. Il  lui  donna  le  titre  de  Tzar  , Se  fc  réferva  celui  de 
Grand-Prince , avec  un  apanage  pour  fon  entretien.  Après  fon 
abdication  , Ivan  fc  retira  dans  une  petite  ville  nommée  Alcxan- 
drova  Sloboda,  fituée  à peu  de  diftancc  de  Moskou. 

Section  LVIII. 

Jédiguer  n’abufa  point  de  l’autorité  qui  lui  ctoit  confiée  : mais 
les  Grands  abusèrent  de  leurs  places,  dès  qu’ils  crurent  pouvoir 
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le  faire  impunément.  L’abfcncc  d'Ivan  les  enhardit  ; & cent 
qui  étoient  jaloux  de  Jédiguer , le  furent  encore  plus  .les  uns 
des  autres.  L’homme  cft  toujours  homme  : le  defpotifme  ne 
détruit  point  les  pallions  ; il  les  enchaîne  , il  les  concentre  : 
mais  plus  elles  font  concentrées,  plus  elles  ont  de  force  quand 
elles  éclatent , Se  plus  l’éclat  en  cft  dangereux.  C’eft  un  volcan 
dont  les  exploitons  font  terribles.  Tandis  que  Jédiguer  ne  s’oc- 
cupoit  qu'à  bien  régner , les  Grands  de  la  Nation  ne  penfoient 
qu’à  fatisfairc  leurs  pallions  ; leur  licence  ne  vouloit  fouffrir 
aucun  frein.  Le  Prince  pefoit  les  hommes,  les  Rulfcs  pefoient 
l’or  : Patrie,  honneur,  emplois,  jufticc,  tout  fc  vendit;  mais  les 
opprefteurs  fans  remords  , ne  feront  pas  long-tems  des  tyrans 
impunis.  La  liberté  civile  ne  peut  fubftftcr  que  par  fon  refpcft 
Se  fon  amour  pour  les  loix  : telles  font  les  vues  de  la  nature,  & la 
politique  quelle  exige  de  nous. 

Section  LIX. 

Tout  dans  un  Prince  doit  repréfenter  : le  rôle  eft  fi  gtand , 
que  le  moindre  gefte  déplacé  peut  faire  méprifer  l’A&cur.  Jédi- 
gucr  le  comprit , en  rendant  compte  à Ivan  de  tout  ce  qui  fc 
palïoit  à Moskou.  La  politique  ténébreufe  de  Tibère  croyoit 
n’etre  jamais  allez  puiflantc , Se  craignoit  toujours  de  le  trop 
paroître  ; celle  d’Ivan  fc  montre  ici  à vifage  découvert  : toujours 
inquiet  Se  debout  fur  fon  Tribunal,  il  va  renverfer  à droite  Se  à' 
gauche  tous  ceux  dont  il  fc  défie.  Se  parcourir  toutes  les  extré- 
mités de  la  nature  humaine  dans  le  mal. 

Peu  lui  importe  d’avoir  cédé  fon  Trône  à Jédiguer  : ce  Tatar 
n’cft  que  fon  Lieutenant  dans  l’exercice  de  l’autorité  fouveraine; 
Se  quoiqu’éloigné  de  Moskou , Ivan  fait  que  le  Prince  eft  par- 
tout où  il  commande.  Se  qu'il  commande  par-tout  où  cft  fa  force. 
D’après  ces  principes , il  prend  la  réfolution  de  former  un  corps 
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de  troupes  dociles  k fes  ordres , Se  ardentes  k les  exécuter  ; Se 
pour  mieux  humilier  les  Grands , il  les  exclut  de  ce  corps  de 
réferve,  compofé  d'hommes  d'une  naiffancc  obfcure.  Ce  moyen 
violent  décèle  la  grandeur  du  mal  : il  prouve  que  la  force  de 
Jédigucr  n'étoit  plus  du  côté  des  loix , Se  que  celle  des  Miniftres 
de  la  Religion  étoit  impuiflante.  Ivan  prit  donc  le  leul  parti  qui 
lui  reftoit  pour  rappcller  les  Rudes  aux  devoirs , en  créant  le 
corps  des  Opritchcniki , Se  cette  Milice  dévouée  ne  fervit  que 
trop  bien  fa  vengeance  ; elle  parcourut  toutes  les  Provinces  , 
laiflant  par-tout  des  traces  de  fang.  Les  proferiptions , les  meur- 
tres, les  confifcations  dont  elle  fut  caufc,  détruifirent  ou  ruinèrent 
la  plupart  des  grandes  maifons  de  l'Etat,  Se  la  famille  du  Tzar 
ne  fut  pas  même  épargnée. 

Section  LX. 

*^9-1570. 

Les  Satellites  d'Ivan  découvrirent  que  Pimen,  Archevêque  de 
Novogorod , entretenoit  fecrètemcnt  une  correfpondancc  avec 
Sigifmond  Augufte , Se  qu’il  avoit  pour  complices  les  principaux 
habitans  de  la  Ville.  Quelle  découverte  pour  des  hommes  qui 
partageoient  avec  le  Prince  les  dépouilles  des  vi&imcs  qu’ils 
défignoient ! Ivan,  informé  de  cette  intrigue,  jura  la  perte  de 
Novogorod  : elle  étoit  sûre;  les  Novogorodiens  n’étoient  plus 
que  la  proie  du  vainqueur  qui  voudroit  s’emparer  d’eux.  Le  Prince 
Kourbskoï  rapporte  qu'Ivan,  quelques  jours  avant  fon  départ  ponr 
Novogorod , fit  intercepter  toute  communication  entre  cette 
Ville  Se  Moskou  ; qu’il  envoya  fes  Opritchcniki  fur  la  route , 
avec  ordre  de  fc  tenir  en  embufeade , Se  de  maflacrer  impitoya- 
blement tous  les  voyageurs.  Le  but  de  ce  maflacrc  étoit  d’arriver 
à Novogorod  avant  que  fes  habitans  fuffent  informés  de  la  marche 
d'Ivan.  Plus  la  mine  cft  couverte,  Se  plus  elle  a d'effets.  Mais  cette 
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politique  cruelle  étoit-elle  néccfiairc  au  Tzar?  Parce  que  Novo- 
gorod renfermoit  des  coupables , falloit-il  ordonner  le  maflacre 
des  innoccns  ? Ici  l’homme  cft  aufli  incompréhenfiblc  que  la 
Divinité  : celle-ci  l’eft  par  l’étendue  de  fes  pcrfe&ions , Se  celui-là 
par  l’étendue  de  fa  méchanceté.  Ivan  part  d’Alexandrova-Sloboda 
avec  fon  fils  aîné  Démitri  : fes  gardes  font  le  corps  de  réferve 
qu'il  a formé , &c  les  Tatars  qui  le  devuaccnt , maflacrcnt , & 
brûlent  tout  ce  que  le  fer  ne  peut  détruire.  Dès  qu’un  jeune 
lion  a goûté  du  fang , il  devient  le  plus  féroce , le  plus  crue', 
des  animaux. 

Tel  cft  Ivan  à fon  arrivée  à Novogorod.  L'afpecl  de  l’Arche- 
vêque qui  vient  au-devant  de  lui,  augmente  fa  fureur.  » Traître, 
»3  lui  dit-il , tu  as  confpiré  avec  les  habitans  de  cette  Ville , pour 
»j  la  livrer  h Sigifmond  , mon  ennemi.  Ce  n’cft  pas  la  croix  du 
« Sauveur  que  tu  portes  dans  tes  mains  ; c’cft  une  arme  que  tu 
n tournes  contre  moi.  Tu  ofes  t’appeller  Pafteur  ! tu  n’es  qu’un 
♦>  loup , un  brigand  ««.  ( M.  Muller.  ) Il  dit.  Se  ordonne  au  Prélat 
de  fe  rendre  à la  Cathédrale  pour  célébrer  la  Méfie.  Après  l’avoir 
entendue,  le  Tzar  dîna  dans  le  Palais  Epifcopal.  Vers  la  fin  du 
repas , il  fit  arrêter  le  Prélat , Se  cet  arrêt  fut  le  fignal  du  maflàcre, 
Tous  les  Magiftrats  Se  les  principaux  Citoyens  furent  aflafflncs 
ou  précipités  dans  le  Volkof.  L’Archevêque  fut  renfermé  dans 
»n  Monaftère , où  il  mourut  peu  dç  tems  après. 

Section  LXï, 

Les  villes  de  Plcskof  Se  deTver  furent  accufées  de  négociations 
fufpc&cs  avec  les  Polonois.  Le  fang  ne  ceflcra  point  de  couler 
fur  de  fcmblables  accufations.  Le  Tzar  abandonne  Novogorod 
dévaftéc , Se  va  rcnouvellcr  les  naaftacrcs  à Tver.  Plcskof  fut  plus 
heureufe  : quelques  Moines  féditieux  furent  mis  à mort,  foit  pour 
^exemple,  foit  pour  n’en  pas  perdre  l’habitude  ; Se  les  habitans 
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en  furent  quittes  pour  la  confifcation  de  leurs  biens.  Enfin , le 
Tzar  arrive  à Moskou.  11  n’y  étoit  queftion  que  des  malheurs  de 
Novogorod  8e  deTver  :1a  frayeur  étoit  paflee  dans  tous  les  cœurs; 
chacun  trcmbloit  pour  foi  ; on  n’entendoit  que  des  fanglots  Se 
des  gémiffemens.  Dans  cette  confternation  générale , le  Tzar  par- 
court les  rues  à cheval,  criant  à haute  voix  : »»  Le  Peuple  n’a  rien 
» a craindre  ; les  coupables  qui  m’ont  trahi , font  les  fculs  qui 
«doivent  trembler  «.  Ces  paroles  furent  fuivies  des  funérailles 
de  trois  cents  Seigneurs,  parmi  lcfqucls  fc  trouvoient  des  parens 
du  Tzar.  Imaginez-vous  tous  les  raffinemens  de  la  cruauté, 
toutes  les  tortures  inventées  par  la  jaloufie , la  vengeance  Se  la 
rage , tous  les  genres  de  mort  réunis , Se  vous  n’aurez  encore 
qu’un  apperçu  des  horreurs  inouics  qu’on  impute  à Ivan  Vafilié- 
vitz , Se  que  l’on  trouve  confignécs  dans  des  annales  fufpc&cs  Se 
dégoûtantes,  dans  des  relations  infidèles,  des  traduâions  fervilcs, 
faites  fans  jugement  Se  fans  goût.  L’Hiftorien  doit  regarder  comme 
impures  tourcs  les  fources  qui  ne  font  pas  celles  de  la  vérité  ; Se 
s'il  veut  être  cru , il  doit  confcrvcr  fon  fang-froid. 

On  l’a  comparé  au  Poète  dramatique , qui  ne  monte  pas  lui- 
mcmc  fur  la  fcènc , mais  qui  y porte  la  confufion , le  trouble 
Se  le  défordre  réglé  des  pallions.  En  nous  préfentant  des  per- 
fonnages  dont  les  traits  Se  les  attitudes  nous  découvrent  les  pen- 
fées  Se  toute  l’agitation  de  leurs  âmes , il  doit  bien  fc  garder 
d’employer  de  fauffes  couleurs  en  peignant  des  caraûèrcs  exagérés 
&e  monftrucux , propres  h faire  reculer  d effroi  le  Lc&cur  Se  le 
Speâatcur  : c’cft  alors  qu’ils  s’écrient  de  concert  : Baijfci  la  toile , 
la  farce  ejl  jouée. 

Tel  cft  le  jugement  que  la  faine  critique  doit  porter  du  libelle 
manuferit  du  Prince  Kourbskoï , des  relations  du  Jéfuite  Pojfev'ut 
Se  de  l'Italien  Guagnini , de  la  Traduftion  des  Chroniques  Rufles, 
Sec.  Il  faut  donc  ranger  parmi  les  Contes  improbables  les  excès 
Tome  II,  T t 
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de  cruauté  dont  on  a chargé  la  mémoire  d’Ivan.  A quoi  bon 
multiplier  les  atrocités  ? Les  hommes  ne  font-ils  pas  aifez  cor- 
rompus? Ivan  n’étoit  pas  né,  comme  Richard  III,  pour  com- 
mettre de  fang  froid  tous  les  crimes.  Ses  détraéteurs  conviennent 
de  fon  humanité  généreufe  envers  les  vaincus  : il  donna  des  apa- 
nages à tous  ceux  que  la  victoire  lui  avoit  fournis , & fc  montra 
pendant  près  de  vingt  années  auffi  bon  Citoyen  que  grand  Prince. 
Tant  de  modération  n’entre  point  dans  le  caraétèrc  d'un  tyran. 
On  ne  commence  point  par-là , pour  finir  par  des  cruautés  af- 
freufes.  Un  tyran  diffimule , mais  fes  vices  cclofcnt  au  moment 
où  fon  autorité  Se  fa  puiflànco-font  folidement  établis.  Tibère 
doroit  le  glaive  qu’il  vouloit  plonger  dans  le  fein  du  vertueux 
Gcrmanicus.  Si  Ivan  fût  né  pour  être  un  monftre , il  pouvoit 
donner  l’cfTor  à fes  penchans  odieux , fans  rifqucr  l’autorité  fu- 
prcmc.  Le  tyran  dételle  les  vertus  : Ivan  vouloit. rendre  les  Rafles 
meilleurs  Se  plus  heureux  fous  l’empire  des  moeurs  Se  des  loix.  La 
néccffité  qui  l'entraîna  au  crime , prouve  invinciblement  que  les 
punitions  modérées  étoient  auffi  impuiffantes  fur  les  Ruflfes,  que 
les  récompenfcs  pour  les  encourager  à la  vertu.  Si  les  excès  qu’on 
reproche  à Ivan  font  véritables , il  falloit  que  les  Rufles  d'alors 
formaflent  le  plus  abominable  peuple  de  la  terre  : s’ils  font  faux , 
les  Hiftoriens  qui  les  ont  imaginés  étoient  des  monftrcs  : il  n’y  a 
pas  de  milieu.  On  a vu  dans  l’Hiftoire  de  la  Littérature  Rnfle , 
page  f7,  que  le  Prince  Kourbskoi  encourut  la  difgrace  d'Ivan , Se 
& fauva  en  Pologne.  Ce  fur  l’a  qu’il  écrivit  l’Hiftoirc  qu’il  adrefla 
au  Tzar  même.  Ce  Prince  eut  la  générofité  de  répondre  à fon 
détracteur,  Se  de  fc  juftifier  des  cruautés  qu’il  lui  reprochoit.  Sa 
juftification  porte  fur  la  conduite  coupable  des  Rufles  envers  un 
Prince  qui  s’occupoit  de  leur  inftruétion , de  leur  civilifation , de 
leurs  avantages , de  leur  bonheur.  En  faut-il  davantage  pour  prouver 
que  les  Rufles  avoient  mis  Ivan  dans  la  néccffité  de  les  gouverner 
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avec  un  feeptre  de  fer  f Mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  cette  arme  dût 
être  un  fer  rouge.  Nous  fommes  bien  éloignés  de  juftifier  ce  Prince 
des  abus  qu’il  fit  de  fon  pouvoir  arbitraire  : il  ne  fut  que  trop  cou- 
pable , fans  l'être  autant  qu'on  l'a  dit.  Mais  par  rapport  au  Gou- 
vernement , on  ne  peut  lui  refufer  l'éloge  qui  lui  cft  dû.  Evitant 
de  marcher  fur  les  traces  de  fes  prcdcccficurs , il  fit  des  loix  pour 
rétablir  l'ordre  qu’ils  avoient  détruit , Se  fit  voir  par-là  qu'il  aimoit 
le  bien  Se  la  félicité  de  fon  peuple.  Peut-être  fut-il  répréhcnfiblc 
à cet  égard , Se  fc  lailfa-t-il  aller  à un  excès  condamnable. 

On  a encore  imputé  à Ivan  le  crime  d’avoir  fait  mourir  fon 
frère  Georges , fur  une  faufle  délation.  M.  Muller  prouve  qu’à 
' cette  époque , il  y avoit  fix  ans  que  le  Prince  Georges  étoit  mort , 
&:  que  le  Prince  accufé  de  projets  criminels  étoit  Volodimir 
Andréivitz , coufin-gcrmain  du  Tzar.  Voilà  comme  on  dénature 
les  faits  : il  faut  en  conclure , que  la  plus  grande  partie  des  atro- 
cités dont  on  a fouillé  la  mémoire  d'Ivan,  n’ont  pas  plus  de  fon- 
dement que  le  prétendu  fratricide  qu'on  lui  reproche. 

Section  LXII. 

Les  troubles  intérieurs  de  la  Ruffic  , engageoient  les  Princes 
voifins  à réunir  leurs  efforts  contre  elle.  On  a vu  que  Sélim  avoit 
envoyé  des  troupes  par  terre  Se  par  mer  dans  le  Royaume  d'Af- 
trakan , & quoique  battus,  lcsTurcs  Se  les Tatars  étoient  toujours 
à craindre.  La  guerre  avec  la  Pologne  n'étoit  pas  encore  terminée. 
Les  conquêtes  en  Livonie  n’étoient , pour  ainfi  dire , que  pré- 
caires , Se  la  Suède  menaçoit.  Ivan  avoit  donc  à combattre  à la 
fois , Se  des  Sujets  rébellcs , &:  les  forces  réunies  de  fes  voifins.  Sa 
perte  paroifloit  fi  certaine , que  la  Reine  Elizabeth  , touchée  de 
fa  pofition , lui  offrit  une  retraite  en  Angleterre. 

Jean , fils  de  Guftave  Vafa , Se  frère  d’Eric  XIV , venoit  de  s’em- 
parer du  tronc  de  Suède  : il  avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond 
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Auguûc  ; Se  il  étoit  l’ennemi  pcrfonnel  d’Ivan.  La  mère  d'Eric 
étoit  Danoife  , &:  celle  de  Jean  étoit  Suédoife.  La  haine  que  la 
Suède  avoit  pour  le  Dancmarck,  rendoit  le  Prince  Jean  plus  cher 
à la  nation  que  fon  frère  aîné , Se  cet  amour  le  porta  fur  le  trône. 
En  y montant  ,.il  fit  mettre  en  prifon  les  Ambafladeurs  Rufl'cs  qui 
étoient  à la  Cour  d Eric.  Quand  on  viole  le  droit  de  la  Nature , 
on  cft  peu  délicat  fur  le  droit  des  Gens.  Deux  ans  après  les  Am- 
bafladeurs furent  mis  en  liberté  , Se  PufFendorf  rapporte  , » que 
» le  Roi  Jean  renvoya  les  Ambafladeurs  de  Moskovre , chargés 
»>  de  riches  préfens , Se  accompagnés  de  l’Ambafladeur  Suédois 
» qui  alloit  follicitcr  le  Tzar  de  prolonger  la  trêve  conclue  entre 
*>  les  deux  Couronnes  fous  le  dernier  règne.  Cette  négociation 
» avoit  pour  but  de  garder  les  places  que  les  Suédois  avoient  en 
» Livonie , fans  être  obliges  de  les  défendre  par  la  force  des  armes. 
» Mais  a leur  arrivée  à Moskou  , le  Tzar  fit  arrêter  Se  mettre  en 
« une  prifon  l Ambafladcur  de  Suède , où  il  le  laifla  autant  d an- 
» nées,  de  jours  Se  d'heures , que  les  fiens  avoient  été  retenus  en 
» Suède  : il  fut  traité  plus  rigoureufement , & fut  mis  pluficurs 
»j  fois  au  pain  Se  à l’eau  et.  Le  Tzar  rejetta  une  propolition  qui 
ne  lui  offroit  d’autres  avantages  qu’une  paix  ftérile  : la  guerre 
fut  déclarée. 

Section  LXIII. 

» Sur  ces  entrefaites , dit  le  même  Auteur , le  Tzar  s’avifa  d’un 
» expédient  pour  s’emparer  de  la  Livonie  : il  avoit  remarqué  que 
m les  habitans  de  cette  province  avoient  de  l’avcrfion  pour  la  do- 
n mination  des  Moskovites,  Se  qu'ils  fouffriroient  plus  paticm- 
>3  ment  le  Gouvernement  de  quelques  Seigneurs  Danois  ou  Alle- 
>i  mands  ; Se  il  leur  fit  dire , que  content  d’être  leur  proteéleur , il 
» renonçoit  au  titre  de  Souverain  , Se  qu’il  vouloit  céder  la  pof- 
»3  feflion  de  leur  pays  à Magnus , Duc  de  Holftein , en  le  nommant 
» Roi  de  Livonie  : par-ia , il  avoit  en  vue , lorfqu’il  auroit  réduit 
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*s  toute  cette  province  fous  fa  puiflancc,  d'en  exterminer  le  Sou- 
»j  verain , de  la  garder  pour  lui.  Une  propofition  femblablc  plut 
« fort  au  Duc  de  Holftcin , qui  ne  pouvoitrégner  en  Dancmarck  -, 
»3  parce  que  fon  frère  avoit  des  enfans,  & parce  qu’il  annexerait 
>3  la  Livonie  aux  Royaumes  Danois.  D’un  autre  côte  IcsLivonicns 
» paroifloient  fort  aifes  d’avoir  Magnus,  fe  promettant  l’âge  d'or 
» fous  la  domination  d’un  Roi  Allemand.  Le  Roi  Frédéric  con- 
>3  firma  tellement  fon  frère  dans  cette  penfée , que  celui-ci  envoya 
33  des  Ambafladeurs  au  Tzar  pour  traiter  férieufement  de  cette 
33  affaire.  La  réponfc  favorable  qu’il  en  reçut , le  détermina  à fc 
»3  rendre  en  Moskovic.LcTzar  reçut  Magnus  avec  les  plus  grandes 
>3  marques  de  diftinétion , & le  déclara  Roi  de  Livonie , fous  la 
>3  condition  que  celui-ci  lui  payerait  un  léger  tribut  : il  ajouta 
>3  qu’il  céderait  a ce  nouveau  Roi  la  poffeflion  de  toute  la  Livonie; 
»3  qu’il  en  chaflcroit  les  Suédois;  qu’il  le  protégerait  conffammcnt 
13  contre  eux  &:  contre  fes  autres  ennemis , en  qualité  de  vaflal. 
>3 De  plus,  le  Tzar  promit  de  renouvcllcr  une  alliance,  &:  d’en- 
33  tretenir  une  union  parfaite  avec  l’Empereur  des  Romains  ; de 
>3  donner  a tous  les  Allemands  qui  feraient  dans  l’étendue  de  fon 
»3  Empire,  des  marques  de  faveur  &:  de  protection;  d’affiircr  héré- 
33  ditaircmcnt  le  Royaume  de  Livonie  a Magnus  Sc  â fes  héritiers 
31  en  ligne  mafculinc  : mais  qu’au  défaut  de  ceux-ci , il  aurait  tou- 
33  jours  un  fucccffcur  de  Holftcin  ou  de  Dancmarck , Sc  non  d’aucun 
33  autre  pays.  Enfin  Ivan  promit  folcmnellemcnt  de  n’exercer 
33  jamais  aucune  autorité  lur  la  Livonie,  de  ne  permettre  à aucun 
iiRuflc  d’y  faire  des  acquifitions  Sc  d'y  pofteder  des  charges;  &: 
33  pour  prouver  la  bienveillance  & l’affcétion  qu’il  avoit  pour  les 
» AUctnand5  , il  rendit  la  liberté  aux  Livonicns  qui  éroient  pri- 
>s  fonniers  dans  fes  Etats. 

33  Magnus  mit  tout  en  ufage  pour  gagner  les  Livoniens  , Sc 
33  particulièrement  ceux  de  Rcvel  : il  promit  aux  uns  des  dignité* 
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»>  & des  richcflcs , & menaça  les  autres  de  faire  punir  rigoureufe- 
» ment  ceux  qui  refuferoient  de  fc  foumettre  à fon  obéiflàncc. 
»>  Les  Livoniens  ne  firent  pas  grand  cas  de  Tes  promefles  Se  de  fes 
»j  menaces , fur  quoi  le  Tzar  fit  marcher  une  grande  armée  pour 
» mettre  le  nouveau  Roi  en  polfdfion  de  la  Livonie , foumettre 
»>  les  rebelles , Se  en  chaflcr  les  Suédois.  Magnus , à la  tête  de 
» l’armée  Rude , va  entreprendre  le  fiége  de  Rével.  Le  Roi  Jean 
» y envoyé  une  flotte  qui  pourvoit  cette  ville  de  munitions  de 
»>  guerre  Se  de  provifions  de  bouche.  Le  Commandant  fe  défend 
»>  en  brave  5 Se  pendant  que  l’abondance  règne  parmi  les  affieges , 
«la  difette  Se  une  maladie  contagicufc  forcent  les  aflîégcans 
»>  de  fc  retirer.  Les  Rudes  ne  furent  pas  heureux  dans  cette  cam- 
« pagne,  Se  peu  s'en  fallut  qu’ils  ne  perdilTent  Dorpat  par  latra- 
93  hifon  de  quelques  Officiers  Livoniens  «. 

Section  LXIV. 

Le  Roi  Jean  , craignant  d’être  attaqué  d’un  côté  par  les  Danois, 
Se  de  l’autre  par  les  RuflTes  , fc  détermina  a conclure  la  paix  , à 
laquelle  on  travailloit  depuis  long-tcms  k Stetin.  Les  conditions 
en  furent  défavantageufes  pour  la  Suède  ; mais  le  Roi  les  accepta 
pour  pouvoir  diriger  toutes  fes  forces  contre  les  Rudes,  qui  entre- 
tenoient  une  correfpondancc  avec  le  Roi  Eric,  enfermé  dans  le 
château  d’Abo , & qui  probablement  travailloicnt  h le  replacer 
fur  le  trône. 

Section  LXV. 

. * A * 

1 J71"  , 

Le  Tzar  irrité  du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  pendant  la  der- 
nière campagne , alloit  réunir  toutes  fes  forces  contre  la  Livonie  , 
la  Finlande , lorfqu’k  l’inftigation  du  Roi  de  Pologne  , les  Tatars 
de  Krimee  firent  une  incurfion  en  Rufïic  : ils  pénétrèrent  jufqu’à 
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Moskou , mirent  le  feu  aux  fauxbourgs.  Les  flammes  gagnèrent 
le  magafin  a poudres  ; l'explofion  fit  fauter  un  grand  nombre 
d’édifices  ; une  partie  de  la  ville  fur  réduite  en  cendres,  &c  !c 
Prince  Kilkof  affurc  que  plus  de  cent  mille  hommes  périrent  par 
les  flammes  &c  par  le  fer  des  Tatars.  De  retour  dans  les  Etats , 
le  Kan  fier  de  fa  victoire  , envoya  au  Tzar  une  ambaflade , com- 
poféc  de  trois  cents  hommes , pour  lui  demander  un  tribut.  Ivan 
étoit  devenu  tyran  & non  pas  vil  : peu  s’en  fallut  qu'il  ne  fit 
trancher  la  tête  aux  trois  cents  députés , mais  fa  fureur  fc  borna 
à faire  couper  le  nez  &:  les  oreilles  a quelques-uns  des  principaux 
Tatars,  qu’il  renvoya  à leur  maître  : il  les  chargea  de  lui  préfenter 
une  hache,  comme  le  fcul  tribut  qu’il  avoit  à lui  offrir.  Furieux 
à fon  tour,  le  Kan  raffemble  toute  fa  horde  , &:  jure  de  détrôner 
le  Tzar  : il  marche , il  pénètre  en  Rufltc  à la  tête  d’une  armée 
formidable  : Ivan  effrayé  du  nombre , abandonne  Moskou  , fc 
rend  à Novogorod  , & remet  le  commandement  de  l'armée  au 
Prince  VorotinskL  Les  Tatars  font  défaits.  Un  des  fils  du  Kan 
eft  pris  ; un  autre  refte  fur  le  champ  de  bataille  ; l’armée  en 
déroute  abandonne  fes  tentes  & fon  bagage;  le  grand  étendart  fut 
pris  par  les  vainqueurs.  Deux  paix  fuivircm  ce  combat  décifif  : l’une 
avec  les  vaincus;  l’autre  avec  le  Roi  de  Pologne.  '• 

Section  LXVI." 

l 

iJ7i. 

Sigifmond  Augufle  mourut  en  cette  année , a l’âge  de  81  ans. 
Doué  d’une  force  extraordinaire,  qui  lefaifoit  paffer  pour  l’Hercule 
de  fon  fièclc  , il  brifoit  les  métaux  les  plus  durs  ; & il  avoir 
l’amc  aufli  forte  que  le  corps.  Prcfque  toujours  vidorieux, 
refpcdé  & ménagé  par  tous  les  Souverains , par  Soliman  même 
qui  ne  ménageoit  rien , c’eft  fous  lui  que  fc  formèrent  tant  de 
grands  Généraux  qui  ont  illufiré  la  Pologne.  On  ne  favoit  alors 
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à qui  donner  le  prix  des  Souverains  ; a François  I , à Cliarles- 
Quint,  ou  à lui,  flipéricur  peut-être  à tous  deux,  en  ce  que 
plus  jaloux  du  bonheur  de  Tes  peuples  que  de  fa  gloire  , il 
s’appliqua  conftamment  a-  rendre  la  Nation  plus  équitable  que 
fes  loix  , les  mœurs  plus  douces , plus  fociablcs  , les  villes  plus 
florifiantes , les  bâtimens  publics  plus  décens , les  maifons  des 
Seigneurs  plus  commodes , les  campagnes  plus  cultivées  , les 
Arts  & les  Sciences  mieux  accueillis  Se  plus  honorés  , la  Reli- 
gion même  plus  épurée  Se  plus  conforme  aux  préceptes  du 
Meffie  qui  l’apporta  fur  la  terre  (i). 

Comme  Sigifmond  étoit  fans  enfiins  miles , les  Polonois  pen- 
sèrent encore  ’a  élever  de  nouveaux  remparts  à la  liberté.  On 
examina  les  loix  anciennes.  Les  unes  furent  reftreintes,  les  autres 
plus  étendues,  quclqucS-uncs  abolies  ; Se  après  bien  des  difeuf- 
fions,  on  fit  un  décret  qui  portoit  : i°.  que  les  Rois  nommés 
par  la  Nation  ne  tenteroient  aucune  voie  pour  fc  donner  un 
fucccfTeur  ; i°.  qu’ils  ne  s'aviferoient  pas  même  de  le  propofer 
Amplement  a l'Etat , Se  que  conféqucmmcnt  ils  ne  prendroient 
jamais  la  qualité  d 'héritiers  du  Royaume  ; 30.  qu'il  y auroit  toujours 
auprès  de  leur  perfonne  feize  Sénateurs  pour  leur  fervir  de 
Confeil , Se  que  fans  leur  aveu , ils  ne  pourroient  ni  recevoir 
des  Miniftres  étrangers , ni  envoyer  chez  d’autres  Princes;  40.  qu’ils 
ne  lèveraient  pas  de  nouvelles  troupes,  Se  qu’ils  n’ordonneroient 
pas  à la  Noblcflc  de  monter  h cheval  fans  l’aveu  de  tous  les 
Ordres  de  la  République;  y",  qu'ils  n’admettraient  aucun  étranger 
au  Confeil  de  la  Nation  , & qu'ils  ne  leur  conféreraient  ni 
Charges  , ni  Dignités  , ni  Starofties  ; 6°.  enfin  , qu’ils  ne  pour- 
raient point  fc  marier  avant  d'en  avoir  obtenu  la  pcrmiiTïon 


(t)  y oyei  DuglolT. , pag.  949  ; Paftor  ai  Hitttmieg. , pag.  107  5 Cromer,  pag.  il, 
-01  & 709  j Tableau  général  de  la  Pologne , pag.  ioj  , 104  le  105. 
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du  Sénat  & de  l'Ordre  Equeftre.  Tout  l'interrègne  fc  paflTa  k fe 
prémunir  contre  ce  qu'on  appclloit  en  Pologne  les  attentats  du 
Trône  : ce  n’cjl  plus  un  Maître  qu’il,  nous  faut  , difoit-on  publique- 
ment , c’ejl  un  Chef.  Le  délire  Républicain  fut  porté  au  point 
que  toutes  les  expreflions  dont  on  fc  fervoit  auparavant  pour 
défîgner  la  Puiflancc  Royale , furent  bannies  du  langage  public  : 
quelques-uns  même  prétendirent  qu’un  Peuple  libre  n'avoit 
pas  befoin  de  Roi.  Tel  étoit  le  -ton  dominant  dans  toutes  les 
affemblécs  de  l’Etat , lorfquc  le  Duc  d'Anjou  , qui  fut  depuis 
Roi  de  France , fous  le  nom  de  Henri  III,  arriva  en  Pologne. 

Section  LXVII. 

Ivan  n’a  plus  qu’un  ennemi  à combattre , c’cfl:  le  Roi  Jean. 
C’eft  contre  lui  qu’il  va  réunir  fes  forces.  Une  de  fes  armées 
entre  en  Finlande,  la  devafte  , s’en  retourne  fans  avoir  livré  de 
combats.  Le  Tzar  Se  fes  deux  fils  pénètrent  dans  la  Livonie, 
où  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  paflër  le  fecours  qu’il  avoit  reçu 
d’EcofTe.  Il  a (liège  Se  prend  d’afiaut  Vittenftein  , Se  fait  main- 
balle  fur  tout  ce  qu’il  y trouve.  » Le  vainqueur,  dit  PufFendorf, 
» fit  embrocher  a des  lances  , Se  rôtir  le  Commandant  de  la 
» Place , ainfi  que  les  malheureux  qui  avoient  échappé  k la 
» première  fureur  du  foldat  «.  Après  que  le  Tzar  fe  fut  rendu 
Maître  de  Karckoufen , il  retourna  k Novogorod  avec  une  partie 
de  fes  troupes.  Le  relie  fit  une  irruption  &:  de  grands  ravages 
en  Efthonic.  Le  Général  Ackcpfon  fort  de  Rével  avec  peu  de 
monde , rencontre  les  Ruflès  k Lode  , Se  fait  marcher  contr'eux 
fon  avant-garde  compoféc  de  Livoniens.  Ceux-ci  ayant  rompu 
les  bataillons  ennemis , prennent  la  fuite , & les  Suédois  relient 
feuls  au  milieu  des  Ruflfes.  Ils  n’étoient  qu’au  nombre  de  fix 
cents  cavaliers  & de  cent  fantalïïns  , au  milieu  de  feize  mille 
Rufles.  Cette  petite  troupe  de  braves  valoit  une  armée  : elle  fe 
Tome  II.  U u 
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fait  jour,  taille  en  pièces  fept  mille  Rufles , met  le  refte  en  fuite, 

&c  s’empare  de  mille  chariots  de  bagages. 

Section  LXVIII. 

II7J- 

Pendant  qu’Ivan  éprouvoit  ce  défaftrc  , il  célébroit  h Moskou 
les  noces  de  Magnus , à qui  il  avoit  donné  pour  époufe  une  de 
fes  proches  parentes , dans  la  vue  de  l'attacher  plus  étroitement 
il  fes  intérêts.  La  déroute  arrivée  en  Efthonic  détermina  le  Tzar 
à écrire  au  Roi  Jean  des  lettres  auffi  pleines  de  douceur  &c  de 
civilité , que  celles  qu'il  lui  avoit  envoyées  auparavant  étoient 
fièrcs  Se  arrogantes.  Il  lui  offrait  par  celles-ci  d'entrer  en  négo- 
ciation avec  lui  pour  faire  la  paix.  Le  Roi  de  Suède  crut  qu’il 
n’étoit  pas  de  fa  dignité  d’accepter  ces  offres  , parce  qu'Ivan 
s’obftinoit  à vouloir  que  le  traité  fût  conclu  par  les  Namcftniki 
de  Novogorod , &:  non  pas  fur  les  frontières  des  deux  Etats , 
comme  le  Roi  Jean  le  vouloit.  De-la  une  continuation  de  guerre  , 
des  iiéges  que  l’on  fut  obligé  de  lever , des  ravages  réciproques 
fur  les  terres  de  Ruflic  & de  Suède.  Le  Roi  Jean , inftruit  que 
les  habitans  de  Lubek  rCndoicnt  de  grands  fcrvices  aux  Rufles 
par  la  voie  de  Narva  , fît  enlever  feize  vaifleaux  richement  char- 
gés , qui  appartenoient  à cette  Ville.  Dans  le  meme  tems  les 
Rufles  fondirent  fur  la  cavalerie  Suédoife  Se  Allemande , qui 
étoit  dans  la  fccurité  , &:  fc  livrait  ï l’excès  du  vin  ; elle  fut 
taillée  en  pièces.  La  flotte  que  le  Roi  Jean  avoit  envoyée  à Narva 
fi.it  prcfqu’entièreracnt  détruite  par  la  tempête.  Tels  furent  les 
evènemens  de  la  campagne  de  1 574. 

Section  L1X  I X. 

1 J7J  ~ 1 J77* 

L’ouverture  de  cette  campagne  fut  fuivic  de  la  prife  de  Pernau  &: 
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de  quelques  autres  Places.  Le  Duc  de  Saxe-Lunébourg,  beau  frète 
du  Roi  de  Suède , s’avança  contre  les  RufTes , les  battit , 8c  reprit  fur 
eux  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  Les  cavalier*  Allemands  livrèrent 
aux  Danois  quelques  châteaux  en  Efthonic , qu’ils  leur  avoicnp 
engages  pour  la  foldc  qui  ne  leur  étoit  pas  payée.  Ces  échecs  rc- 
naiflàns  engagèrent  le  Tzat  à renouer  les  négociations  de  paix. 
Les  Ambafladeurs  de  Suède  8c  de  Ruffie  fc  rendirent  fur  les  fron- 
tières, négocièrent-,  & au  lieu  d’une  paix  durable,  ils  ne  firent 
qu’une  trêve  de  deux  ans  pour  la  Finlande , fans  faire  mention 
de  la  Livonie.  Les  Ruffes  n’obfcrvèrent  pas  les  articles  ftipulés 
dans  la  trêve  ; &c  le  Roi  Jean , plus  occupé  de  rétablir  la  Religion 
Catholique  dans  fes  Etats,  que  de  les  défendre  contre  fon  ennemi 
naturel,  ncgocioit  par  lettres  avec  le  Tzar.  , 

Section  LXX. 
i578. 

Tandis  que  le  Roi  de  Suède  s’occupoit  de  l'apoftolat , Ivan 
raflcmblc  une  armée  de  cinquante  mille  hommes , fc  met  à fa 
tête , 8c  va  former  le  fiége  de  Révcl.  Tentative  inutile!  Il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  apres  fix  fcmaincs  de  travaux.  Il  fc  retire 
à Pleskof,  écrit  a Magnus  de  s’y  rendre,  pour  convenir  entr’eux 
du  partage  de  la  Livonie.  Ce  qu’Ivan  réferva  pour  lui , valoir 
mieux  que  Venden  8c  rarrondilTcmcnt  qu'il  donna  à Magnus. 
Les  habitans  de  cette  Ville  reçurent  Magnus  avec  joie  : ceux  de 
Livonie  refusèrent  ’a  Ivan  l’entrée  de  Kokcnhaufcn  au  nom 
de  Magnus.  Ivan , indigné  que  l'on  reconnût  pour  Maître  un 
Prince  fon  vaflal , va  l'afliégcr  dans  Venden.  Magnus  vient  au- 
devant  de  lui , & pendant  que  le  Tzar  lui  fait  des  reproches, 
il  cft  frappé  k la  tète  d'une  balle  morte.  Le  danger  qu’il  vient  de 
courir  excite  fa  fureur  : il  jure  la  mort  de  tous  les  habitans. 
Magnus  cft  arreté  fc  gardé  â vue  ; 8c  les  habitans  qui  fc  voient 
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vigonrcufement  attaqués , mettent  le  feu  aux  poudres  &c  s'enfe- 
vcliffcnr  fous  les  ruines  du  château.  Tous  ceux  qui  ne  périrent  pas 
furent  pendus.  Les  habitans  de  Volmar,prife  d'affaut,  périrent 
dans  les  fuppliccs.  C’eft  de  cette  manière  que , dans  une  feule 
campagne , Ivan  fc  rendit  maître  de  tour  le  pays  fitué  au  nord 
de  la  Dvina, Rével  excepté.  Magnus  prifonnicr,cft  traîne  comme 
un  criminel  h la  fuite  d'Ivan , pour  être  jugé  à Dorpat.  A fon 
arrivée  , on  lui  fait  fubir  un  interrogatoire , Se  on  lui  offre  le 
pardon.  Mais  il  n’étoit  pas  coupable , Se  l’offre  d’une  grâce  qu’on 
ne  peut  point  accepter , eft  une  injure  d’autant  plus  mortifiante , 
quelle  exige  des  rcmcrcimens.  Le  Roi  vaffal  infifte  auprès  de  fon 
Suzerain  pour  de  plus  amples  informations.  Dans  cet  état  des 
chofcs,  le  Tzar  fut  inftruit  que  les  Tatars  de  Kriméc  faifoient 
une  nouvelle  incurfion  fur  les  Provinces  du  midi  de  la  Ruffie  : 
fa  préfcncc  devenoit  néccfTairc  dans  fes  Etats;  il  s’y  rend  a la 
hîte , Se  permet  a Magnus  de  retourner  à Kokenhaufen. 

Section  LXXI. 

M79- 

Les  Livoniens  profitèrent  de  la  circonftancc  pour  s’emparer 
de  Venden  , &:  fortifier  pluficurs  places  importantes.  De  leur 
côté , les  RufTes  qui  étoient  refiés  en  Livonie,  prirent  Dunabourg, 
Se  furent  mettre  le  fiége  devant  Venden.  Obcrpalcn  fc  rendit 
volontairement  aux  Suédois , dans  la  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  des  Rulfes.  Ceux-ci  la  reprirent  dans  l’été  fuivant , parce 
que  les  Suédois  fortis  de  Rével  pour  la  fecourir,  arrivèrent  trop 
tard.  Cet  échec  pouvoir  leur  attirer  la  difgracc  du  Roi  Jean  : ils 
réfolurent  de  fc  faire  pardonner  leur  négligence  par  quelques 
exploits  fignalés  contre  les  RufTes  qui  afliégcoient  Venden.  La 
circonftancc  étoit  favorable  : un  corps  de  troupes  Polonoifcs 
s'étoit  avancé  contre  les  Rulfes , mais  ce  co*ps  n'étoit  pas  affez 
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fort  pour  les  attaquer.  George  Boyc , qui  commandoit  les 
Suédois  , offrit  au  Général  André  Sapicha  de  fe  joindre  à lui 
contre  un  ennemi  commun.  La  propofition  fut  acceptée  avec 
joie.  L’armée  confédérée  fondit  fur  les  Rudes  , en  tua  plus 
de  fept  mille,  fit  un  grand  nombre  de  prübrmicrs  &:  un  riche 
butin,  que  les  ttoupes  des  deux  Nations  partagèrent  egalement. 
La  nouvelle  de  ce  défaft'c  caufa  tant  de  chagrin  au  Tzar, 
qu’il  fit  la  paix  avec  les  Tatars.  Il  forme  le  projet  d’attaquer 
à-la-fois  la  Livonie , la  Courlandc , la  Prude  Polonoifc  , &:  de 
réduire  ces  trois  Provinces  fous  fon  obéiflànce.  Une  armée  de 
cent  mille  hommes , diviféc  en  pluficurs  corps  , ne  marchant 
que  pendant  la  nuit , arrive  près  de  la  ville  de  Plcskof.  Mais  la 
marche  de  cent  mille  hommes  ne  peut  être  long-rems  cachée  : 
le  Roi  Jean,  pour  forcer  les  Rufles  à faire  diverfion,  envoie  des 
troupes  dans  les  Provinces  de  la  Carélie  &:  de  l'Ingcrmcland , Se 
les  ravages  quelles  y firent,  opérèrent  cette  diverfion.  Magnus, 
effrayé  du  projet  d'Ivan , fe  mit  fous  la  protcéüon  du  nouveau 
Roi  de  Pologne. 

Section  LXXII. 

La  fuite  de  Henri  de  Valois  fit  donner  fa  Couronne  à Etienne 
Battori  , Prince  de  Tranfylvanic , Se  aucun  des  fucccfieurs  de 
Sigifmond  ne  lui  relfcmbla  plus  qu’Eticnnc.  Les  Polonois  , 
perfuadés  que  Henri  les  avoit  quittés  pour  toujours , déclarèrent 
le  Trône  vacant.  La  nation  alors  fe  partagea  en  deux  factions  ; 
l une  proclama  Roi  l’Empereur  Maximilien  II  : l’autre  déféra  le 
Trône  à la  Princefle  Anne  Jagellon  , aux  conditions  qu’elle  le 
partageroit  avec  Etienne  Battori , qu  elle  lui  défigna  pour  époux. 
La  mort  de  Maximilien  délivra  la  Pologne  de  ce  dangereux 
ennemi , qui  fe  préparait  à profiter  des  divifions  du  Royaume , 
pour  foutenir  les  droits  qu’une  partie  de  la  nation  lui  avoit 
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donnes.  La  ville  de  Dantzick  refufe  de  rcconnoître  Battori  ; 
elle  eft  déclarée  rebelle  à la  Patrie.  Elle  eft  affiégée.  Deux  évè- 
nemens  finguliers  arrivèrent  pendant  la  durée  du  fiége.  Le 
Général  Zborofski  , k la  tête  de  deux  raille  Polonols , battit 
quinze  mille  rebelles.  Cinq  mille  réitèrent  fur  le  champ  de 
bataille , &:  quinze  cents  furent  faits  prifonniers.  Les  Suédois 
avoient  remporté  un  pareil  avantage  fur  les  Rufles  avec  fept 
cents  hommes,  fept  années  auparavant.  L’année  fuivantc , Marc 
Sobieski  défit  les  Dantzikois  près  de  Dixchaf  : il  pourfuivit  leur 
Général  jufqu’au  milieu  de  la  Viftulc,  l'atteignit,  Se  le  tua  fous 
les  yeux  mêmes  du  Roi.  Quelle  nécellité  de  fouiller  la  viétoire 
du  fang  d’un  Général  qu’il  pouvoit  faire  prifonnicr  > C’eft  k 
cette  occaùon  qu’Etienne  Battori  dit  : » Que  s’il  falloir  com- 
v mettre  la  fortune  de  la  Pologne  k un  combat  fingulicr,  comme 
» autrefois  celle  de  Rome  fut  confiée  aux  Horaccs,  il  n'héfiteroit 
»>  pas  de  nommer  Marc  Sobieski  «. 

Battori , après  avoir  bien  affermi  fon  autorité  en  Pologne , 
fournis  les  Dantzikois,  & s’etre  affuré  de  la  tranquillité  du  côté 
de  l’Allemagne  , contrafta  une  alliance  avec  les  Turcs  & les 
Tatars  de  Krimcc.  Maître  de  difpofcr  de  toutes  fes  forces  contre 
la  Ruffic , il  fit  redemander  au  Tzar  tout  ce  qu’il  avoit  conquis 
dans  la  Lithuanie  & la  Livonie.  Ivan,  loin  de  reftitucr,  demande 
encore  la  Courlandc.  Battori  infifte , & le  Courier  chargé  de  fes 
dépêches , eft  conduit  en  prifon.  L’inutilité  des  négociations  Se 
la  détention  du  Courier , annoncent  une  guerre  : elle  eut  lieu 
Battori  fut  affiéger  Polotsk , Se  la  força  de  fe  rendre  après  une 
longue  réfiftancc.  Le  vainqueur  fut  plus  humain  que  les  vaincus 
ne  l’avoicnt  été  envers  les  prifonniers  Polonois.  Le  récit  de  leurs 
barbaries  effrayeroit  le  Lc&cur  : ils  furpafsèrent  en  cruauté  les 
lions  Se  les  tigres. 
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Section  LXXIII. 

1 y8 1. 

Ces  horreurs  aigrirent  davantage  la  Suède  8c  la  Pologne  contre 
la  Ruffic  : les  deux  Rois  fc  liguent , 8c  conviennent  que  chacun 
d’eux  attaquera  féparément  l'ennemi  commun  , & gardera  fes 
conquêtes:  Le  Roi  Jean  envoie  une  flotte  a Narva  : elle  pille  le 
fauxbourg  , 8c  s'en  retourne  chargée  de  butin.  Les  RulTes,  de 
leur  côté , engagent  les  Tatars  à faire  une  irruption  dans  le  pays 
de  Harric  : leur  défaite  détermine  le  Roi  de  Suède  k la  conquête 
de  Narva.  Il  envoie  une  armée  qui  attaque  cette  place  avec 
autant  de  vigueur  que  de  courage.  Heureufement  pour  les 
affiéges  , que  les  vivres  8c  les  munitions  manquèrent  aux  Suédois , 
&:  qu'ils  ne  pouvoient  s’en  procurer  à caufc  des  ravages  que  les 
Tatars  avoient  faits  dans  les  pays  d’alentour.  La  famine  , la 
pefte , les  pluies  continuelles , forcèrent  les  Suédois  h lever  le 
flége  pour  fc  rendre  â Rcvcl.  La  fortune  fervit  mieux  le  Roi 
de  Pologne  ; il  fc  rendit  maître  de  Vélikié-Louki  8c  de  pluficurs 
autres  villes.  Le  Roi  Jean  renforce  fon  armée  8c  la  fait  marcher 
à Kexholm  dans  la  Carélie , fous  la  conduite  de  Pont  de  ta  Cardie , 
Gentilhomme  Languedocien , à qui  il  avoit  donné  en  mariage 
fa  fille  naturelle  Sophie.  Le  Général  prit  Kexholm  , 8c  le  Roi 
lui  en  fit  prefent,  ainfi  que  de  tous  les  fiefs  qui  dépendoient  de 
cette  place.  Pont  de  la  Gardic  fut  viftorieux  par-tout.  Il  emporta 
le  château  de  Padis  , Véfemberg  , Tclsbourg  , 8c  marcha  en 
Finlande  pour  ajouter  de  nouvelles  conquêtes  aux  premières. 
Les  troupes  Suédoifes  s’emparèrent  de  Lode  , de  Lcala  , de 
Fickcl  8c  de  Hipfal  ; tandis  que  les  Tatars , h la  follicitation 
<lcs  Rois  de  Suède  &:  de  Fologne  , attaquoient  les  Rufles  d’un 
autre  côté  , 8c  remportoient  des  avantages  fur  eux. 
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ij8i. 

Tant  d’attaques  k-  la  -fois,  i’épuifement  de  la  Ruffic  &:  les 
progrès  de  fes  ennemis , conftcrnèrcnt  Ivan.  Il  fent  la  néccffitc 
de  la  paix , & l'impoffibilité  de  l'obtenir  à des  conditions  hono-, 
râbles.  Dans  fa  perplexité , il  cherche  un  médiateur  , &:  neft 
entouré  que  d’ennemis  naturels.  Où  le  trouvera-t-il  > k Rome. 
Il  fe  plaint  à Grégoire  XIII  des  entreprifes  du  Roi  Etienne,  &c 
fupplie  le  Pontife  d'infpirer  à ce  Prince  la  modération , l’amour 
de  la  paix,  & les  fentimens  conformes  à la  Religion  qu’il  pro- 
fertc.  Le  Pape,  flatté  de  la  démarche  du  Tzar,  lui  envoya  Antoine 
Poflfcvin  , le  plus  habile  & le  plus  délié  des  Jéfuites  d'alors  , 
le  chargea  de  négocier  la  paix  entre  les  Cours  ennemies , & de 
ne  rien  négliger  pour  introduire  le  culte  Romain  en  Ruffic. 

Polîcvin  fe  rendit  d'abord  en  Pologne.  Le  Roi  oppofa  la 
fermeté  à l’adrcflc  du  Négociateur.  Il  lui  déclara  qu'il  ne  confen- 
tiroit  jamais  k la  paix  que  lorfquc  le  Tzar  lui  auroit  cédé  toute 
la  Livonie,  plufieurs  autres  villes  Rudes,  &:  lui  auroit  payé  les  frais 
de  la  guerre.  C’étoit  le  dernier  mot  du  Roi  Etienne, & Portevin 
fe  rendit  k Staritfa,  où  le  Tzar  fe  trouvoit  alors.  Inftruit  de  fa 
marche  , ce  Prince  envoya  une  cfcartc  de  Sin-Boiarski , com- 
mandés par  un  Noble  du  premier  Ordre , pour  le  recevoir  fur 
les  frontières.  Un  Priftaf  ou  Officier  nommé  par  la  Cour , fut 
chargé  de  l'accompagner,  de  pourvoir  k fes  befoins,  de  faire  fervir 
fa  table  d’une  manière  convenable , & de  régler  fa^maifon. 
Soixante  gommes  de  la  maifon  du  Tzar  formoient  fa  garde, 
le  Père  Ambartadeur  monta  les  chevaux  dont  on  lui  avoir  fait 
préfent.  A fon  partage  par  Smolcnsk.  & Novogorod  , il  fut 
falué  de  toute  l'artillerie  : les  Evêques  de  ces  deux  Villes  avoient 
ordre  de  le  traiter  avec  diftinélion  pendant  le  féjour  qu'il  y feroir. 

Son 
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Son  entrée  à Staritfa  ne  rcflcmbloit  point  h celle  de  Jéfus  dan* 
Jérufalem,  & quelque  humble  que  fût  fon  Diliciplc,  il  ne  pou- 
voit  fc  refufer  aux  honneurs  extraordinaires  qu’on  lui  rendoit: 
il  faut  prendre  patience  Sc  dans  le  bien  Sc  dans  mal.  Le  Jéfuitc 
fut  donc  obligé  de  marcher  entre  deux  haies  de  Stréltfi  pour  fe 
rendre  au  Palais.  Les  Boyari,  les  Dvoriani,  vêtus  d'étoffes  d'or, 
étoient  ranges  dans  la  cour  du  Palais , fur  les  degrés  ôc  dans  les 
appartemens.  Le  Seigneur  le  plus  diftingué  parmi  les  Rufics  &; 
un  Secrétaire  d'Etat , vinrent  le  recevoir  au  milieu  du  grand 
efcalicr , & le  conduifircnt  dans  la  fallc  du  Trône.  Le  Tzar  &c  fon» 
fils  lui  préfenterent  la  main , & le  firent  affeoir  à côté  d'eux  fur 
un  banc  couvert  d’un  riche  tapis  de  Pcrfc.  Poflevin  jouit  même 
de  la  prérogative  des  Princes  héréditaires,  qui  feuls  avoient  le 
droit  de  manger  k la  meme  table  que  le  Souverain.  L’entrée 
de  PofTcvin  à Moskou  fut  encore  plus  folemncllc  : fuivant  lui , 
cinq  mille  hommes  l’attendoient  fur  la  place  ; & le  Tzar , 
accompagné  de  toute  fa  Cour,  daigna  venir  au-devant  de  lui , 
précédé  des  Prêtres  qui  portoient  l’Image  de  la  Vierge.  Les 
extrêmes  fc  touchent  : l’orgueil  des  fuccès  fc  brife  contre  les 
revers , & la  hauteur  d’Ivan  devoit  dégénérer  jufqu’k  ce  point  d'hu- 
miliation : la  paix  lui  étoit  abfolumcnt  nécelïairc  ; il  avoit  befoin 
du  Jéfuite  pour  fc  la  procurer.  Forcé  de  faire  des  facrificcs  de 
toute  efpèce , il  renonça  k toutes  fes  prétentions  fur  la  Cour- 
lande  , offrit  de  céder  une  grande  partie  de  la  Livonie  au  Roi 
Etienne , &:  chargea  Poflevin  de  lui  faire  part  de  ces  propofitions. 
Celui-ci  part  pour  la  Pologne , & trouve  le  Roi  devant  les  murs 
de  Plcskof  affiégée.  Il  voit  avec  furprife  l’artillerie  nombreufe , 
les  provifions  immenfes  de  poudre  & de  boulets , les  apprêts  for- 
midables pour  les  opérations  de  ce  fiége , & défcfpérc  du  fuccès 
de  fa  négociation.  Etienne  étoit  a la  tête  d'un  armée  aguerrie  ; il 
étoit  dans  les  Etats  de  fon  ennemi  ; fes  projets  pouvoient  être 
Tome  II.  X X 


Digitized  by  Google 


34 6 HISTOIRE  DE  RUSSIE, 

prcfqu'aufli-tôt  exécutés  que  formés  : les  troupes  Rudes  envoyées 
au  fecours  de  Ploskof,  avoient  été  défaites  en  chemin  ; différais 
corps  partis  de  Novogorod  pour  fc  jetter  dans  la  Ville , avoient 
éprouvé  le  même  fort  ; le  nombre  des  affiégés  étoit  fort  diminué 
par  les  fléaux  inféparablcs  de  la  guerre  : ces  fuccès  rendoient 
Battori  difficile  fur  les  conditions  de  la  paix , quoiqu’il  la  délirât 
fccrètcment , pour  arrêter  les  progrès  que  faifoient  les  armes  de 
la  Suède.  Il  diflimula  donc  fes  fentimens  avec  Poitevin , &c  perfifta 
à demander  au  Tzar  l’évacuation  de  la  Livonie , la  confefvation 
de  fes  conquêtes  & les  dédommagemens  des  frais  de  la  guerre} 
il  jura  même  de  n'abandonner  le  fiége  qu’après  avoir  obtenu 
fes  demandes.  Ivan  comprit  trop  tard  que  l’accroiffemcnt  d’une 
Fuiflânce  apparente  n’a  pour  elle  que  la  furfacc , & qu’elle  di- 
minue la  Puiflance  réelle.  Pour  confcrver  celle  qui  lui  reftoit, 
il  offrit  de  renoncer  à la  Livonie , de  rendre  Polotsk  & d'autres 
Villes  qu’il  avoit  conquifcs  fur  la  Pologne.  Ce  point  obtenu,  le 
Roi  n’infifta  plus  fur  les  dédommagemens  de  la  guerre;  il  rendit 
les  places  Ruffcs  dont  il  s’étoit  emparé  : les  préliminaires  de 
la  paix  furent  fignés  & ratifiés  au  commencement  de  l'année 
fuivantc.  Cette  paix  fut  fuivic  d'une  autre  avec  les  Tatars  de 
Kriméc  (i). 


(i)  La  conduite  d'Ivan  dans  la  mauvaife  fortune , nous  rappelle  ici  celle  de  Louis  XIV, 
Vers  la  fin  de  fon  règne  : le  contrafie  en  cft  frappant.  On  fait  avec  quelle  grandeur  d'âme 
ce  Monarque  fupportoit  les  malheurs  d'une  guerre  où  il  droit  feul  contre  prcfque  toutes 
lts  Puilfanccs  de  l'Europe.  >•  Vous  voyez  où  nous  en  fommes  : vaincre  ou  périr , dit- il  au 
•>  Maréchal  de  Villars,  qui  prenoit  congé  en  panant  pour  la  Flandre.  Cherchez  l'ennemi , 

» !c  donnez  bataille Mais , Sire , reprit  le  Maréchal , c'eft  votre  dernière  armée .... 

» Je  n'exige  pas  que  vous  battiez  l'ennemi , mais  que  vous  l'attaquiez.  Si  la  bataille  cft 
» perdue , vous  me  l’écrirez  à moi  feul  ; vous  ordonnerez  au  couriez  de  ne  voir  que  Blouin  ; 
m je  monterai  à cheval;  je  partirai  par  Paris,  votre  lettre  à la  main  : je  connois  les  François  ; 
» je  veus  mènerai  deux  cents  mille  hommes , Sî  je  m'cnfcvclirai  avec  eux  fous  les  ruines 
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Pendant  que  Poflcvin  négocioit  pour  rétablir  l'union  entre  les 
Polonois  Se  les  Ruiïcs , Pont  de  la  Gardic  s’avançoit  vers  Narva 
avec  vingt-quatre  pièces  de  canon.  Deux  jours  fuffirent  pour  faire 
une  grande  brèche  à cette  Place.  Réfolu  de  faire  donner  l’aflaut, 
il  promet  à fes  foldats  tout  le  butin  qu'ils  feront  fur  les  aflîégés 
pendant  vingt-quatre  heures.  L’efpoir  du  butin  redouble  l’ardeur 
des  foldats  : la  Place  cft  prife  d alfaut,  & fept  mille  hommes  qui 
formoient  la  garnifon , font  paflfés  au  fil  de  l1 'épée.  Le  Général 
Suédois  étoit  expéditif  : la  prife  de  Narva  fut  fuivie  de  celle  d’Ivan- 
Gorod,  de  Koporié,  de  Vittenftein,  &:  les  ravages  furent  portés 
jufques  fous  les  murs  de  Novogorod.  Pendant  que  Pont  de  la 
» Gardie  fervoit  fi  bien  la  vengeance  de  fon  Maître,  Se  reculoit  les 
frontières  de  la  Suède,  Jacques  Typot , l’un  de  ces  bons  amis  de 
Cour,  Se  Secrétaire  du  Roi  Jean,  faifoit  jouer  tous  les  reflorts  de 
l'intrigue  pour  rendre  le  Général  fufpcd , & le  mettre  mal  dans 
l'efprit  du  Prince.  Pont  de  la  Gardic  fe  juftifia  fi  bien  de  toutes 
les  calomnies  du  Secrétaire  envieux , 8e  prouva  fi  clairement  fes 
manoeuvres , que  le  Roi  le  condamna  à une  prifon  perpétuelle  : 
cela  confolc  les  honnêtes  gens , Se  n'arrête  pas  les  méchans. 

Section  LXXVI. 

iy8i. 

Les  efforts  des  Suédois  échouèrent  contre  la  ville  d’Oréchck  : 
contens  de  leurs  fuccès,  ils  conclurent  une  trêve  pour  trois  ans 


» de  la  Monarchie  « Ce  Prince  difoit  aux  Seigneurs  de  (à  Cour  qui  partoient  pour 

l'année  : » Si  vous  etc»  bamis , j'irai  vous  fecourir  j j'ai  l'honneur  d'etre  le  plus  ancien 
» foldar  de  mon  Royaume  «*.  Cette  façon  de  penfer  cil  bien  noble  & bien  grande  ; mais 
moins  d'ambition  & plus  d'humanité  (croit  plus  majeftueux  encore,  quoi  qu'en  difent  les 
partifans  de  la  guerre  & de  la  gloire, 

Xx  ij 
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avec  les  Rudes.  Mais  Ivan  n'en  cft  pas  plus  heureux  ; fon  ame 
cft  déchirée  d une  douleur  profonde  : il  vient  d’aflbmmcr  fon 
fils  aîné  qu’il  avoit  toujours  chéri.  Les  Auteurs  ne  s’accordent 
point  fur  la  caufe  de  cet  évènement  tragique  : nous  allons  rap- 
porter leurs  opinions , le  Lc&cur  fe  décidera  pour  le  plus  pro- 
bable.  » Les  uns  prétendent  que  peu  de  tems  avant  la  conclufion 
n de  la  paix  entre  le  Tzar  & le  Roi  Etienne , des  partis  Polo>- 
» nois  fe  répandirent  en  Ruflîc , & portèrent  le  ravage  jufqucs 
» fur  les  rives  du  Volga  : que  la  politique  d’Ivan  , loin  de  s’op- 
>>  pofer  à leurs  courfcs,  feignoit  de  les  ignorer  , dans  la  perfua- 
» (ion  où  il  étoit  que  ces  incurfions  faites  pendant  les  rigueurs 
»>  de  l’hiver , détruiroient  en  détail  l’armée  Polonoifc  , &:  lui  pro- 
« cuTcroicnt  une  paix  plus  avantageufe.  On  ajoute  que  les  Boyari 
33  ne  pénétrant  pas  le  dedein  du  Tzar,  le  prièrent  inftamment 
n de  s'oppofer  aux  ravages  des  Polonois , &c  lui  dirent  que  fi  la 
» foiblcde  qui  accompagne  le  grand  âge  ne  lui  permettoit  plus  de 
» fe  mettre  a la  tête  de  fes  troupes , il  pouvoit  en  confier  lé 
« commandement  a l’aîné  de  fes  fils  qu’il  chéridoit , &:  que  l’on 
n regardoit  comme  l’efpé  rance  de  la  Nation.  Cette  propofition 
»r  fut  rejettée  avec  hauteur  : Ivan  la  regarda  comme  une  infulte 
»>  faite  a fa  perfonne , ou  comme  un  complot  formé  contre  lui 
>3  en  faveur  de  fon  fils.  Les  Boyari , jugés  comme  des  rebelles  r 
»3  payèrent  de  leur  tête  ce  confcil  imprudent.  Le  Tzarévitz  Dé' 
33  mitri  veut  fe  juftificr  du  foupçon  , & fe  profterne  aux  pieds 
33  de  fon  père  encore  furieux  : Ivan  le  frappe  fur  la  tête , k le 
33  jeune  Prince  meurt  du  coup  trois  ou  quatre  jours  après  «. 
Podcvin,  qui  étoit  en  Pologne  alors , &:  qui  ne  tarda  pas  à fe 
rendre  à la  Cour  du  Tzar,  raconte  autrement  le  fait.  ’sLes  femmes 
33  Nobles  , dit-il , étoient  dans  l’ufage  de  porter  trois  robes  k la 
33  fois , plus  ou  moins  chaudes  , fuivant  la  faifon.  Celles  qui 
>3  n’en  portoient  qu’une  donnoient  mauvaife  opinion  de  leur 
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»»  décence  5c  de  leurs  moeurs.  Il  arriva  que  l’cpoufc  duTzarévitz, 
» avancée  dans  fa  groffeflfc , 5c  gênée  par  le  poids  de  fes  habits , 
♦j  fc  mit  à l’aife  dans  fon  appartement.  Le  Tzar  entre  chez  elle 
«fans  fe  faire  annoncer;  il  la  trouve  couchée  fur  un  banc,  5c 
>j  vêtue  d'une  feule  robe.  La  Princclfc  furprife  fe  lève  , & fait 
» des  exeufes  à fon  beau-père  de  le  recevoir  dans  cette  pofition  ; 
« fa  réponfe  fut  un  foufflet  : elle  pouffe  un  cri  ; le  Tzarévitz 
«accourt,  5c  reproche  a Ivan  cet  excès  de  duretc.  Son  père, 
» furieux,  le  frappe  fur  la  tête  avec  le  bâton  qu’il  avoit  coutume 
» de  porter  ; le  coup  étoit  mortel  : le  jeune  Prince  périt  quatre 
« jours  après , emportant  tout  les  regrets  de  la  Nation  Dévoré 
de  remords,  Ivan  s'abandonne  au  défcfpoir  : l'agitation  de  fon 
amc  ne  lui  donne  quelques  inftans  de  repos , que  lorfquc  fes 
forces  font  épuifées.  Croyant  obtenir  du  ciel  le  pardon  de  fes 
crimes  â force  d'argent,  il  en  diftribue  à tous  les  Monaftères, 
Se  envoie  des  fommes  confidérablcs  aux  Patriarches  de  la 
Grèce.  Sa  douleur  étoit  jufte  , fon  repentir  louable  ; mais  fes 
dons  furent  en  pure  perte  : l’argent  ne  calme  point  les  remords. 
Il  n’etoit  plus  que  le  tombeau  de  lui -même  où  fes  chagrins 
l’enfeveliffoient  ; c'cft  dans'cet  état  déplorable  qu'il  fc  fit  Moine. 
Il  reçut  la  tonfurc  des  mains  du  Métropolite  Dioni/î , qui  lui 
donna  le  notn  de  Jonas. 

Section  LXXVII. 

Que  de  contraftcs  réunis  dans  un  fcul  homme  ! Ivan  tenoit  tout 
de  la  nature  5c  rien  de  l'éducation  ; fes  grandes  qualités  étoient 
perfonnellcs  , &:  fes  vices  des  acquifitions  funeftes.  Comme 
Henri  VIII , il  avoit  porté  fur  le  Trône  des  difpofitions  à bien 
faire.  Dans  un  autre  fièclc,  avec  d’autres  Sujets , il  eût  régné  glo- 
rieufement , 5c  fa  gloire  n’eût  peut-être  pas  fouffert  d eclipfcs  ; 
mais  elles  furent  nombreufes.  Il  avoit  pris  du  goût  pour  l’inflruc- 
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tion  dans  fa  première  jeu  nèfle , il  ne  le  perdit  point  fur  le  Trône. 
Il  aimoit,  il  recherchoit , il  attiroit  les  Artiftes  Se  les  Savans  des 
differentes  contrées  de  l'Europe  Se  de  la  Grèce  ; il  convcrfoit  fa- 
milièrement avec  eux  , dans  le  tems  même  que  la  multitude  de 
fes  affaires  fembloit  devoir  le  détourner  de  ces  fortes  d'occupa- 
tions. Il  attira  à Moskou  des  Jurifconfultcs,  des  Architeélcs,  des 
Peintres,  des  Sculpteurs, des  Orfèvres,  des  Papetiers,  des  Fondeurs 
de  cloche  , des  Armuriers,  des  Mineurs , des  Médecins,  & même 
des  Théologiens.  L’Edition  des  A&cs  Se  des  Epitres  des  Apôtres , 
fut  faite  à Moskou  par  un  Diacre  Rufle,  en  i 3.  La  Ruffie  doit 
encore  à ce  Prince  la  création  des  troupes  régulières , l'inftitution 
de  la  difeipline  militaire , &:  l’ufage  des  armes  Européennes.  Haïf- 
fant  la  fraude  &:  la  mauvailc  foi , Se  dédaignant  d'aller  par  des  voies 
obliques  pour  parvenir  a les  fins , il  fuppléa  par  un  Code , à l'in- 
fuffifancc  des  Loix  de  Jarojlaf  Se  à'IJîaJlaf.  Il  avoir  des  heures  mar- 
quées pour  recevoir  les  placcts  ; chacun  avoit  la  permiffion  de 
lui  en  préfenter  diredement,  Se  il  ne  faifoit  pas  attendre  long- 
rems  fa  réponfe.  Il  punifloit  févèrement  les  délits  graves  j la  honte 
étoit  le  châtiment  des  fautes  légères.  Les  Miniftres  Se  les  Gouver- 
neurs qui  fc  rendoient  coupables  d’injufticc  Se  de  concuflîon, 
ctoient  punis  de  mort.  Dans  des  cas  moins  graves  , il  faifoit  dé- 
pouiller de  leurs  habits  les  Boyari  les  plus  diftingués  , & les  faifoit 
promener  dans  les  rues , revêtus  de  haillons , Se  conduits  par  des 
foflbycurs  ivres.  Après  cette  humiliation , il  les  exhortoit  à fc 
mieux  conduire  à l’avenir.  La  prifon  étoit  toujours  la  peine  de 
l'ivrefle.  La  conquête  de  Kafan  Se  d'Aftrakan  brifa  le  joug  que 
les  Tatars  avoient  impofé  aux  prédéccfleurs  d'Ivan  pendant  la 
durée  de  plus  de  deux  fièclcs.  Depuis  l’ouverture  du  commerce 
par  la  mer  Glaciale,  il  établit  des  marchés  à Narva , où  les  Etran- 
gers avoient  le  droit  de  fc  rendre  : des  caravanes  fc  rendirent  de  la 
Perfe  Se  de  la  Boukaric  à Moskou  : les  Nogaïs  faifoient  avec  les 
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Rudes , un  commerce  annuel  de  trente  a quarante  mille  chevaux. 
Ce  furent  les  Bulgares  qui  apprirent  aux  Rufles  la  préparation  de 
ces  cuirs  recherchés  , qui  font  aujourd'hui  l'un  des  principaux 
objets  de  leur  commerce.  C’eft  fous  ce  règne  que  l'on  commença 
à exploiter  des  mines  de  fer.  Les  Kofaques  apprirent  des  Génois , 
qui  occupoicnt  Azof  Se  les  bords  de  la  mer  Noire , l'art  de  retirer 
du  grain  une  liqueur  forte  par  la  diftillation , Se  les  Kofaques  com- 
muniquèrent ce  procédé  aux  Rufles.  Ivan  eut  aflcz  d'empire  fur 
lui-même  pour  facrifïcr  fes  préjugés  au  bien  de  l’Etat.  Sa  nation 
déteftoit  les  Etrangers  ; il  les  appclla  Se  les  accueillit  bien  : elle 
ctoit  intolérante  ; Ivan  fe  montra  tolérant.  Les  Luthériens  avoient 
deux  Eglifes  à Moskou.  Nous  venons  de  peindre  un  Prince  ami 
de  l’ordre  Se  de  la  juftice , un  Conquérant , un  Légifiatcur , un 
Prorefteur  du  Commerce  Se  des  Arts , un  grand  homme  dans 
tourc  l'étendue  du  terme  : un  monftrc  va  paroître  fur  la  fcènc. 
Ivan  corrompu  par  le  mauvais  exemple , aigri  contre  fes  fujets , 
change  de  caractère , devient  fantafquc  , fombre  , défiant , colé- 
rique, fougueux  , opiniâtre  dans  tous  fes  défirs , brutalement  ja- 
loux , père  barbare,  tyran  dans  fa  famille,  dans  le  Gouvernement 
Se  dans  la  Religion:  les  bornes  de  la  juftice  Se  de  la  bonté  feront 
partecs  pour  toujours.  Ici , toutes  fes  partions  font  extrêmes. 

Quelle  que  foit  fa  fortune , il  n’en  cft  plus  fatisfait.  Les  fuccès 
agrandirent  fon  ambition , les  difgraccs  l’irritent.  Les  moyens  les 
plus  odieux  lui  paroiflent  légitimes  , dès  qu’ils  font  utiles  â fes 
vues  ; fes  partions  fubaltcrnes  fe  louent,  pour  ainfi  dire,  au  fcrvicc 
de  fa  partion  dominante.  Toutes  les  fortunes  font  fujettes  aux 
revers  ; on  perd  tour  en  perdant  fa  faveur:  il  élève  aux  premières 
dignités  des  hommes  tirés  de  la  dernière  clarté  des  Citoyens,  Se 
rabaiflc  les  Grands  aux  emplois  les  plus  vils.  Sous  le  dcfpotifmc , 
l’innocence  qui  donne  de  l’Ombrage  cft  un  défaut  que  la  politi- 
que des  Tyrans  ne  pardonne  point.  Se  l'homme  riche  fe  brife 
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contre  l’Etat , comme  un  vaifleau  contre  un  ccucil.  Ivan  attire 
à lui  fcul  les  domaines  par  la  confifcation  , &c  tout  l'or  & l’argent 
que  le  commerce  fait  entrer  en  Ruflic.  L’autorité  arbitraire  qu’il 
exerce  fur  les  Grands,  il  l’appéfantit  fur  le  Clergé  ; il  lui  impofe 
des  tributs  j il  élève  , il  dépofe  à fon  gré  les  Métropolites  qui , 
jufquc-la , avoient  été  confirmés  par  le  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc.  Il  fc  revêt  des  ornemens  pontificaux  ; & comme  s’il  com- 
merçoit  direétement  avec  la  Divinité  , il  faifoit  parler  le  Ciel , 
dont  il  annonçoit  les  oracles , en  répondant  à 'outes  les  demandes  : 
Je  ferai  cela , fi  Dieu  l’ordonne.  De-là  , fans  doute  , deux  proverbes 

familiers  aux  RuJTcs  : Dieu  le  fait  & le  T^ar. La  colère  du  T\ar 

ejl  l'Ambaffadrice  de  la  mon.  Une  chofc  digne  de  remarque , c’cft 
qu’en  parlant  des  cruautés  d’Ivan , fon  ennemi  déclaré  , le  Prince 
Kourbskoï  dit  lui-même , que  peut-être  les  mœurs  de  la  nation 
Ruflic  exigeoient  un  femblable  Gouvernement.  Une  autre  chofc 
non  moins  remarquable , c’cft  qu'Ivan  qui  fut  tour-i-tour  aime  , 
refpcélé,  obéi,  craint,  redoutable  6c  détefté,  finit  par  exciter  la 
pitié  des  Ruffcs,  des  qu’il  devint  la  proie  des  remords.  Ce  Prince 
mourut  en  1584,  âgé  de  j 4 ans , Se  de  fon  règne  le  cinquantième. 

Ce  Prince  eut  cinq  époufes  : i°.  La  vertueufe  Anaftafic  ; t°. 
Marie  , fille  de  Tanrouk,  Prince  des  Tcherkaflcs  Montagnards  ; 
50.  Marpha  , fille  de  Vafili  Sabakin  ; 40.  Daria , fille  d’Ivan  Kol- 
tofski  ; j°.  Marie,  fille  de  Fédor , de  la  Maifon  de Nagui.  Marpha 
ôc  Daria  furent  forcées  d’entrer  dans  un  Monaftère , de  fe  faire 
Religieufes. 

Ivan  eut  de  la  première , Démitri , Ivan  Se  Fédor  ; & de  la  fé- 
conde , un  autre  Démitri , qui  fut  aflfaflîné  à Ouglitz,  Il  eut  au® 
deux  filles,  qui  moururent  dans  l’enfance. 


PARALLÈLE 
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* J ' f .* 

Entre  Ivan  Vasi li éfit z II  ÔC  Louis  XI, 
Roi  le  France. 

Ivan  indigne  de  la  tyrannie  d‘un  Triumvirat  odieux,  brife  le 
joug  que  les  Chouiski  lui  avoient  impofé , Se  fait  fubiraux  tyrans 
du  Prince  Se  de  la  nation  les  châtimcns  que  meritoient  leurs 
crimes.  La  févérité  d'Ivan,  dans  cette  circonftancc,  fut  un  a£tc 
de  fermeté  Se  de  jufticc  : on  doit  blâmer  celle  de  Louis  XI , qui 
fc  comporta  dans  fon  Royaume  comme  dans  un  pays  de  con- 
quête : quelques  Grands  étoient  coupables , fans  doute  ; mais  les 
innoccns  devoient-ils  être  confondus  avec  les  coupables  ? Louis 
priva  de  leurs  emplois  tous  les  Officiers  de  la  maifon  de  fon  père  ; 
ceux  de  la  juflicc,  de  la  guerre,  des  finances , Se  les  maltraita 
cruellement. 

Ces  deux  Princes  augmentèrent  de  pouvoir  fur  leurs  peuples  ; 
Se  reculèrent  les  frontières  de  leurs  Empires  par  leur  courage  Se 
leur  politique.  Louis  fc  fignala  dans  fa  jeunefle  contre  les  An- 
glois,  qu’il  obligea  de  lever  le  fiége  de  Dieppe  , Se  qu’il  chafïa 
du  Royaume  ; par  les  victoires  fur  les  Ducs  de  Bourgogne  , de 
Flandres , &:c. , il  réunit  a la  Couronne  l’Anjou  , le  Maine  , la 
Provence , la  Bourgogne  , Se  quelques  autres  grands  Fiefs.  Ivan 
ajouta  à la  ficnne , les  Principautés  des  Princes  apanages  , chaflà 
les  Tatars , recouvra  les  pays  dont  ils  s’étoient  emparés , Se  rem- 
porta des  viéloircs  fur  les  Livoniens , les  Suédois , Sec.  C’eft  il 
l'ua;&  a l’autre  de  ces  Princes , que  les  deux  Peuples  durent  l'a- 
baiiîcmcnt  des  Grands. 

Tomt  II.  Y y 
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Paris  défolé  par  une  contagion  , fut  repeuplé  par  les  foins  de 
Louis.  La  Ruflic , inondée  de  Tatars  t fut  délivrée  de  ce  fléau  ; 8e 
pour  l’cmpéchcr  de  fe  dépeupler  par  l’émigration  desRufles  dans 
les  Royaumes  idc  Kazan  Se  d'Aftrakan,  Ivan  attacha  fes  Sujets  à 
la  glèbe. 

-Tous  deux  établirent  une  police  rigouteufe  : tons  deux  avoient 
leur  confcil  dans  leur  tête  : prodigues  par  politique,  Se  avares 
par  goût , ils  favoient  donner  en  Rois.  Louis  aimoit  beaucoup  la 
juftice,  la  faifoit  rendre  exactement , fanétionna  de  bonnes  loix, 
inftitua  les  Parlemcns  de  Bordeaux  Se  de  Dijon.  Sous  le  règne 
d’Ivan  , la  juftice  fut  rendue  avec  la  même  exactitude  éeplus  de 
févérité  encore  : ce  Prince  établit  l’uniformité  des  poids  Se  des 
mefurcs  ; c 'étoit  aufli  le  projet  de  Louis  XI , a qui  l’on  doit  1 éta- 
bliflcment  des  Portes. 

» Louis  XI , dit  Comincs  , étoit  fage  dans  l’adverfité , très- 
*>  habile  à pénétrer  les  intérêts  &:  les  penfées  des  hommes  ; il  favoit 
»>  les  attirer  & les  tourner  à fes  fins.  Mais  il  étoit  furieufement 
»>  foupçonneux  8e  jaloux  de  fa  puifl'ancc  ; très-abfolu  dans  fes 
»j  volontés  ; il  ne  pardonnoit  point  ; fouloit  terriblement  fes 
» Sujets , 8e  avec  cela  il  étoit  le  meilleur  des  Princes  de  fon  tems  «. 
Quels  pouvoient  être  les  autres,  ajoute  fagement  Mézerai;  Nou- 
veaux rapports  du  Tzar  avec  ce  Monarque.  » Louis  XI,  dit  encore 
» Comincs  , étoit  alTcz  lettré , Se  avoit  eu  une  autre  nourriture 
» que  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  « ; Se  Gaguin  d'accord  fur  ce 
point  avec  Comincs , ajoute  » que  ce  Prince  favoit  les  lettres , Se 
»>  avoitplusd’érudition  que  lesRois  n'ont  accoutumé  d'en  avoir  «. 
La  nature  avoit  tout  fait  pour  Ivan  : [ éducation  ne  cultiva  point 
fes  difpofitions  naturelles , Se  cependant  il  aimoit  les  Savans  Se 
les  Artiftes.  La  dépravation  de  fes  Sujets  le  rendit  un  monftre. 
Mais  Louis  XI  qui  n’avoit  pas  les  mêmes  motifs  de  plainte , fit 
mourir  plus  de  quatre  mille  perfonnes  par  divers  fupplices,  & fe 
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plaifoit,  comme  le  Tzar,  à en  être  le  fpcélatcur.  La  plupart  de 
ces  malheureux  furent  exécutés  dans  les  deux  Empires , fans  forme 
de  procès , & fubirent  les  mêmes  tourmens.  Ivan  fit  mourir  fon 
coufin -germain , accufé  de  defleins  criminels  contre  l'Etat,  5c 
dans  un  accès  de  fureur,  il  aflomma  fon  fils  chéri , qui  étoit  à fes 
genoux  pour  fc  juftificr.  Louis  fait  cmpoilbnner  fon,  frère  par 
Faur  Vcrfoir , Abbé  de  St-Jcan-d’Angély  , qui  fit  préfent  d'une 
pêche  empoifonnée  'a  la  fille  du  Seigneur  de  Montlbreau  , aimée 
de  Moniteur;  5c  l'amante  partagea  ce  fruit  avec  fon  amant. 

Louis  XI  eut  deux  femmes  qu’il  n'aimoit  point , 5c  fut  tout  la 
première  ; il  tint  la  fécondé  prefque  continuellement  enfermée 
au  Château  de  Loches  Sc  à celui  d’Amboifc.  Ivan  en  eut  cinq  , 
5c  non  pas  fept,  comme  on  l’a  écrit.  Il  chériffoit  & refpcdoit  la 
première , la  vertueufe  Anafhûc  : il  força  la  troiiièmc  & la  qua- 
trième â fe  faire  Rcligicufes. 

Enfin,  après  avoir  terni  le  glaive  de  la  jufticc  par  des  meurtres 
prémédités , ces  deux  Princes , en  proie  aux  remords , furent  faifis 
des  craintes  fupcrftitieufes  5c  pufillanimes  des  âmes  égarées.  Louis 
follicirc  auprès  du  Pape  le  droit  de  pofter  le  futplis  5c  l’aümuce , 
fait  apporter  auprès  de  lui  la  S ainte- Ampoule , attache  à fon  bonnet 
une  Notre-Dame’  de  plomb,  fe  fait  entourer  d’images  par  le 
fondateur  de  l’Ordre  des  Minimes , 5c  s’enferme  dans  le  Château 
du  Ple(Jis-Us-Tours  , comme  Ivan  dans  un  Monaftère.  Mais  au 
défaut  de  témoins , l’ombre  des  médians  dépofe  contre  eux  : les 
deux  Princes,  invifibles  à leurs  Sujets,  dévores  par  le  même  ver 
rongeur , & par  la  crainte  d’un  Juge  inexorable , terminent  une 
carrière  qui  fc  rcfiemblc  encore  par  la  même  durée. 

Yy  U 
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RÉFLEXIONS 

«SV/t-  Code  du  l\ar  I FA  N Va  si  lié  vitz  IL 

Les  premiers  Légiflateurs  de  Ruffic,  Jaroflaf  &c  Ifiaflaf , avoient 
puifé  les  principes"  de  leurs  loix  dans  celles  des  Germains , voifins 
des  Slaves  qui  habitoient  Novogorod.  Ces  loix  firrspies  devinrent 
in  lu  ffi  fan  tes  à beaucoup  d'égards,  à mcfurc  que  les  RiriFes  aban- 
donnèrent un  genre  de  vie  nomade,  que  leur  commerce  s’éten- 
dit , que  leurs  liaifonsfc  multiplièrent  avec  les  peuples  voifins. 
En  méditant  le  Sonik&nik -,  ou  le  Manuel  des  Loix  divan-  Vafilié-  . 
vitz  II , Se  celles  que  promulguèrent  fes  fucceflcurs , on  cft  con- 
vaincu que  depuis  le  onzième  fiècle  jufqu’cn  1541,  les  moeurs 
des  Rudes  contraftoicnt  fi  fort  avec  les  loix  anciennes , qu’elles 
étoient  fans  vigueur.  Dans  les  tems  dont  nous  parlons , la  Ruflic 
repréfentoit  un  vaftt' amphithéâtre  politique , fur  lequel  tous  les 
pouvoirs , armés  d'un  fouet , frappoient  les  uias  fur  les  autres  : le 
Souverain  fur  les  Miniftres  , les  Miniftres  fur  les  Tribunaux , les 
Tribunaux  fur  les  Officiers  du  Fife , le  File  fur  le  Peuple;  &:  dans 
cette  diftribution  de  coups,  le  Peuple  qui 'u’avoir  perfonne  au- 
deffous  de  lui , recevoir  lafis  rendre.  C’eftù  iccttc  épôqufc  que  la 
grande  boucherie  d’hommes  fut  ouverte.  . j . 

Dans  cet  état  des  chofes , le  Tzar  fentit  la  ncceffitc  de  régénérer 
les  loix  anciennes,  Se  d’en  promulguer  de  nouvelles , adaptées  aux 
circonftanccs.  Une  chofc  remarquable , c’cft  que  ce  Prince  n’éroit 
âgé  que  de  vingt  ans , lorfqu'il  conçut  ce  projet  de  réforme  Se 
de  légiflation.  Quels  biens  n’eût-il  pas  fait  à la  Ruflie  , fi  fon 
amour  pour  l’ordre,  la  jufticc  Se  1 honnête  économie,  fi  fon  défie 
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de  bien  régner  eût  été  fécondé  de  ceux  qui  étoient  honorés  dç; 
fa  confiance  la  plus  intime  ! Mais  ces  hommes  apathiques  ou. 
intérefles , vécurent  en  végétant,  laifsèrent  faite  le  mal,  quand 
ils  ne  le  commirent  pas  eux-mêmes.  Que  les  bons  Princes  , mal 
fervis,  font  ù plaindre  ! Le  Code  d’Ivan  a deux  parties  : la  première 
comprend  lesLoix  Civiles  Se  Criminelles  :1a  fécondé  traite  des  Ma* 
tières  Eccléfiaftiqucs.  Ce  Code  cft  la  bafe  de  prefque  toutes  les  Loix 
qui , depuis  Ivan , ont  réglé  Padminiftration  Rufle.  Voici  l’extrait 
de  ce  Côde , Se  fes  defauts  à plus  d’un  égard.  Nous  les  réduirons 
il  deux  principaux , Se  nous  obfervcrons , i . que  le  plan  de  cette 
Légiflation  cft  trop  reflerré,  fur-tout  dans  les  matières  les  , plus 
irircreflantcs  > Que  pluficuts  articles  de  ce  Code  tenoient  trop 
de  l'ancienne  barbarie  de  la  nation,  pour  confeivcr  l’autorité 
légale  dans  les  tems  où  la  Ruffic  deviendrait  plus  policée.  . , 
L’objet  &:  le  but  principal  d’Ivan  , en  promulguant  le  Manuel 
des  Loix  , fut  d'arrêter  les  manoeuvres  de  la  cupidité , la  corrup, 
tion  , la  vénalité , les  vexations  parmi  les  Gouverneurs,  les  Intcn- 
dans  'dcs  Provinces , Se  les  Officiers  chargés  de  Padminiftration  de 
la  Juftice.  Nous  avons  parlé  des  peines  Se  des  fupplices  décernés 
contre  le  péculat  Se  les  prévarications.  La  honte  publique  coin- 
mençoit  la  punition  ; Se  lorfquc  ce  moyen  étoit  infuffifant  , la 
mort  des  coupables  y fuppléoit.  Pour  humilier  les  Grands  qui 
abüfoicnt  de  leur  autorité , il  les  dégradoit , Se  élevoit  à leurs  places 
les  hommes  du  dernier  rang , quand  leur  bonne  conduite  repou* 
doit  à d’heureufes  dilpofitions  au  travail  : il  étoit  détendu  a ceux-ci 
de  s’allier  avec  les  autres.  Quelle  fagcfle  dans  la  conduite  de  ce 
Légiflatcur!  Ivan  fa  voit  donc  que  les  hommes  également  orgueil- 
leux Se  avides , tâchent  toujours  d'enchaîner  l’honneur  à l'intérêt.. 
Se  de  les  fervir  également  a-la-fois  ; Se  les  moyens  employés  pat 
ce  Prince,  tendoient  â fépater  ces  deux  objets  antipathiques  d’un 
même  culte.  Cette  réflexion  en  amène  une  autre  non  moins. 
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importante:  fi  dans  le  choix  des  Pilotes  on  avoit  uniquement 
égard  k l’homme  riche  &c  puiffant,  &:  qu’on  exclût  du  gouvernail 
le  pauvre  malgré  fes  talcns  & fon  expérience , qu’arriveroit-il } 
Que  les  vaiffeaux  feroient  très-mal  gouvernes  : il  en  cft  de  meme 
à l’égard  de  tout  autre  Gouvernement  quel  qu’il  Toit.  Ivan  fentir 
cette  vérité  : les  Grands , riches  &c  méprifablcs , dévoient  leurs 
tréfors  aux  travaux  des  pauvres  : les  pauvres  vertueux  &:  intclli- 
gens , remplacèrent  ceux  qui  les  avoient  dépouillés.  La  vertu  par 
excellence  eft  la  jufticc ....  un  devoir , c'cft  de  fc  rendre  heureux. 
Il  y a deux  Tribunaux  , celui  de  la  Nature  & celui  des  Loix.  L’un 
connoît  les  délits  de  l'homme  contre  Tes  fcmblablcs  ; l’autre  les 
délits  de  l’homme  contre  lui-même.  La  loi  châtie  les  crimes  ; la 
nature  punit  les  vices.  La  loi  montre  le  gibet  à l'afiaflïn  -,  la  nature 
montre  les  infirmités , les  maladies  &:  la  mort  aux  débauchés,  aux 
intempérans.  Mais  la  nature  ne  parloir  plus  aux  Ruffes  fous  le 
règne  d’Ivan  ; de-la  la  multiplicité  des  fuppticcs  devenus  nécef- 
faircs.  Vérité  terrible!  il  falloit  même  que  la  vûc  des  fuppliccs 
n’éloignât  pas  du  crime , puifqu'Ivan  fut  obligé  de  faire  un  tarif 
très-détaillé  fur  ce  que  dévoient  payer  les  parties  qui  avoient  des 
différons , foit  que  l’affaire  ait  été  terminée  par  les  Juges  , arrangée 
à l’amiable,  ou  décidée  par  un  combat  judiciaire.  La  manière  de 
terminer  une  conteftation  par  le  duel , ne  prouve  point  ici  que 
le  Légiflatcur  n’avoit  aucune  idée  de  l’cffence  du  jufte  &c  de  l’in- 
jufte  : il  s’oppofa  vigoureufement  à la  perpétuité  de  cet  ufage 
barbare  ; il  ne  falloit  que  le  fens  le  plus  commun  pour  en  fentir 
la  dangereufe  abfurdité.  Cependant,  quoique  maître  abfolu  , les 
efforts  du  Tzar  furent  impuiffans  dans  ce  cas  : la  férocité  des 
moeurs  l’emporta  fur  la  fenfibilité  d’un  defpotc.  On  ceffc  d’en 
être  furpris , lorfqu’on  fc  rappelle  que  chez  toutes  les  nations , 
les  cfprits  emportés  de  la  fphère  du  fens  commun  vers  la  région 
du  délire , ont  cherché  la  juftice  par  des  moyens  monftrucux  ; c’cft 
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cc  qu’on  vit  au  huitième  fièclc  chez  un  Peuple  naturellement  plus 
doux,  plus  humain  que  ceux  du  Nord.  Les  Romains  chaffés  de 
leurs  conquêtes  par  d'autres  brigands  venus  de  la  Germanie  , 
avoient  laide  un  Corps  de  Loi  qui , en  s'amalgamant  avec  les 
Coutumes  Germaniques,  approchoit  plus  ou  moins  de  là  raifon. 
Les  Tribunaux  , les  Evêques  Se  les  Rois  , déchirèrent  le  Code 
Criminel  ; Se  le  Peuple  prit  un  plaifir  fingulïcr  a voir  de  grandes 
cuves  remplies  d cau  froide  ou  bouillante  pour  rendre  jufticc.  On 
fait  qu’on  jettoit  l’accufé  bien  garotté  dans  l’eau  froide.  S’il  tom- 
boit  au  fond , il  étoit  réputé  innocent  5 s’il  furnageoit , il  étoit 
coupable.  * 

Le  Jugement  par  l'eau  bouillante  s’cxécutoit  dune  autre 
façon  : l'accufé , le  bras  nu , prenoit  au  fond  de  la  cuve , un 
anneau  béni  ; après  quoi , en  prcfcnce  du  Prêtre  &:  du  peuple , 
on  enfermoit  le  bras  du  patient  dans  un  fac , fcellé  d'un  cachet  ; 
& ft  trois  jours  après  il  ne  paroidoit  aucune  marque  de  brûlure , 
il  étoit  abfous. 

Le  fer  ardent  faifoit  auflî  la  fonélion  de  Juge  : il  falloit  le 
porter  l’cfpacc  de  neuf  pas  fans  fc  brûler  , fi  on  vouioit  n’êtrc 
pas  livré  au  bourreau. 

Le  Jugement  de  la  croix  étoit  plus  doux.  Il  confiftoit  h donner 
guain  de  caufe  à celle  des  deux  parties  qui  tenoit  le  plus  long- 
tems  fes  bras  élevés  en  croix.  Cc  fuccès  étoit  une  affaire  de 
tendons  & de  mulcles. 

Mais  la  procédure  la  plus  intéreffante  pour  le  public , étoit  le 
combat  à fer  émoulu  Se  à outrance  entre  l’accufatcur  Se  l’accufé. 
Qu'on  fc  repréfente  une  lice  de  quatre-vingt  pas  de  long  Se  de 
quarante  de  large  , gardée  par  des  Sergent  d’armes ,•  les  deux  parties 
arrivant  vifièrc  baifféc,  écu  au  cou,  glaive  au  poing,  épée  Se 
dague  ceintes , portant  un  Crucifix  ou  l’Image  de  la  Vierge , 
ou  celle  d’un  Saint  dans  leur  bannière  j le  Hérault  d'armes  fai- 
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Tant  ranger  la  foule  autour  des  lices  ; le  Maréchal  du  camp , 
aidé  d’un  Prêtre  , faifant  jurer  les  deux  combattans  que  leur 
droit  étoit  bon , & qu’ils  renonçoient  au  Paradis  s'ils  croient 
menteurs  ; un  Parrain  & un  Confefléur  donnés  à chaque  com- 
battant ; le  peuple  chantant  un  libéra  ; une  bière  entourée  de 
torches , placée  au  bout  de  la  lice  , pour  le  vaincu , dont  per- 
fonne  ne  plaignoit  le  fort , parce  qu’il  étoit  évidemment  cou- 
pable. La  Loi  avoir  tout  preferit , les  cas , les  formules , les 
cérémonies.  L’Ecuyer,  accufé  par  un  Vilain , pouvoit  combattre 
’a  cheval  : le  Vilain , accufé  par  l Eduyer , combattoit  à pied. 
Elle  n’exemptoit  du  combat  que  les  jeunes  gens  au-deffous  de 
vingt-un  ans , Se  les  vieillards  au-ddTus  de  foixante.  Les  femmes 
nommoient  des  champions  qui  s’égorgeoient  en  leur  nom  ; les 
Clercs  & les  Prêtres  avoient  le  même  privilège  , a moins  qu'ils 
n’aimafient  mieux  combattre  en  perfonne  , avec  la  permiffioa 
de  leurs  Evêques. 

Il  cft  aifé  d’imaginer  les  funeflcs  effets  d’une  telle  Jurifpru- 
dcncc  ; l’innocent , comme  le  malfaiteur , pouvoit  fuccomber  à 
ces  fortes  d'épreuves.  Un  Spadalfin  bien  exerce,  coupable  de  vol , 
de  viol  , ou  d’ailaflïnat , étoit  sûr  d'avoir  raifon  dès  qu’il  fc 
battoit  le  mieux.  Mais  conçoit-on  que  la  raifon  générale  d’un 
peuple  puifle  s’égarer  a ce  point , fans  un  dérangement  phvfiquc 
des  organes  de  la  pcnfécî  Ce  qui  paroît  encore  le  prouver,  c’eft 
que  les  Sages  de  la  Nation  appclloicnt  cette  Jurifprudcnce  le 
Jugement  de  Dieu.  Milton  , dans  fon  fameux  Poème , a chanté 
le  Paradis  des  fous.  S'il  étoit  une  Divinité  dans  ce  Paradis  fup- 
pofé  , c’étoit  elle  fans  doute  qui  avoit  diété  de  telles  Loix, 
Revenons  au  Code  d’Ivan. 

Ce  Code  s'étend  fur  les  caufcs  qui  pouvoient  donner  lieu  k 
ces  combats  judiciaires , fur  les  armes  à y employer , fur  Ica 
perfonnes  qui  dévoient  entrer  en  lice  par  elles- mêmes , Se  fut 

celles 
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celles  qui  avoient  le  droit  d’en  fubftitucr  d’autres  à leur  place; 
enfin  , fur  ceux  dont  la  préfencc  y étoit  ncccflaire,  foit  pour 
y tenir  la  place  de  Juge  , foit  pour  en  écarter  ceux  que  la  curio- 
fité  y conduifoit. 

Le  lcélcur  fe  rappelle  la  fimplicité  des  Loix  de  Jaroflaf  : elles 
difent , au  fujet  des  ajournemens , » que  celui  qui  ne  voudra 
»>  pas  comparoîtrc  à l’inftant , aura  un  délai  de  cinq  jours  en 
” donnant  caution  ««.  Cette  forme  étoit  fans  doute  changée  lors 
de  la  rcda&ion  du  Code  d’Ivan.  La  preuve  eft  qu'il  fe  vit  forcé 
de  notifier  aux  parties  le  tems  que  la  Loi  leur  accordoit , pour 
qu’elles  n’en  prétendilfent  pas  caufc  d’ignorance.  Il  y eft  queftion , 
pour  la  première  fois , d'Huiffiers  , d’Exploits , d’Affignations. 
Les  ajournemens  y font  variés , les  comparutions  réglées , ôc 
les  délais  fixés  d’une  manière  pofitivc.  Ces  précautions  jugées 
néccftaires  , prouvent  que  la  chicane  avoit  pris  plus  d'empire 
qu’au  tems  de  Jaroflaf  & d’Ifiaflaf , à mcfurc  que  les  intérêts 
particuliers  étoient  devenus  plus  compliqués.  Le  propre  de  la 
chicane  eft  d’embrouiller  les  faits , pour  faire  durer  les  contcf- 
tations  : de  là  , l’établiftemcnt  de  l’écriture  dans  les  Tribunaux , 
l’inftitution des  Regiftres  publics,  des  Gicffiers  pour  les  remplir 
& les  garder , des  droits  de  Greffe  pour  pourvoir  aux  appoin- 
temens  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  tranferire  fur  ces  Re- 
giftres tout  ce  que  les  parties  alléguoient  pour  ou  contre. 

Les  Loix  de  Jaroflaf  fixoient  indiftinétement  un  délai  de  cinq 
jours  : par  le  nouvel  arrangement , on  étendit  le  délai  à pro- 
portion de  la  diftancc  où  fe  trouvoit  la  demeure  des  parties  ,’ 
&:  du  lieu  où  le  procès  devoir  être  inftruit.  Voilà  pourquoi  le 
nouveau  Code  fpécific  le  nombre  des  jours  ccnfés  néceifaircs 
au  defendeur,  pour  ne  pas  faire  dépendre  le  jugement  de  fes 
retards  volontaires,  &:  pour  mettre  les  Juges  en  droit  de  le  con- 
traindre. On  y accorde  fept  jours  à celui  qui  eft  éloigné  de  cène 
Terne  II.  Z z 
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verftcs  ou  de  vingt  de  nos  lieues , 8c  plus  ou  moins  en  raifon 
de  la  proximité  ou  de  l'éloignement  du  Tribunal.  La  Loi  pré- 
vient en  même-tems  que  la  partie  qui  ne  comparoîtra  pas  k 
l’expiration  du  terme , encourt  une  amende  de  trois  fols  (i)  par 
jour  après  l’expiration  du  délai.  Cette  manière  de  régler  les 
ajournemens  &c  les  défauts  de  comparution  eft  très  fage  : clic 
cft  encore  fuivic  par  les  Tribunaux  de  la  Nation,  fans  qu’au-, 
cune  Loi  poftéricure  ait  cru  devoir  en  faire  mention. 

Il  a toujours  été  permis  aux  Parties  de  fe  plaindre  contre  les 
Jugcmens  réputés  injuftes.  Dans  ce  cas  les  Chefs  s’afluroient 
du  fondement  des  motifs  de  plainte , 8c  faifoient  droit  : mais 
lorfque  le  grand  nombre  des  affaires  politiques  obligea  ces  Chefs 
k fe  débarraffer  des  affaires  civiles  8c  criminelles , &c  d’en  remettre 
la  difeuffion  k des  hommes  fubaltcrncs , alors  on  établit  diffé- 
rens  Tribunaux,  & une  Cour  Souveraine  qui  jugeoit  en  dernier 
reffort  les  contcflations.  Voilk  pourquoi  le  nouveau  Code  défigne 
ditférentcs  Jurifdiftions  , favoir  : la  Cour  du  Tzar  , celle  de  fes 
enfans , celle  des  Boyari.  On  y règle  la  marche  de  procéder  par 
appel  ; 8c  pour  ôter  l’envie  de  recourir  k ce  moyen  , dans  la 
vue  de  prolonger  les  procès , celui  qui  fe  fervira  de  ce  moyen  , 
8c  perdra  fa  caufe , payera  k la  partie  adverfe  deux  fols  par  jour 
pendant  tout  le  terns  que  l’appel  aura  fufpcndu  la  jouiffance  des 
droits  acquis  ou  confirmés  par  la  première  Sentence.  Cet  ufage 
fubfifte  encore  y il  étoit  trop  équitable  pour  tomber  en  défuétude. 

-Un  autre  ufage  qui  mérite  d’être  adopté  par  les  Nations  les  plus 
civilifécs  de  l'Europe  , cft  le  fuivant. 

Les  Ruflcs  avoient  contracté  l’habitude  de  fe  dire  des  injures 


(i)  Dans  les  tems  anciens , les  fols  île  Radie  Soient  des  pièces  d'argent  plus  ou  moins 
grandes  fous  les  dïffifrens  rignes  : leur  valeur  pouvoir  être  de  10  à ij  de  nos  fols, 
tomme  on  le  verra  dans  l'Hiftoire  des  Monnoie*. 
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dans  la  difcuffion  des  procès.  Ces  injures  qui  n’ont  rien  de  com- 
mun avec  les  faits  litigieux , &c  qui  doivent  être  regardées  comme 
un  manque  de  rcfpcd  envers  les  Juges , &c  une  offenfc  faite  k 
la  Jufticc  , déterminèrent  le  Légiflatcur  a févir  contre  les  parties 
qui  fe  permettroient  cette  licence  coupable.  Il  les  condamna 
à des  amendes  proportionnées  à la  qualité  & au  fexc  de  la 
perfonne  injuriée.  Que  de  fageffe  dans  le  cas  dont  il  s’agit  ! 
L’amende  étoit  la  peine  de  l’homme  qui  ofoit  fc  faire  raifon 
au  mépris  de  la  Loi.  Cette  amende  puniflbit  non-feulement  le 
coupable , mais  elle  prévenoit  encore  le  deflein  de  fc  venger  de 
l’injure  par  la  voie  des  armes. 

Nous  écrivons  une  Hiftoirc  civile , morale  & politique  , &: 
notre  defir  le  plus  vif  cft  d’être  utile  k toutes  les  Nations,  en 
commençant  par  la  nôtre.  Nous  demandons  k nos  Lcdcurs  la 
permiflion  rcfpcducufe  de  faire  ici  une  petite  digrdfion  fur  la 
fièvre  d'honneur  dont  les  Ruflcs  ont  eu  des  accès  comme  les 
autres  peuples.  Les  maladies  morales  font  de  notre  rclTort  comme 
les  maladies  phyfiqncs , par  leur  influence  fur  celles-ci. 

Cette  fièvre  fut  méconnue  k l'antiquité  policée.  Athènes  te 
Rome  connurent  bien  l’honneur  d’être  jufte , humain , bienfai- 
fant , généreux  ; d’être  bon  père  , bon  mari , bon  ami , bon 
citoyen.  On  y connut  même  , dans  un  degré  héroïque , 1 hon- 
neur de  répandre  le  fang  humain;  mais  quel  fang,  &:  comment! 
Le  fang  ennemi  fur  un  champ  de  bataille  , pour  confcrver  le 
fang  de  la  patrie.  Céfar  rapporte  dans  fes  Commentaires , que 
deux  de  fes  Centurions , irrités  l’un  contre  l’autre  , vuidèrent 
leur  querelle  par  un  défi  r c’étoit  k qui  feroit  les  plus  belles 
adions  dans  la  bataille.  Tous  deux  fc  fignalèrent , &:  l’un  étant 
blcfle  , fut  fccouru  par  l’autre.  Des  traits  femblablcs  fc  trouvent 
dans  beaucoup  d’autres  Hiftoircs  ; toujours  les  querelles  parti- 
culières fc  terminent  par  l’émulation  de  mieux  faire  ou  par  les 
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Loix.  Ce  furent  les  barbares  qui  apportèrent  la  fièvre  contagieufe 
de  l'honneur  duellifte  dans  le  fein  de  la  France  , dont  les  Romain» 
avoient  encore  adouci  les  mœurs  ; ces  barbares , en  la  foumettant, 
mêlèrent  leur  fang  avec  le  lien , &c  l’infeûèrent. 

Le  Théâtre  d’honneur  vante  beaucoup  les  exploits  de  la  Che- 
valerie : vantons- les  aufli , lorfquc  dans  l’anarchie  & le  filencc 
des  Loix , elle  alloit  défier  ces  nobles  brigands  Châtelains , qui 
ne  fortoient  de  leurs  châteaux  que  pour  opprimer  le  cultivateur, 
rançonner  le  marchand  , & infulter  des  femmes.  Mais  lorfquc 
ces  Paladins  couroient  le  monde,  en  femant  des  cartels,  pour 
faire  avouer  que  la  dame  de  leurs  penfées  étoit  la  plus  belle  , ou 
pour  faire  preuve  de  bravoure , ou  Amplement  pour  éviter  l’oi- 
fiveté,  n’étoit-ce  pas  le  délire  de  la  fièvre  d'honneur?  Beaucoup 
de  gens  penfent  que  les  duels  juridiques  dont  nous  avons  parlé , 
ces  Jugement  de  Dieu } fi  outrageans  pour  la  Divinité , épargnoient 
plus  le  fang  de  la  Nation , que  les  duels  volontaires.  Quoi 
donc  ! faut-il  abfolument  qu’une  Nation  s'égorge  d’une  façon 
ou  de  l’autre  ? Cette  opinion  pourtant  n’cft  pas  fans  fondement. 
Les  duels  juridiques  furent  abolis  en  iyjo;  & dès-lors,  les  duels 
volontaires  devinrent  beaucoup  plus  fréquens  ; chacun  Ce  donna 
à foi-même  la  permiflion  qu’on  demandoit  aux  Rois , aux  Evê- 
ques, aux  Tribunaux.  La*  fermentation  de  l’honneur  ne  s’arrêta 
pas  là  : les  duels  devinrent  des  combats.  On  eut  des  féconds , 
& l’ami  qui  n’étoit  pas  choifi , en  demandoit  raifon , comme 
d’une  infulte.  Il  n’étoit  pas  même  befoin  d’un  prétexte  d’infultc 
pour  fc  battre.  Il  y avoit  des  compagnies  de  gens  d’armes  dans 
lefquellcs  on  ne  rccevoit  perfonne  qui  ne  fc  fiât  battu  au  moins 
une  fois  , ou  qui  ne  jurât  de  Ce  battre  dans  l’année.  Thémiftocles 
- eût  dit  au  fpadaflin , donne-moi  ton  bras ...  la  fièvre  cft  brûlante  , 
le  tranfport  cft  au  cerveau  ; gagne  ton  lit , fais-toi  faigner,  ta  pa- 
trie l’ordonne  : c’cft  à la  bien  fervir  que  conûftc  l’honneur. 
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Après  avoir  ftatué  fur  tout  cc  qui  concerne  les  duels  juridi- 
ques , le  nouveau  Code  du  Tzar  ne  traite  des  voies  de  fait  que 
d'une  manière  fommairc.  Il  laifle  aux  Juges  le  droit  de  les  punir 
k leur  volonté,  en  leur  recommandant  d'avoir  egard  à lagrièvctc 
des  coups  Se  au  rang  des  perfonnes  maltraitées.  Les  anciennes  Loix 
entroient  dans  de  plus  grands  détails  à cet  égard  , Se  l’on  a lieu 
d’être  étonné  que , dans  les  nouvelles , la  punition  foit  aban- 
donnée k la  diferétion  des  Tribunaux.  Quoi  qu'il  en  foit,  les 
loix  de  Jaroflaf,  d’Ifiaflaf  Se  d'Ivan,  ne  s’éloignent  les  unes 
des  autres  que  par  rapport  aux  peines  impofées  aux  crimes 
privés  , Se  qui  n’intéreffent  pas  immédiatement  l'Etat.  Les  atten- 
tats contre  le  bien  général , tels  que  la  trahifon  , la  rébellion  , 
le  larcin  des  chofes  facrécs , ont  été  punis  dans  tous  les  tems , 
par  le  dernier  fupplice  ; fi  les  anciennes  Loix  n’en  font  pas 
mention , c’eft  parce  que  la  pratique  confiante  que  l’on  fuivoit 
dans  ces  cas , faifoit  allez  connoîtrc  les  châtimens  réfervés  pour 
ces  crimes.  Les  Annales  de  Ruffic  viennent  à l’appui  de  cette 
opinion.  Elles  rapportent  : » que  Volodimir  II  ayant  défendu  les 
» fuppliccs  d’ufage  contre  les  voleurs  de  grand  chemin , l'Arche- 
» vêque  de  Novogorod  ordonna  au  Clergé  de  confultcr  a ce  fujet 
» les  Saintes  Ecritures,  Se  qu’enfuite  il  fupplia  le  Grand-Prince 
» d’ufer  de  toute  fa  rigueur  envers  eux.  Volodimir,  cédant  k fes 
» remontrances , ordonna  que  ces  criminels  fulfent  mis  à mort , 
» fuivant  les  loix  de  fon  père  Se  de  fon  ayeul  ««.  Cc  fut  donc  en 
conformité  des  anciens  ufages , que  le  Soudebnik  décerne  le 
dernier  fupplice  contre  ceux  qui  auront  attenté  à la  vie  du  Sou- 
verain , contre  les  rebelles , les  traîtres  , les  incendiaires , les  facri- 
léges,  les  chefs  de  voleurs  , les  meurtriers,  les  brigands,  les  fauf- 
faircs  ; fupplice  qui  doit  avoir  lieu  immédiatement  après  que  le 
coupable  aura  fatisfait  la  perfonne  dépouillée  ou  les  repréfentans 
de  la  perfonne  aflaflinée , s'il  en  a le  moyen.  Ivan  penfoit  donc 
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qu'il  ne  fuffifoit  pas  à la  puifiancc  exécutrice  des  Loix , de  venger 

leurs  infractions , mais  qu'il  étoit  du  devoir  de  la  Jufticc  diftri- 

butive  d’indemnifer  les  particuliers  des  attentats  commis  fur  leurs 

propriétés. 

On  ne  trouve  dans  les  Loix  anciennes  aucun  article  concer- 
nant la  queftion  pour  faire  avouer  les  crimes  ou  les  complices 
qui  y ont  eu  part.  C’eft  un  beau  trait  d'humanité  dans  un  pays 
barbare.  Ivan  même,  devenu  tyran , fc  contente  d'en  faire  mention 
dans  fon  Code. 

Les  anciennes  Loix  fc  bomoient  à régler  ce  qui  concernoit  les 
ferfs  fugitifs  & les  différens  qui  s’élevoient  a ce  fujet;  elles  pref- 
crivoicnt  a cet  égard  des  ufages  généralement  connus.  Ivan  porta 
plus  loin  fa  prévoyance  : il  commença  par  établir  la  bafe  fur 
laquelle  l'acquifition  des  cfclavcs  des  pavfans  devoit  être  fon- 
dée ; il  détermina  la  forme  de  cette  acquifition , les  perfonnes 
que  l'on  peut  acheter , ou  feulement  louer  pour  un  tems  ; à 
qui  doit  appai  tenir  un  ferf  vendu  a deux  maîtres , & les  formalités 
à remplir  pour  l’échanger  ou  pour  l’affranchir.  Il  régla  encore 
ce  qui  eft  de  droit  lorfqu’un  payfan  a été  tué  par  un  autre  ; 
mais  il  ne  ftatua  rien  à l’égard  des  ferfs  fugitifs , parce  que  les 
anciennes  Loix  y avoient  fuffifamment  pourvu.  Les  règlemcns  con- 
cernant les  biens  fonds  & le  retrait  lignager  font  les  mêmes  que 
ceux  que  l’on  trouve  dans  le  Code  du  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz. 

La  néedfité  de  pourvoir  à la  fureté  des  Villes  & Villages 
donna  lieu  à l’Ordonnance  de  les  entourer  de  paliffades , à la 
défenfc  de  les  arracher  &c  de  renverfer  les  bornes  des  héritages 
fous  peine  du  fouet , indépendamment  de  la  réparation  des  torts 
&c  dommages. 

Le  rcfpeél  pour  les  dernières  volontés  d’un  mourant , de  quel- 
que manière  qu’elles  fulTent  motivées  Ôc  connues  , fut  caufc  fans 
doute  qu’Ivan  ne  preferivit  aucune  forme  à cet  égard  ; & voici 
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la  feule  règle  qu’il  établit  par  rapport  aux  fuccdfions.  »>  Si  qucl- 
» qu’un  meurt  fans  avoir  fait  de  teftament , & qu'il  ne  biffe 
» point  d'enfans  mâles,  fes  filles  hériteront  de  tous  les  biens  & de 
» toutes  les  terres  qu’il  pourra  biffer;  & s’il  n’a  point  de  filles , le 
*5  tout  appartiendra  au  plus  proche  parent  «.  Cette  Loi  fuppofe 
que  celles  qui  lui  étoient  antérieures  cxcluoicnt  les  filles  de  la 
fucccfïion , &:  que  ce  fut  pour  remédier  a cet  ufage  ancien , que 
ce  Prince  nomma  les  perfonnes  appcllécs  de  droit  b la  fucccfïion. 

L’article  des  contrats  cft  fort  concis  dans  le  nouveau  Code. 
Il  y cft  dit  : » Que  quiconque  achète  fans  exiger  de  garantie , 
» prend  fur  lui  tous  les  rifqucs  du  marché  «.  Il  défend  d’acheter, 
ou  d’échanger  des  chevaux  , fans  les  faire  marquer  , cnrcgiftrer 
& payer  les  droits  au  Souverain  : ce  dernier  article  n’cft  que  la 
confirmation  de  l’ancien  ufage.  Ce  qui  concerne  les  garanties, 
& les  lettres  de  répit  en  faveur  des  marchands  ruinés  par  des 
malheurs  ou  par  des  brigands , font  deux  articles  qui  n’avoient 
jamais  etc  connus  des  Ruffes. 

Le  Soudebnik  cft  terminé  par  une  Loi  que  l’on  doit  regarder 

comme  un  fupplément  à ce  Code.  Cette  Loi,  qui  condamne  au 

fouet  & b.  la  réparation  des  torts  Se  dommages,  le  faux. témoin 

& le  parjure , fe  trouve  placée  après  l’injonftion  fuivantc.  » Tout 

» Arrêt  rendu  en  conformité  des  Loix  ci-dcffus  , ne  pourra  être 

>j  caffé , Sa  tous  les  Procès  feront  jugés  conformément  à leur 

» teneur,  fans  rien  y changer:  on  y ajoutera,  dans  la  fuite, 

» les  règlcmens  nécefTaires , dans  les  cas  quelles  n’auroient  pas 

» prévus  «.  Il  cft  probable  que  ces  cas  étoient  nombreux  ; Se  les 

additions  qui  furent  l’ouvrage  d’Ivan , doivent  faire  préfumer 

% 

que  ce  Prince  avoit  reconnu  l’infuffifancc  de  fon  Code.  Tels  font 
les  règlcmens  concernant  le  droit  de  fuccédcr  aux  fiefs , les  ferfs 
fugitifs , l’examen  des  témoins  dans  les  affaires  criminelles , la 
manière  de  fixer  les  communes  d’un  Village,  les  cas  où  une 


Digiiized  by  Google 


$68  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
femme  peut  déférer,  par  fon  teftament,  la  tutelle  de  les  enfans  a 
fon  mari.  Ces  règlcmens  datent  de  tyy6.  Il  en  parut  d'autres, 
l'année  fuivantc,  pour  empêcher  les  Archevêques  d'acquérir  des 
terres  au  profit  des  Couvens  ; &:  il  fut  ilatué  fur  ce  qu’un  parti- 
culier devoit  faire , lorfqu'il  avoit  l’intention  de  donner  des  biens- 
fonds  à l Eglife , fous  la  condition  de  prier  pour  les  morts. 

En  tyj8  il  fut  établi  une  nouvelle  forme  de  procéder  à l’égard 
des  ferfs  Se  des  payfans  : on  régla  la  manière  dont  les  étrangers 
dévoient  être  jugés  ; Se  il  fut  pourvu  a létabliflcmcnr  des  enfans 
mineurs  de  la  haute  Noblcrtc, 

En  i j6o  on  fixa  à cinq  ans  la  durée  des  lettres  de  répit  : on 
rcnouvella  la  défenfe  de  donner  des  terres  aux  Couvens  ; Se  on 
preferivit  les  formalités  à obfcrvcr,  dans  le  cas  où  un  débiteur 
infolvable  devoit  être  livré  à la  difpofition  de  fon  créancier. 

Enfin,  on  ftatua  en  IJ98  Se  i6oz  fur  les  payfans  qui  partent 
d’une  terre  à une  autre.  Se  en  1617  fur  la  portion  que  les  veuves 
doivent  avoir  dans  les  biens  de  leurs  maris.  Voyc^  les  Recherches 
fur  les  divers  changemcns  arrives  dans  les  Loix  Rufles  jufqu’à  ce 
jour,  Tome  V des  Loifirs  du  Chevalier  d’Eon  de  Beaumont, 
pendant  fon  féjour  en  Angleterre.  Cet  Ouvrage  renferme  divers 
fujets  d’adminiitrarion  qui  nous  ont  paru  importans. 

Le  règne  d'Ivan  nous  conduit  à la  conquête  de  la  Sibérie, 
entreprife  en  1579  par  fix  mille  Koiaques  du  Don,  qui  avoient 
à leur  tête  T Attaman  Jcrmolaï  ou  Jermak.  Ces  Kofaques , qui 
exerçoient  le  brigandage  fur  le  Volga,  Se  qui  avoient  offenfé  le 
Tzar,  prirent  le  parti  d émigrer,  pour  échapper  ù fa  vengeance. 
Se  parvinrent  jufques  fur  la  rive  occidentale  de  la  Kama.  La 
conquête  de  la  Sibérie  doit  être  précédée  Se  fuivie  de  l’Hiftoirc 
des  Hommes  qui  ont  fournis  cette  contrée  à la  domination  des 
RufTes.  C’eft  la  marche  que  nous  fuivrons,  après  avoir  écrit  le  règne 
de  Fédor  I Ivanovitz,  dernier  Souverain  de  la  Dvnaftie  de  Rourik. 

RÈGNE 
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RÈGNE 

DE  FÉDOR  I,  IVANOVITZ. 

If  $4. 

Section  première. 

Lorsqu’on  examine  attentivement  la  marche  de  la  Nature 
dans  la  formation  des  végétaux  5c  des  minéraux , il  eft  aifé  de 
le  convaincre  que  cette  mère  libérale  Se  économe  à-la-fois,  eft 
fimple  dans  fes  moyens , féconde  dans  fes  produits , uniforme 
fans  monotonie , ôc  régulière  jufquc  dans  fes  écarts;  mais  lorfquc 
l’on  fixe  fes  regards  fur  l’homme,  c’cft  alors  que  la  Nature  paroît 
s’être  éloignée  de  fon  plan  général  dans  la  produétion  Se  la  fuc- 
ceiïïon  des  êtres  organifés,  vivans  Ce  raifonnables.  L'a,  c’cft  tou- 
jours par  des  nuances  infcnfiblcs  qu’elle  procède  : ici,  c’cft  par 
des  fauts  5c  par  des  bonds;  5c  l’on  feroit  tenté  de  croire  qu’après 
avoir  combiné  toutes  fes  forces  pour  produire  un  homme  extraor- 
dinaire, elle  ait  befoin  de  repos,  5c  quelle  ne  l’ait  formé  qu'aux 
dépens  de  fon  fucccflcur.  Chaque  homme  naît  avec  un  caractère 
particulier.  Se  ce  caraétère  dépend  toujours  de  l’empreinte  ori- 
ginale Se  primitive  qu’il  a reçue  lui-même  des  mains  de  la  Nature. 
On  a donc  trop  avancé  en  difant,  que  l'Aigle  n’engendre  jamais  une  . 
Colombe  timide , & que  les  Héros  enfantent  des  Héros.  Ivan  ctoit  certai- 
nement un  Prince  à grand  caractère  ; Se  fon  fils , auffi  foiblc 
d’efprit  que  de  corps,  va  nous  prouver  qu’il  n'avoit  point  hérité 
de  cette  puUTance  intérieure  & aétive  qui  donne  à-la-fois  la  forme , 
le  mouvement  Se  la  vie  à un  Etat,  Ivan  connoifloit  (I  bien  la  foi- 
Tome  II.  A a a 
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blcflc  & l’incapacitc  de  fon  fils , âgé  de  trente-cinq  ans , qu'avant 
de  mourir,  il  confia  l’adminiftration  du  Gouvernement  à trois 
de  fes  plus  habiles  Généraux , &c  la  tutelle  du  jeune  Démitri  â 
Bogdan  Belski.  Les  trois  Généraux  qui  formoient  le  Confeil , 
étoient  les  Princes  Ivan  Pétrovitz  Chouiski , Ivan  Fédorovitz 
Mcftiflafski , &c  Nikit  Romanovitz  Jourief,  Boyar  diftingué , frère 
de  la  vertueufe  Anaftafic. 

Section  II. 

Le  Tuteur  Belski  eft  accufé  d’une  confpiration  contre  Fédor, 
ic  d'avoir  empoifonné  le  dernier  Souverain.  Il  avoit,  dit-on, 
le  projet  de  placer  fon  pupille  fur  le  Trône  & de  régner  fous 
fon  nom.  Il  eft  arrêté,  &c  exilé  à Nijéni  -Novogorod.  Un  autre 
ambitieux  plus  redoutable  que  celui-ci,  par  fon  génie  & fes 
talens , fe  propofa  de  tirer  parti  de  la  foibleflc  d’un  Tzar  qui 
difputoit  aux  Marguilliers  l’honneur  de  fonner  les  cloches.  Cet 
ambitieux,  qui  avoit  joue  les  premiers  rôles  fous  le  règne  d’Ivan  , 
étoit  Boris  Godounof,  frère  d’Irène , qui  étoit  mariée  â Fédor. 
Son  crédit  à la  Cour  lui  applanira  bientôt  les  obftacles  entre  le 
Trône  &c  lui.  Nous  allons  le  voir  débuter  dans  la  carrière. 

Section  III. 

Godounof  veut  être  le  fcul  homme  puiflant  dans  l’Etat , & ce 
point  obtenu , il  s’en  rendra  maître.  Il  fait  que  l’incapacité  de 
Fédor  perpétuera  fa  minorité  ; que  ce  Prince  foible  peut  être 
détrôné  &c  remplacé  par  le  jeune  Démitri , fon  frère.  Il  débutera 
donc  par  éloigner  le  Tzarévitz  de  la  Cour,  avant  d’attaquer 
ouvertement  les  Boyari  qui  ont  en  main  les  rênes  de  l’Etat.  Le 
teftament  d’Ivan  afluroit  la  Principauté  d’Ouglitz  à fon  fils 
Démitri  ; &c  cette  difpofition  fournit  à Godounof  l’occafion 
favorable  d’y  reléguer  le  jeune  Prince  : la  noirceur,  la  calomnie. 
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l’injuftice,  feront  le  refte.  Il  eft  facile  d’infpirer  la  défiance  Se  la 
crainte  à un  Prince  foiblc  : Godounof  rend  fufpeét  à Fédor  la 
Douairière  Marie , mère  de  Démitri  ; il  accufc  fes  parens  d’être 
fes  complices , Se  tous  font  difgraciés  Se  exilés  au  loin.  Les  trois 
Confcillcrs  de  Fédor  ont  pour  eux  l’opinion  publique  ; ils  vivent 
entr'eux  avec  une  union  qui  augmente  leur  force  Se  leur  crédit 
fur  la  Nobleffe  Se  fur  les  troupes  : Godounof  fc  fert  de  l’opinion 
publique  Se  de  l'union  des  trois  Généraux  pour  perfuader  au 
Tzar  que  fes  Confeillers  font  fes  plus  redoutables  ennemis.  Le 
Prince  crédule  envoie  Meftiflafski  k Biélo-Ozéro  ; on  l'enferme 
dans  un  Monaftère , 6c  il  eft  forcé  de  fe  faire  Moine.  Nikit  Jourief, 
oncle  du  Tzar,  mourut;  Se  la  perte  de  Chouiski  fut  retardée, 
dit-on , par  une  réconciliation  apparente  ; mais  Godounof  étoit 
bien  sûr  de  le  trouver  coupable  quand  il  le  voudroit.  Il  le  voulut 
dans  la  troifième  année  du  règne  de  Fédor.  Un  cfclave  dévoué  k 
Godounof  accufa  Chouiski  de  trahifon.  Condamné  fans  preuve , 
il  fut  exilé  Se  étranglé  dans  fon  exil. 

Section  IV. 

Deux  Prélats  refpcctables  eurent  le  courage  de  plaider  la  caufe 
de  l’humanité  & de  l’innocence  outragées  par  Godounof  devant 
le  Tribunal  du  Tzar  : la  dégradation  fut  le  prix  de  leur  zèle 
vertueux.  Job , Evêque  de  Roftof , & probablement  la  créature 
de  Godounof,  remplaça  le  Métropolite  de  Moskou , Se  fut  fait 
Patriarche  de  Ruffic  par  le  Patriarche  de  Conftantinoplc , qui 
s.’étoit  rendu  auprès  du  Tzar  pour  obtenir  de  fa  munificence 
les  moyens  d’acheter  la  proteftion  du  Grand-Vifir , Se  de  faire 
dépofer  le  Patriarche  M'anphan  , qui  avoit  été  élu  en  fa  place. 
( Foyei  Gouvernement  Ecléfiaftiquc  de  Ruffic , page  167  Se  fuiv. 
Tome  I.  ) La  fuprématic  de  Job  lui  donnoit  un  afeendant  qui 
étoit  favorable  k la  politique  de  Godounof. 
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Tandis  que  le  Patriarche  Ruflc  régnoit  fur  les  âmes  , fon 
protetteur  cherchoit  & réurtiftoit  à gagner  les  cœurs  par  fes 
libéralités.  La  caille  Tzaricnne  n’étoit  plus  fous  le  fccau  du 
Prince  ; Godounof  y avoir  fubftitué  le  Tien.  Le  Sujet , devenu 
plus  puiflant  que  le  Maître  , difpofc  a fon  gré  des  rangs , des 
dignités,  des  tréfors  de  l'Etat, & règne  fans  concurrcns.  Mais 
fon  ambition  ne  l'c  borne  pas  à ce  période  de  puiflancc  6c 
d'autorité  ; il  règne  de  fait , il  veut  régner  de  droif.  Fédor  n’a 
point  d’enfans  ; la  foiblcflc  de  fon  tempérament  6c  fes  infirmités 
perfuadent  qu’il  n’en  aura  jamais  ; le  Tzarévitz  Démitri  cft 
robufte , vigoureux , 6c  la  fermeté  de  fon  caraétèrc  fe  manifefte 
déjà  dans  les  amufemens  de  fon  âge  : c’eft  cet  héritier  prefomptif 
de  la  Couronne  que  Godounof  va  facrifier  a fa  politique.  La 
chofc  n'étoit  pas  facile  ; la  mère  de  Démitri , qui  prévoyoit  de 
loin  le  malheureux  fort  de  fon  fils , ne  le  perdoit  pas  de  vue. 
Mais  les  follicitudcs  maternelles  6c  les  précautions  de  la  tendrefte 
font  impuiffantes  contre  les  complots  de  l’ambition , de  la  rufe 
& de  la  cupidité  réunies.  Godounof  achète  des  complices  6c  des 
bourreaux.  Un  Secrétaire  d’Etat  fe  met  a la  tête  des  conjurés  6c 
fe  rend  à Ouglitz.  Il  fe  lie  avec  la  Gouvernante  du  jeune  Prince, 
&:  la  fait  entrer  dans  le  complot.  Cette  femme  atroce  avoit  un 
fils , le  compagnon  des  plaifirs  6c  des  amufemens  du  Prince  ; 
voilà  Pinftrumcnt  du  crime  tout  trouvé.  C’eft  lui  qui  du  palais 
conduifit  la  vi&imc  à la  mort  &c  qui  la  frappa  le  premier  ; 
Bitiagofshi  & fes  complices  l’égorgèrent.  Cette  horrible  tragédie 
s’exécuta  le  13  Mai  159U  Les  témoins  de  cet  aflàffinat  fonnent 
Je  todin,  le  peuple  accourt,  6c , furieux  de  la  mort  de  Démitri 
il  lapide  Bitiagofski  6c  fes  complices.  Godounof  jouit  feul  du. 
fruit  de  leur  crime. 
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Section  VI. 

Le  Tzar  fut  le  fcul  RuflTe  qui  ignora  ce  barbare  complot: 
Godounof  s’étoit  emparé  de  toutes  les  avenues  du  Trône  ; aucune 
dépêche  ne  pouvoit  parvenir  directement  au  Souverain , & ceux 
qui  favoient  la  vérité  étoient  forcés  de  fe  taire  ou  de  la  trahir. 
Cependant , il  étoit  de  l'intérêt  de  Godounof  d’inftruirc  Fédor 
de  la  mort  de  Démitri  y un  faux  rapport  en  étoit  le  moyen , il 
en  fit  ufage.  Ce  rapport  difoit  que  dans  l’accès  d'un  délire  vio- 
lent, le  Tzarevitz,  mal  foigné  Se  mal  gardé,  s’étoit  coupé  la 
gorge.  Le  récit  de  cet  évènement  renfermoit  la  profeription  de 
la  Tzarinc  douairière  &:  de  fa  famille.  Pour  peine  de  la  neglU 
gence  qu’on  leur  reprochoit , Marie  fut  forcée  de  fe  faire  RelL- 
gieufe , &c  fes  frères  furent  exilés.  * 

Section  VIL 

Encore  un  pas , & Godounof  n’aura  plus  rien  à defirer  r Fédor 
va  le  faire  pour  lui  ; fa  mort  lui  épargnera  un  crime , chaque  jour 
le  conduit  au  tombeau.  Godounof  profite  de  cet  intervalle  entre 
la  vie  Se  la  mort  du  Tzar , pour  lui  faire  conclure  la  paix  avec  la 
Suède.  Fédor  moumt  en  1^98,  après  avoir  végété  pendant  n ans 
fur  le  Trône  : c’cft  à ce  règne  que  finit  la  première  dynaftic  des  ~ 
Princes  Ruffes , qui  a fourni  yi  Souverains  pendant  le  cours  de 
7 }6  ans. 

La  Médaille  de  Fédor  I Ivanovitz  porte , que  ce  Prince  monta 
fur  le  Trône  en  1^84,  qu’il  alla  en  Livonie,  & reprit  Ivangorod, 
lambourg  Se  Koporié,  régna  14  ans,  Se  mourut  âgé  de  4t  ans. 

Ici , la  légende  cft  d'accord  avec  les  annales  de  la  Suède  : elles 
difent  qu’en  1 J90  , les  Suédois  eurent  avis  que  les  Moskovites 
étoient  en  marche  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes , Se 
qu’ils  s’avanç oient  au  plus  vite  vers  Narva.  Ils  emportèrent  d'abord 
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la  ville  d’Ivangorod , après  quoi  Us  allèrent  mettre  le  fiége  devant 
Narva , d’où  l’armée  Suédoife  s’étoit  retirée  pour  fe  rendre  à 
Wéfenberg , & qu'ils  donnèrent  un  furieux  aflaut  k la  ville , 
quoiqu’ils  fuffent  repoufles  avec  beaucoup  de  vigueur  par  les 
aflïégés. . . . Sur  ces  entrefaites , les  Tatars  ravagèrent  la  Finlande, 
& firent  main-balTc  fur  pluficurs  milliers  d’hommes.  Et  parce 
que  les  Suédois  qui  étoient  en  garnifon  k Narva  avoient  perdu 
beaucoup  de  monde  pendant  le  fiége , & qu’ils  n’avoient  point 
de  fecours  k attendre,  Charles  Horn,  Gouverneur  de  la  place, 
fit  un  accord  avec  les  Moskovitcs , k condition  qu’ils  abandon- 
neraient le  fiége  de  Narva , Sc  qu’on  leur  remettrait  entre  les 
mains  Ivangorod  & Koporié  ; qu’enfin  on  ferait  entre  les  deux 
nations  une  fufpcnfion  d’armes  pour  un  an.  D’abord  que  les 
Moskovitcs  furent  rentrés  en  poffeifion  de  ces  deux  places,  ils  s’en 
retournèrent  chez  eux. 
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LIVRE  SEPTIÈME, 

CONTENANT  l’HiJloire  des  Kofaques  des  deux  rives 
du  Borijlhène,  de  ceux  du  Don  ÔC.  de  la  Sibérie ; 
les  Conquêtes  de  cette  partie  du  nord  de  l’Afie  SC 
du  Kamtchatka i la  Révolte  de  Pougatchof,  âCc. 

Section  première. 

S’il  faut,  pour  écrire  fidèlement  l’Hiftoire  d’une  nation , avoir 
vécu  avec  les  peuples  qui  la  compofcnt , nous  avons  un  droit 
particulier  à la  confiance  des  Lc&eurs  : notre  nom  eft  inferit  dans 
les  Faites  des  Kofaques  ; nous  leur  avons  été  utile , Sc  c'eft  les  fervir 
encore  que  de  les  faire  connoître  mieiu  qu’ils  ne  l’ont  été  jufqu’ici. 


Digitized  by  Google 


376  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

Les  Kofaques  tirent  leur  nom  & leur  origine  d’un  peuple 
ancien  appelle  Koiar , qui  habitoit  les  environs  des  Palus - 
Méotides , près  du  Bofphorc  Cimméricn. 

Les  Kofars  fc  regardoient  comme  les  defeendans  de  Kamari  , 
feptième  fils  de  Japhet.  En  conféqucncc  de  cette  idée  , ils 
prenoient  volontiers  ce  nom.  Les  Grecs  leur  donnèrent  celui 
de  Cimcri  j Se  les  Romains  les  appelèrent  Cimbres.  La  conjecture 
la  plus  vraifcmblablc  cil  que  les  Kozars  defeendoient  originai- 
rement d’une  nation  Slave,  puifquc  leur  langue  naturelle  ctoit 
la  même  que  celle  des  Slavons. 

Section  II. 

Au  commencement  du  VI*  fièclc , les  Kozars  envoyèrent  des 
colonies  du  côté  de  l’Europe , qui  s’établirent  d'abord  dans  la 
Pannonie.  Ces  premières  colonies  le  confondirent  enfuite  avec 
les  anciens  Sarmates , habitans  originaires  de  ce  pays.  Les  clfaims 
nombreux  qu’elles  produifirent  firent  à leur  tour  des  émigrations 
vers  le  Nord , Se  ces  cflaims  changèrent  de  noms  félon  les  lieux 
où  ils  fc  fixèrent.  Les  uns  furent  appcllés  Lithuaniens , d’autres 
Gemouds  ( les  Kofaques  donnent  encore  ce  nom  aux  Poionois  ) ; 
d'autres  prirent  le  nom  de  Goths. 

Les  fréquentes  émigrations  des  Kozars,  les  colonies  nombteufes 
qu’ils  envoyoient  dans  l’Afic  Se  dans  le  Nord,  prouvent  la  grande 
fécondité  de  ce  peuple  ; fa  tige  , fixée  près  des  Palus  - Méotides , 
produifoit  des  branches,  dont  les  unes  couvroicnt  les  deux  rives 
du  Don , depuis  fon  embouchure  dans  la  mer  d Azof , jufqu’au 
Dnieper  (i)j  tandis  que  d'autres  occupoient  les  bords  de  la  mer 


(i)  Les  Kofaques  donnent  à ce  mot  l'étymologie  fuivante.  Il  cft  compofd  des  mot* 
Dno , qui  veut  dire  fond,  & Pbret , graviter,  poulfcr  en  avant.  Il  ont  donné  ce  nom 
*a  Eoriilliènt , parce  que  les  eaux  entraînent  avec  elles  le  fable  qui  leur  fert  de  lit.  Ils 

Noire , 
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Noire  , depuis  les  lieux  où  Belgorod  8c  Ôtehakof  font  fltués, 
jufqu’à  la  Pannonie. 

Section  III. 

Les  mœurs  des  Kozars  éroient  groffières  8c  féroces  comme 
celles  des  Tatars.  Leur  vifage  effrayant  relTcmbloit  à celui  des 
Kalmouks.  Des  tentes  leur  fervoient  de  maifons , & , de  même 
que  ces  peuples  nomades  , ils  fc  nourrifToient  de  viandes  crues. 

Les  Kozars,  qui  ont  été  fi  redoutables  aux  nations  AfiatiqueS 
Ce  Septentrionales , 8c  fur-tout  aux  Grecs  du  Bofphare  ,tie  s’occù-' 
poient  que  de  guerres  continuelles  , fous  les  ordres  d’un  Chef 
qui  devoit  fon  rang  h fa  valeur  dcftru&ivc  8c  aux  fuffrages  de 
la  narion.  On  appclloit  ce  Chef  Ka-an  ou  Ka-gan.  Le  nom  8£ 
les  aétions  de  ce  peuple  féroce  font  époque  dans  un  livre  dé 
l’Eglifc  grecque  , qu’on  lit  ordinairement  chaque  famedi  du 
grand  Carême  Rude. 

Section  IV. 

Les  ravages  que  les  Kozars  faifoient  en  Afie , déterminèrent 
Léon  l’Ifaurien , Empereur  de  Conftantinoplc , à rechercher  lent 
amitié  par  une  alliance  : pour  remplir  cet  objet , il  maria  fon 
fils  Léon  Copronime  avec  la  fille  d’un  Chef  Kozar.  Cette  Prin- 
ceffc  prit  le  nom  d'Hélène  en  fe  faifant  baptifer;  elle  défendit  le 
culte  des  images  contre  fon  beau  - père  8c  fon  mari  : fes  vertus 
la  firent  aimer  8c  eftimer.  Son  fils  Léon  prit  le  fumom  de 
Çha\ar , nom  qu'à  cette  époque  les  Grecs  donnoient  aux  Kozars, 
dont  ils  étoient  devenus  les  alliés.  Les  Kozars  fc  familiarisèrent 


prétendent  que  le  changement  de  Dniiptr  en  BorifiMnt , vient  de  ce  qu’un  Prince  Boris 
voulut  que  ce  fleuve  portât  fon  nom.  Boris,  fort;  Situa , muraille.  Auriî  Borifthène 
Cgnific  forte  muraille,  ou  muraille  de  Boris,  , 
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peu  à peu  avec  les  ufages,  les  moeurs  & la  religion  des  Grecs: 
l'intimité  ne  tarda  pas  à remplacer  la  haine  qui  avoit  régne 
entr’eux , Se  les  Kozars  ne  formèrent  plus  qu’un  même  peuple 
avec  les  habitans  de  la  Chcrfonèfc  Taurique. 

Section  V. 

Kiof  9c  pluficurs  Provinces  de  Ruffic  ont  été  tributaires  des 
Kozars.  Chaque  maifon  leur  donnoit  pour  tribut  annuel  une 
peau  de  loup,  9c  chaque  charrue  une  pièce  de  monnoic  de  peu 
de  valeur.  Rourik  les  affranchit  de  ce  tribut.  Olcg  , devenu 
Prince  de  Kiof,  enleva  aux  Kozars  Radomifthi  &c  Sever , 9c  les 
repouffa  jufqu’au  Volga.  On  a vu , Tome  I , qu’en  $6  j Sviatoflaf 
affranchit  les  Viatichi  du  tribut  qu’ils  payoient  aux  Kozars  , Se 
qu’il  marcha  à la  tête  de  fes  troupes  vers  l’Oka  Se  le  Volga 
pour  les  pombattrç.  Ceux-ci,  qui  ne  refpiroicnt  que  la  guerre, 
fc  préfentèrent  de  bonne  grâce , mais  Sviatoflaf  fut  vainqueur. 
Il  s’empara  de  Bélive'gi  leur  Capitale  , appclléc  par  les  Ruffes 
Sarkel , éloignée  de  a 30  verftes  de  l’endroit  où  Batourin  a 
etc  bâtie  depuis.  11  leur  impofa  un  tribut  à fon  tour.  Cette 
grande  défaite  n’avoit  pas  abattu  entièrement  les  Kozars , ceux 
qui  habitoient  la  rive  oppoféc  du  Don  reftoient  à foumetrre. 
Les  Polovitfi  Se  les  Pecche'negui  achevèrent  ce  que  Sviatoflaf 
avoit  commencé  , Se  jurèrent  de  les  détruire.  Pendant  deux 
ficelés  ils  leur  firent  des  guerres  fi  fréquentes , fi  meurtrières , 
qu’enfin  ils  les  exterminèrent  prcfqu’cntièrcmcnt  Se  s’emparèrent 
de  leurs  poffcffions.  Une  chofc  étonnante , c’cft  que  depuis  les 
conquêtes  de  Batou  - Sagin , les  Polovitfi  &:  les  Pctchénégui 
font  à peine  connus  dans  l’Hiftoirc,  tandis  que  les  Kozars  ont 
furvécu  à l’oubli  des  fièclcs  par  les  exploits  de  leurs  defeendans. 
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Section  ^61. 

Les  Kofaques  defeendent  donc  des  anciens  Kozars  échappes 
aux  fers  des  Polovitfi  Se  des  Petchénégui;  ils  fc  mêlèrent  en  fui  te 
avec  les  Polonois , les  Rufles , les  Tatars  Se  d'autres  peuples. 
Jufqu’ici  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  leur  origine. 
M.  Muller  prétend  que  les  Kofaques  d Ukraine  & les  Zaporoïski 
font  d’origine  Rude.  Conftantin  Forphirogénète  parle  d’une 
Province  appcllée  Kafakia,  fituée  entre  la  mer  Noire  Se  la  mer 
Cafpienne.  D’autres  veulent  qu’ils  foient  Tatars.  Le  favant 
M.  de  Guignes  Se  d’autres  Hiftoriens  prétendent  qu’ils  font  les 
mêmes  que  les  anciens  Kiptehaks. 

Les  mêmes  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  mieux  fur  l’étymo- 
logie du  mot  Kolaquc.  Les  uns  le  dérivent  du  mot  Kipuhak  ou 
Kaptehak , parce  que  les  Kofaques  habitent  la  contrée  de  ce  nom  ; 
Se  ils  prétendent  que  c’cft  par  corruption  que  les  Tatars  pro- 
noncent Ka\ak  , nom  dont  les  Européens  ont  fait  Kofaque. 
D’autres  croyent  qu’elle  dérive  du  mot  Polonois  koja  , chèvre , 
Se  que  ce  mot  a été  donné  aux  Kofaques  a caufc  de  leur  légè- 
reté : mais  l’étymologie  qui  nous  paroît  la  plus  naturelle  , cft 
celle  de  l’ancienne  langue  Tatarc  ou  Turque.  Ka^ak , dans  cette 
langue , lignifie  un  brigand  , un  guerrier  arme  a la  légère  , qui 
cherche  à harceler  l’ennemi,  qui  fc  met  îi  la  foldc  d’autrui,  qui 
Va  la  tête  raféc. 

On  peut  divifet  les  Kolaques  en  deux  tiges  principales  : la 
première  cft  celle  des  Kofaques  de  YUkraint  ou  de  la  petite  RufTic} 
la  féconde , celle  des  Kofaques  du  Don.  La  première  cft  compofée , 
i°.  des  Zaporoïski , appellés  Haïdamaks  pat  les  Polonois  ; z°.  des 

* 'V 

Re'gimens  Slobodiens.  Les  Kofaques  du  T erek  J les  Gre’hcnski  , les 
Se'e'miniens , ceux  du  Jàik  Se  de  Sibérie  defeendent  des  Kofaques 
du  Don. 
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S ^C  T I O N VII. 

Guéilvin  j Grand-Duc  de  Lithuanie,  s’empara  de  la  Principauté 
de  Kiof  en  1310,  battit  enfuite  les  Princes  Rudes  près  de  la 
rivière  à'irpen.  Ce  Prince,  content  de  fes  fuccès  , retourna  dans 
Ton  Duché  , apres  avoir  nommé  Mindon  , Prince  6,'Olchanski  t 
Gouverneur  de  cç  pays. 

Section  VIII. 

Les  Ducs  de  Lithuanie  ont  été  Princes  de  Kiof  jufqu’en  1340, 
que  Siméon  OUlkoviti  s’empara  de  ce  pays  pour  Cafimir  I , Roi 
de  Pologne.  Il  fit  rcconftruire  l'Eglife  de  Pécherska,  détruite  un 
fièclc  auparavant  par  Batou-Sagin.  C’eft  k cette  époque  de  la 
domination  des  Lithuaniens , que  l’on  doit  rapporter  l'origine  du 
nom  de  petite  Ruffîe , ou  Ruffic  Mineure. 

Section  IX. 

En  1471 , Cafimir  III , Roi  de  Pologne , changea  la  Principauté 
de  Kiof  en  Palatinat,  Foievodjlvo  ; il  divifa  la  petite  Ruffie  en 
pluficurs  diftriéts , k la  tête  defquels  il  plaça  des  Voiévodes,  des 
Caftellans  , des  Staroftes , des  Juges  & d’autres  Officiers.  Il  eut 
la  politique  de  les  choifir  parmi  les  RulTes  ; &c  il  leur  accorda , 
ainfi  qu’aux  Kofaques , la  même  liberté , les  mêmes  droits  & 
privilèges  dont  jouiflbient  fes  propres  fujets  : il  jura  en  même- 
tems  que  ni  lui,  ni  fes  fuccdleurs  n’y  porteroient  jamais  atteinte. 
Les  Rois  Jagellon,  IJladiflas,  Alexandre 3 prêtèrent  le  même  ferment. 

Section  X. 

S’il  cft  rare  de  voir  la  volonté  unie  au  pouvoir  de  bien  faire , 
rien  n’cft  plus  commun  que  de  les  trouver  en  oppofition.  Les 
Voiévodes , les  Caftellans , les  Staroftes  qui  gouvernoient  les 
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differentes  Jurifdiétions  de  la  petite  Rufïïc , formèrent  le  projet 
d’aflervir  les  Kofaques.  Ceux-ci  n’étant  point  accoutumes  au 
joug , prirent  le  parti  de  l’émigration  ; ils  fc  retirèrent  dans  un 
pays  inculte  au-delà  des  Cataraélcs  du  Borifthène.  Ils  y vécurent 
de  la  pêche  & de  la  charte,  ils  curent  des  guerres  fréquentes 
avec  les  peuples  qu’ils  appelloicnt  Sourman  ou  infidèles  ; ils  don- 
noient  ce  nom  de  préférence  aux  Tatars. 

Section  XI. 

Les  Kofaques  Zaporoïski  plus  fages , fc  choifircnt,  en  iyo 6 , 
dans  une  élection  libre , un  Chef  à qui  ils  donnèrent  le  nom 
À'IUtman.  Leur  choix  tomba  fur  Preslaf-Lanci-Dronski j iflu  d’une 
famille  de  Sénateurs  Polonois,  aufli  diftinguée  alors  que  l’étoicnt 
celles  des  Confulaircs  à Rome.  Cet  Hetman , à la  tête  des 
Kofaques,  fut  un  ennemi  dangereux  pour  les  Tatars;  il  les  battit 
fouvent , & fouvent  avec  avantage.  Ce  fut  en  rcconnoiflàncc 
de  fes  fcrviccs , que  Sigifmond  I accorda  de  nouveaux  privilèges 
aux  Kofaques , &c  leur  donna  les  terres  conquifes  par  Cafimir  I. 
Ces  terres  étoient  fituées  fut  les  deux  rives  du  Borifthène , en- 
deçà  & au-delà  des  Cataraéles  appcllécs  en  Ruffe  Poro^ui,  ce  qui 
a fait  donner  le  nom  de  Zaporoïski  aux  Kofaques  qui  habitoient 
dans  les  environs.  Ce  mot  cft  formé  de  \a , au-delà , & de  porog , 
ccueil.  Les  étrangers  ont  fait  de  ce  mot  celui  de  Zaporoïski. 
Ce  préfent , ou  plutôt  cette  reftitution  faite  aux  Kofaques , 
avoit  ponr  but  de  les  fixer  par  la  propriété , de  fc  fervir 
d’eux  comme  d’un  rempart  contre  les  Tatars. 

En  1516 , Sigifmond,  revenant  de  fon  expédition  de  Ruflîe, 
ramaftà  un  grand  nombre  de  volontaires  Kofaques  & Polonois, 
avec  lcfqucls  il  s'empara  de  Bclgorod.  Cette  prife  lui  valut  un 
riche  butin,  dont  les  Tatars  voulurent  s’emparer.  Mais  ils  curent 
lieu  de  s’en  repentir  ; l’armée  de  Sigifmond  les  défit. 
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Lanci-Bronski  étant  mort,  la  Nation  fc  donna  pour  Chef 
Dimitn-V che'nefshi.  Le  troificmc  Hetman  fut  le  Prince  Efjlraù- 
Rouginski. 

Section  XII. 

Depuis  l'expédition  de  Sigifmond  , non  - feulement  les  Kofa- 
ques  , les  Ukrainiens  , mais  encore  les  Polonois  qui  avoient 
contribué  à ces  viéfoires,  furent  appelles  Kofaques.  Les  Polonois 
entendoient  par  ce  nom , des  hommes  libres  qui  fervoient  vo- 
lontairement fans  recevoir  de  paye , & toujours  prêts  'a  facrificr 
leur  vie  pour  la  caufc  publique. 

Section  XIII. 

Le  Kofaque  Vcngik  - K melnistki  fut  le  quatrième  Hetman  des 
Zaporoïski;  il  défit,  en  1734,  une  horde  confidérable  de  Tatars 
près  de  Zafiaf  en  Volhinie.  A cet  Hetman  fucccda  Tverkofski 
en  1 374  , fous  le  règne  de  Henri  de  Valois , Roi  de  Pologne. 
Ce  Chef,  allié  avec  /«/,  Hofpodar  de  Valachic , fe  battit  quatorze 
fois  avec  fuccès  contre  les  Tatars  ; mais  il  fut  enfin  furpris  par 
eux  avec  1000  Kofaques , &:  tué  dans  la  Valachie. 

Deux  ans  après , les  Kofaques  prirent  leur  revanche  : le  Voïé- 
vode  de  Kiof  leur  confcilla  de  s’embarquer  dans  des  nacelles 
fur  le  Borifthène  , Se  d'aller  attaquer  pluficurs  hordes  Tatares. 
Ils  fuivirent  ce  confcil.difpersèrcnt  ces  hordes  &:  firent  un  riche 
butin  ; en  revenant  fur  leurs  pas,  ils  coururent  de  grands  dangers. 
Une  armée  nombreufe  de  Tatars  réunis  , à la  tète  dcfqucls 
marchoicnt  trois  Kans  &c  fept  Princes  de  Périkof  , s'empara  de 
la  Podolic , Se  y mit  tout  à feu  &c  k fang. 

Section  XIV. 

Les  Kofaques,  fous  les  ordres  de  Rogdanko-Rofehmski , fixième 
Hetman , conquirent  la  Kriméc , Se  s'y  conduifircnt  comme  les 
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Tatars  s'étoicnt  conduits  dans  la  Podolic.  Apres  cette  conquête 
en  1 577  , fous  le  règne  A' Etienne  Battori  > les  Kofaques  furent 
mieux  difciplincs.  Ce  Prince , voulant  leur  donner  des  marques 
de  diftinélion , leur  avoit  choifi  cet  Herman.  Il  donna  des  attri- 
buts diflin&ifs  à ce  Chef,  tels  qu'une  queue  de  cheval  pour 
drapeau , appclléc  Bonchouk  ; une  maffuc  ou  Bou/ava  ; un  cachet 
reprefentant  un  Kofaque  armé , couvert  d’un  bonnet  ayant  une 
corne  fur  le  côté.  Quant  aux  armes  & aux  munirions  de  guerre, 
les  Kofaques  fe  fervirent  de  celles  qu’ils  avoient  prifes  aux  Turcs. 

Section  XV. 

Battori  créa  , en  137 6 , fix  régimens  de  Kofaques,  de  mille 
hommes  chacun , Se  les  divifa  en  fotna  ou  drapeaux.  Chaque 
Kofaque  enrégimenté  étoit  inferit  dans  les  régi  fl  res  de  fon  dra- 
peau. Le  Roi  régla  enfuite  les  rangs  des  principaux  Officiers  : 
il  établit  un  Général  d'Artillcric , appcllé  Obo\nï't  des  Juges  ou 
Soudi  ; des  Ecrivains  ou  Pifleri  ; des  Colonels  ou  Polkovniki  ; des 
Sotniki  ou  Centurions  qui  commandoient  cent  foldats  ; des 
Caporaux  qui  commandoient  un  petit  village.  11  leur  donna 
encore  la  ville  de  Térektimirof  avec  fon  Couvent,  pour  fervir  de 
réfidencc  aux  Hetman,  Se  en  meme-tems  de  quartiers  d’hiver; 
ils  poffédoient  déjà  celle  de  Tchiguénn  : il  affigna  auffi  à chaque 
Kofaque  une  pcliffe  Se  un  ducat  d’or  par  an. 

Battori  établit  enfuite  un  corps  de  quarante  mille  Kofaques 
dans  la  baffe  Podolic  Se  dans  la  baffe  Volhinic , Se  leur  envoya 
des  Colons  pour  les  aider  a défricher  l’Ukraine.  Il  affuroit  par  ce 
moyen  les  frontières  de  la  Pologne  ; il  doubloit  fes  forces  mili- 
taires ; il  fertilifoit  pour  elle  une  contrée  inculte , qui  devenoit 
un  des  pays  les  plus  fertiles  du  monde  ; il  lui  donnoit  un  nou- 
veau Royaume.  Les  Kofaques , fatisfaits  des  dons  de  ce  Prince , 
firent  des  incurfions  fréquentes  fur  les  terres  des  Tatars  & des 
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Turcs;  ils  conquirent  fur  eux  plus  de  600  lieues  de  terrein,  prirent 
Trébizonde  Ôc  Synopc  qu’ils  detruifirent,  & parvinrent  jufqu'aux 
portes  de  Conftantinoplc. 

Section  XVI. 

Battori , effrayé  du  fuccès  des  Kofaques , craignit  que  leur 
puiflance  ne  devînt  funefte  à la  Pologne.  Il  projetta  en  confé- 
qucnce  de  détruire  ceux  qui  habitoient  au -delà  des  Cataraétes 
du  Borifthène.  Ceux  - ci  pénétrant  fon  deflein  , fc  réfugièrent 
chez  les  Kofaques  du  Don.  Cette  émigration  redoubla  les  in- 
quiétudes des  Polonois:  mais  Battori  eut  la  prudence  de  les  biffer 
partir  fans  leur  faire  de  violence.  Us  vinrent  enfuite  reprendre 
de  leur  propre  mouvement  leurs  anciennes  habitations,- fie  conti- 
nuèrent de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Tel  cft  le  pouvoir  de  la 
douceur. 

Les  Kofaques  , pouffes  à bout  par  les  vexations  des  Seigneurs 
Polonois,  fc  révoltèrent  en  1787;  ils  furent  battus.  Leur  Hetman 
Ivan  Podkof  eut  la  tête  tranchée. 

Section  XVII. 

• Sous  le  règne  de  Sigifmond  III , les  Kofaques , fiers  de  la 
protc&ion  de  la  Pologne , faifoient  de  continuelles  incurfions 
fur  les  terres  des  Tatars.  Ceux-ci , pour  s’en  venger , s’aflcmblent 
au  nombre  de  70,000  cavaliers  en  1589  , traverfent  le  Boriflhènc , 
le  viennent  camper  près  de  Léopol.  Le  Général  Zamoïski  marche 
au  fecours  des  Kofaques.  Ils  font  d'abord  victorieux;  mais  aveu- 
glés par  leurs  fuccès,  ils  tombent  dans  une  embufeade;  fc  voyant 
près  d’être  maffacrés , ils  veulent  capituler.  Le  Kan  des  Tatars  , qui 
étoit  accouru  avec  une  nouvelle  armée  pour  ranimer  le  courage 
de  fes  fujets , refufe  de  traiter.  Les  Kofaques  fc  jettent  alors  avec 
fureur  fur  les  Tatars  ; ils  fc  font  jour  à travers  les  ennemis  : 
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tout  fuit;  le  Kan  cft  bldTé  , fon  fils  tué.  Se  les  Kofaques  rem- 
portent  une  victoire  complet  te. 

Section  XVIII. 

En  i ÿp r , les  Kofaques  fondent  de  nouveau  fur  les  Tatars  Se 
ravagent  leur  pays.  Ceux-ci  envoient  aulTi-tôt  des  Députes  en 
Pologne.  Les  Ambafladeurs  introduits  dans  le  Sénat,  fc  mettent 
a genoux,  expofent  leurs  griefs  contre  les  Kofaques,  Se  demandent 
réparation  des  torts  qui  leur  ont  été  faits.  Sigifmond  leur  fait 
préfent  d’une  grande  quantité  de  peaux  de  moutons , Se  leur 
promet,  an  nom  du  Sénat,  un  don  annuel  de  vingt  mille  ducats. 
Les  Tatars  regardèrent  dans  la  fuite  ce  préfent  comme  un  tribut. 
Le  Roi  ne  fentoit  pas , fans  doute , tout  l’avantage  que  la  Répu- 
blique pouvoit  tirer  des  Kofaques,  puifqu'il  leur  défendit  toutes 
hoftilités  contre  les  Tatars  Se  les  Turcs , fes  plus  dangereux 
ennemis. 

A cette  faute  capitale , Sigifmond  en  joignit  une  autre  : il 
attenta  aux  privilèges  dont  jouifioient  les  Kofaques  : il  nomma 
des  Polonois  aux  principales  charges  , Se  fournit  le  fjetman 
même  au  Grand-Général  de  la  Couronne.  Des  Prêtres  Romains 
furent  introduits  dans  la  petite  Rufiic  ; il  fut  ftatué  dans  le 
Concile  qui  fc  tint  a Breflau  en  Lithuanie  en  iypy , de  forcer 
le  Clergé  de  la  petite  Rufiic  â renoncer  à l’obédience  du  Pa- 
triarche , Se  de  rcconnoîtrc  la  fuprématte  du  Pape.  Ce  fut  en 
conféquencc  de  cette  réfolution  que  l’on  bâtit  des  Eglifes  Se  que 
J'on  établit  un  Evêque  Romain  en  Ukraine. 

Section  XIX. 

' . r 

Les  Kofaques  ne  pouvant  faire  la  guerre  aux  Turcs  Se  aux 
Tatars , tombent  fur  la  Rufiic  Se  la  Lithuanie  qu’ils  ravagent. 
Sigifmond  envoya  aufii-tôt  Zolkicvski  à la  tête  d’une  armée  pour 
Tome  11.  C c c 
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les  foumcttrc.  Le  Général  cft  battu  près  de  la  ville  de  Balaccrkief. 
Mais  ayant  enfuite  ferré  de  près  les  Kofaques,  il  les  défit,  &:  les 
força  de  lui  livrer  Nalcvaïko  leur  Hetman , à qui  il  fit  trancher 
la  tête. 

Section  XX. 

Les  Seigneurs  Polonois  , vpifins  des  Kofaques , envahirent 
enfuite  leurs  porté  fiions , & voulurent  les  tràitcr  comme  leurs 
propres  ferfs.  Uladillas  VII  eut  la  foiblefic  de  tolérer  ces  vexa- 
tions. Toutes  ces  entreprifes  révoltèrent  les  Kofaques  : ils  déli- 
bérèrent entr’eux  de  foutenir  leur  Religion  Se  de  défendre  leurs 
privilèges  a quelque  prix  que -ce  fût. 

Les  Seigneurs , inftruits  de  la  réfolution  des  Kofaques , perfua- 
dèrent  h la  République  de  recourir  a la  force  pour  les  dompter. 
On  délibéra  que  pour  les  contenir , il  falloit  bâtir  un  fort  fur 
le  Borifthène  Se  dans  le  voifinage  des  Cataraébes.  Le  Colonel 
Marion  ( François  au  fervice  de  Pologne  ) , envoyé  avec  deux 
cents  hommes  pour  protéger  la  conftruélion  du  fort,  fut  défait 
par  les  Kofaques.  Le  Général  Konicfpolski  y envoya  aufli-tôt  une 
partie  de  fes  troupes , qu'il  y fit  hiverner  en  1637.  Les  Kofaques 
mafiacrent  leur  Hetman  Savakoncf  qui  vouloit  les  empêcher  de 
tomber  fur  les  Polonois  ; ils  mettent  à fa  place  un  de  leurs 
compatriotes  nommé  Paulouk;  ils  attaquent  le  Général  Potoski 
aux  environs  de  Korfeun  fur  les  bords  du  Dniéper  ; ils  font  battus 
& obligés  de  livrer  leur  Hetman  avec  quatre  de  leurs  principaux 
Chefs , auxquels  les  Polonois  firent  trancher  la  tête  a Varfovic , 
ma'gré  la  promefie  de  leur  faire  grâce.  La  perte  de  leurs  Généraux 
fut  fuivic  de  celle  de  tous  leurs  privilèges , Se  de  la  perte  de 
Tércktimirof. 
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Section  XXI. 

' «•» 

1648. 

Un  nouveau  crime  de  la  part  des  Polonois  forma  un  autre 
Herman.  Bogdinko- Kmclnitski  vivoit  pailîblcmcnt  du  bien  que 
fon  père  lui  avoit  laifïc  (1).  Il  y avoir  joint  quelques  terres 
abandonnées  qu’il  avoit  miles  en  valeur  , Se  améliorées  encore 
par  des  moulins.  Un  Gentilhomme  Tolonois  nomme  Jaùnski , 
qui  commandoit  la  ville  de  T\ttin  en  Ukraine , envia  la  fortune 
du  Kofaque.  II  trouva  de  la  réfiftance  ; il  brûla  fes  moulins , 
viola  fa  femme  &:  la  maflacra  fur  le  cadavre  fanglanr  de  fon 
fils:  Le  malheureux  père  , l’epoux  outragé  , demanda  vengeance 
au  Roi  ; un  grand  nombre  de  fes  compatriotes  qui  avoit  aulïï 
des  plaintes  a porter,  fe  joignit  à lui  : on  n’obtint  rien.  Kmclnitski 
aflemblc  les  Kofaques,  leur  porte  de  vives  plaintes , Se  fe  fait  élire 
Hetman. 

Uludiflas  meurt , & lailTc  le  feu  allumé.  Kmclnitski , la  rage 
dans  l’amc , entre  en  Pologne  a la  tète  d’une  armée  de  Kofaques, 
mallacrc  tous  les  Nobles,  épargne  le  pavfan  , défait  entièrement 
l’armée  Polonotfc  !i  Pilaviecz  dans  la  petite  Pologne , marche  à 
Léopol , qui  capitule , porte  l’épouvante  jufqu’à  Cracovic,  d oit 
l’on  enlève  la  couronne  pour  la  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Les 
Kofaques  mettent  tout  a feu  Se  a fang,  obligent  les  Prêtres  de 
fe  marier  avec  les  Religieufes  &:  ïi  vivre  dans  le  Rit  Grec. 

Section  XXII. 

La  NobldTe  follicitoit  le  nouveau  Roi  Cafimir  V de  marcher 

(1)  Le  perc  de  Kmclnitski  d coït  originaire  de  Lithuanie , & droit  venu  former  un 
iabliflcmcnr  en  Ukraine.  Son  fils,  apres  fa  mort , avoit  ccd  culcvé  par  les  Taiars,  & 
racheté  par  fa  mère. 

C ce  ij 
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contre  les  Kofaques.  Le  Prince , qui  vouloit  les  ramener  par  la 
douceur  en  leur  donnant  fatisfaâion  , répondit  aux  Nobles  ; il  ne 
falloir  pas  brûler  les  moulins  de  Kmelnirski  , encore  moins  violer  fa  femme  & 
la  majfacrer  avec  fon  fils.  Cette  réponfc  déplut  : la  Noblcflc  s'arma 
au  nombre  de  cinquante  mille  hommes , fut  fc  faire  battre  dans 
la  baflè  Volhinic.  Les  Polonois  fc  raffemblcnt  enfuite,  ôc  vont 
chercher  les  Kofaques  réunis  aux  Tatars  fur  les  bords  du  Bog. 
Ils  furent  vaincus  de  nouveau , & leur  déroute  fut  complcttc.  Le 
Kan  , qui  avoit  une  injure  perfonnellc  k venger  , fit  d’abord 
charger  de  chaînes  Marc  Sobicski  &c  trois  cents  Gentilshommes 
Polonois , & les  fit  décapiter.  La  colère  du  Tatar  venoit  du 
retranchement  qu’Uladiflas  avoit  fait  de  la  penfion  annuelle 
accordée  par  Sigifmond  III. 

Section  XXIII. 

1649. 

L’armée  Polonoife  fc  révolte  dans  le  camp  de  Zborov , ville 
de  la  petite  Pologne , fur  les  frontières  de  la  Podolic.  Le  Général 
Czarncski  emploie  inutilement  Sc  tour-k-tour  la  douceur  , les 
menaces , le  canon  même  des  Lithuaniens , pour  la  faire  rentrer 
dans  le  devoir.  Jean  Sobicski  demande  d’être  chargé  de  la  négo- 
ciation , & réuflit  pour  le  bonheur  de  la  Pologne.  Les  âmes 
extraordinaires  juftifknt  leur  témérité  par  le  fuccès.  L’empire 
que  Sobicski  eut  fur  les  efprits,  auroit  fait  honneur  k un  Général 
confommé  ; il  combloit  de  gloire  un  jeune  homme  qui  n'oc- 
cupoit  aucune  charge  dans  l’Etat. 

Cafimir  fe  met  k la  tête  des  troupes  pour  maintenir  de  plus 
en  plus  la  concorde  &:  l’union •,  &c  pour  ne  pas  s’avilir  aux  yeux 
d’une  nation  qui  aime  les  Rois  guerriers,  il  marche  k l’ennemi. 
Kmelnirski , foutenu  des  Tatars , entreprend  de  forcer  fon  Roi 
dans  le  camp  de  Zborov.  Malgré  la  jufticc  de  fes  armes , il  cciTa 
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d’ctrc  heureux.  Le  combat  dura  pluficurs  jours.  11  perdit  plus 
de  vingt  mille  hommes.  Pluficurs  corps  de  troupes  qu’il  avoit 
envoyés  en  Lithuanie  furent  battus.  Il  n’ofa  plus  tenter  la  fortune. 
On  parla  de  paix , &:^cllc  fut  conclue. 

Le  Roi  accorda  aux  Kofaques  des  conditions  avantageufes.  Il  les 
laifla  armés  au  nombre  de  vingt  mille  hommes  dans  le  Palatinat 
de  Kiof , qui  ne  pouvoit  plus  être  donné  qu’à  un  Seigneur  du 
Rit  Grec.  Il  les  rétablit  dans  l'exercice  paifiblc  de  leur  religion , 
leur  rendit  tous  les  privilèges  anciens  , &:  rappclla  en  Pologne 
l’Evcquc  Romain.  On  convint  encore  que  trois  Kofaques  feroient 
admis  aux  charges  publiques  en  Pologne.  Mais  pour  maintenir  le 
rcfpett  dû  à la  majefté  des  Rois,  il  fut  ftipulé  que  Kmclnitski  vicn- 
_ droit  fc  jetter  aux  genoux  de  Cafimir,&:  lui  demander  pardon 
dans  cette  pofture.  Le  Kofaquc  fc  fournit  à cette  humiliation.  Le 
Kan  des  Tatars  gagna  trois  cents  mille  florins,  dont  cent  mille 
payés  comptant  ; le  rétabliflement  de  fa  penfion  & le  butin  qu'il 
avoit  fait.  La  paix  étoit  fage , mais  la  NobldTc  ne  le  fut  pas. 
Elle  cria  de  toute  part  que  le  Roi  trahiffoit  la  République , &c 
prit  d'avance  fes  mcfurcs  pour  rompre  le  traite. 

Section  XXIV. 

r 

Pendant  que  les  Kofaques  étoient  en  guerre  avec  la  Pologne , 
un  grand  nombre  de  familles , qui  craignoient  d'être  enveloppées 
dans  ces  troubles,  avoient  abandonné  la  rive  occidentale  du  Dnie- 
per, & fixé  leur  établiflement  fur  la  rive  oppofée.  Mais  comme 
le  territoire  de  la  petite  Ruflîe  n'étoit  pas  allez  étendu  pour 
contenir  un  fi  grand  nombre  d’habitans,  pluficurs  de  ces  familles 
fc  retirèrent  plus  à l’orient  & dans  les  environs  de  la  ville  de 
Belgorod.  Elles  n’y  refterent  pas  long-tems;  la  Ruflie  leur  aflïgna 
pour  demeure  les  frontières  de  la  Kriméc , &c  leur  confcrva  tous 
les  privilèges  dont  elles  avoient  joui  en  Pologne.  Telle  fut  l’origine 
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des  cinq  régimeps  Slobodicns,  connus  Tons -les  noms  A’Akntta 'y 
de  Karkcfj  d- l%ioum  , de  Soumi  &c  à'  OJiro^o.sk.  Cet  ctibliflemcno 
fc  fit  en  1651. 

Section  XXV.  . . , 

• ; J> ; 

• - - . r i6yo.  » y . •• 

Kmdnitski  fentit  qiic  le  parti  des  Grands  l'emporteroit  fur 
celui  du  Roi , &c  que  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure  ne  fero't 
pas  durable.  Il  s'occupa  donc  des  moyens  propres  a fc  rendre  plus 
formidable.  Il  porta  les  forces  militaires  des  Kofaques  à quarante 
mille  hommes  effeftifs,  &c  toujours  prêts  a le  mettre  en  cam- 
pagne. Il  les  partagea  en  quinze  corps.  Mais  ce  nombre  ne  lui 
parut  pas  encore  fuffilant  : il  le  porta  enfuite  jufqu’a  foixanrê 
mille  hommes.  Il  les  diVifa  en' dix  corps  , leur  afîîgna  pour 
demeure  la  rive  occidentale  du  Dnieper  , &c  leur  donna  les 
noms  des  villes  principales  de  la  contrée  ; lavoir  : Kiof , Tchcr- 
nigof , Statadoub  , Kéjin  , P crtictjlavlc  , Ptilouki  , Loubni  , Hadiauh  , 
Mirgorod , Poltava.  Telle  cft  encore  aujourd'hui  la  Conftitution 

i 

de  Kofaqnes. 

Section  XXVI. 

1. 

Après  avoir  fait  ces  difpofitions , Kmclnitski  fe  joint  aux  Tatars , 
&c  entre  en  Pologne  avec  une  nombreufe  armée.  Cafimir  fc  met 
h la  tête  de  la  ficnnc.  Se  vient  au-devant  des  ennemis  k Bérétesk , 
ville  fituée  aux  confins  du  Palatinat  de  Beltz,  fur  les  bords  du 
Ster.  Après  plufieurs  vives  cfcarmouchcs  , on  en  vint  k une 
bataille  le  50  Juin.  Les  Tatars  perdent  fix  mille  hommes  & 
prennent  la  fuite.  Les  Kofaques  fc  défendent  courageufcmcnt , 
&c  ne  fe  retirent  qu’après  avoir  vendu  chèrement  la  vi&oirc  aux 
Polonois.  Ceux  - ci  ne  leur  lailïent  point  le  teins  de  rcfpircr  , 
£c  les  battent  encore  les  jours  fuivans.  Les  Kofaques , privés 
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de  leur  Hetman  que  le  Kan  avoit  emmené  , envoient  trois  de 
leurs  principaux  Chefs  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  demander 
grâce.  Cafimir  les  admet  à fon  audience;  les  Chefs  fe  jettent  à 
fes  genoux  ; le  Prince  leur  pardonne , &:  leur  dit  de  revenir  le 
lendemain  chercher  les  conditions  de  la  paix;  ce  qu’ils  firent. 
Ces  conditions  font  les  fuivantes. 

i°.  Que  les  Kofaques  donneraient  douze  de  leurs  principaux 
Officiers  en  otage , jufqu’à  ce  qu'ils  livrent  au  Roi  leur  Hetman 
Kmelnitski  & fon  Secrétaire.  Qu’ils  rcftitucroicnt  l’artillerie 
& les  drapeaux  pris.  30.  Qu’ils  remettraient  au  Roi  l’etendart 
de  leur  Hetman , dont  fa  Majcfté  difpofcroit  à volonté.  40.  Qu'il 
leur  ferait  permis  d’avoir  douze  mille  hommes  armés  pour  la 
garde  de  leurs  frontières.  50.  Que  déformais  leurs  privilèges  fc 
borneraient  à ceux  qui  leur  avoient  été  accordés  par  Sigifmond 
en  i6z8. 

Les  Chefs  ne  voulurent  jamais  acquicfcer  à des  conditions 
auffi  onéreufes.  Se  retournèrent  dans  leur  camp.  Les  Kofaques 
fc  battirent  encore  pendant  quelque  rems  , & prirent  enfin  la 
faite.  Mais  ils  perdirent  vingt  mille  des  leurs  en  fc  retirant , Sz 
abandonnèrent  leur  camp  aux  Polonois.  Douze  mille  Kofaques 
qui  ctoicnt  en  Lithuanie,  furent  défaits  par  le  Prince  Radzivil. 
Un  autre  corps  qui  venoit  a leur  fccours , fut  également  battu. 
A la  nouvelle  de  ces  défaftrcs , le  Kan  fc  fauve  en  Krirnéc , Se 
quatre  mille  Turcs  auxiliaires  s’en  retournent  promptement. 

Section  XXVI I. 

Kmelnitski  achète  fa  liberté  Sc  revient  en  Ukraine.  Il  raffemb'.e 
quelques  Kofaques.  Potoski  & Radzivil  entrent  chacun  à la  tére 
d’une  armée  dans  la  Principauté  de  Kiof , s’en  emparent  ; ils 
tombent  enfuite  fur  l'Ukraine,  font  battus,  battent  à leur  tour, 
prennent  quelques  villes  ; enfin , après  quelques  négociations , ils 
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en  vinrent  à un  accommodement.  Le  z8  Septembre  r6yr  , 
Kmclnitski  fut  fc  jetrer  aux  pieds  du  Grand-Général  Potoski , 
& conclut  avec  lui  & avec  le  Prince  Radzivil  le  traite  fuivant. 

i°.  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  égard  a la  fourmilion  des  Ko- 
faques  Zaporofski  5e  de  l'Ukraine  , a celle  de  leurs  Chefs , 5e  aux 
fermens  qu’ils  avoient  faits  de  demeurer  fidèlement  attachés  à la 
République  , confcntoit  k ce  qu’ils  culTcnt  toujours  une  armée 
de  vingt  mille  hommes  fur  pied  , qui  auroient  leurs  quartiers 
dans  le  Palatinat  de  Kiof;  fous  la  condition  que  les  biens  des 
Nobles  de  cette  province  ne  feroient  fourni?  k aucune  fervitude. 

l°.  Que  fi  quelques  Nobles  Polonois  fervoient  parmi  les  Kofa- 
ques  , ils  feroient  obligés  d'aller  demeurer  dans  le  Palatinat  de 
Kiof , 5e  qu’ils  auroient  la  permiflion  de  vendre  leurs  biens. 

j°.  Que  quinze  jours  apres  la  fignaturc  du  Traité , on  feroit  le 
rôle  des  vingt  mille  Kofaques;  que  ce  rôle  contenant  les  nom  , 
furnom  5e  demeure  de  chaque  Kofaque , icroit  figné  du  Hetman  ; 
qu'il  feroit  envoyé  au  Roi  , 5e  qu’on  en  dépoferoit  un  double 
dans  les  Archives  de  Kiof. 

4q.  Que  les  armées  Polonoifcs  5e  Lithuaniennes  ne  pourraient 
prendre  leurs  quartiers  dans  le  Palatinat  de  Kiof,  ni  dans  les 
autres  lieux  aflignés  k l’armée  Kolaque;  5e  que  celle  ci  ne  pourrait 
plus  prendre  les  fiens  dans  les  Palatinats  de  Braklav  5e  de  Tchcr- 
nigof,  immédiatement  après  la  confection  du  rôle. 

j°.  Que  les  Gentilshommes  des  Palatinats  de  Kiof,  Braklav  &ç 
Tchcrnigof , rentreraient  dans  la  pofTeffion  de  leurs  biens  5e  fla- 
roftics  , 5e  jouiraient  de  leurs  revenus  comme  auparavant  ; mais 
qu’ils  ne  pourraient  exiger  aucuns  cens  avant  la  confe&ion  du 
rôle,  qui  défigneroir  tous  ceux  qui  feroient  dans  le  cas  de  jouit 
des  privilèges  des  Kofaques. 

6°.  Que  le  Hetman  aurait  la  ville  de  T^érin  pour  apanage  ; que 
Je  Hetman  aétucl  Kmclnitski  5e  fes  fucccflfcurs , jouiraient  des 

prérogative* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 


39  i 

prérogatives  attachées  h cette  charge  , nommeroient  les  Officiers 
de  l’armée  Kofaque  ; qu'ils  feroient  fous  la  protedion  des  grands 
Généraux  de  la  Couronne,  &:  qu’en  conféquencc  ils  prêteraient 
ferment  de  fidelité. 

7°.  Que  l’exercice  de  la  Religion  Grecque  feroit  remis  dans  fon 
ancien  état  ; que  les  biens  des  Evêchés  , Eglifes  &c  Couvens , 
feroient  reftitués. 

8°.  Que  la  Noblcfle  Polonoifc  , les  Habitans  de  la  Ville  &c  du 
Palatinatde  Kiof,  qui  avoient  pris  le  parti  des  Kofaques,  joui- 
roient  de  l’amniftie,  & feroient  rétablis  dans  leurs  biens,  privi- 
lèges & libertés  ; que  les  procédures  faites  contre  eux  pendant  la 
guerre  feroient  annullécs. 

9°.  Que  les  Juifs  continueraient  de  jouir  du  droit  de  Bour- 
gcoific , & pourraient  allouer  des  fermes  dans  toutes  les  Provinces 
de  la  République. 

io°.  Que  les  Tatars  évacueraient  le  Royaume  le  plus  tôt  poffi- 
blc , fans  commettre  aucuns  dégâts  : qu’ils  ne  pourraient  y former 
aucun  établifiemcnt:  que  le  Hetman  feroit  fon  poffiblc  pour  les 
engager  au  fcrvicc  de  la  République  ; &:  que  s’il  n’en  pouvoit  venir 
à bout  avant  la  prochaine  Diète,  il  feroit  obligé , de  même  que  les 
Kofaques , de  renoncer  à leur  amitié  , &:  de  leur  faire  la  guerre 
comme  aux  ennemis  de  la  République  ; que  par  conféqucnt  ils 
ne  pourraient  entretenir  aucune  corrcfpondancc  direde  ni  indi- 
rede  avec  eux  , ni  avec  aucun  Prince  voifin. 

ii°.  Qu’attendu  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  de  Kofaques  enrôlés 
pour  la  garde  des  frontières  de  Lithuanie  , on  n’en  enrôlerait 
point. 

n0.  Que  la  ville  de  Kiof  étant  une  Métropole , on  lui  conler- 
veroit  fon  Tribunal  de  Juftice. 

j j°.  Que  pour  mieux  affiner  le  Traité , les  Généraux  Polonois 
d’une  part  , le  Hetman  & les  Chefs  des  Kofaques  de  l’autre  , 
Tome  II,  D d d 
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fcroicnt  le  forment  réciproque;  Se  qu’immédiatemenr  aprè-  cette 
prédation  , l'armée  Polonoifc  reprendrait  fes  quartiers. 

14  ’.  Que  Kmclnitski  &:  les  Kofaques  enverroient  des  Députés 
à la  première  Diète , pour  remercier  le  Roi  Se  la  République  de  la 
grâce  qu'ils  venoient  de  leur  accorder. 

Un  Traité  fi  avantageux  aux  deux  nations,  fubfidera-t-il  long- 
tems  ? Les  Kofaques  fuiront-ils  être  libres  î Les  Polonois  rcfpcc- 
teront  ils  cette  liberté  ? C'ed  l’union  feule  qui  conditue  la  force  ; 
les  uns  Se  les  autres^vont  l’oublier , Se  le  Traité  ne  durera  que 
deux  ans. 

Section  XXVIII. 

1644. 

Kmclnitski  favoit  par  expérience  que  les  Traités  conclus  avec 
la  Pologne  , n’avoient  point  pour  bafe  cette  bonne-foi  qui  en 
afiurc  la  perpétuité  ; Se  depuis  long-tcms  il  entretenoit  des  intel- 
ligences fecrètcs  avec  le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz.  Les  promettes 
de  ce  Prince  lui  perfuadèrent  qu’il  travaillerait  efficacement  à fa 
fureté  pcrfonncllc  &:  il  celle  des  Kofaques , en  fc  réunifiant  à une 
nation  qui  avoir  avec  eux  une  origine  commune , Se  des  droits 
anciens  fur  la  petite  Ruflîc.  Le  projet  de  choifir  Alexis  pour  pro- 
tcéleur  fut  exécuté  à Péréiaflavlc  le  6 Janvier  16^4.  Des  qu’Alcxis 
fut  informé  de  cette  réfolution,  il  aflcmbla  un  Confeil,  com- 
pofé  du  Patriarche  , des  Chefs  du  Clergé  , des  Membres  de  fon 
Confeil , des  Officiers  de  fa  Maifon , de  la  Noblcfic  de  Moskou , Se 
des  principaux  Marchands;  il  y déclara  que  les  Kofaques  avoient 
imploré  fa  protcélion.  Il  fut  arrêté  qu’on  enverrait  des  Com- 
miiïaircs  recevoir  leur  ferment.  Se  ceux  des  Villes  qu'ils  avoient 
fous  leur  dépendance.  Kiof  d’abord  , &:  enfuite  les  Villes  Se  les 
Habitans  de  la  rive  occidentale  du  Dnieper,  fuivirent  l’exemple 
des  Kofaques.  Le  Tzar  figna  avec  eux  une  capitulation  en  vingt 
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articles.  Voyc{  Statiftique  des  Sujets  de  l’Empire  de  Ruffic,  §.  II, 
pag.  zu,  Tom.  I , Hifi.  Mod. 

Section  XXIX. 

On  ne  fauroit  dire  prccifcmcnt  en  quel  tems  la  Setfeha  des  Ko- 
faques  Zaporoïski  a été  fortifiée  : il  cft  a préfumer  que  ce  fut  fous 
le  règne  de  Sigifmond  I.  Ces  Kofaques  n’a  voient  d'abord,  &:  avant 
la  formation  régulière  de  leurs  régi  mens  , aucun  autre  deflein 
dans  la  confttuétion  de  cette  fortercfic  , que  d’en  faire  un  lieu 
d'aflfcmbléc  pour  ceux  qui  voudroient  fuivre  la  profeffion  des 
armes , afin  qu’ils  puflent  fc  choifir  un  Chef,  8c  délibérer  fur  les 
mefures  à prendre  pour  la  prochaine  campagne.  Mais  peu-'a-peu 
ces  vues  s’étendirent;  la  Setfeha  devint  la  demeure  fiable  de  gens 
vivant  dans  le  célibat , 8c  renonçant  h toute  autre  profefiîon  qu’à 
celle  des  armes.  Quiconque  vouloit  fc  faire  une  réputation  de 
valeur  8c  de  courage , alloit  palier  au  moins  trois  années  dans  la 
Setfeha , quelques-uns  même  bien  au-delà  de  ce  terme  ; mais  pour 
y être  reçu , il  falloit  avoir  traverfe  les  treize  Cataractes  dans  un 
fimplc  bateau. 

Telle  fut  l’origine  des  Kofaques  Zaporoïski  , de  ceux  de  l’U- 
kraine 8c  de  la  petite  Rufiie. 

Section  XXX. 

Les  différentes  guerres  que  les  Kofaques  eurent  avec  les  Tatars , 
les  Turcs  8c  les  Polonois,  les  avantages  qu’ils  remportèrent  fur 
eux  .exercèrent  également  leur  courage  8c  leur  force.  Accoutumés 
à la  fatigue , aux  veilles , aux  influences  des  différais  climats,  aux 
intempéries  de  toutes  les  faifons;  exercés  à des  courfcs  forcées,  à 
porter  les  plus  lourds  fardeaux , à coucher  à la  belle  étoile , à 
fouffrir  la  faim  8c  la  foif;  le  genre  de  vie  des  Kofaques  appro- 
choit  de  celui  des  Sauvages.  C’eft  ainli  que  les  Souverains  devroient 
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tenir  leurs  troupes  en  haleine , &c  les  exercer  en  rems  de  paix , 
comme  s’ils  croient  en  guerre.  La  guerre  exige  des  hommes  vigou- 
reux; ce  font  les  exercices  habituels  qui  leur  donnent  la  force,  8c 
l’adreffe  qui  en  cft  le  fupplémcnt. 

Lorfquc  les  Kofaques  avoient  réfolu  de  faire  des  incurfions 
fur  lcsTurcs,  ils  fc  rafTembloicnt  dans  les  Ifles  que  le  Borifthène 
forme  à fon  embouchure  : ils  s'embarquoient  lur  des  bateaux  de 
foixantc  pieds  de  long  8c  de  douze  de  large.  Leurs  provifions  con- 
fiftoient  dans  du  bifeuit , du  millet  bouilli  : de  la  pâte  détrempée 
avec  de  l'eau  leur  fervoit  de  boillon.  Ces  bateaux  ctoient  garnis 
de  quinze  rames,  d’une  voile , de  deux  fauconneaux  &:  de  quelques 
fufils.  Les  Kofaques  attendoient  la  nuit  pour  fondre  fur  les  vaif- 
feaux  8c  fur  les  galères  des  T urcs  ; ils  faifoient  des  defeentes , rava- 
geoient  les  villes,  & s’en  rctournoieut  chargés  de  dépouilles. 

Les  Kofaques  étoient  fi  fiers , qu’un  de  leurs  Chefs  étant  à 
l’audience  du  Grand-Seigneur,  l’Empereur  lui  demanda,  à combien 
fc  montoit  le  nombre  des  Kofaques.  » Il  y en  a autant  que  de  brins 
» d’herbe , lui  répondit  le  Chef  ; chaque  arbre  en  couvre  pluficurs  , 
» toujours  prêts  â marcher  contre  toi«.  Cette  réponfe  a l’énergie 
de  celle  des  Scythes  â Alexandre. 

Les  armes  des  Kofaques  ctoient  le  Samopali  ou  fufil  antique  ; 
le  fabre,  l’are  8c  les  flèches;  la  lance  8c  un  marteau  de  fer  pointu 
d'un  bout  , & longuement  emmanché.  Ils  fc  fervoient  de  ces 
armes  avec  la  plus  grande  adrdfc  : leur  nourriture  ordinaire 
étoit  de  la  farine  de  fciglc  , qu’ils  faifoient  bouillir  dans  de 
l'eau  ; ils  y ajoutoient  du  poiflon  quand  ils  vouloient  fc  régaler. 
Leur  habillement  confiftoit  en  un  ou  deux  habits  très-fimples, 
& faits  ’a- peu -près  comme  celui  des  Polonois.  Mais  les  riches 
dépouilles  qu’ils  firent  fur  l’ennemi , introduifirent  parmi  eux  le 
luxe  dans  leurs  habillcmcns  ; cependant  la  mollette  &:  les  vices 
qui  l'accompagnent  ne  marchèrent  pas  à la  fuite  de  ce  luxe. 
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somme  il.'cft  arrivé  chez,  prcfqac  toutes  les  nations.  Nous  allons 
palier  aux  Kofaques  du  Don.  .m  ■ ! . 

S j e. ç T i p N t XXXI. 

Les  annales  Rufles  font  fouvent  mention  de  Kofaques  Tatars, 
fous  le  règne  d’Ivan  Vafiliévirz  I.  Elles  les  diftinguent  en  deux 
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branches , celle  des  Kofaques  Hordinski , Se  celle  des  Kofaques 
viens.  Ces  mêmes  annales  parlent  encore  d'une  autre  efpècc  de 
Kofaques  qui , comme  les  Siii(là;s , étoient  auxiliaires  de  différentes 
puiflanccs.  Le  Grand-Prince  Vafili  Ivanpvitz  en  prit  à fon  fervicc. 
Les  Kofaques  Hordinski  tiroient  leur  npm  de  la  grande  Hordb 
des  Tatars  du  Volga,  Se  les  Kofaques  Azoviens  de  la  ville  d’Azof. 
On  doit  regarder  ces  deux  branches  comme  une  partie  des  def- 
ccndans  des  anciens  Kôzars.,  auxquels  fc  joignirent  fucccllivcmcnt 
des  Tatars. 

En  1 joo  les  Kofaques  d’Azof  avoient  pour  Chefs  ; Igous-Tcherkas 
le  Karabai.  Ils  vivoient  dans  les  bruyères  qoe  l’on  trouve  entre 
Azof  Se  les  frontières  de  la  petite  Ruflic.  Las  des  brigandages 
frèquens  que  les  Kofaques  Tatars  faifoient  fur  les  frontières  de 
leur  Empire,  les  RulTcs  les  exterminèrent  enfin  , Se  les  Kofaques 
du  Don  parurent  a leur  place. 

Section  XXXII. 

Les  Kofaques  du  Don  ont  la  même  origine  que  les  autres  ; mais 
comme  ils  donnoient  le  droit  de  bourgeoific  à leurs  prifonniers 
de  guerre  Se  aux  transfuges  Tatars  Se  Rufles , on  doit  les  regarder 
comme  un  mélange  des  trois  peuples.  Après  l'expédition  malhcu- 
reufe  des  Turcs  fur  Aftrakan  &:  Azof  en  1569  (1),  les  Kofaques 
fondèrent  la  ville  de  Tekerkask  , qui  devint  leur  Capitale.  Ce  fut 
en  1 y qu’ils  fcrvircrit  pour  la  première  fois  dans  les  armées 

(1)  Voyez  le  Règne  d ivin  IV,  Sedioo  XLV, 
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Rufl'es.  Trois  mille  d'entre  eux  étoient  avec  Ivan  Vafilicvitz  dans 
l’expédition  qu’il  fit  en  Livonie. 

Section  XXXIII. 

......1»  . r • . ...  ». 

Les  Kofaques  du  Don  donnèrent  naiflancc  à ceux  du  Volga, 
fi  même  les  uns  6c  les  autres  ne  formoient  pas  un  même  corps 
de  troupes,  qui  ne  fut  diftingué  dans  la  fuite , que  parce  que  les 
uns  fc  féparoient  des  autres  pour  pafler  l’été  fur  les  bords  du 
Volga  , 6c  retournoient  enfuite  hyverner  fur  ceux  du  Don.  Le 
peu  de  diftancc.  de  ces  deux  fleuves  à la  ville  de  Tzaritzin  favo- 
rifoit  ce  déplacement.  Les  Kofaques  traînoient  facilement  a tra- 
vers les  terres  les  petits  bâtimens  dont  ils  fc  fervoient  fur  le  Don , 
quand  ils  ne  vouloicnt  point  fe  donner  la  peine  d’en  conftruirc 
de  nouveaux  fur  le  Volga.  Dc-là  l’origine  des  Kofaques  de  Samara  t 
de  Sarjtof,  6c  des  autres  villes  bâties  fur  ce  fleuve.  Vers  la  fin  du 
feizième  fièclc , plufieurs  partis  de  Kofaques  du  Don  fe  retirèrent 
fur  les  rives  du  Jaïk  6c  duTérek  : ils  y confervèrcnt  leur  ancienne 
conftitution,  6c  continuèrent  d’être  fournis  à leurs  ancêtres  juf- 
qu’en  1708. 

Section  XXXIV. 

1177- 

Les  conquêtes  de  Kazan  & d’Aftrakan  avoient  étendu  les  do- 
maines du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  II  , jufqu’à  la  mer  Cafpienne. 
Ce  Prince,  défirant  de  former  des  liaifons  de  commerce  avec  la 
Perfe  6c  la  Boukaric  , envoya  des  Ambafladeurs  au  Schak  de  cet 
Empire  , 6c  en  reçut  à fon  tour.  Cette  correfpondancc  s’établit 
fi  bien,  qu’il  partoit  fouvent  des  caravanes.  Les  Kofaques  du  Don 
qui  exerçoient  des  brigandages  continuels  fur  le  Volga  6c  la  mer 
Cafpienne,  ne  fc  contentèrent  pas  d’enlever  les  caravanes,  mais 
ils  portèrent  leur  audace  jufqu’à  arrêter  les  Ambafladeurs  , 6c  à 
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s’emparer  de  la  caille  du  Tzar.  Pour  remédier  k ces  délordres , 
Ivan  Vafilievitz  envoya  contre  eux,  en  1577,  le  Sotnik  Ivan 
Mourafehkin  k la  tête  d’une  armée.  Le  Sotnik  battit  les  Kofaques, 
Se  fit  fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonnicrs.’Six  mille  feulement 
échappèrent  au  vainqueur,  & ne  Tachant  où  fc  réfugier,  ils  prirent 
le  parti  de  remonter  la  rivière  Kama  jufqu’k  celle  de  TchoulTo- 
vaïa.  Ils  avoient  k leur  tête  l’Attaman  Jcrmolai  t plus  connu  fous 
le  nom  de  Jermak-Timofe'cf:  ils  parvinrent  jufqu’k  la  rivière  d’Orcl, 
qui  appartenoit  k Menm  Stregonof,  Se  ils  y furent  bien  reçus.  Pour 
avoir  une  idée  jufte  de  la  conquête  de  la  Sibérie,  il  faut  remonter 
jufqu'au  règne  d'Ivan  Vafilievitz  I. 

Section  XXXV. 

Ivan  Vafiliévitz  I ayant  appris  que  les  Colonies  RufTes  de  la 
Permie  fouffrolent  beaucoup  des  fréquentes  incurfions  de  leurs 
voifins , prit  le  parti  d’envoyer  des  troupes  pour  mettre  fin  k leurs 
brigandages.  Ces  voifins  incommodes  étoient  les  Samoyedes  Se 
les  Vogouls,  qui  habitoicut  au-dcla  des  montagnes  de  l lougoric. 
Se  auprès  de  celles  qui  bordent  l’Obi.  Les  troupes  que  ce  Prince 
envoya  en  1499  ravagèrent  les  habitations  des  Samoyedes,  pouf- 
sèrent  leurs  exploits  jufqu’au-dclk  des  montagnes,  &:  s’emparèrent 
de  pluficurs  habitations  des  Vogouls  Se  Oftiaks  de  l’Obi.  Auffi-tôt 
après  cette  expédition , les  troupes  revinrent  a Moskou , Se  em- 
menèrent prifonniers  les  principaux  Chefs  de  ces  peuples.  La 
Cour  de  Ruflic  polféda  ainfi  une  petite  partie  de  la  Sibérie  fcp- 
tcntrionalc. 

Le  Tzar  Vafili  Ivanovisz,  continuellement  occupé  à foutenir 
la  guerre  contre  la  Pologne , contre  les  Tatars  de  Kazan  Se  ceux 
de  Ktiméc , ne  put  porter  fes  vues  fur  les  conquêtes  de  fon  père. 
Il  le  contenta  d’inférer  dans  fes  titres  celui  de  T^ar  d’ObJorosio-  Se 
de  Koniorskoi > c’eil-a-dirc , des  pays  fitues  fur  l’Obi  &:  la  Kondora. 
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Section  XXXVI. 

Les  Rufles  avoient  une  Colonie  dans  le  pays  des  Siriancs  qui 
avoifine  celui  des  Samoyedes.  Amka  Strogonof , qui  habitoit  la 
petite  ville  de  Solvitfégorskaïa  (i),  fournit  l'occalion  d'agrandir 
ces  premières  conquêtes.  Cet  homme  ctoit  marchand  : il  avoit 
établi  des  falines  qu’il  dirigeoit  lui-même,  tandis  que  fes Commis 
commcrçoient  avec  les  peuples  de  la  rivière  d’Obi  ; il  acquit  en 
peu  de  tems  une  grande  fortune. 

Ces  Fadeurs  connus  & accrédités  alioient  & venoient  librement 
parmi  ces  peuples  ; ils  échangcoicnt  leurs  marchandées  contre 
de  riches  pelleteries.  Anika  les  avoit  chargés  de  reconnoîtrc  le 
pays , d’obferver  foigneufement  les  forces  des  habitans , leurs 
armes , &c.  j ce  qu’ils  firent.  Dès  qu’il  fut  fuffîfammcnt  inftruit, 
il  en  donna  avis  au  Tzar  Ivan  Vafilievitz  II,  dans  l'cfpérancc 
d’obtenir  de  fa  part  une  prote&ion  qui  le  mettroit  à l’abri  de 
l’envie  &c  de  la  rapine.  Le  Prince  fentit  tous  les  avantages  qu’il 
pouvoir  tirer  de  cette  nouvelle  conquête.  Il  ne  perdit  pas  le  tems 
à délibérer  fin  le  parti  qu’il  avoit  à prendre  ; il  fit  marcher  des 
troupes  qui  lui  rendirent  tributaires  les  Vogouls , les  Oftiaks  de 
l’Obi  &c  les  Tatars  voifins.  Jédigucr,  Kan  de  ces  Tatars , s'obligea, 
en  i yj6,  a payer  annuellement  au  Tzar  un  tribut  de  mille  peaux 
de  martres  Zibelines.  Ce  Chef  fut  détrôné , peu  de  tems  après  , 
par  Koutchoum-Kan. 

Le  Tzar,  fatisfait  du  zèle  d’ Anika  & des  renfeignemens  qu’il 
lui  avoit  donnés , lui  en  marqua  fa  rcconnoilfancc  ; il  l’annoblit 
par  un  diplôme,  ainfi  que  fa  famille  ; il  lui  céda  toutes  les  terres 
arrofées  par  la  Kaina  en  Permie  : fes  fils  obtinrent  de  nouvelles 
faveurs , telles  que  la  pofleflïon  des  terres  fituées  fur  les  bords 


(O  ’/iU«  fitucc  dus  h Province  d’Ouflioug,  Gouvernement  d'Arkangcl. 
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de  la  Tchouflovaïa,  Se  fur  ceux  des  rivières  qui  s’y  embouchent. 
Le  Tzar  leur  permit  d'établir  de  nouvelles  fabriques  ; de  bâtir  des 
Villes  Se  des  Bourgs,  de  les  fortifier;  d'armer  leurs  Sujets;  de  fc 
fervir  de  canons  Se  de  telles  autres  armes  qu’ils  jugeraient  a pro- 
pos , pour  procurer  la  sûreté  de  leurs  établilTcmcns. 

Section  XXXVII. 

Merim  Strogonof,  petit-fils  d’Anika , craignant  les  ravages  des 
Kofaques , accueillit  bien  Jermak  , lui  donna  les  Vivres  Se  les 
fccours  néceflaires  k fes  troupes  : le  Chef,  de  fon  côté,  fe  con- 
duifit  avec  beaucoup  de  modération  ; il  fixa  fes  quartiers  d’hiver 
fur  la  Silva.  La  politique  de  Strogonof  l'engagea  à faire  part  aux 
Kofaques  des  connoiflanccs  qu’il  avoit  fur  la  Sibérie;  ceux-ci 
en  profitèrent,  Se  formèrent  le  projet  d'attaquer  les  Baschkirs, 
les  Votiaks,  & les  autres  peuples  voifins,  ennemis  des  Rudes  : 
Jermak  Se  fes  compagnons  crurent  que  c'étoit  le  feul  moych 
de  rentrer  en  gtacc  auprès  du  Tzar. 

La  Sibérie  étoit  alors  foumife  à différons  Princes;  une  partie 
étoit  habitée  par  des  Hordes  de  Tatars  indépendans.  Koutchoum- 
Kan,  le  plus  puiÛant  de  ces  Princes,  s’étoit  emparé  du  Trône 
de  Jédigucr,  avoit  ravagé  les  pays  arrofés  par  la  Kama  , fournis 
les  Samoyedes  &:  les  Oftiaks.  Scs  Etats  comprcnoient  la  partie 
fud-oucft  de  la  Province  de  Tobolsk,  &:  s’étendoient  des  bords 
de  l lrtich  Se  de  l’Obi  à ceux  du  Tobol  &:  de  la  Soura.  Sa  réfi- 
dcnce  étoit  à Sibir,  appelléc  Isker  par  les  Tatars.  C’étoit  une  petite 
forterefle  fituée  fur  le  bord  oriental  de  l'Irtich,  a 16  verftes  de 
l’endroit  où  eft  attueUement  Tobolsk , Se  dont  on  voit  encore 
quelques  ruines. 

Pour  réuûir  dans  cette  entreprife  importante,  Jermak  «établit 
une  difeipline  févère  dans  fa  troupe  : chaque  Kofaque  lui  prêta 
ferment  d’obéiiïance  Se  de  fidélité.  II  nomma  deux  Attamans , 
Tome  II,  E C C 
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dont  chacun  avoit  fous  lui  un  Jejfaoul  ou  Aidc-de-Camp,  & un 
Secrétaire.  Il  divifa  fon  armée  par  compagnies  de  cent  hommes, 
commandées  par  un  Sotnik  ou  Capitaine,  qui  avoit  fous  lui  un 
Pijtidtciatn'tk  qui  commandoit  cinquante  hommes,  & cinq  bas- 
Officicrs  qui  portoient  le  nom  de  Dccuunik.  Le  manque  de  rcfpcct 
pour  la  Religion , la  défobéiffance  aux  ordres  des  Chefs  &c  la 
défertion , étoient  punis  de  mort.  Les  coupables  étoient  mis  dans 
un  fac  avec  du  fable , Sc  jettés  dans  une  rivière.  On  chargcoit  de 
pierres  les  habits  de  ceux  qui  commcttoicnt  des  fautes  plus  lé- 
gères , & on  les  plongcoit  dans  l'eau  pendant  quelque  tems. 
Jermak  aftcéta  fur-tout  un  grand  rcfpcd  pour  la  Religion  qu’il 
obfcrvoit  ftriftement.  Cette  rufe  cft  toujours  la  première  que 
les  ambitieux  mettent  en  ufage.  11  fit  faire  un  Autel  portatif, 
qu’il  confacra  a St.  Nicolas.  Il  avoit  dans  fon  armée  trois  Popes 
& un  Moine  fugitif,  à qui  il  faifoit  célébrer  régulièrement  le 
Service  Divin. 

Section  XXXVIII. 

IJ78. 

Jermak  avoit  fortifié  fon  camp  fur  la  Silva , pat  un  fofle  Sc  par 
un  rempart.  Il  lui  donna  le  nom  de  Jermakova  Gurodijlhc  ou  Fort 
de  Jermak  , dont  les  ruines  fubfiftent  encore.  Après  avoir  em- 
ployé 1 hiver  à cet  ouvrage,  il  entra  en  campagne,  & s'avança 
le  long  des  bords  de  la  Tchonffovaia  ; il  s’égara  le  fécond  jour 
de  marche , Sc  ne  put  plus  retrouver  le,  chemin  qu’il  auroit  dù 
prendre.  Comme  il  manquoit  de  vivres,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner fur  fes  pas,  &c  d’hivemer  une  fécondé  fois  chez  Anika. 
Mais  pour  ne  pas  perdre  le  tems , il  envoya  trois  cents  Kofaques 
çontre  les  Vogouls , qui  revinrent  enfuite  chargés  de  butin. 
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Section  XXXIX. 

D79- 

Jermak  perfiftant  toujours  dans  Ton  projet , prit  mieux  fes 
précautions.  Il  obligea  Strogonof  à lui  fournir  les  vivres  &:  le9 
munirions  qui  lui  croient  néccflaires.  Anika  lui  donna  en  outre 
trois  pièces  de  canons  Se  un  drapeau  pour  chaque  compagnie 
de  cent  hommes.  Le  Chef  lui  promit  de  le  rembourfer  auffi-tôt 
après  la  réuflîte  de  fon  entreprife. 

Les  Kofaques , au  nombre  de  cinq  mille , fe  mettent  en  route 
au  mois  de  Juin.  Tout  ce  qu’ils  purent  faire  dans  le  cours  de 
cette  année , fut  de  parvenir  avec  beaucoup  de  peines  jufqu'à  la 
Seretriiinka , ou  rivière  d’argent.  Ils  y formèrent  un  camp  qu’ils 
revêtirent  de  pâli  (Ta  des , Se  ils  lui  donnèrent  le  nom  du  premier. 

Section  XL. 

1580. 

Jermak, à qui  les  fatigues,  la  misère  Se  le  froid  cxccdîf  venoient 
d’enlever  une  grande  partie  de  fes  troupes  , ne  perd  pas  courage. 
Il  marche  avec  les  trois  mille  hommes  qui  lui  relient  contre  les 
Vogouls  qu’il  bar , Se  à qui  il  enlève  toutes  leurs  provifions. 
Mais  la  fortune  eft  inconftante , Se  le  fuccès  des  armes  alternatif. 
Japanÿa,  Kan  de  pluficurs  hordes  Tatarcs  Se  Vogoulcs,  attaque- 
les  Kofaques  : les  vainqueurs  font  vaincus  à leur  tour.  Jermak , 
obligé  de  fe  replier  , defeend  la  rivière  de  Toura.  Japanzia  le 
pourfuit.  ,11  ignoroit  fans  doute  qu’on  ne  doit  jamais  poufl’cr  à 
bout  un  ennemi  redoutable.  Les  Tatars , qui  n’avoient  pour 
armcs'que  des  flèches,  ne  peuvent  réfifter  a l’artillerie  des  Kofa- 
ques , Se  prennent  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Les  vainqueurs  brûlent  les  habitations  des  Tatars , Se  dévaftent  Iç 
pays  des  Vogouls. 

Ece  ij 
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Après  cette  expédition,  les  Kofaqucs  s’emparèrent  de  Tchimguî , 
ville  agréablement  fituée  fur  les  bords  de  la  Toura,  dans  l'endroit 
où  Tioumen  a été  bâtie  depuis.  Ils  y trouvèrent  tant  de  beftiaux 
& de  provifions , que  Jermak  y établit  fon  quartier  d’hiver.  Il 
envoya  pendant  ce  tems  différens  partis  pour  lever  des  tributs 
en  pelleteries.  Ils  firent  prifonnicr  un  Officier  de  Koutchoum , 
& l’amenèrent  à leur  Chef.  Jermak  le  reçut  bien  , le  renvoya 
comblé  de  préfcns,&  le  chargea  de  faire  fes  complimcns  au 
Kan  , en  l’affurant  qu’il  n'auroit  pas  manqué  de  lui  faire  une 
vifitc  amicale , s’il  n’eût  été  à la  veille  de  fon  départ  pour  la 
Bullïc. 

Koutchoum  n’apprit  qu’en  tremblant  l’arrivée  des  Kofaqucs , 
& ne  fut  point  raflùrc  par  les  préfens  que  fon  Officier  lui  remit. 
Ses  Schamancs  ou  Devins  qu’il  confulta , augmentèrent  encore 
fes  craintes  ; il  prit  d'avance  les  précautions  néccflaircs  pour 
réfifler  à de  nouveaux  ennemis. 

Section  XLI. 
ï j8i. 

Les  inquiétudes  de  Koutchoum  n’étoient  que  trop  fondées» 
I.es  Kofaqucs  defeendent  la  Toura  au  commencement  du  prin- 
tems.  Attaqués  par  fix  Mourzas , ils  les  battent  & font  fur  eux 
un  riche  butin.  Il  ne  reftoit  plus  à Jermak  qu’environ  deux 
mille  hommes  : il  marche  h leur  tête  & gagne  la  rivière  de 
Tobol.  Comme  il  la  defeendoit , il  fc  trouva  arrêté  par  des 
chaînes  que  le  Kan  avoit  fait  tendre  dans  un  endroit  où  le 
fleuve  fc  refferre.  L’armée  de  ce  Prince,  qui  l’attcndoit  fur  le 
rivage , cfpéroit  profiter  de  l’inftant  où  les  barques  s’embarraf- 
feroient  les  unes  dans  les  autres.  Obligé  de  combattre  pendant 
trois  jours  confécutifs , Jermak  eût  infailliblement  fuccombé , 
s’il  n'eût  cherché  fon  falut  dans  la  rufe.  Il  couvre  fes  barques 
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Idc  pieux  revêtus  d'habits  a la  Kofaque , Se  n’y  laiflé  que  le 
nombre  d'hommes  nccdTaircs  pour  les  garder.  11  débarque  avec 
le  refte  de  fes  troupes  fans  être  apperçu  ; il  attaque  l’ennemi 
par  derrière , & les  Tatars  effrayes  prennent  la  fuite. 

Me'hémct-Koul , coufïn  de  Koutchoum , fe  met  a la  tête  d'un 
nouveau  corps  de  Tatars,  d’Oftiaks  &c  de  Vogouls.  11  effare  de 
couper  le  chemin  à Jermak.  Il  eft  repouffé  avec  perte , après 
deux  aétions  fort  vives.  Sa  fuite  laiffe  les  Kofaques  maîtres  des 
contrées  qu’arrofe  le  ToboL  Koutchoum  ne  s'occupa  plus  alors 
que  de  la  confcrvation  de  Sibir  ; il  la  fortifia  par  des  fofles  pro- 
fonds Se  de  nombreux  remparts. 

Section  XLII. 

Jermak  ayant  appris  qu'un  riche  Prince  Tatar  , nommé 
Karauha , faifoit  fa  réfidencc  à 1 6 verftes  de  l’embouchure  du 
Tobol,prit  fur-le-champ  la  rcfolqtion  d'envahir  fes  richcflcs. 
Il  fe  met  en  marche , furprend  le  Prince,  s’empare  de  Karatchin 
fa  réfidencc , y trouve  beaucoup  d'or , d’argent , de  bijoux , &: 
de  nombreufes  provifions  de  bouche.  Les  richcflcs  de  Karatcha 
ne  doivent  point  furprendre  ; elles  étoient  une  portion  de  celles 
qui  avoient  appartenu  aux  fucccflcurs  dcTchinguis-Kan.  Jermak, 
charmé  de  fa  conquête,  y établit  fon  camp  ; fait  obfcrvcr  à fon 
armée  le  carême  de  l’Aflomption , Se  au  lieu  d’un  jeûne  de  14 
jours , il  en  ordonne  un  de  40 , pour  attirer  la  bénédiction  du 
Ciel  fur  fes  armes. 

Après  ces  aélcs  de  dévotion  , Jermak  s’avance  de  nouveau  fur 
le  Tobol.  Il  voit  les  Tatars  réunis  pour  défendre  l’embouchure 
de  l’Irtich  dans  cette  rivière.  Il  les  bat , pourfuit  le  Mourza 
Atik , emporte  une  forte  place  qui  appartenoit  à ce  dernier , y 
établit  fon  quartier  général , Se  en  fait  l’entrepôt  de  fes  richcflcs. 
Les  Kofaques,  qui  fe  voyoient  réduits  au  nombre  de  cinq  a lix 
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cents , proposèrent  'à  leur  Chef  de  retourner  en  Ruflïc , & d’offrir* 
au  Tzar  l’hommage  de  leurs  conquêtes.  Jermak  leur  repréfenta 
le  danger  d'une  telle  réfolution  ; leur  confeilla  de  profiter  de  1a 
frayeur  qu’ils  avoient  infpirce  aux  habitans  de  la-  Sibérie  , Se. 
promit  d’exécuter  leur  projet  dès  que  la  conquête  feroit  finie. 

Section  XLIII. 

Les  Kofaques , raffurés  par  le  difeours  de  leur  Chef,  marchent 
au-devant  de  Koutchoum-Kan  Se  de  Mchémet-Koul.  Dès  que 
les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfencc , on  en  vint  aux  mains. 
L’aétion  fut.vive  ; mais  la  viétoirc  long-tcms  difputée,  fe  déclara 
pour  les  Kofaques,  qui  perdirent  cent  fept  hommes  dans  le 
combat  : le  Kan  &:  fon  coufin  curent  à peine  le  tems  de  fe  fauver. 
Les  peuples  voifins  fe  fournirent  à Jermak,  qui  s’empara  de  Sibir 
abandonnée.  Les  Oûiaks  Se  leur  Chef  vinrent  l’y  trouver , lui 
apportèrent  en  tribut  de  bdles  pelleteries  Se  toutes  fortes  de 
provifions  : le  Général  les  reçut  bien , Se  les  renvoya  contens. 
Les  Tatars  Se  les  Vogouls,  inftruits  de  ce  bon  accueil,  vinrent 
auflï-tôt  lui  rendre  hommage  Se  lui  offrir  des  tributs. 

Méhémet  Se  les  Chefs  de  l’armée  ennemie  s’étant  raffcmblés 
dans  les  déferts , lèvent  de  nouvelles  troupes  pour  fondre  fur 
les  Kofaques.  Us  en  furprennent  vingt  qui  pêchoicnt  fur  l’Irtich  , 
Se  les  tuent.  Auflï-tôt  que  Jermak  en  cft  informé , il  pourfuit 
les  Tatars , les  atteint  Se  les  maflacrc.  A peine  Méhémet  eut-il 
le  tems  de  fe  fauver.  La  terreur  fe  répandit  de  plus  en  plus 
dans  le  pays , Se  de  nouvelles  Tribus  vinrent  fe  foumetrre  à 
Jermak. 

Section  XLÎV. 

Jermak , confidérant  le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  ref- 
toit , fentit  combien  fon  pouvoir  étoit  précaire  -,  il  comprit 
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qu’il  ne  devoit  pas  compter  fur  l'affcétion  de  fes  nouveaux 
fujcts,&  qu’il  feroit  obligé  d’abandonner  fa  conquête  s’il  n’etoit 
fccouru.  Il  eut  donc  recours  a la  Ruffie.  La  manière  adroite 
dont  il  conduifit  cette  négociation, prouve  qu’il  ctoir  aufii  ha- 
bile politique  que  bon  guerrier.  Il  envoya  a Moskou,  au  mois 
de  Novembre  1581,  l’Attaman  Ivan  Koltzof  avec  cinquante 
Kofaques , pour  informer  le  Tzar  qu’il  venoit  de  conquérir  la 
Sibérie  en  fon  nom  , Se  qu’il  avoit  défait  entièrement  le 
Kan  Koutchoum  ; que  les  Oftiaks  &:  Vogouls  , également 
fournis , lui  avoient  prêté  hommage  Se  s'étoient  rendus  tribu- 
taires de  la  Ruffic.  Il  le  fupplioit  de  lui  envoyer  des  troupes  Se 
un  Boyard  pour  gouverner  ce  vafte  pays.  Jermak  demanda  en 
même-tems  pardon  de  fes  fautes , Se  chargea  Koltzof  de  remettre 
au  Tzar  pour  premier  tribut , foixante  facs  de  peaux  de  martres 
zibelines , compofés  chacun  de  40  pièces. 

Section  XLV. 

1 j8i. 

Pendant  nue  Jermak  remportoit  des  viéloires  en  Sibérie , les 
Vogouls  des  bords  de  la  Tavda  avoient  fait  une  incurfion  en 
Permic  , Se  ravagé  les  pofTeffions  des  Strogonof.  Ils  en  firent  une 
féconde  l’année  fuiyante,  &:  furprirent  Tchcrdin.  Le  Voïévode 
de  cette  ville  , ennemi  jure  des  Strogonof,  voulut  profiter  de 
cette  occafion  pour  les  perdre.  Il  porta  fes  plaintes  au  Tzar,&: 
lui  manda  que  les  Vogouls,  furieux  des  fecours  qu’Anika  avoir 
fournis  aux  Kofaques , étoient  venus  mettre  à feu  Se  à fang  la 
Province,  pour  fc  venger  des  maux  que  leur  avoit  faits  Jermak. 
Il  ajoutoit  qu'on  devoit  s’attendre  à voir  fondre  tout- à -coup 
Kontchoum-Kan  contre  la  Ruffic. 

A cette  nouvelle  Ivan  devient  furieux  5 il  écrit  aux  Strogonof 
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&:  les  menace  de  l'a  colcrc.  Mais  fa  crainte  fc  diffipa  à l’arrivée 
de  Koltzof.  Le  Tzar  reçoit  l'Envoyé  avec  bonté,  lui  fait  rendre 
de  grands  honneurs  &c  le  comble  de  préfens.  Il  le  renvoie  avec 
un  pardon  general  pour  Jermak  Se  tous  les  Kofaques.  11  lui 
donne  pour  fon  Général  une  pelifle  qu’il  avoir  portée , marque 
de  la  plus  grande  faveur  ; il  y ajouta  deux  cuiralTcs  Se  d'autres 
préfens.  Sa  lettre  à Jermak  contcnoit  les  chofcs  les  plus  flatreufes, 
& lui  ordonnoit  d'adminiftrer  les  Provinces  jufqu’à  l'arrivée  du 
Gouverneur  qu’il  alloit  y envoyer.  Le  retour  de  Koltzof  mit 
Jermak  au  comble  de  la  fatisfadion. 

Section  XLVI. 

Koutchoum  ne  fc  lai  (Tant  point  abattre  par  les  revers,  rafle  mb  le 
des  troupes,  pour  rejoindre  enfuite  Méhémet  qui  s’étoit  retranché 
dans  un  camp  entre  l'Irtich  Se  leTobol.  Inftruit  dccesdifpofitions, 
Jermak  détacha  foixantc  hommes  d'élite  qui  furprirent  Méhémet , 
lui  tuèrent  beaucoup  de  monde,  le  firent  prifonnier,  ainfi  que 
fon  fils  Altamaï  &e  un  grand  nombre  de  foldats.  Le  Général  les 
fit  étroitement  garder  à Sibir,  & les  envoya  i Moskou  en  1583 , 
fous  la  garde  d un  de  fes  Attamans , qui  portoit  en  mêmç-tems 
les  tributs  des  peuples  fournis!  Ces  prifonniers  de  marque  n’arri- 
vèrent qu’en  1384,  fous  le  règne  de  Fédor  Ivanovitz , fils  d ivan. 
Ce  Prince  leur  rendit  de  grands  honneurs.  Altamaï,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  T\arcvit\  Sibirski , entra  au  fervicc  du  Tzar  , &e 
fc  diilingua  par  fa  bravoure  dans  la  guerre  contre  les  Suédois 
en  1590, 

Section  XLVII, 

1783. 

Le  Kniaz  Bolkofski,  nommé  Gouverneur  de  la  Sibérie,  arrive 
a Si'ou  avec  Ivan  Gloukof-fon  Lieutenant,  6c  cinq  cents  hommes 

de 
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de  troupes.  Leur  voyage  fut  heureux , mais  ils  trouvèrent  Sibir 
dans  un  état  déplorable.  Jermak  étoit  prcfque  bloqué  dans  cette 
Ville  , &c  avoit  fouffert  pendant  l'hiver  une  extrême  difette. 
Koutchoum  avoit  excité  un  foulèvcmcnt  général  qui  interdit 
aux  Kofaques  tous  les  moyens  de  fc  procurer  des  vivres.  Les 
nouveaux  arrivés  augmentèrent  la  famine  a an  tel  point , que 
les  Kofaques  furent  réduits  k la  dure  néccflîté  de  manger  leurs 
compagnons  morts.  La  plus  grande  partie  de  la  garni  l'on  périt, 
ainfi  que  le  Gouverneur  Bolkofski , k qui  Ivan  Gloukof  fuccéda. 

Karatcha,  Prince  Tatar,  gagné  par  Koutchoum , vint  trouver 
Jermak  , &c  lui  offrit  de  rendre  fcrvicc  aux  Kofaques.  Il  lui 
demanda  un  petit  corps  de  troupes  pour  chaffcr  les  rebelles  qui 
étoient  dans  les  environs  de  Sibir,  & pour  lui  procurer  des  vivres. 
Le  Général , fc  fiant  au  Mourza , lui  donne  quarante  hommes 
commandés  par  Koltzof.  Le  traître  mena  le  corps  dans  un  défilé, 
& l’immola  a la  vengeance  du  Kan.  Il  fit  mafl'acrer  en  meme- 
tems  tous  les  Kofaques  qui  levoient  les  contributions , &:  ré- 
volter les  Oftiaks  &c  les  Tatars.  Le  perfide  vint  enfuite  bloquet 
Sibir  avec  un  corps  confidérablc.  Jermak  fond  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  fureur  fur  les  Tatars,  que  Karatcha  eut  k peine  ic 
tems  de  fc  fauver  avec  trois  de  fes  gardes  ; tout  le  refte  fut  tué 
ou  pris.  Cette  vidoire  répandit  de  nouveau  la  terreur  dans  le 
pays.  Les  Tatars  fc  fournirent  aux  Kofaques  une  fécondé  fois , 
&c  leur  apportèrent  beaucoup  de  vivres. 

Section  XLVUI. 

1584. 

Profitant  de  ce  fuccès,  Jermak  s’avance  avec  trois  cents  hommes 
jufqu’k  la  fource  de  l'Irtich,  pour  fubjugucr  les  peuples  voifins. 
Tout  plia  devant  lui  & fc  fournit  k fes  armes.  Un  Prince  Tatar 
Vint  fc  reconnoîtrc  tributaire , & lui  offrir  fa  fille  qu’il  avoit 
Tome  II.  Fff 
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emmenée  avec  lui.  11  refufe  cette  offre , Se  défend  à fes  Kofaques 
de  parler  a la  Prinedfe. 

En  retournant  à Sibir,  Jermak  fut  contraint  de  s’arrêter  pen- 
dant une  nuit  pluvieufe  dans  une  ifle  formée  par  deux  branches 
de  l'Irtich  ; s’y  croyant  en  sûreté , il  ne  prit  aucune  précaution , 
Se  permit  à fes  foldats , fatigués  d'une  marche  pénible , de  fc 
livrer  au  fommeil.  Koutchoum,  qui  le  fuivoit  de  près,  apprenant 
par  un  efpion  la  fécurité  de  Jermak,  vint  l'attaquer.  Les  Kofaques 
furpris  furent  prcfquc  tous  malfacrés.  Quelques-uns  feulement , 
après  s'être  ouvert  un  paffage  à travers  les  ennemis,  fe  fauvèrent 
fur  leurs  barques.  Jermak,  qui  étoit  de  ce  nombre,  voulut  gagner 
un  bateau  , ne  fauta  pas  affez  avant , tomba  dans  le  fleuve , Se  fc 
noya  accablé  fous  le  poids  des  cuiraflcs  que  le  Tzar  lui  avoit 
données.  Ainfi  périt  ce  nouveau  Caftriot , qui  fût  devenu  aufïï 
célèbre  fur  un  autre  théâtre.  Il  mérita  comme  lui , Se  de  la  part 
des  Ruffes , le  nom  de  Skanderberh  j ou  Seigneur  Alexandre. 

Section  XLIX. 

Le  corps  de  Jermak  fut  trouvé  quelque  tems  après  dans  l’Irtich , 
Se  livré , par  ordre  de  Koutchoum , aux  infultcs  Se  aux  outrages 
des  vainqueurs.  Ces  premiers  tranfports  de  reffentiment  étoient  à 
peine  calmés , que  les  Tatars  reprochèrent  à leur  Chef  d’avoir 
fait  outrager  le  corps  d’un  Héros.  Leur  imagination  exaltée 
confacra  fa  mémoire.  Ils  l’enterrèrent  avec  cérémonies , Se  lui 
offrirent  des  facrifices  d’expiation. 

Ces  Tatars  répandirent  fur  fon  compte  beaucoup  d hifloires 
miraculeufes.  Ils  prétendirent  que  le  fimplc  attouchement  de  fes 
os , de  fes  habits , de  fes  armes , guériffoit  toutes  les  maladies.  Ils 
ajoutèrent  que  des  flammes  s’élevoient  de  rems  en  tems  de  defliis 
fa  tombe,  Se  s’élançoient  en  faifeeaux  lumineux  vers  le  ciel.  Ils 
finirent  par  l’invoquer  lorfqu’ils  alloicnt  à la  guerre  ou  à la 
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chadc  ; &c  chaque  jour  le  peuple  alloit  fur  fon  tombeau  pour 
implorer  fes  fccours.  La  vénération  des  Tatars  pour  Jermak 
ne  contribua  pas  peu  aux  progrès  que  firent  enfuitc  les  Rudes 
en  Sibérie. 

Ce  rcfpeêf  fubfiftoit  encore  dans  le  fiècle  dernier  parmi  les 
Tatars  Se  les  Kalmouks.  Ceux-ci  rapportent  qu'AlIaï,  le  plus 
puidant  de  leurs  Kans,  fc  guérit  d'une  maladie  dangereufe  en 
buvant  de  l’eau  imprégnée  de  la  terre  prife  fur  le  tombeau  de 
Jermak.  Us  ajoutent  que  ce  même  Kan  portoit  toujours  avec  lui 
un  peu  de  cette  terre  facréc , quand  il  marchoit  a une  entreprife 
importante , perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  manquer  de  réudîr. 

Section  L. 

AuflI-tôf  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jermak  arriva  a Sibir , 
le  Gouverneur  Gloukof  ne  s’y  crut  plus  en  sûreté  avec  les  cent 
cinquante  hommes  qui  lui  reftoient.  Il  prit  le  parti  de  s'en 
retourner.  Mais  de  peur  d'être  pourfuivi  par  les  Tatars , il 
defeend  l’Irtich , l’Obi , traverfe  les  monts  Ouralsks  &:  gagne 
le  pays  des  Samoyedes , déjà  tributaires  des  Rudes. 

Koutchoum  reprend  pod'edïon  de  fes  Etats,  ôc  envoie  fon 
fils  Aléi  - Kan  s’emparer  de  Sibir  abandonnée.  Le  jeune  Prince 
fut  obligé  de  l’abandonner  à fon  tour  peu  de  tems  après.  Séid- 
Jak  , fils  du  Kan  de  Sibir  , détrôné  par  Koutchoum  , s croit 
fauve  en  Boukarie.  Ayant  appris  les  défaftrcs  de  l’ufurpatcur  ôc 
les  viûpires  des  Kofaques  , il  voulut  profiter  de  ce  moment 
favorable  pour  recouvrer  le  Trône  de  fes  pères.  11  vint  à la  tête 
d’une  armée  de  Boukarski  devant  Sibir,  &c  il  en  chada  Aléi. 

Section  LI. 
iy8y-iy8  6. 

Fédor  Ivanovitz  n’apprit  les  malheurs  des  Kofaques  qui. 

Fff  ij 
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l'arrivée  de  Gloukof.  Mais  ce  Prince  ne  perd  pas  courage.  II 
envoie  en  Sibérie  les  Voïévodes  Soukin  & Miafnof  avec  trois 
cents  hommes  tant  Strcltfi  que  Kofaques.  Il  fit  auflî  partir  avec 
eux  un  autre  Chef  nommé  Tchoulkof.  Soukin  devoit  fe  joindre 
à cent  Kofaques  qui  étoient  déjà  en  route.  Ce  Chef  fe  conduifit 
fagement  : au  lieu  de  s'avancer  jufqu’à  Sibir  fans  être  maître 
des  pavs  qu’il  auroit  laides  derrière  lui,  il  fe  fortifia  fur  les  bords 
de  la  Toura , &:  bâtit  Tioumen  fur  les  ruines  de  Tchimgui. 
Cette  forterefie  en  impofa  tellement  aux  Tatars,  qu'il  les  fournit 
de  nouveau , & fe  les  rendit  tributaires.  Enfuitc  Soukin  s’empara, 
fans  répandre  de  fang,  des  pays  arrofés  par  les  rivières  de  Toura, 
Pouichma,  Iflcl,  Tavda  , Tobol  & Vagaï  ; 6c  il  eut  foin  d’inf- 
truirc  la  Cour  de  Rullîc  de  fes  fuccès. 

Section  LII. 

1*87. 

Fédor,  content  de  la  conduite  de  Soukin  , lui  envoie  foo  Kola- 
ques , avec  ordre  de  faire  avancer  Tchoulkof  à la  tète  d’un  corps 
de  troupes  fur  l'Irtich , &c  d’y  confiruirc  une  Ville  pour  inquiéter 
Séid-Jak.  Tchoulkof  part  à la  réception  des  ordres  du  Tzar,  Se 
bâtit  la  FortcrclTc  de  Tobolsk , à l'embouchure  de  l’Irtich  dans  le 
Tobol.  Séid-Jak-Kan  ne  troubla  point  les  Rulfes  dans  leurs  tra- 
vaux, & vécut  en  paix  avec  eux.  Ce  Prince  eut  bien  lieu  de  s’en 
repentir  peu  de  tems  après. 

Section  LIII. 

Le  perfide  Karatcha,  réuni  à un  Kan  de  la  Kafatskia-Orda; 
fe  joignit  ’a  Séid-Jak.  Les  trois  Princes  fe  livrant  trop  un  jour 
à l’ardeur  de  la  chaflc , vinrent  imprudemment  jufques  fous  les 
murs  de  Tobolsk.  Tchoulkof  met  le  moment  à profit  ; il  les  fait 
prier  d’accepter  des  rafraîchilfcmcns.  Les  Princes , craignant 
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quelques  pièges  de  fa  part , répondirent  qu’ils  Te  rendroient  à 
Ton  invitation , fi  leurs  troupes  les  accompagnoicnt  dans  la  Ville. 
Tchoulkof  leur  permit  d'amener  cent  hommes  avec  eux;  il  fait 
apporter  du  vin  , il  en  offre  a Seid-Jak,  &:  l’invite  à en  boire: 
celui  ci,  fidèle  aux  loix  de  Mahomet , rcfule.  Alors  le  Gouver- 
neur feint  de  prendre  de  l’ombrage , il  reproche  au  Kan  quelques 
mauvais  deffeins  contre  la  Ruflic.  Ces  reproches  étoient  le  fignal 
convenu  pour  arrêter  les  trois  Princes.  Les  cent  Tatars  furent 
maffacrés.  Sibir  fut  abandonnée  , 8c  les  environs  dcTobolsk  re- 
connurent la  domination  des  RufTes.  Tchoulkof  envoya  à Mos- 
kou  les  Princès  prifonniers.  Fédor  Ivanovitz  les  reçut  avec  bonté, 
&c  leur  donna  des  terres. 

Section  LIV. 

I 

i y 88- 1 J94- 

De  nouveaux  forts  furent  conflruits  en  Sibérie  pour  en  impofer 
aux  vaincus,  8c  tenter  de  nouvelles  conquêtes  avec  plus  de  sûreté. 
Les  incurfions  frequentes  de  Koutchoum  exigeoient  des  lieux 
de  défenfe , qui  miffent  à l'abri  de  fes  attaques  les  peuples  qui 
s’étoient  fournis  k la  Ruflic.  Telle  cft  l’origine  des  villes  de  Tofva, 
Pélim , Bérézof,  Sourgout  & Tara.  Les  forces  des  RufTes  augmen- 
tées par  les  renforts  qu’on  envoyoit  de  Moskou , montoient  a 
iyoo  hommes. 

Le  Voïévode  qui  les  commandoit,  enleva  Aboutgaïr , fils  de 
Koutchoum , deux  des  femmes  de  ce  Prince , fournit  le  pays 
renfermé  par  l’Obi  8c  l'Irtich.  Les  autres  Princes  de  fon  fang  fc 
mirent  fous  l’obéiffancc  des  RufTes.  Le  Général  reçoit  l’ordre  de 
foumettre  Koutchoum  par  la  force , ou  de  le  gagner  par  des  pro- 
mettes ; il  lui  fit  des  propofitions.  Le  Kan  obftiné  les  refufa. 
On  fut  obligé  de  faire  un  nouvel  effort.  Mille  cavaliers  RufTes  8c 
Tatars  le  pourfuivent,  égorgent  fes  troupes,  s’emparent  de  fon 
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camp , font  prifonnicrs  fcs  femmes  Se  fes  enfans , envahirent 
toutes  fcs  richcflcs.  L’infortuné  Koutchoum , accompagné  de 
quelques  perfonnes , fc  fauve  chez  les  Kalmouks. 

S’ennuyant  bientôt  parmi  ce  peuple , il  forme  le  projet  de  re- 
monter l’Irtich  Se  l’Irchim , de  fc  réunir  a fa  famille , pour 
trouver  les  moyens  de  rétablir  fes  affaires.  11  part , Se  enlève  les 
chevaux  de  ceux  qui  lui  avoient  donné  l'hofpitalité.  Les  Kalmouks 
furieux , le  pourfuivent , Se  maflacrcnt  le  peu  d'hommes  qui  lui 
reftoient  : à peine  eut-il  le  tems  de  fc  fauver.  L’Hiftoire  ne  dit  rien 
de  la  retraite  Se  de  la  mort  de  ce  Prince.  Les  Ruffes  fournirent 
les  Tatars,  &c  établirent  des  Colonies  de  tous  les -côtés.  Depuis 
cette  époque  la  Sibérie  cft  reliée  fous  la  domination  des  Tzars, 
qui  défignèrent  Tobolsk  pour  la  Capitale  de  cette  Province. 

Cette  Hiltoirc  de  la  conquête  de  la  Sibérie  mérite  d'autant  plus 
la  confiance  du  Ledeur , qu  elle  cft  tirée  du  Journal  même  de 
Sava-Jefimof , l’un  des  compagnons  de  Jermak , qui  cft  un  des 
Annaliftes  les  plus  exads  de  cette  époque.  Son  Journal  commence 
en  i J78 , Se.  finit  en  1636.  On  en  doit  la  connoiffmcc  à Cyprien', 
premier  Archevêque  de  Sibérie,  en  1611.  A fon  arrivée  à To- 
bolsk , ce  Prélat  demanda  des  nouvelles  de  pluficurs  compagnons 
de  Jermak  qui  vivoient  encore  : ce  fut  Jéfimof  Se  fcs  compagnons 
qui  lui  apprirent  les  principales  circonftances  de  leur  expédition  ; 
Se  ce  fut  d’après  le  Journal  du  premier  qu’il  écrivit  l’Hiftoirc  de  la 
Conquête  de  la  Sibérie.  Il  cft  peu  de  monumens  auffi  authentiques. 

S £ C T I O N LV. 

1 669. 

Pendant  le  cours  de  foixantc-quinzc  ans,  depuis  1394  jufqu'cn 
1 669 , l’Hiftoirc  des  Kofaques  du  Don  n’offre  rien  de  remarquable. 
Mais  k cette  dernière  époque  elle  en  préfente  une  terrible , où  la 
cruauté  Ce  furpafla  elle-même,  en  parcourant  tous  les  excès  de  la 
futcur  Se  de  la  barbarie. 
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Un  Kofaquc  du  Don  , nomme  Stenko-Razin  , fc  forme  une 
troupe  de  brigands , marche  à leur  tête  , s'établit  fur  la  Kamif- 
chinka  , pille  tous  les  bâtimens  qui  defeendoient  le  Volga  pour 
fc  rendre  a Aftrakan.  Il  arrête  une  caravane  appartenant  au  Tzar , 
Se  fait  périr  les  perfonnes  qui  l'accompagnent  : il  s'empare  enfuite 
de  Gourief,  Se  paffe  au  fil  de  l'épée  la  garnifon  Se  les  principaux 
habirans.  Le  Prince  Kilkof , Gouverneur  d’ Aftrakan  , envoie  le 
Stolnik  Sivrzof,  accompagné  de  quelques  foldats,  à Stenko,  pour 
l'engager  a le  foumettre.  Lé  Kofaquc  les  fait  maftacrcr.  Le  Gou- 
verneur lui  oppofe  un  corps  confidérablc  de  Strcltfi , commandé 
par  le  Stolnik  Bogdan  Sivérof.  Les  Rufics  font  défaits  entière- 
ment , plus  de  mille  Gentilshommes  relient  fur  la  place.  Sivérof 
fc  fauva  avec  peine , ainfi  que  quelques-uns  des  liens.  Le  Kofaquc 
s’empare  enfuite  d'Iaïtskoï,  petite  place  qui  tire  fon  nom  du  fleuve 
fur  lequel  elle  eft  bâtie.  1 

Section  LVI. 

Stenko  fc  préparait  à ravager  la  Perfe , lorfqu’un  nouveau  bri- 
gand nommé  Serguéi , Se  furnomme  Krivoï  ou  le  louche , raf- 
fembla  de  fon  côté  un  corps  confidérable  de  brigands , s’empara 
d'un  grand  nombre  de  bâtimens  fur  le  Volga  , Se  defeendit  ce 
fleuve.  Le  VoïévodcSchilkof  envoie  une  flotte  de  petits  bâtimens  ' 
à fa  pourfuirc.  Le  brigand  l’attaque  , s'en  empare , maflacrc  les 
Strcltfi,  Se  fc  joint  enfuite  à Razin. 

Les  deux  brigands  réunis  s’emparent  de  tous  les  vaifleaux  qui 
naviguent  dans  la  mer  Cafpicnne  , longent  les  côtes  de  la  Perfe, 
brûlent  les  bourgs  Se  les  villages  , Se  mettent  tout  à feu  Se  à fang. 
Le  Gouverneur  du  Ghilan  les  pourfuit  : il  eft  battu  , Se  fon  fils 
fait  prifonnier.  Stenko  acheta  chèrement  la  viétoirc  j il  perdit  la 
moitié  de  fes  brigands. 

- Le  Tzar  mécontent  de  la  conduite  du  Voïévode  d’ Aftrakan, 
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nomma  a fa  place  le  Prince  Proforovski , homme  brave  ôc  zélé.  Ce 
Prince  a fon  arrivée  envoie  h Stenko  un  ordre  du  Tzar,  qui  lui 
enjoignoit  de  fe  retirer  de  la  Perfc , ôc  de  retourner  vivre  tran- 
quillement chez  lui.  Le  Rébcllc  obéit,  ôc  envoie  huit  Kofaqucs 
à Moskou  pour  demander  fa  grâce.  Le  Tzar  renvoya  ces  Député* 
à Aftrakan  fous  la  conduite  d'un  Capitaine  qui  fut  tué  dans  la 
route,  ôc  fes  aflaflins  rejoignirent  leur  Chef. 

Section  LVII. 

1671. 

Stcnko-Razin  ravage  les  habitations  des  Kalmouks , des  Tatars , 
afiiégcTzaritzin,  s'empare  de  la  caille  de  la  Couronne , ôc  de  tous 
les  bâtimens  qui  lui  appartenoient.  Ivan  Lopâtin  arrive  de  Moskou 
à la  tête  d’une  armée  de  Streltfi  il  attaque  les  Rebelles , cft  entiè- 
rement défait , ôc  périt  dans  le  combat.  Le  vainqueur  s’empare 
enfuite  de  la  ville  de  Tchernoï-Jar,  ôc  malfacrc  une  grande  partie 
des  habitans. 

Aulfi-tôt  que  la  nouvelle  de  ces  défaftrcs  arrive  à Aftrakan , le 
Gouverneur  fc  met  en  état  de  défenfc , répare  les  murs  de  la  ville  , 
fait  prendre  les  armes  à tous  les  Citoyens  en  état  de  les  porter. 
Précautions  inutiles.  Une  partie  de  la  gamifon  étoit  vendue  aux 
Kofaqucs.  Stenko,  bien  inftruit  de  ces  di ('polirions , fc  rend  avec 
fon  armée  fous  les  murs  de  la  ville , les  efcaladc  pendant  la  nuit , 
ôc  cft  reçu  amicalement  par  les  Streltfi , qui  fc  joignent  à lui  pour 
maflaercr  la  garnifon  Ôc  la  bourgcoific.  Le  Gouverneur  cft  tué 
d’un  coup  de  lance. 

Razin  maître  d’ Aftrakan , s’empare  de  la  caille  publique,  com- 
pofée  en  partie  d’argent  ôc  en  partie  de  zibelines  -,  il  pille  toutes 
les  maifons , partage  le  butin  avec  fes  troupes , malïacre  la  plus 
grande  partie  des  habitans,  ôc  n’épargne  pas  meme  les  fils  du 
Gouverneur  ; il  part  enfuite  pour  ravager  de  nouveau  la  RulCc , 
‘ ^ ( en 
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en  laiflant  le  commandement  de  la  ville  à deux  Attamans.  Ceux-ci 
\ font  mourir  l'Archevêque,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  de  cruels 
tourmens , 8c  commettent  beaucoup  d horreurs  que  nous  partons 
fous  rtlcnce. 

Section  LVIII. 

1673. 

Le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz,  apprenant  la  fituation  déplorable 
d'Aftrakan , envoya  au  mois  d'Août  le  Général  Ivan  Bogdanovitz 
Milofiavski  à la  pourfuitc  des  rebelles.  Ceux-ci , fiers  de  leurs  fuc- 
cès,  marchent  h fa  rencontre,  font  battus  &:  prcfqu'cntièrcment 
détruits.  Milofiavski  vient  aflïégcr  Aftrakan , invite  les  brigands  â 
fc  rendre  dans  fon  camp,  & tâche  de  les  gagner  par  des  promefles. 
Voyant  que  ce  parti  ne  réuflifloir  pas  , il  place  un  autre  camp  du 
côté  du  Volga , &:  refterre  ainfi  la  ville.  Les  Kofaques  fondent 
avec  fureur  fur  ce  camp , 8c  font  obligés  de  regagner  la  ville  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

Un  Prince  Circaflïen  nommé  Kazoulat  Mouffelovitz  , qui  fc 
trouvoit  à Aftrakan , invite  les  Attamans  h venir  chez  lui  , les 
arrête,  8c  les  livre  a Milofiavski.  Quelques  Rebelles  gagnés  par  la 
douceur  du  Général  Rufle , partent  de  Ion  côté.  La  ville  fut  alors 
livrée  à de  violentes  diflentions;  les  uns  vouloicnt  fc  rendre  , les 
autres  fc  défendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité.  Ils  prirent  enfin 
le  parti  de  fe  foumettre  le  17  Novembre.  Sous  peu  de  jours  le 
Général  rétablit  le  calme  8c  la  tranquillité  dans  la  ville.  Le -Prince 
Dolgorouki,  envoyé  dans  le  même  tems  contre  Stenko,  le  défait 
entièrement  , le  fait  prifonnicr , 8c  le  mène  à Moskou  , où  le 
fçélérat  fubit  la  jufte  peine  de  fes  crimes.  Le  Tzar  fit  grâce  de  la 
vie  à Frolka , frère  de  Stenko , en  rcconnoiflancc  de  ce  qu'il  lui 
avoit  découvert  les  tréfors  cachés  du  Rebelle. 

Des  Kofaques  du  Don , nous  partons  à ceux  du  Térck. 

Tome  II.  G g g 
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Section  LIX. 

Les  Kofaques  du  Térek  fe  divifoicnt  autrefois  en  Kofaques 
Tcrki , & en  Kofaques  Grébcnski.  Ces  noms  défignoient  leurs 
demeures.  Les  Kofaques  Grébcnski  font  les  plus  anciens  : ils 
fervoient  de  troupes  légères  au  Tzar  Ivan  Vaziliévitz  II.  Leur 
nom  tire  fon  origine  du  mot  Grében  , qui  (ignific  peigne  , parce 
que  les  montagnes  qu’ils  habitent  font  hériflecs  de  pointes.  Les 
premiers  habitoierit  la  ville  de  Toumcn,  appellée  depuis  Tcrki , 
qui  reçut  une  garnifon  Ruflc  fous  le  règne  du  Tzar  Ivan  Vazi- 
liévitzll.  Elle  étoit  compoféc  dcStrcltfi,  des  Kofaques  Grébcnski , 
du  Jaïk  &c  du  Don.  On  donna  le  nom  de  Kofaques  Terki  à ce 
mélange  de  peuples.  Ils  étoient  fournis  à un  Commandant  nommé 
par  le  Voïévodc  d’Aftrakan.  Comme  ils  gardoient  les  frontières 
de  leur  Empire , les  Ruflcs  curent  pour  eux  beaucoup  de  ména- 
gemens. 

En  ij94  le  Tzar  Fédor  Ivanovitz  envoya  â Tcrki  le  Prince 
André  Ivanovitz  Kvoroftinin  , â la  tête  d'une  armée , avec  ordre 
d’étendre  les  limites  de  l'Empire,  & de  bâtir  une  ville  à l’embou- 
chure du  Koïfa,  un  des  bras  du  fleuve  Axai.  André  fit  bâtir  la 
ville  de  Koïfa.  Il  arriva  dans  le  même  tems  à Terki  un  Kan 
Tchcrkas,  nommé  Sountkéléi  Kanklitfvitz.  Ce  Prince  fuivi  de 
fes  fujets,  bâtit  un  fauxbourg  fut  le  rivage  oppofé  du  Tcrck , Sc 
rendit  de  grands  fcrviccs  a la  Ruflic. 

Boris  Godounof  forma  le  projet  de  faire  la  conquête  du  Da- 
gheftan , & de  s’emparer  de  Tarkou,  fa  Capitale,  de  la  fortifier, 
&:  de  bâtir  deux  nouvelles  forterefles.  Ce  projet  échoua , il  fut 
battu  & perdit  Koïfa.  Tcrki  devint  par  la  une  des  bornes  de  la 
Ruflic.  Le  Tzar  Mikaïl  Fédorovitz  fit  abattre  les  tours  de  bois 
qui  défendoient  cette  ville  : il  la  munit  de  remparts  & de  battions 
de  terre.  En  1670,  ces  travaux  furent  augmentés  par  le  Tzar 
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Alexis  Mikaïlovitz  : il  y envoya  un  Ingénieur  EcolTois  nommé 
Baïlcy. 

Section  LX. 

Au  retour  de  Ton  expédition  en  Perfe  , Pierrc-le-Grand  s'arrêta 
à Terki.  Ses  fuccès  8c  fes  conquêtes  l'engagèrent  à faire  bâtir  une 
nouvelle  forterefle  fur  la  rivière  de  Soulak  , à vingt  vcrûcs  de 
Derbent.  Arrivé  à Moskou  , Pierre  I donna  des  ordres  pour  la 
conftruétion  de  cctrc  forterefle,  & l'appclla  Svidcoi-Krejl , Sainre- 
Croix , du  nom  de  la  contrée  où  elle  cft  fituée.  On  y envoya  en 
1718  la  garnifon  de  Terki,  qui  fut  détruite.  La  mer  couvre  aujour- 
d hui  l’emplacement  de  cette  ville. 

Sviatoï-Krcft  fut  démolie  à fon  tour , en  vertu  du  Traité  de  paix 
conclu  en  1736  avec  Schak  Nadir.  La  garnifon  fut  envoyée  b 
Kizliar,  nouvelle  forterefle  bâtie  fur  le  Terek.  Ce  nouvel  établif- 
fement  ne  confifte  qu’en  une  redoute.  C'eût  à cette  époque  que 
finit  l’Hiftoirc  des  Kofaques  Terki. 

‘ Les  Kofaques  Grébenski  habitent  encore  les  bords  du  Térck  ; 
ils  occupent  cinq  petites  villes,  munies  d'un  parapet  de  terre,  & 
quelques  autres  lieux  de  peu  d'importance  : ils  ont  un  Attaman 
pour  Chef  j ils  reçoivent  annuellement  une  modique  paie  du 
Gouverneur  d'Aflrakan. 

Section  LXI. 

Les  Kofaques  du  Jaik  fc  féparèrent  des  Kofaques  du  Don  en 
1584.  Netfehaï  , leur  Chef,  chafla  les  Tatars  de  la  ville  de  Saratf- 
chik  , qui  n’exifte  plus  aujourd'hui.  La  fondation  d'Iaïtskoï  Go- 
rodok , leur  principale  réfidcncc  , ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  feizième  fiècle.  Les  annales  de  ces  peuples  ne  font  mention 
d’aucun  évènement  remarquable. 

Ggg  ij 
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Section  LXII. 

1687. 

Mazcppa  fut  élu  Hctman  des  Kofaques  de  l'Ukraine  &r  des  deux 
rives  du  Borifthène  : il  étoit  né  dans  le  Palatinat  de  Podolic  , & 
avoit  été  Page  du  Roi  Jean  Cafimir  ; il  vécut  enfuite  avec  les 
Grands  du  Royaume.  11  eut  une  intrigue  amoureufe  avec  la  femme 
d'un  Gentilhomme  Polonois,  qui  le  furprit  avec  fon  époufe. 
Après  l’avoir  fait  cruellement  fouetter , il  le  fit  lier  nud  fur  un 
cheval  farouche  , qui  avoit  été  acheté  en  Ukraine.  Cet  animal , 
mis  en  liberté , emporta  Mazcppa  en  Ukraine , où  il  arriva  prefque 
mourant.  Quelques  Kofaques  le  recoururent , il  fc  fixa  parmi 
eux.  Il  fc  fit  connoître  par  beaucoup  d ations  courageufcs  : il 
devint  Aide-dc-Camp-Général  de  l'Hctman  Ivan  Samoïlovitz.  Ce 
Chef  accufé  de  trahifon  par  les  Kofaques , fut  dépofé  & envoyé 
à Moskou.  Le  Prince  Vazili  Vaziliévitz  Galitzin  choifit  Mazcppa 
pour  Hetman , fur  la  demande  qui  lui  en  fut  faite.  Les  Tzars  Ivan 
& Pierre  Alexiévitz  le  confirmèrent. 

Section  LXIII. 

Mazcppa  ne  vivoit  que  politiquement  avec  Pierre  I , qu’il  n’ai- 
moit  pas.  Mais  il  avoit  une  eftime  particulière  pour  Charles  XII  : 
il  fut  diilîmulcr  ; il  acquit  la  confiance  de  Pierre  I , qui  le  décora 
de  l’Ordre  de  Saint- André , &:  l’éleva  au  rang  de  Confciller-Privé. 
Pendant  vingt  ans , il  rendit  les  plus  grands  fcrviccs  à la  Ruffie  , 
& fur-tout  au  fiége  d’Azof. 

Mazcppa  ayant  projetré  de  fc  rendre  indépendant , affefta  de 
ne  pouvoir  marcher  , &c  d’être  obligé  de  garder  le  lit.  Il  étoit 
entoure  de  Médecins  : il  pouffoit  de  fréquens  gémiflemens.  Sous 
un  dehors  fimplc  &c  confiant , il  pénétrait  les  fecrcts  des  autres  , 
&:  profitoit  des  mots  échappés  au  hafard.  Il  parloit  peu  : U feignoit 
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de  boire  pour  faire  tomber  les  autres  dans  le  piège.  Il  fe  faifoit 
aimer  par  fa  générofité  &c  fa  faufle  candeur  : il  faifoit  conftruire 
à grands  frais  des  Eglifes , &c  rcmplifloit  extérieurement  tous  les 
aétes  de  pieté. 

Section  LXIV. 

1708. 

Epiant  le  moment  favorable  à fes  defleins , Mazeppa  crut  le 
trouver  dans  la  guerre  avec  la  Suède.  Il  mit  dans  fon  parti  les 
principaux  Chefs  Kofaques  : il  envoya  enfuitç  auprès  de  Charles 
XII , & conclut  une  alliance  fecrètc  avec  lui.  Il  fut  ftipulé  que 
Mazeppa  attendroit  en  Ukraine  l’arrivée  des  Suédois  ; qu’il  leur 
fourniroit  des  vivres  & des  munitions  ; qu’il  fe  joindroit  h eux  ’a 
la  tête  de  fes  Kofaqtics  ; que  l’armée  Suédoife  prendroit  fes  quar- 
tiers dans  les  places  fortes  ; qu’il  engageroit  le  Hofpodar  de  Vala- 
chie  à fe  joindre  à lui.  Fidèle  à fes  promefles,  Mazeppa  fortifia 
Romna , Gadich  &c  Batourin.  La  garnifon  de  cette  dernière  ville 
fut  compofée  de  l’élite  des  Kofaques. 

Section  LXV. 

Kochoubé,  l’un  des  principaux  Chefs  de  l’Ukraine  , obfcrvoit 
attentivement  les  démarches  de  Mazeppa , qui  lui  avoit  enlevé 
fa  fille.  Inftruit  des  projets  du  Hetman , il  va  aufii-tôt  en  faire  part 
à Pierre  I.  Ce  Prince,  qui  regardoit  Mazeppa  comme  fon  ami, 
lui  renvoya  le  dénonciateur,  &c  le  laifia  maître  de  la  vengeance. 
Kochoubé  fut  condamné  à mort , & aflbmmé  par  trois  coups 
d’un  marteau  pointu , fupplice  en  ufage  parmi  les  Kofaques. 

Ceux-ci , furieux  du  traitement  que  Mazeppa  avoit  fait  à Ko- 
choubé , & fidèles  a la  Ruffic , abandonnèrent  leur  Chef.  Le 
Hetman,  accompagné  de  quinze  cents  hommes  qu'il  avoit  k fa 
folde , fe  fauve  auprès  de  Charles.  Ce  Prince , confiant  dans  les 
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fcc  ours  qu’on  lui  avoit  promis,  fc  rcndoit  en  Ukraine.  La  défec- 
tion du  Hofpodar  de  Valachic  mit  Mazeppa  dans  l’impuiflancc 
de  tenir  parole  , &:  le  Roi  de  Suède  dans  une  pofition  critique.  La 
perte  de  la  bataille  de  Poltava  , qui  ne  lailfoit  plus  d’cfpérancc 
ni  a l’un  ni  à l'autre,  les  obligea  de  fc  fauver  en  Turquie.  On 
prétend  que  Mazeppa  n’ayant  pas  allez  de  fermeté  pour  fupporter 
ce  revers  , mourut  trois  mois  apres  à Bender , d’un  poifon  qu’il 
prépara  lui-même. 

Section  LXVI. 

Pierre  I , furieux  de  la  trahifon  de  Mazeppa,  n'écoute  que  la 
vengeance  : il  envoie  Mentebikof  en  Ukraine.  Le  Général  prend 
Batourin  , malTacrc  les  habitans  , s’empare  des  richcflcs  du  Het- 
man , rafe  fon  palais , brûle  les  magafins.  Le  Clergé  lance  Ana- 
thème contre  Mazeppa.  Son  portrait  cft  expofé  fur  la  place  de 
Gloukof.  Le  Bourreau  le  traîne  dans  les  rues,  &:  finit  par  l’attacher 
a une  potence.  Les  complices  de  Mazeppa  furent  enfuite  exécutés, 

Le  7 Novembre  1708 , les  Kofaques  ayant  reçu  ordre  de  Pierre  I 
d'élire  un  Herman , choifircnt  Ivan  Skoropadski , qui  étoit  Co- 
lonel du  régiment  de  Staradoub, 

Section  LXVI  I. 

Les  Kofaques  Zaporoïski  fc  retirèrent  chez  lesTatarsde  Krimee 
en  1709  : ils  y relièrent  jufqu’en  1739  , qu’ils  capitulèrent  avec 
l’Impératrice  Anne , & revinrent  habiter  les  bords  du  Don  & du 
Borifthène. 

En  1712.  Skoropadski  mourut  : Pierre  I fupprima  le  Hetmanaf. 
Ce  Prince  faifit  toutes  les  occafions  propres  à reftraindre  , ou 
plutôt  à anéantir  les  privilèges  dont  les  Kofaques  avoient  joui. 
L’Impératrice  Elifabeth  rétablit  le  Hetmanat  en  faveur  de  Kirilli 
Grégoriévitz  Razoumoftki , Ukrainien  d’origine , déjà  décoré  du 
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titre  de  Comte.  En  le  nommant  Hetman  , l'Impératrice  borna 
fon  pouvoir  ; mais  ce  Chef  donna  volontairement  fa  démiflîon 
en  1763.  (Voyez  Statiftique  des  Sujets  de  l’Empire  de  Ruflic, 
Sert.  II,  Tom.  I,  Hift.  Moderne.)  Nous  paflons  à la  conquête 
du  Kamtchatka. 

Section  LXVIII. 

Les  progrès  des  Rudes  dans  la  Sibérie  les  conduifircnt  jufques 
dans  le  Kamtchatka.  On  dit  que  vers  le  milieu  du  fièclc  dernier, 
un  Rude  nommé  Fédor  Alcxcief , s'étant  embarqué  fur  la  Kolinra 
pour  naviger  dans  la  mer  Glaciale , fut  jetté  par  la  tempête  au 
Kamtchatka , de  conftruifit  quelques  cahutes  ou  zimovics  fur  les 
bords  du  Nikoul  , appcllé  pat  les  Rudes  Fédoticha.  Les  Kamt- 
chadales  regardèrent  d'abord  Fédor  Se  fes  compagnons  comme 
des  dieux , Se  les  croyoicnt  invulnérables.  La  difeorde  s’étant  mile 
parmi  eux  , ils  fc  battirent , Se  l’un  d'eux  fut  tué.  Les  Kamtcha- 
dalcs  Se  les  Koriaques  revenus  de  leur  furprife  , crurent  qu’ils  pou- 
voient  fc  défaire  de  ces  dangereux  voitins  -,  ils  les  maflacrèrcnt 
tous. 

Section  LXIX. 

1 696. 

Avant  cette  époque,  les  Rudes  ne  connoidoicnt  le  Kamtchatka 
que  de  nom.  Le  Kofaque  Atladof , nommé  Commiûairc  au  Fort 
d’Anadirskoï , envoie  feize  Kofaqncs  fous  le  commandement  de 
Morosko , pour  rendre  tributaires  les  Koriaques  de  la  rivière  d'O- 
pouka  Se  les  peuples  voifins.  Morosko  s’avance  jufqu’à  la  rivière 
Tiguil,  Se  parvint  à peu  de  diftance  de  celle  de  Kamtchatka.  Il  s'en 
revint  à Anadirskoï , après  avoir  fournis  une  habitation  , Se  rap- 
porta avec  lui  des  manuferits  en  langue  Japonoife  , débris  d’un 
naufrage  que  des  Japonois  avoient  fait  peu  auparavant. 
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Section  LXX. 

1^97- 

ArlafTof  à la  tête  de  foixantc  Kofaques , d'autant  de  Joukaguirs , 
entre  dans  le  Kamtchatka  , foumet  pluficurs  peuplades  qu’il  rend 
tributaires.  Il  partage  enfuite  fa  troupe  en  deux  corps,  envoie  l’un 
aux  ordres  de  Morosko,  vers  l'Océan  oriental,  Se  marche  avec 
l'antre  le  long  du  Golfe  de  Pcnchcnska.  Arrivé  fur  la  rivière  Pal- 
lana , les  Joukaguirs  fe  révoltent,  tuent  trois  Kofaques,  en  blefTent 
quinze  autres;  mais  ils  font  tous  mis  k mort.  ArlalTof  continue 
fa  marche  vers  le  midi , fe  réunit  à Morosko  fur  le  Tiguil , foumçt 
tous  les  peuples,  leur  impofe  des  tributs,  donne  la  liberté  à un  Ja- 
ponois , confirait  un  Oflrog  ou  Fort  fur  la  rivière  de  Kamtchatka , 
plante  une  Croix  avec  l’infcription  fuivantc  : » L’an  7105  ( 1697  ) 
15  le  13  Juillet,  cette  Croix  a été  placée  par  Volodimir  Atlafibf  Se 
»>  fes  Compagnons , au  nombre  de  cinquante-cinq  «.  Il  revient 
enfuite  a Jakoutsk  au  mois  de  Juillet  1700 , chargé  d’un  riche 
tribut  de  pelleteries , qui  confiftoit  en  trois  mille  fix  cents  quarante 
zibelines,  Se  deux  cents  vingt  autres  peaux  de  caflors,  renards. 
Sec.  : il  fe  rend  à Moskou  pour  les  préfenter  au  Tzar.  En  recon- 
noiflfance  de  fes  fcrviccs , il  obtint  le  commandement  des  Kofa- 
ques de  Iakoutsk. 

Section  LXXI. 

AtlafTof  reçoit  ordre  de  tenter  une  féconde  expédition  au 
Kamtchatka  ; on  lui  affigne  des  troupes  Se  on  lui  donne  des 
munitions.  Sorti  de  Tobolsk  il  s’empara , fur  la  rivière  Tongoufi, 
d'une  barque  chargée  de  marchandées  pour  la  Chine , Se  fut  mis 
en  prifon.  Ceux  qui  le  remplacèrent  dans  le  commandement 
établirent  la  domination  de  la  Ruffic  dans  le  Kamtchatka.  Trois 
Commandans  furent  nommés  pour  la  confervcr.  L’un  habita 

l’Oltrog 
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l'Oftrog  fupéricur  de  la  rivière  de  Kamtchatka;  l'autre  l'Oftrog 
inférieur.  Se  le  troifième  celui  de  Bolchaïa-Rcka.  En  1707  les 
peuples  qui  habitoient  fur  les  bords  de  cette  rivière , indignés 
de  la  rigueur  avec  laquelle  Dimitri-Jaregin  faifoit  lever  les  tributs, 
fc  foulcvèrent , brûlèrent  le  Fort , égorgèrent  les  Collefteurs  Se 
toute  la  garnifon.  Atlaflof  fortit  de  prifon  en  170 6 , fut  envoyé 
au  Kamtchatka , où  il  arriva  en  1707.  Il  y prit  le  commande- 
ment eochef.  Scs  brigandages  le  rendirent  fi  odieux  aux  Kofaques, 
qu’ils  fc  révoltèrent  contre  lui  & l’égorgèrent  en  1711.  Tché- 
rékof  &:  Mironof  , fucceffcurs  d' Atlaflof , éprouvèrent  le  meme 
fort , parce  qu'ils  vexoient  les  Kofaques  Se  retenoient  leur  paye. 
Ceux-ci , pour  mériter  leur  pardon , rebâtirent  le  Fort  de  Bol- 
chcrcskoï , Se  repouflèrent  les  Kamtchadalcs  qui  avoient  profité 
de  leur  difeorde  pour  tomber  fur  les  Kofaques.  Le  Kamtchatka 
n’offrit  pendant  long-tcms  d’autres  fpcétaclcs  que  la  tyrannie 
des  Commiflaires  envers  les  Kofaques  ; les  révoltes  de  ceux-ci 
contre  leurs  Chefs  ; les  efforts  impuiffans  des  Kamtchadalcs  pour 
recouvrer  la  liberté  ; des  embûches , des  perfidies , des  maflacres 
réciproques. 

Section  LXXII. 

1731. 

Le  nombre  des  Kofaques  étoit  confidérablcmcnt  diminue  par 
les  différens  corps  que  Bering  avoir  embarqués , 6c  par  ceux 
cnvoyérssontrc  les  Tchoutchi  : les  Kamtchadalcs  réfolurent  de 
profiter  de  cette  diverfion  pour  fecoucr  le  joug.  Ils  envoyèrent 
leurs  principaux  Chefs  dans  toute  la  prefqu'Iflc , pour  engager 
les  habitans  â fc  révolter.  Ils  réuflîrcnt.  Ils  concertèrent  fi  fage» 
ment  leurs  opérations,  qu’ils  empêchèrent  toute  correfpondance 
avec  le  Fort  d'Anadirskoï , Se  posèrent  des  corps -de -gardes  le 
long  de  la  côte  poqr  arrêter  les  RufTes. 

Tome  II, 
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Les  Kamtchadales  ayant  appris  le  départ  du  Commiffairc  Sa- 
kourdin  , qui  alloit  lever  des  tributs  fur  l’Anadir , remontent 
la  rivière  de  Kamtchatka  , maffacrent  les  Kofaqucs , brûlent 
leurs  habitations  & l’Oftrog  dont  ils  s’emparent.  Ce  triomphe 
fut  court.  Sakourdin,  rcpouflfé  par  les  vents,  revient  fuj-  fes  pas, 
& empêche  les  Kamtchadales  de  fc  réunir.  Les  Rudes  vainqueurs 
d’un  Oflrog  volent  au  fecours  des  deux  autres.  Ils  obligent  les 
Kamtchadales  à feToumettre;  ils  puniflent  de  mort  le*  princi- 
paux coupables,  ainfi  que  les  trois  Kofaqucs  dont  les  vexations 
avoient  donné  lieu  a la  révolte. 

Depuis  cette  époque  , le  pouvoir  des  Ruflfcs  s’eft  établi  foli- 
dement  dans  le  Kamtchatka  Les  Commandans  ont  été  mieux 
choifis,  les  Kofaqucs  mieux  difeiplinés  ; la  paix  a toujours  régné 
entre  les  vainqueurs  & les  vaincus.  Chaque  Kamtchadalc  donne 
une  pelleterie  quelconque  pour  tribut.  En  embraflant  la  Reli- 
gion Rufle , ils  ont  adopté  les  ufages  &c  les  coutumes  de  cette 
Nation. 

Nous  venons  de  faire  connoîtrc  l’origine , les  exploits  &c  les  con- 
quêtes des  Kofaqucs  : l’ordre  des  choies  exige  que  nous  terminions 
cette  Hiftoirc  par  les  malheurs  & la  deftruftion  des  Kofaqucs 
Zopozoïski. 

Section  LXXIII, 

Le  pays  habité  par  les  Kofaques  Zaporoïski  eft  la  Cherfon- 
nèfe  Tauriquc , l'ancienne  patrie  des  Daces  des  Gètes.  C’eft- 
là  probablement  qu’Ovide  fut  exilé  : il  y a , près  de  Belgorod, 
une  montagne  que  l’on  appelle  Ovidova  Maguila  , ou  le  tombeau 
d’Ovide. 

**  Les  Zaporoïski , avant  leur  deftruétion , formoient  un  corps 
de  20  à zj,ooo  hommes.  Il  étoit  compofé  d’émigrés,  de  trans- 
fuges, de  défertcurs  de  différentes  Nations.  On  a vu  que  pour 
être  admis  dans  ce  corps , il  falloir  avoir  traverfé  fcul  dans  un 
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bateau  les  treize  cataraétcs , &c  donner  des  preuves  de  courage. 
Il  falloit  encore  faire  une  année  de  noviciat , pendant  laquelle 
on  fervoit  une  chambrée.  Rien  n’étoit  plus  libre  que  la  volonté 
de  celui  qui  s’enrôloit  dans  cette  milice  : maître  de  la  quitter , 
il  ,pouvoit  la  rejoindre  cnfuitc.  Tous  ces  Kofaques  gardoient 
un  profond  filcncc  fur  leur  patrie  ; Se  quoique  de  Nation 
différente , ils  ne  parloicnt  tous  qu’une  même  langue.  Je  crois 
avoir  reconnu  deux  François  parmi  eux  : je  leur  fis  beaucoup 
de  queftions  auxquelles  ils  ne  jugèrent  pas  a -propos  de  répon- 
dre , quoiqu’ils  entendirent  très-bien  ce  que  je  leur  difois.  Les 
transfuges  qui  ignorent  la  langue  Kofaque , font  très-embar- 
rafl»  dans  les  commcnccmens  , mais  la  nécclfité  rend  l'homme 
plus  intelligent , plus  induftrieux , Se  le  langage  des  lignes  n'cft 
pas  le  moins  expreflif.  . 

Section  LXXIV. 

Lorfque  les  Voïévodes  , les  Caftcllans , les  Staroftes  Polonois 
voulurent  affervir  les  Kofaques , ceux-ci  prirent  le  parti  d'émi- 
grer ; ils  fc  retirèrent  dans  un  pays  inculte  au-delà  des  cataraétcs 
du  Borifthène,  y vécurent  de  la  pcche  Se  de  la  chaffe , eurent  des 
guerres  fréquentes  avec  différens  peuples.  Se  fur-tout  avec  les 
Tatars.  Ils  fortifièrent  cnfuitc  la  Sctcha , ou  lieu  de  leur  réfi- 
dencc  , fans  autres  defleins  d'abord  dans  la  conftruétion  de  cette 
cfpècc  de  fortereffe , que  d’en  faire  un  centre  de  réunion  pour 
tous  ceux  qui  voudraient  fuivre  le  même  genre  de  vie  qu'eux. 
En  ijoé  ils  fc  choifirent  un  Chef  dans  la  perfonne  de  Preflaf- 
Lancibronslti.  Voyez  les  Seétions  X,  XI  Se  XXIX. 

Devenus  libres , les  Zaporoïski  partagèrent  entr’eux  les  terres 
incultes.  Tandis  que  les  uns  veiiloient  à la  défenfc  commune , 
les  autres  exerçoient  différentes  branches  d’induftric.  On  vit  des 
cultivateurs , & bientôt  des  commerçans.  Ceux-ci  préparèrent 
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des  maroquins  d'une  très-bonne  qualité , que  les  Ruiïcs  appel- 
lent Safian  ; d’autres  tirèrent  beaucoup  de  Tel  des  lacs  de  Kriinée, 
qu’ils  vendoient  aux  Kofaques  de  l’Ukraine.  Peu-ù-peu  il  fc  fotma 
de  nombreux  haras  ; le  pillage  fournit  des  beftiaux  ; on  engraiiïa 
ceux  qui  n’étoient  pas  propres  au  labourage.  La  chaiïe  procuroit 
Je  gibier,  Se  la  pêche  du  poiffon  en  abondance. 

La  Sctcha  étoit  diviféc  en  trente-huit  Kourènes  ; chaque  Kou- 
tène  confiftoit  en  une  grande  maifon  Se  en  plufieurs  petites. 
Pour  être  Kofaque  il  falloit  dépendre  d’une  Kourène  ; &:  ceux 
qui  étoient  dans  la  Sctcha  étoient  obligés  de  vivre  dans  leur 
Kourène , Se  d’en  obfcrvcr  cxa&cment  les  Loix.  Chaque  Kou- 
rène avoit  fon  Attaman  ou  Chef,  mais  elles  étoient  toutcs'tfbu- 
mifes  au  Kochevoï-Auaman , Se  celui-ci  au  Hetman.  Chacun  d’eux 
étoit  élu  d’un  commun  accord,  Se  dépofé  au  moment  où  il  déplai- 
foit.  L’Attaman  étoit  nommé  par  fa  Kourène  j & le  Kochévoï 
par  toutes.  Celui  qui  étoit  dépofé  redevenoit  fimplc  Kofaque. 
Dans  le  principe  de  l’établiflemcnt , tous  les  Kofaques  demeu- 
Toient  dans  la  Sctcha;  mais  peu-ù-peu  ils  fc  difpcrsèrcnr , Se 
formèrent  des  métairies  appcllécs  Koutre , Se  les  maifons  qui  en 
dépendoient  Zïmovcniki , ou  féjour  d’hiver. 

Malgré  cette  difpcrfion , il  y avoit  toujours  dans  la  Sctcha 
quatre  ou  cinq  mille  hommes  armés.  Il  étoit  défendu  aux  femmes 
d’y  entrer , fous  peine  d’être  lapidées.  Il  étoit  permis  aux  Kofa- 
ques de  vivre  -avec  elles  dans  leurs  Zimoveniki. 

Section  LXXV. 

Les  Zaporoïski  faifoient  de  fréquentes  incurfions  dans  la  perite 
Tatarie.  Ces  Kofaques  &:  ceux  du  Don  étoient  la  plus  forte 
barrière  que  la  Ruflîc  pût  oppofer  aux  Tatars  de  Kriméc.  Ils 
lui  ont  été  fort  utiles , Se  dans  la  guerre  de  Prulfe  , Se  dans 
celle  contre  les  Turcs.  Ils  fe  montoient , s’armoient , fc  nour- 
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riffoicnt  a leurs  dépens.  Cette  fingulière  efpècc  de  milice  réuniffoic 
des  propriétés  particulières,  & une  forte  de  propriété  générale. 
Routes  les  fubflftanccs , foit  pour  les  hommes , foit  pour  les 
animaux , étoient , pour  ainfi  dire , communes.  Les  portes  des 
maifons  ne  fermoient  point  'a  clef  ; a l’abfcncc  des  propriétaires , 
les  Kofaqucs  voyageurs  entroient  dans  les  maifons , & ufoient 
des  alimens  ou  des  chofes  dont  ils  avoient  befoin.  L’argent  ou 
les  effets  perdus  étoient  portés  dans  la  Setcha  ; on  les  fufpcn- 
doit  à une  grande  perche , & celui  qui  les  avoit  perdus  étoit  fur 
de  les  y retrouver. 

Le  meurtre  étoit  puni  très-févèrément.  Le  meurtrier  étoit 
couché  vivant  dans  une  foflc  ; on  mettoit  fur  lui  le  cadavre  de 
celui  qu’il  avoit  affalliné , &:  l’on  rcmplifloit  la  fofle  de  terre. 
Les  débiteurs  étoient  attachés  a un  canon  fur  la  Place  -,  ils  y 
reftoient  jufqu’à  l’acquittement  de  leurs  dettes  , ou  jufqu’à  ce 
qu’ils  cuifcnt  trouvé  des  répondans.  Un  Kofaquc  voleur  étoit 
attaché  a un  poteau  planté  au  milieu  du  camp  : on  plaçoit  à fes 
pieds  une  bouteille  d’cau-dc-vic , un  verre  &c  une  maffuc  ; chaque 
paffant  buvoit  un  -peu  de  cette  cau-dc-vic,  en  donnoit  au  cou- 
pable, & lui  appliquoit  enfuite  un  coup  de  malïue  plus  ou  moins 
fort , félon  l’énormité  du  vol.  Ce  fupplice  duroit  au  moins  trois 
jours.  Si  le  coupable  ne  pouvoit  rendre  la  chofc  volée , ou  ne 
trouvoit  point  de  répondant,  il  y reftoit  plus  long-tcms,  &: 
mouroit  quelquefois  fous  les  coups.  Si  un  coupable  échappé  au 
fupplice,  commctroir  la  même  faute , il  étoit  attaché  de  nouveau 
au  poteau,  &c  pendu  enfuite.  Voilà  une  harmonie,  une  bonne 
foi,  une  juftice  auffi  étranges  l’une  que  l’autre.  Il  faut  en  con- 
clure que  la  notion  du  jufte  & de  l’injuftc  eft  le  fondement  de 
toutes  les  fociétés,  même  de  celle  des  brigands. 
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Section  LXXVL 

Les  a (Temblécs  de  la  Setcha  fc  faifoient  après  le  dîner.  Il  y en 
avoit  toujours  une  le  premier  Janvier.  On  y faifoit  la  répartition 
des  rivières  &:  des  lacs , pour  la  pcche.  Le  fort  préfidoit  k la  ré- 
partition qui  fc  rcnouvclloit  chaque  année , pour  que  chaque 
Kourènc  eût  à fon  tour  les  bons  comme  les  mauvais  endroits. 
On  y élifoit  de  nouveaux  Chefs , fi  l'on  avoit  fujet  de  fc  plaindre 
des  anciens.  L'atfembléc  étoit  annoncée  au  fon  des  timbales. 
Auffi-tôt  le  fignal  donné,  le  JeJJaoul  couroit  prendre  un  étendard 
h l'Eglife , 6c  le  plantoit  au  milieu  de  la  Place.  Les  Kofaqucs  de  la 
Sctcha  fc  ratfembloicnt  fur  le  champ.  Le  Kochévoï  avoit  en  main 
le  bâton  de  commandement  : le  Juge  tenoit  le  fceau , le  Piflar 
une  écritoirc,  6c  le  Jeflaoul  une  verge  de  fer.  Ils  faluoient  toute 
l'atTcmblée  en  arrivant , avoient  la  tête  découverte,  &:  fc  tenoient 
debout  au  milieu  du  cercle.  On  donnoit  le  nom  de  Starchina  ou 
de  vieillards  k ces  Chefs. 

Si , après  avoir  fait  la  diftribution  de  la  pêche , on  vouloit  élire 
d’autres  Chefs,  le  cercle  fc  rétreciffoit.  Les  Kofaqucs  ordonnoient 
à celui  qu’ils  vouloient  dépofer , de  pofer  à terre  la  marque  de 
fa  dignité.  Le  Chef  obéilToit  rcfpcclueufement , 6c  s'en  alloit  à fa 
Kourènc.  Lorfqu’il  étoit  queftion  d’élire  le  Kochévoï , on  com- 
mençoit  par  délibérer  fur  celle  des  Kourènes  qui  devoit  fournir  le 
candidat , 6c  enfuitc  fur  le  fujet.  Quand  les  fuffrages  étoient  réu- 
nis , une  troupe  de  Kofaqucs  ivres  alloit  lui  annoncer  fon  éleftion. 
Le  nouveau  Chef  faifoit  fcmblant  de  refufer.  Deux  hommes  le 
traînoient  aufii-tôt  au  milieu  du  cercle  de  l'afiemblée,  en  lui 
difant  des  injures.  Après  l’éleftion , un  des  Starchina  ramaffoit 
le  bâton  de  commandement , 6c  le  préfentoit  k l’élu , qui  rc- 
fufoit  encore  de  le  prendre.  On  répétoit  ordinairement  cette 
cérémonie  pendant  trois  jours.  Le  Chef  finifloit  enfuite  par  fe 
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rendre  aux  défirs  de  l’afTcmblée.  Au  moment  où  il  s'armoit  du 
bâton  de  commandement , de  vieux  Kofaqucs  prenoient  chacun 
une  poignée  de  terre,  Se  la  lui  jettoient  au  vifage.  Si  le  tems 
étoit  humide , on  le  couvrait  de  boue.  Il  y avoit  annuellement 
deux  autres  aÜcmblces  ordinaires  pour  les  élc&ions  particulières. 
Quand  les  membres  d’une  Kourène  étoient  mécontcns  d'un  des 
Starchina , ils  en  attiraient  d'autres  dans  leur  parti.  Dix  Kourènes 
d’accord  fuffifoient  pour  faire  procéder  à une  nouvelle  élcétion. 
Le  Chef  dépofé  étoit  oblige  de  renoncer  à fa  dignité  , fans  quoi 
il  courait  rifquc  d’être  maflTacré.  Une  Kourcnc  choififloit  toujours 
fon  Attaman  parmi  fes  membres. 

On  tenoit  auffi  des  aflcmblées  lorfqu’il  étoit  qudlion  d'entrer  en 
campagne , ou  de  difeuter  des  matières  relatives  aux  intérêts  de  la 
Sctcha.  Le  Kochévoï  jouiffoit  à la  guerre  du  fouverain  pouvoir; 
il  redevenoit  fimple  Kofaque  ù la  paix.  Le  Juge  ne  prononçoit 
que  fur  les  affaires  de  peu  d'importance  : l’avis  des  Chefs  étoit 
néccffairc  dans  toutes  les  matières  graves. 

L’Attaman  n’avoit  aucun  revenu  particulier  ; il  gérait  les  biens 
de  tous  fes  Kofaques,  Se  leur  fervoit  de  père.  Les  Starchina  ne 
jouifToient  d’aucun  revenu  ; la  Cour  de  Ruffic  leur  donnoit  des 
appointemens  : ils  prélcvoient  des  droits  de  Douane  fur  ce  qu’on 
importoit  ù la  Sctcha. 

Section  LXXVII. 

Le  territoire  de  la  Sctcha  , d’abord  borné , s’étendit  par  les 
défrichcmcns.  Les  Ruffes  qui  avoient  des  domaines  limitrophes, 
prétendirent  que  les  Zaporoïski  avoient  anticipé  fur  leurs  pofllf- 
fions , Se  voulurent  fe  faire  jufticc.  Ceux  qui  avoient  défriché , 
prétendirent  a leur  tour  être  les  vrais  pofTeffeurs,  & réfolurent 
de  défendre  leurs  défrichcmcns.  La  Souveraine  reçut  des  plaintes 

de  la  part  des  Ruffes  fur  la  réfiflancc  des  Kofaqucs  : des  Corn- 
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miliaires  furent  nommés  a l'effet  de  reconnoîtrc  les  terreins  liti- 
gieux, 8c  de  fixer  les  bornes  rcfpcélivcs.  MM.  Milgourflof,  Volkof 
8c  d'antres  Officiers  fc  rendirent  fur  les  lieux  ; ils  donnèrent  gain 
de  caufc  aux  Ruffes.  Les  Kofaques  recoururent  a la  juftice  de  1a 
Souveraine.  Ils  lui  envoyèrent  une  députation , à la  tête  de  la- 
quelle étoit  un  vieillard  de  70  ans,  doué  d’un  bon  cfprit  dans 
un  corps  fain.  A fon  arrivée  à Pétersbourg,  il  fe  rendit  chez  le 
Hetman  pour  lui  rendre  compte  des  motifs  de  fon  voyage , &: 
le  prier  de  le  prefenter  à la  Cour.  L'Impératrice  accueillit  la 
députation  avec  l’air  de  majefté  8c  d’affabilité  qui  lui  eft  propre  ; 
elle  demanda  au  chef  le  fujet  de  fa  députation.  Celui-ci#  après  lui 
avoir  baifé  la  main , lui  dit  : >•  Marouchcka  ! (,  Mère  ) nous  venons 
« te  demander  juftice  contre  ceux  de  tes  Sujets  qui  nous  raviflcnt 
*>  les  terres  que  nous  avons  défrichées  ; & fi  tu  nous  la  refufes , 
» penfe  que  nous  n’avons  qu’un  pas  a faire  pour  nous  rejoindre  à 
» nos  frères  les  Tatars  «.  L’-Impératrice  répondit  : *>  Je  fuis  votre 
»»  mère , 8c  comptez  fur  ma  juftice  «. 

L’Impératrice  donna  des  ordres  en  conféquencc  : mais  où 
les  bonnes  intentions  dc$  Souverains  font-elles  fidèlement  exe» 
cutccs  î 

Section  LXXVIII. 

La  guerre  de  la  Ruffïe,avcc  la  Porte  fournit,  quelques  années 
après,  de  nouveaux  fujers  de  plaintes  de  la  part  des  Kofaques. 
Pour  aller  à l’ennemi , les  Ruffes  font  obligés  de  traverfer  une 
vafte  étendue  de  pays  ; 8c  comme  il  n’y  a dans  l’intérieur  de 
l'Empire  ni  étapes  pour  les  troupes , ni  auberges  pour  les  Offi- 
ciers , ceux-ci  fc  trouvent  dans  la  néceffité  de  manquer  de  tout 
ce  qui  eft  néccffairc  aux  befoins  de  la  vie,  ou  de  conduire  avec 
eux  les  provifions  de  bouche  8c  de  fourrages.  Les  détachcmcns 
Ruffes  qui  inarchoicnt  vers  la  Krimee  8c  le  Danube  , crurent 

qu’ils 
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qu’ils  pouvoicnt  exiger  des  Kofaques  du  Borifthene  Se  du  Don 
les  fournitures  qui  leur  manquoient.  Ils  s’adrefserent  à Daniel 
Jéfrimof,  Attaman  du  Don,  qui  pofi'édoit,  dit-on,  cent  mille 
chevaux  de  races  Turque  Se  Tatare,  Se  deux  millions  de  roubles. 
Les  richcfles  font  par  tout  l’herbe  aux  frelons.  L’Attaman  rcfufa 
les  contributions  de  chevaux  Se  d’argent , Se  fur  ce  refus , on 
l’arrêta  comme  un  rebelle.  On  expédia  un  Courier  a l’Impéra- 
trice pour  l'informer  de  cet  évènement  : la  dépêche  rendit 
Jéfrimof  fufped  au  Gouvernement  ; on  l’accufoit  d’avoir  des 
intelligences  avec  les  Tatars  du  Kouban  Se  le  Starchina  du 
Jaïk , regardés  comme  ennemis  de  la  Ruflïc.  Le  Miniftcrc  or- 
donna que  le  prifonnicr  fût  transféré  ù Pétersbourg.  Condamné 
à une  prifon  perpétuelle , il  fut  enfermé  dans  une  fortereflé  des 
environs  de  Narva.  La  difgracc  de  l'Attaman  entraîna  celle  du 
Starchina  des  Kofaques  du  Jaïk , qui  fut  relégué  au  fond  de  la 
Sibérie. 

Section  LXXIX. 

Les  Kofaques  Zaporoïski , moins  endurans  que  ceux  du  Don  ,’ 
prirent  les  armes  pour  défendre  leurs  propriétés.  Cette  infurreélion 
coûta  la  vie  à pluficurs  Rulfcs  ; les  autres  furent  contraints  de  s’éloi- 
gner.  De  nouvelles  plaintes  parvinrent  'a  l’Impératrice  : le  befoin 
qu’on  avoit  alors  des  Kofaques  fit  retarder  la  vengeance. 

Section  LXXX. 

La  captivité  de  Jéfrimof  Se  du  Starchina  du  Jaïk  aigrirent  les 
cfprits.  Depuis  plus  de  deux  cents  ans  les  monts  Ouralsks  ont 
été  l’afylc  d’une  race  d hommes  prcfquc  fauvages,  qui  ont  tou- 
jours menacé  les  Provinces  Rudes  d’une  guerre  ouverte  ou  d’une 
invafion  furtive  au  moment  où  on  a voulu  les  contraindre  : 
cette  race  eft  celle  des  Kirguis.  Ils  étoient  fi  redoutables , que 
Pierre  I fut  contraint  de  renoncer  ù les  foumettre.  Inftruit  de 
Tome  II.  I i i 
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leurs  difpofitions  a fe  foulcvcr  contre  la  Ruffic,  le  Gouvernement 
crut  en  prévenir  l’effet  en  ordonnant  que  tous  les  Kirguis  feraient 
enrégimentés , porteraient  un  uniforme , feraient  couper  leurs 
barbes  6c  ferviroient  pendant  fept  ans.  Cette  ordonnance  dé- 
truifoit  les  ufages , les  privilèges  &:  le  coftumc  d'un  peuple  qui 
fervoit  comme  les  Sardes } mais  feulement  pendant  une  année. 
L’aigreur  des  Kirguis  fe  changea  en  haine,  & celle-ci  en  fureur. 
C’eft  dans  de  pareilles  difpofitions  qu’on  éveille  fon  Courage , 
qu’on  fecoue  le  joug  6c  qu’on  fe  révolte.  Le  Miniftre  de  la 
Guerre , inftruit  à tems  de  ces  défordres , chercha  à s’oppofer 
aux  progrès  du  mal  en  retardant  l’exécution  de  l'ordre;  il  cfpéroit 
qu’en  temporifant , l’orage  fe  calmerait  de  lui-même.  Malhcu- 
îcufcment  le  premier  pas  vers  la  révolte  conduit  toujours  au 
fécond  : plus  on  veut  arrêter  la  fédition  par  la  force , 6c  plus 
on  l’excite.  Il  eut  été  plus  Ample  6c  plus  sûr  de  laiflcr  ces 
Kofaques  tranquilles , 6c  de  ne  rien  innover  dans  un  moment 
de  fermentation.  La  conduite  d’Emclka  Pougatchof  va  le 
prouver. 

Section  LXXXI. 

Emclka  Pougatchof,  né  fur  les  rives  du  Don,  avoit  fervi  dans 
la  guerre  contre  le  Roi  de  Prude , &:  dans  celle  contre  les  Turcs. 
Il  fe  trouva  à la  prife  de  Bender.  Délirant  de  quitter  l’armée  , 
il  demanda  fon  congé  abfolu.  Le  refus  l'engagea  à déferter.  Il 
fe  réfugia  d’abord  a Dobrinka  en  Pologne,  6c  enfuitc  parmi  les 
Raskolniki  de  la  petite  Ruffic.  La  crainte  d’y  être  arrêté  le 
détermina  h fe  rendre  près  des  monts  Ouralsks.  Il  profita  de  la 
difpofition  des  cfprits  pour  engager  les  Kofaques  à fe  révolter 
ouvertement  contre  la  Ruffic.  11  fut  arrêté  dans  ce  nouvel  afylc , 
6c  conduit  a la  fortcrclfc  de  Pétersbourg.  Il  joua  fi  parfaitement 
le  rôle  de  fou  dans  fes  interrogatoires , qu’il  fut  regardé  comme 
tel.  Aptes  quelques  mois  de  détention,  il  fut  conduit  à Kazan 
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pour  y être  enfermé  le  refte  de  fes  jours.  Les  prifons  de  Rufiie 
ne  reflemblcnt  point  a celles  des  autres  Etats  de  l’Europe.  Les 
prifonniers  font  détenus  dans  des  quartés  longs , formés  de  gros 
madriers  très-élevés , fans  couvertures , Se  ils  y vivent  en  grande 
partie  d’aumônes  publiques.  Quelque  tems  après  fon  arrivée  k 
Kazan , Pougatchof  fut  promené  dans  les  rues  pour  demander 
la  charité.  Après  l’avoir  obtenue,  il  engagea  fon  fatellitc  a boire 
de  l'eau-de-vie , & celui-ci  en  but  tant  qu’il  tomba  ivre  mort.  Un 
Tope , témoin  de  cette  fcènc , mena  Pougatchof  chez  lui , Se  le 
conduisît  hors  de  la  ville  dans  une  charrette  couverte.  Libre  de  fes 
fers,  le  brigand  marcha  nuit  Se  jour  vers  le  Jaïk.  Il  y trouva  les 
Kofaques  de  ce  nom  Se  ceux  du  Térek  en  guerre  ouverte  contre 
la  Ruffie  ; mais  ils  manquoient  de  Chefs , & Pougatchof  fc  mit 
k leur  tête.  Dès  qu’il  eut  attaché  le  grelot  de  la  révolte , les 
peuples  des  environs  accoururent  en  foule  pour  marcher  fous  fes 
étendarts.  Il  prit  alors  le  nom  de  Pierre  III , créa  des  Officiers  k 
qui  il  donna  les  noms  des  Miniftres  Se  des  principaux  perfonnages 
de  Ruffie.  D’un  Pope  il  fit  un  Archevêque , créa  des  dignités , 
inftitua  des  ordres , &c.  Il  ne  marchoit  jamais  fans  être  entouré 
comme  un  Souverain  ; de  tems  en  tems  il  fe  voiloit  le  vifage , 
te  l'impoftcur  avoit  befoin  de  ces  éclipfcs  de  la  grandeur.  Sa 
jnarchc  étoit  précédée  de  cinquante  fcclérats  déterminés , tou- 
jours prêts  k exécuter  fes  ordres.  Des  cordes , des  gibets , des 
inft rumens  effrayans  leur  fervoient  d’armes. 

Section  LXXXII. 

U7J-I774- 

La  haine  que  Pougatchof  avoit  jurée  k la  Nobleflc,  lui  procura 
bientôt  une  armée  de  Kofaques , de  Bafehekirs  mccontcns , de 
fugitifs  , d'cfclaves  Se  de  voleurs  qui  cfpéroicnt  s’enrichir  fous 
un  Chef  fi  puiflant.  Cette  armée  de  brigands  pouvoir  devenir 
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funcftc  à l'Empire.  Les  troupes  étoient  difpcrfées  en  Pologne  'j 
en  Krimée  , fur  les  riv*'*  du  Danube  Se  dans  l’Archipel  ; Se  fi , 
au  lieu  de  s’amufer  à piller  les  campagnes,  à détruire  les  ouvrages 
des  mines , a faire  le  blocus  d'Orenbourg , Pougatchof  eût  marche 
droit  a Moskou , il  le  feroit  rendu  maître  de  ccrtc  Ville , où  cent 
mille  efclaves  révoltés  l'attendoient. 

• Scs  premiers  fuccès  furent  rapides  ; Se  la  Cour  ‘de  Ruffic  Ce 
détermina  à envoyer  contre  lui  le  Général  Karre  à la  tête  d'un 
petit  corps  de  troupes.  La  commiflion  étoît  épineuftx  Audi  le 
Général  Rude  ne  jugea  pas  a propos  de  s'approcher  de  l’ennemi 
de  plus  de  vingt-cinq  verftes.  Un  autre  Officier  fut  chargé  de  la 
commiffion , Se  ce  brave  homme  méritoit  d'être  mieux  fécondé. 
Dès  qu’il  fut  en  préfence  des  rebelles,  il  ordonna  l’attaque; loin 
d’obéir  , les  foldats  pafserent  fous  les  drapeaux  de  Pougatchof. 
Dans  cet  état  des  choies,  on  jugea  à propos  de  rappellcr  une 
partie  des  troupes  qui  étoient  en  Pologne  Se  en  Krimée.  La 
fortune  les  fervit  mal  , elles  furent  battues  ; Pougatchof  fit 
écorcher  vifs  les  Officiers  qu’il  avoir  fait  prifonniers  Se  qui  ne 
voulurent  pas  fe  ranger  de  fon  parti.  Tous  les  Nobles  qui  curent 
le  malheur  de  fe  trouver  fur  fon  paflage  périrent  dans  les  plus 
cruels  tourmens.  Aucun  fexc,  aucun  âge  ne  furent  épargnés.  Ces 
vcngcancey'terribles  étoient  bien  propres  à effrayer  les  coeurs,  &; 
h ôter  aux  troupes  l’envie  de  fe  battre  contre  des  afTaffins  ou  des 
bourreaux.  Nous  n’entrerons  pas  dans  de  plus  grands  détails  aa 
fujct  de  ce  monflrc;on  les  trouvera  a la  fuite  du  Manifcflc  que 
la  Cour  de  Ruffic  a publié  contre  Pougatchof  & fes  complices. 
Nous  y joindrons  l’Oukaz  de  ( Impératrice  pour  la  deftrudion 
de  la  Sctcha  des  Kofaqitcs  Zaporoïski.  C’eft  à cette  époque 
que  finit  l’hiûoirc  générale  des  Kofaques. 
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MANIFESTE 


De  l'Impératrice  de  RuJJie } contre  PoucATcnOF 
SC  j es  complices. 

»«  Catherin  e II , par  la  grâce  de  Dieu  , Scc.  Une  infinité  de 
»>  faits  attellent  que  depuis  que  nous  avons  reçu  des  mains  de  la 
>«  Providence  la  domination  autocratique  fur  l'Empire  de  Ruflte, 
u nous  ne  nous  tommes,  propofé  que  de  travailler  au  bonheur  des 
» fidèles  fujers  que  Dieu  nous  a confiés , fans  qu’aucun  obflaclc 
»«  ait  pu  ralentir  en  nous  ce  defir.  Nous  confacrons  nos  jours  à 
««procurer  a tous  nos  fujets  une  vie  tranquille  &c  paifible;&r 
*>  nos  foins  maternels  tendent  conftamment  à faire  fleurir  les 
>«  vertus  chrétiennes, à perfectionner  les  loix  civiles  &:  l'éducation 
» de  la  jeunefle  , & à déraciner  les  vices,  les  injulticcs,  la  tyrannie, 
»«  la  corruption , les  ufurcs  de  toute  cfpècc , l’oifiveté  & l'oubli 
«»  des  devoirs.  Nos  foins  infatigables  pour  le  bien  public  ont 
»«  fur-tout  éclaté  dans  ces  derniers  tems,  lorfqu’avcc  un  courage 
»>  inébranlable,  nous  avons  protégé  Se  défendu  cet  Empire  contre 
««les  attaques  d'un  ennemi  puiflant.  Se  qu’avec  les  fccours  du 
» très  - Haut , appuyés  fur  la  juftice  de  nos  armes  & la  valeur 
»«  de  nos  armées  viftorieufes  , nous  l’avons  empêché  d'infulter 
««'nos  frontières  en  prévenant  tous  fes  projets.  C’eft  par-là  que 
««  fans  la  médiation  d’aucune  Puiflancc  étrangère , nous  avons 
»«  conclu  une  paix  avec  la  Porte  Ottomane  ; paix  qui  affermit 
»«  notre  tranquillité  au-dchors,  & procure  à nos  fidèles  fujets  les 
»»  moyens  de  jouir  des  fruits  d’un  calme  heureux.  Tandis  que 
» nous  cherchions  à élever  au  plus  haut  degré  la  profpérité  de 
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» l’Empire , a-t-on  pu  voir  fans  indignation  ou  fans  horreur  des 
»>  ennemis  intérieurs  confpirer  contre  leur  patrie  ; fouler  aux  pieds 
*>  les  loix  de  l’obéiflancc  ; lever  audacieufcment  l’étendart  de  la 
» révolte  contre  leur  légitime  Souveraine;  s’aflbeier  à l’impoftcur 
*>  Emclka  Pougatchof , Kofaque  du  Don  , pour  exercer  avec  lui 
*>  des  vexations  , des  atrocités  dans  les  Gouvernemens  d’Oren- 
r>  bourg , de  Kazan , de  Nigéni-Novogorod  Se  d'Aftrakan  ; ravager 
♦>  par  le  fer  Se  la  flamme  les  temples , les  villes  Se  les  villages  ; 
»*  piller  les  lieux  feints  ; dévafter  les  héritages;  livrer  à des  tour- 
» mens  inouis  les  Miniftres  de  la  Religion , Se  une  multitude 
u d’autres  perfonnes  de  tout  état , fans  épargner  même  les  enfans 
« au  berceau  ? 

» Qui  pourroit  retracer  fans  frémir  les  horreurs  d’un  homme  ; 
m qui , ayant  oublié  fon  devoir  Se  le  ferment  qu’il  a prêté  devant 
«j  Dieu  à fon  Souverain  , a abjuré  les  loix  de  l’obéiflancc , Se 
»>  brifé  tous  les  liens  de  la  fociété  » Les  forfaits  de  ce  fcélérat  Se 
» de  fes  complices  font  li  nombreux  Se  fi  atroces , qu’il  cft  im- 
*>  poffiblc  de  s’en  former  une  idée  jufte. 

» La  recherche  des  crimes  que  cette  rébellion  a enfantés , a été 
» commencée , en  exécution  de  nos  ordres , dans  notre  Capitale 
m de  Moskou , par  le  Général  en  chef  Mikaïl  Voikonski , Se  par  le 
»>  Général-Major  Paul  Potioumkin.  Nous  renvoyons  aujourd’hui 
•>  la  connoiflancc  de  cette  affaire  au  Sénat  ; Se  nous  voulons 
*>  que  de  concert  avec  les  Membres  du  Synode  qui  font  a Moskou  , 
•>  &:  avec  le  concours  des  trois  premières  clafles  Se  des  Préfidens 
•>  de  tous  les  Collèges , il  fc  fafle  rendre  compte  de  toutes  les 
n dépofitions , pour  prononcer  définitivement  Se  conformément 
*j  aux  loix  de  notre  Empire  contre  les  coupables. 

*>  Quant  à ce  qui  regarde  l’offcnfe  faite  à notre  perfonne 
h facréc , notre  intention  cft  de  l’oublier  à jamais , attendu  que 
» ce  délit  fera  lç  fcul  de  cette  cfpèce  fur  lequel  nous  aurons 
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» occafion  de  faire  éclater  notre  clémence.  Nous  prions  ardem* 
»mcnt  l'Etre  fuprême  d’épargner  dans  fa  colère  l’Empire  qu'il 
» nous  a confie  ; de  répandre  par-tout  le  repos  & la  paix , 8c  de 
» nous  affermir , ainfi  que  nos  fidèles  fujets , dans  la  pratique 
»>des  vertus  chrétiennes.  Donné  a Saint-Pétersbourg  le  19 
» Décembre  ( vieux  ftylc  ) l’an  de  grâce  1774,  8c  de  notre  règne 
» le  treizième  <«. 

Signe  j CATHEMNE. 

Ce  Manifefte  étoit  accompagné  de  la  Relation  fuivantc. 

» Emclka  Pougatchof  cft  ne , ainfi  qu’il  en  cft  convenu  lui- 
»j  meme , fur  le  Don , h Zinvilskaïa-Stanitza.  Son  père  &c  foa 
»>  grand-père  étoient  du  même  endroit, Kofaques  de  nation;  fa 
»>  femme,  nommée  Sophie,  cft  fille  d'un  Kofaque  appcllé  Dimitri 
» Nikiforof.  Pougatchof  a fervi  en  qualité  de  fimplc  Kofaque 
» dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Pruffe , 8c  dans  celle  contre  les 
>>  Turcs.  11  s’eft  trouvé  à la  prife  de  Bender.  Ayant  voulu  quitter 
» l’armée , il  demanda  fon  congé  qui  lui  fut  refufé.  Son  bcau- 
» frère , envoyé  comme  colon  près  du  fort  de  Taganrok  , ne 
» voulant  point  y relier , engagea  Emclka  8c  d'autres  Kofaques 
»>  à déferter.  Leur  projet  ayant  été  découvert , on  leur  ordonna 
*>de  comparoîtrc  à Tchcrkask;  mais  Emclka  nia  obftinémenc 
» d’avoir  été  engagé  à la  défertion  par  fon  frère.  Peu  de  tems 
» après , il  prit  la  fuite , 8c  fe  retira  à Dobrinka  en  Pologne , où. 
» il  fit  connoiffance  avec  un  grenadier  déferteur , nommé  Alexis 
»)  Séménof , 8c  ils  vécurent  cnfcmblc  d’aumônes.  Il  fe  rendit 
»>  enfuite  chez  les  Raskolniki  de  la  petite  Ruffie.  Mais  craignant 
» d’y  être  arreté , il  s’avança  vers  le  Jaïk , avec  le  deflein  d’engager 
» les  Kofaques  à faire  des  incurfions  dans  le  Kouban.  Ce  fut  lh 
» qu’il  commença  à prendre  le  nom  du  feu  Empereur  Pierre  III. 
» 11  fut  arrêté , mis  aux  fers , envoyé  d’abord  à Simbirsk , 8e, 
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» en  fui  te  à Kazan.  Il  y gagna  les  foldats  qui  le  gardoient , Se 
« retourna  vers  le  Jaïk , où  il  fc  donna  une  féconde  fois  pour 
» l'Empereur  Pierre  III. 

« Des  Kofaques  rebelles,  qui  avoient  déferté  pour  éviter  les 
o châtimcns  qu’ils  méritoient,  embrafsèrent  fon  parti.  Des  que 
» le  Commandant  de  la  ville  de  Jaïk  en  fut  informé , il  envoya 
« des  troupes  contre  le  rebelle, qui  ne  les  attendit  pas.  Quelque 
« tems  après  , il  reparut  devant  cette  Ville  avec  un  renfort 
« confidérable  ; mais  ne  pouvant  s’en  rendre  maître , il  dirigea 
« fa  marche  vers  les  lignes  d'Orenbourg , & prit  les  forts  qui  fc 
» trouvèrent  fur  fon  paflage,  par  le  peu  de  réfiftance  que  firent 
« les  Commandans  Se  les  foldats  invalides  qui  les  gardoient.  Sa 
« cruauté  s’accrut  avec  fes  fuccès.  Scs  troupes  confiftoicnt  princi- 
>1  paiement  dans  un  corps  d environ  trois  cents  Kofaques , qui 
>i  lui  font  reflés  fidèles  jufqu’à  fa  mort. 

» Emclka  continua  fes  cruautés  Se  fes  dévaftations.  Il  entreprit 
» le  fiége  d’Oenbourg , avant  meme  que  nous  fufiions  informe 
«d'une  entreprife  auffi  inouic.  Cependant,  fur  le  premier  avis 
« des  fuccès  qu’avoient  eus  les  rebelles , le  Gouvernement  envoya 
«des  Généraux  pour  commander  les  troupes,  qui  furent  aug- 
« montées  fuccdïivcmcnt  en  raifon  de  la  nécclE'-c.  Dans  le  mois 
«de  Décembre  1773  , le  Général  en  chef  Bibikof,  reçut  des 
« inftruétions  avec  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit 
« ù propos  pour  étouffer  la  révolte.  Les  entreprifes  de  ce  Général 
« curent  le  plus  heureux  fuccès.  Le  Prince  Pierre  Galitzin,Géné- 
«ral-Major,  battit  les  rebelles  près  du  fort  Tatifehef.  Ils  étoient 
«en  grand  nombre,  la  plupart  Kofaques  du  Jaïk,  ou  Tatars 
« Bafehekirs;  les  autres  étoient  des  Rudes  fugitifs  &:  des  payfans 
« qui  travailloicnt  aux  mines  dans  ces  quartiers. 

« Au  grand  regret  de  l’Empire,  la  mort  du  Général  Bibikof 
» donna  le  tems  aux  rebelles  de  réparer  leurs  pertes.  Cependant 

» Emclka , 
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« Emelka , défait  une  féconde  fois  près  de  Soumara  par  le  Prince 
» Galitzin , dirigea  fa  marche  vers  les  mines  d’Orenbourg  j il  y fit 
jj  fondre  du  canon , & renforça  de  jour  en  jour  fon  parti.  Tous 
« fes  pas  furent  marqués  par  des  cruautés.  Il  détruifit  les  habi. 
« tâtions  & les  mines , pilla  Se  ravagea  ce  qu’il  trouvoit  fur  fon 
jj  paflàge.  Il  fut  défait  une  troifième  fois  par  le  Colonel  Mikclfon; 
» mais  il  trouva  encore  le  moyen  d’échapper  &c  de  fc  former  un 
n nouveau  parti.  S’étant  emparé  enfuite  du  fort  d'Olda , il  pafla 
» la  Kama,  Se  vint  ’aKazan,  où  le  Général-Major  Paul  Potioumkiii 
>j  étoit  arrive  deux  jours  avant  lui.  Cet  Officier  marcha  à fa 
» rencontre  avec  toutes  les  troupes  qu’il  put  rafl'emblcr  ; les  rc- 
» belles  évitèrent  le  combat,  entrèrent  par  trahifon  dans  un  faux- 
»j  bourg  de  la  Ville , du  côté  du  champ  d’Ajpsko , Se.  mirent  le 
» feu  au  fauxbourg , qui  fut  réduit  en  cendres.  Dans  cette  cir- 
» confiance  critique , le  Général  Potioumkin  fc  retira  dans  le 
jj  Kremlc  ou  Château  fort  de  la  Ville.  Il  fc  livra  fucccffivcmcnt 
» trois  combats  dans  lcfqucls  les  rebelles  furent  défaits.  Une 
» partie  de  ceux-ci  fc  replia  avec  Pougatchof  fur  le  Volga , &: 
» pafla  ce  fleuve  à la  nage.  Ils  continuèrent  leurs  brigandages  , 
jj  mirent  le  feu  â pluficurs  Eglifes  , réduifirent  en  cendres  les 
» villes  de  Zivilsk  &:  de  Kourmitch  avec  plufieurs  villages  , Se 
jj  commirent  des  crimes  fans  exemple  fur  la  route  d’Alatir. 

« Dans  cet  état  des  chofes , le  Général  en  chef  Comte  Pierre 
» Panin , toujours  animé  de  l’amour  de  la  patrie , quoique  retiré 
jj  du  fctvicc , écrivit  à l’Impératrice  pour  lui  demander  le  com- 
jj  mandement  des  troupes  deftinées  à marcher  contre  les  rebelles. 
jj  La  Souveraine , applaudiflant  à fon  zèle , le  chargea  du  com- 
u mandement  des  troupes,  qui  furent  renforcées  par  trois  régimens 
» de  la  garnifon  de  Pétersbourg.  Quoique  les  rebelles  fuflent  en 
jj  force , ils'fuyoicnt  toujours  devant  le  Colonel  Mikclfon  , Se 
»j  fc  replioient  par  Pétrovska  fur  Saratof  dont  ils  fc  rendirent 
Tome  IL  Kkk 
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» maîtres.  Le  Colonel  Bochcnak  , qui  n’avoir  qu’environ  cin- 
» quante  hommes  , fit  une  très  - belle  défenfe.  Ne  pouvant 
» refifter  a la  fupériorité , il  Ce  fit  jour  à travers  les  rebelles , &: 
>5  parta  h Tzaritzin.  Ceux-ci, après  avoir  pille  Saratof  & maflfacré 
« les  habitans , s’avancèrent  versTzaritzin.  Cette  ville  lcuroppofa 
» tant  de  rcfirtancc , qu’ils  furent  obligés  de  lever  le  fiege.  Ils  fc 
» portèrent  enfuitc  vers  Chernoïarska , à 40  verftes  de  Tzarirzin 
»du  côté  d’Aftrakan.  Ils  y furent  atteints  par  le  détachement 
*5  du  Colonel  Mikclfon.  C'eft-là  qu’Emclka  fut  défait  pour  la 
» dernière  fois;  mais  ce  fcélérat  échappa  encore  aux  vainqueurs, 
« Se  parta  le  Volga  à la  nage,  accompagné  feulement  de  quelques 
« Kofaques  du  Jaik.  Il  fuivit  les  plaines  fituées  entre  la  rivière 
«de  ce  nom  Se  le  Volga.  Enfin,  fes  complices  & fes  amis,  fc 
» repentant  de  leur  révolte , Se  inftruits  du  pardon  accordé  par 
« les  Manifeftes  de  Sa  Majefté  Impériale  à ceux  qui  rentreroient 
»s  dans  le  devoir , réfolurent  de  le  faifir  &:  de  le  livrer.  Ils  enga- 
» gèrent  quelques  autres  Kofaques  à les  aider  dans  ce  projet. 
« Vingt-cinq  d’entr’eux  arrêtèrent  Pougatchof,  Se  le  conduifircnt 
« a la  ville  de  Jaik.  Le  Général  Souvarof  étant  accouru  des  rives 
« du  Danube  , le  reçut  des  mains  des  Kofaques,  Se  l’envoya  à 
« Simbirsk.  Le  Général  Pan  in  fit  conduire  à Moskou  ce  nouveau 
« Stenko-Razin , avec  fes  principaux  complices  «. 
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OUKAZ  DE  CATHERINE  II, 

Au  fujet  de  l'extinction  de  la  Setcha  des  Kofaqucs 

Zaporoïski. 

» Nous  , Catherine  II , par  la  grâce  de  Dieu , &c.  Nous  noti- 
» fions  h tous  nos  fidèles  Sujets , que  nous  avons  jugé  à propos 
« d'anéantir  laSctcha  des  Kofaqucs  Zaporoïski , à caufe  de  leur 
w défobéiffancc  à nos  ordres. 

» Nous  ne  nous  fommes  portés  h une  réfolution  fi  contraire  à 
» notre  clémence  naturelle,  qu'après avoir  épuifé  tous  les  moyens 
•>  de  douceur  &c  d’indulgence , fait  connoîtrc  la  grandeur  de  leurs 
» fautes , montré  combien  ils  méritoient  cette  rigueur , &c  a quel 
» point  ils  avoient  blcflc  la  jufticc,  dont  le  maintien  nous  cft  con- 
» fié.  Sans  parler  ici  des  plaintes  multipliées  qui  ont  été  portées 
» par  les  Puillances  voifincs , au  fujet  des  brigandages  que  les 
» Zaporoïski  exerçoient  continuellement  fur  leurs  frontières,  nous 
»>  nous  contenterons  de  rappcllcr  ici  l’origine  de  ces  Kofaqucs,  leur 
» mépris  pour  nos  ordres , &c  leurs  violences  envers  nos  fujets. 

» Nos  Hiftoriens  rapportent  que  les  Kofaqucs  Zaporoïski  ont 
» fait  autrefois  partie  des  Kofaqucs  de  la  petite  Ruffic,  qu’ils  s’en 
» font  enfuite  féparés , & qu’ils  ont  adopté  des  mœurs  &:  des 
» coutumes  particulières.  Tandis  que  ceux-là  reftoient  fidèlement 
» attachés  à leur  Souverain,  ceux-ci  s’établirent  au-delà  des  Cata- 
» radies  du  Borifthène.  Les  Zaporoïski  s’y  étant  augmentés  peu-i- 
» peu  , formèrent  enfin  une  aïfociation  guerrière  & politique , 
» auflï  fingulière  que  contraire  aux  vues  du  Créateur,  qui  tendent 
m à favorifer  la  propagation  de  l’efpècc  humaine.  Dans  le  principe 
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» de  cet  établiflcment,  il  étoit  défendu  aux  Kofaques  qu’on  cn- 
voyoit  de  l’Ukraine  dans  le  voifinage  des  Cataraéles , d’emmener 
» avec  eux  leurs  femmes  & leurs  enfans , pour  ne  pas  expofer  ces 
» familles  k la  fureur  de  l’ennemi , ni  au  danger  de  la  captivité  , 
»j  & pour  attacher  ces  foldats  plus  étroitement  à leurs  devoirs  , 
» en  les  affranchiflant  de  tous  les  embarras  domeftiques.  Ces  pté- 
» cautions  accoutumèrent  peu-k-peu  les  Kofaques  à l’oifivcté;  ils 
» fe  firent  une  loi  du  célibat , oublièrent  leur  pays  natal,  &c  vécu- 
>3  rent  fur  les  bords  du  Borifthène  dans  une  indépendance  abfoluc.' 

.33  Jufqu’k  l’époque  de  la  réunion  de  la  petite  Ruflïc  à l’Empire  , 
3s  le  nombre  des  Kofaques  ne  fat  pas  confidérable  ; on  en  trouve 
33  la  preuve  dans  les  négociations  des  Boyari  avec  le  Député  du 
33  Herman  Kmelnitski  ; le  Miniftre  Rude  lui  ayant  demandé  pour- 
33  quoi  les  Zaporoïski  n’avoient  pas  encore  prêté  le  ferment  de 
i3  fidélité  , l’Envoyé  répondit  : les  Zaporoïski  font  un  peuple  pauvre  & 
3>  de  très-peu  d’importance.  Mais  comme  ces  Kofaques  ne  tardèrent 
33  pas  a fentir  que  , d’après  le  plan  qu’ils  s’étoient  formé  de  vivre 
3>  fans  femmes , leur  aflociation  feroit  bientôt  détruite , ils  réfo- 
is lurent  d’admettre  dans  la  Setcha  les  vagabonds  de  toute  cfpècc , 
>3  fans  diftinélion  d’origine , de  langue , ni  de  religion.  C’eft  de 
« cette  manière  qu’ils  fe  font  accrus  & maintenus  jufqu’k  ce  jour. 

33  Un  Corps  politique  de  ce  genre  ; un  Corps  dont  les  Membres 
33  étoient  fi  différens;  un  Corps  qui,  féparé  du  relie  du  monde  , 
33  & libre  de  toute  relation  focialc  , ne  vivoit  que  du  pillage  & 
» du  butin  qu’il  faifoit  fur  les  peuples  attachés  à cet  Empire  par 
•s  les  liens  facrés  de  l’amitié  -,  un  Corps  qui  ofoit  confacrer  dans 
33  le  Temple  de  l’Être  fuprême , une  partie  de  ce  qu’il  avoit  acquis 
33  par  la  violence  &:  le  meurtre  ; qui  fe  livrait  a tous  les  excès  de 
33  la  débauche  la  plus  honteufe  , Se  croupifloit  dans  l’oifiveté  la 
33  plus  entière  ; un  pareil  Corps  n’étoit  & ne  pouvoit  être  d’aucune 
33  utilité  à la  Rullic. 
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« Quant  aux  crimes  dont  ces  Kofaques  fc  font  fouillés,  & que 
» nous  ne  faurions  punir  allez  févèrement , voici  principalement 
» en  quoi  ils  confident. 

» i°.  Quand  même  nous  voudrions  jetter  un  voile  fur  les  anciens 
» écarts  &c  les  infidélités  des  Zaporoïski , nous  ne  pourrions  palfcr 
« fous  filence  l’audace  avec  laquelle,  depuis  dix  ans,  ils  ont  ufurpé 
» non-feulement  les  didritts  que  nous  avions  conquis  fur  la  Porte 
» Ottomane  pendant  la  dernière  guerre , mais  encore  fur  ceux  du 
« Gouvernement  de  la  Nouvelle  - Ruflïe , que  nous  avions  fait 
»>  occuper  par  des  Colonies , en  prétextant  que  les  uns  &:  les  autres 
» leur  avoient  appartenu  de  toute  ancienneté,  ce  qui  ed  évidem- 
« ment  faux.  Le  premier  de  ces  pays  n’a  jamais  appartenu  qu’à, 
«la  République  de  Pologne,  & n’a  pu  lui  être  ravi.  Quant  'a 
» l’autre,  il  fait  partie  de  la  petite  Ruflïe;  il  n’a  jamais  appartenu 
« aux  Zaporoïski , &r  n’a  pu  leur  appartenir.  Leur  inditution  pri- 
« mitivc  n’étant  appuyée  d’aucun  titre , il  s’enfuit  que  leur  pof- 
» fcflïon  territoriale  n’a  point  le  cara&èrc  de  la  propriété  : ils  ont 
«été  envoyés  dans  les  licnx  où  ils  fe  font  fixes,  pour  remplacer 
» les  troupes  réglées  qu’on-  avoit  coutume  d’y  envoyer  : s’ils  ont 
» cultive  & défriché  des  terres  , elles  appartenoient  au  Gouver- 
« nement  de  la  petite  Ruflïe  ; &c  quoique  incultes , elles  pouvoient 
« être  aflïgnécs  a des  hommes  également  capables  des  travaux  de 
m l’agriculture  & du  fcrvicc  militaire. 

» i°.  Us  ont  eu  l’audace  , non-feulement  de  s’oppofer  à I’arpen- 
» tage  des  terres  qu’ils  s’étoient  appropriées  dans  le  Gouverne- 
« nient  de  la  petite  Ruflïe  , mais  encore  d’attenter  à la  vie  des 
« Officiers  que  nous  avions  envoyés  h cer  effet  ; de  s’y  conflruire, 
» de  leur  autorité  privée , des  habitations  particulières , &c  d’afTervir 
« environ  huit  mille  perfonnes  des  deux  fexes  , attachées  aux 
» régimens  de  Huffards  & de  Piquiers  que  le  Gouvernement  y 
« avoit  établis,  foit  en  les  emmenant  par  force,  foit  en  les  con- 
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» traignant  par  la  dévaftation  de  leurs  demeures , a paflcr  fous 
>s  leur  domination. 

w j°.  Leurs  excurfions  Se  leurs  brigandages  fur  les  terres  de  la 
» petite  Ruflîc  , ont  occafionné  depuis  vingt  ans  des  dommages, 
» qui  montent  a près  d'un  million  de  roubles. 

«4°.  Non  contcns  de  leurs  premières  ufurpations,  ils  ont  encore 
» ofé  faire  des  établilfemens  dans  le  pays  fitué  entre  le  Dnieper 
» &:  le  Bog,  pays  acquis  ’a  la  Ruflîc  par  le  dernier  Traité  de  paix  ; 
*>  ils  fc  font  fournis  Se  approprié  les  habirans  qui  y avoient  été 
» transférés  avec  le  régiment  des  Huflards  de  Moldavie.  Ils  ont 
» même  pouffé  l'audace  jufqua  s’aflcmblcr  pour  redemander  , les 
» armes  à la  main  , ces  diftritb  à la  Régence  de  la  petite  Ruflîc , 
» quoique  d'après  nos  Lettres-Patentes  du  ai  Mai  1774 , il  leur 
»>  fût  enjoint  d’envoyer  des  députés  k notre  Cour  pour  y repré- 
» fenter  leurs  droits,  de  s’abflcnir  de  toute  violence , & de  laifler 
» en  repos  Se  les  lieux  déjà  habités  Se  ceux  qui  les  eultivoient. 

m y0.  Au  mépris  de  la  défenfe  qui  leur  a été  faite , a pluficurs 
» reprifes , par  nos  Commandans , ils  ont  reçu  parmi  eux  des 
»>  Kofaques  défertcurs  de  notre  fervicc  ; ils  ont  même  engagé  , 
»>  par  différais  artifices,  des  chefs  de  famille  établis  dans  la  petite 
»»  Ruflîc , à fc  retirer  chez  eux , uniquement  dans  la  vue  de  les 
« aflujettir , &:  d'introduire  l’agriculture  dans  leurs  domaines. 
» Ces  embaucheras  ont  réufli  au  point , qu’on  trouve  dans  les 
>5 contrées  qui  leur  ont  ci-devant  appartenu,  cinquante  mille 
»j  hommes  employés  aux  travaux  de  la  campagne. 

*>  6°.  Mais  l’avidité  des  Zaporoïski  ne  fc  bornoit  pas  a ces  ufur- 
» pations.  Ils  commcnçoient  déjà  a s’approprier  des  diftriéts  qui 
*>  ont  appartenu  de  tout  tems  aux  Kofaques  du  Don , auxquels 
«nous  fommes  particulièrement  affeélionnés.  Se  que  nous  ho- 
» norons  d’une  bienveillance  fpécialc  pour  leur  fidélité  , leur 
» bravoure  Se  leur  bonne  conduite.  Les  Zaporoïski  avoient  porté 
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» l'audace  au  point  de  leur  défendre  de  cultiver  les  terres  mêmes 
»>qui,  depuis  long-tcms  , font  partie  de  leur  domaine.  Il  feroit 
» inutile  d'ajouter  qu’au  commencement  de  la  dernière  guerre 
« avec  la  Porte  Ottomane  , plufieurs  des  Kofaques  Zaporoïski 
»>  oublièrent  jufqu’au  fouvenir  de  la  fidélité  qu’ils  nous  dévoient, 
« & qu’ils  réfolurent  de  fc  ranger  du  côté  de  l’ennemi.  Non-fculc- 
« ment  ils  n'avertirent  point  nos  troupes  de  l'approche  du  Kan 
» de  Krimée , mais  encore  ils  ne  s’opposèrent  pas  à fa  marche , 
» quoiqu'ils  fuflènt  allez  forts  pour  le  faire  avec  fiuccès. 

«Après  avoir  pris  en  férieufe  confidération  toutes  ces  circonf- 
» tances , nous  nous  fommes  crus  obligés  envers  Dieu , envers 
» notre  Empire  & envers  tout  le  genre  humain , d’anéantir  la 
« Sctcha  des  Zaporoïski , tk  les  Kofaques  qui  en  portent  le  nom. 
«En  conféqucncc,  le  fieur  Tékéli,  Lieutenant- Général  de  nos 
» armées , à la  tête  des  troupes  que  nous  lui  avons  confiées , a 
« invefti  la  Setcha , &c  s’en  cft  emparé  fans  la  moindre  réfiftancc 
« de  la  part  des  Kofaques , qui  n’apperçurent  nos  troupes  qui 
« s’approchoicnt  d eux  , qu’au  moment  où  ils  fc  virent  envi- 
» ronnés  de  toutes  parts  , comme  nous  l'avions  fpécialement 
» ordonné,  pour  éviter,  s’il  étoit  polïiblc,  l'eft'ufion  du  fang  de 
« ces  coupables. 

«Ayant  donc  voulu  inftruire  nos  fidèles  & bien -aimés  Sujets 
« de  toutes  ces  circonftanccs,  nous  leur  notifions  qu’aéhiellcmcnt 
« la  Sctcha  des  Zaporoïski  n'exifte  plus  fuivant  fon  ancienne  inf- 
« titution , & que  les  Kofaques  de  ce  nom  font  éteints  h jamais  ; 
« que  nous  deftinons  ces  contrées  & les  avantages  dont  la  nature 
« les  a pourvues,  à des  habitans  honnêtes,  laborieux  & utiles  d 
» la  patrie,  qui  relîortiront  du  Gouvernement  de  la  petite  Ruflie. 
« Nous  avons  donné  ordre  aux  Commandans  de  ces  belles  con- 
« trées,  de  veiller  avec  un  foin  particulier  a la  profpérité  de  cet 
« établiflcment. 
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» Cédant  même  aux  mouvemens  de  l'humanité  , qui  cherche 
m conftammcnt  à détourner  la  punition  de  ceux  qui  l'ont  le  plus 
»>  méritée , nous  ordonnons  très-gracïcufcmcnt  de  renvoyer  dans 
» les  lieux  de  leur  naiflance  tous  ceux  d'entre  les  Kofaques  £apo- 
» roïslci  qui  refuferont  d’embrafler  un  genre  de  vie  fixe  &c  mieux 
» réglé , dans  les  diftriÛs  où  ils  fe  trouvent  aélucllcmcnt  ; & de 
h donner  des  terres  a tous  ceux  qui , fe  conformant  à nos  ordres, 
«voudront  exercer  l'agriculture  : voulant  de  plus  en  plus  que 
« notre  grâce  Impériale  foit  accordée  k tous  les  Chefs  &c  Officiers 
♦>  des  Kofaques  qui  auront  rempli  leur  devoir  à notre  fervice , 
» &c  qui  auront  obtenu  de  bons  témoignages  de  la  part  des 
» Commandans  de  nos  armées , nous  ordonnons  qu'il  leur  foit 
«donné  des  titres  d'honneur  relatifs  au  tems  de  leurs  fcrvices 
» & c 'a  la  dignité  de  leurs  grades  «, 


Donné  à Moskou,  le  j Août  ( vieux  ftyk  ) de  l'an  de  grâce  1775,  & de 
notre  Règne  le  quatorzième. 

Signé,  CATHERINE. 
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OBSERVATIONS 

Sur  les  Kofaques  du  Don  SC  du  Jaïk. 

J-/A  Langue  des  Kofaques  du  Don  eft  la  même  que  celle  des 
RufTes  : ceux  qui  font  à leur  tête  la  parlent  corre&ement , & 
les  autres  en  font  un  mélange  avec  la 'Langue  des  Kofaques  de 
l’Ukraine. 

La  phyfionomic  des  Kofaques  tient  de  celle  des  RufTes  & des 
Tatars  : le  mélange  des  deux  peuples  a influe  fur  leurs  traits.  On 
voit  au  fil  parmi  eux  des  phyfionomics  moitié  Kalmoukc,  moitié 
Kofaque  : on  dit  que  les  femmes  de  ces  derniers  ne  font  point 
fur  le  ton  de  réferve  avec  leurs  voifîns , &c  que  les  Kalmouks 
Rudes  aiment  de  préférence  les  femmes  Kofaques. 

Les  peuples  du  Don  ont  la  taille  courre , les  épaules  larges , le 
corps  robufte  : les  hommes  du  commun  portent  la  barbe , & la 
révèrent  ; les  perfonnes  diftinguées  ne  confcrvcnt  que  la  mouf- 
tachc.Leur  habillement  ordinaire  &z  leur  bonnet  garni  de  peaux 
de  moutons , rcffcmblcnt  k ceux  des  Ukrainiens.  Les  femmes 
mariées  ont  une  coëffurc  fingulière , d’où  s'élèvent  latéralement 
deux  cornes  longues  d’un  pied  fie  quelquefois  davantage , dont 
le  lommet  eft  recourbé  en  avaur  : d’autres  fuivent  à cet  égard 
lin  ancien  ufage  d'/Ulemagnc  ; leur  coëft'ure  eft  une  fois  plu^ 
large  que  haute,  très-roide,  s’élevant  au-dcflùs  du  front  comme 
un  quarré  k côtés  inégaux  ; elles  font  communément  rouges  ou 
brunes.  Les  filles  ne  portent  rien  fur  leurs  têtes , ou  les  ceignent 
d’un  large  bandeau  de  deux  ou  trois  couleurs,  orné  de  corail,  de 
faufles  perles,  ôc  de  pièces  de  monnoic  d’argent  ou  de  cuivre, 
Tome  //.  L 1 1 
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fuivant  leurs  moyens.  Elles  attachent  au  côté  de  ce  bandeau  une 
bande  étroite  & pendante,  garnie  des  mêmes  ornemens  : le  bruit 
qu  ils  font , annonce  d’aflez  loin  la  marche  d'une  fille  Kofaque. 
Leurs  robes  reflcmblent  a celles  des  femmes  Rudes  ; elles  font 
longues  fie  ouvertes , arretées  par  le  miheu  avec  une  ceinture. 
Les  femmes  du  commun  portent  des  culottes  larges , de  toile 
colorée,  qui  dcfccndcnt  jufqu’aux  talons  : elles  ornent  leur  col 
de  plufieurs  rangs  de  grains  de  corail  ou  de  petites  coquilles, 
de  médailles  d’argent  ou  d étain  , fi c ce  collier  fc  teritnne  par 
deux  croix  an  moins.  En  général  elles  font  très- mal  vêtues  les 
jours  ordinaires,  vont  nu-pieds,  fii  la  tête  couverte  de  groffes 
toiles  ; mais  en  revanche  elles  étalent  toutes  leurs  richcffcs  dans 
les  jours  de  fêtes. 

Les  Kofaques  du  Don  fuivent  le  Rit  Grec.  Les  cérémonies  du 
mariage  fie  des  enterremens  font  à peu  de  chofe  près  femblablcs 
à celles  des  Rudes.  Le  fiancé  fe  rend  chez  fon  époufic  future , 
monte  fur  un  cheval  garni  de  clochettes  qui  annoncent  de  loin 
fon  arrivée.  L'épouféc  ou  fes  parens  gardent  foigneufement  ces 
clochettes.  L’époufe  n’apporte  rien  en  dot  : l'époux  cft  obligé 
de  l’habiller  entièremenr. 

La  conftitution  politique  des  Kofaques  cft  purement  militaire; 
ils  font  toujours  prêts  h combattre,  &c  attendent  impatiemment 
des  ordres  pour  marcher.  On  dit  qu’ils  peuvent  fournir  de  40  à 
yo  mille  hommes  ; &c  ils  ont  la  réputation  d’être  braves.  Us  fc 
fervent  avec  dextérité  de  lances , de  flèches,  d’armes  à feu  fie  de 
fabres  qui  valent  ceux  des  Turcs.  En  tems  de  guerre , la  Cour  de 
Ruflïe  leur  afligne  une  quantité  déterminée  de  vivres  pour  une 
campagne , une  paie  annuelle  de  douze  roubles  : l’Enfeignc  en 
a ij,  le  Colonel  100,  3 c l’Attaman  zoo. 

Le  Collège  de  la  Guerre  envoie  annuellement  ît  Tchcrkask  une 
quantité  de  munitions,  auxquelles  les  Kofaques  rendent  des 
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honneurs  particuliers.  Dès  que  ce  convoi  paroît  fur  le  Don , les 
habirans  de  chaque  Stanitz,  -montés  &c  équipes  en  guerre , mar- 
chent à fa  rencontre,  Se  lui  font  une  falvc  de  leurs  armes  à feu; 
apres  quoi  ils  s’empreflent  de  faciliter  fa  navigation  : le  Don  a 
fi  peu  de  profondeur  en  certains  endroits , que  les  plus  petits 
bâtimens  ont  peine  a y pafler. 

Les  Kofaques  ont  le  plus  grand  foin  de  leurs  chevaux , mais  ils 
les  exercent  habituellement;  c’cft  dans  leur  agilité  qu’ils  mettent 
leur  confiance  : dans  la  fuite  , ils  traverfent  les  rivières  à la  nage , 
à genoux  fur  leurs  dos.  Ils  les  tirent  de  l’Ukraine  Se  des  déferts 
des  Kalmouks. 

En  tems  de  paix  le  Kofaque  fc  trouve  dans  un  état  violent, 
parce  qu'il  cft  obligé  de  travailler , &:  qu'il  ne  travaille  que  par 
néccfiïté.  Il  fent  qu'il  cft  né  pour  la  guerre. 

Les  habitations  des  Kofaques  portent  le  nom  de  Staniqa  : elles 
font  placées  fur  une  même  ligne  , à peu  de  diftancc  du  Don  ; 
elles  ne  font  entourées,  ni  de  murs,  ni  de  paliffades  ; quelques- 
unes  feulement  font  pourvues  de  canons.  Chaque  Stanitz  forme 
une  Paroillc.  Les  F.glifes  y font  élevées  Se  fort  larges.  Les  maifons 
n’y  font  que  de  bois,  & les  chambres  à poêles  y fonr  tapiflees. 
On  voit  régner  par- tout  la  propreté,  mais  les  riches  ont  plufieurs 
ornemens  de  luxe.  Chaque  Stanirz  cft  commandée  par  un  Chef 
clcélif  nommé  Attaman.  Chaque  année  on  procède  à une 
nouvelle  élcétion , qui  confirme  dans  fa  dignité  le  Chef  dont  on 
cft  content , ou  qui  le  dépofe.  Il  cft  le  Juge  de  la  Stanitz , &:  fait 
exécuter  les  ordres  de  la  Cour,  Se  ceux  du  Gouverneur  qui  réfidc 
à Tchcrkask.  L’Attaman  a fous  lui  un  Jcflaoul  qui  veille  à l'exé- 
cution des  ordres.  Lorfqu'il  faut  fournir  des  chevaux  ou  faire 
quelques  corvées , c’cft  le  Jcflaoul  qui  enjoint  aux  Kofaques 
de  ne  point  s’éloigner  du  lieu  fous  peine  de  trois  roubles  d'd- 
mendc , 6c  de  faire  ce  qui  cft  ordonné.  Mais  dans  ce  cas  , il 
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donne  aux  Kofaques  le  titre  d’Attamani , pour  defigner  l’égalité 
qui  eft  entr'eux  : le  Chef  ne  fait  que  préftdcr  aux  aflcmblées  de 
la  Communauté,  qui  règle  elle -même  les  corvées  en  fa  pré- 
fence , Se  qui  lui  témoigne  beaucoup  de  rcfpcft.  Hors  de  4à , 
on  n’a  pas  plus  d’égard  pour  lui , que  pour  le  plus  fimple  par- 
ticulier. 

Le  produit  des  amendes  eft  deftiné  ù des  Orgies  communes 
dans  la  Stanit\naia  ou  le  Taboun , qui  font  les  deux  places  publi- 
ques où  l'Attaman  fait  alfcmblcr  les  Kofaques  , pour  leur  pro- 
pofer  les  affaires  après  leur  avoir  ordonné  le  filcncc.  La  première 
place  eft  celle  des  exécutions  ; la  féconde  eft  le  lieu  d’aflèmbléc 
des  troupes , Se  celui  où  fc  font  les  revues  quand  on  doit  entrer 
en  campagne. 

Les  Kofaques  même  les  plus  diftingués , ne  connoiflcnt  ni 
fcicnccs , ni  arts,  ni  principes  de  commerce  ; ce  font  les  labo- 
rieux Ukrainiens,  vivant  parmi  eux,  qui  font  chargés  de  tous 
les  ouvrages  , Se  qui  s’en  acquittent  en  partie  pour  le  falairc 
convenu.  Se  en  partie  par  corvées  qu’ils  font  obligés  de  faire.  Les 
Kofaques  du  Doit  achètent  d'eux  l’eau-de-vic  dont  la  diftillarion 
leur  eft  défendue.  Nous  paffons  aux  Kofaques  du  Jaïk. 

Il  nous  feroit  difficile  de  déterminer  les  limites  des  Kofaques 
du  Jaïk , qui  ont  pour  voifins  les  Kirguis  Se  les  Kalmouks  du 
Gouvernement  d'Orenbourg  , Se  qui  fe  regardent  comme  pro- 
priétaires des  déferrs  qui  s’étendent  depuis  Jaitz  Koi-Corodok 
jufqu’a  la  nier  Cafpienne. 

Leur  Chef  qui  refide  ù Jaïrz-Koï-Gorodok  eft  appcllé  Vos- 
kovoï-Artaman  ; il  dépend  du  Collège  de  la  guerre  qui  le  nomme, 
& il  a pour  Adjoints  vingt  Starchinats  ou  anciens,  dont  les 
principaux  fiégent  a la  Chancellerie  ; un  Syndic  ; un  Piflar , ou 
Secrétaire  ; un  Interprète  Se  quelques  Ecrivains.  Il  a en  outre 
deux  Jcflaouls  ou  Adjudans , Se  des  Officiers  fubaltemcs  appelles 
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Sotniki  Se  Déciatniki , grades  par  lcfquels  il  faut  abfolumcntpafler 
pour  parvenir  au  rang  de  Starchina.  Ceux  des  Kofaques  qui  l'ont 
nouvellement  convertis  , ne  peuvent  parvenir  que  difficilement 
au  grade  de  Sotnik. 

L’autorité  de  cette  Régence  Démocratique  cft  très -bornée  : 
toutes  les  affaires  fc  décident  dans  l’aflcmblée  générale  du  peuple, 
appclléc  Kruug  ou  cercle.  L'aflembléc  cft  convoquée  au  l'on  des 
cloches  de  l’Eglifc  principale  ; elle  fc  tient  dans  une  place  en- 
tourée d'une  baluftrade,  où  l’Attaman  fc  rend  de  la  Chancel- 
lerie avec  les  Starchina , tenant  ù la  main  une  canne  à pomme 
de  vermeil,  qui  eft  le  ligne  de  fa  dignité.  Il  fiége  fur  un  gradin 
couvert  , près  duquel  les  JdTaouls  s’avancent  en  ôtant  leurs 
bonnets  qu’ils  pofent  à terre , ainfi  que  la  baguette  qu’ils  por- 
tent dans  leurs  fondions  : ils  s’inclinent  profondément  devant 
l’Attaman  , Se  enfuite  vers  le  peuple  qui  leur  rend  le  falut.  Ils 
reprennent  enfuite  leurs  bonnets  Se  leurs  baguettes,  s'avancent 
aux  pieds  du  gradin  où  fiége  l’Attaman , pour  recevoir  de  fa  main 
les  articles  qui  doivent  être  l’objet  de  la  délibération.  Un  des 
Jcffaouls  impofe  alors  (ilcncc  par  ce  mot  Pomolchité,  qu’il  répète 
deux  fois;  ils  expofent  le  fujet  de  la  délibération,  recueillent 
les  voix,  en  font  rapport  à l’Attaman,  qui  les  charge  de  faire 
fes  objeélions  ou  fes  remontrances  à l’aflembléc , avant  d ap- 
prouver la  délibération. 

Le  même  cfprit  de  liberté  qui  préfidc  au  Confeil  des  Kofà- 
ques  du  Jaïk , règne  dans  leurs  mœurs;  la  jeunefle  ne  penfe 
qu'aux  plaifîrs , Se  les  hommes  faits  fc  livrent  ù la  débauche. 
Les  femmes  aiment  beaucoup  la  parure;  leur  habillement  ne 
diffère  de  celui  des  RulTes  que  par  la  variété  des  couleurs  de 
leurs  tuniques , Se  celle  de  leurs  bonnets  fort  élevés,  de  forme 
cylindrique , applatis  par  le  haut , Se  richement  brodés.  Les 
hommes  portent  l’habillement  Polonois. 
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Ces  Kofaques  font  aujourd'hui  plus  inftruits  Se  plus  civilifés 
qu'ils  ne  l'étoient  anciennement  : le  commerce  leur  a procuré 
la  connoilTance  des  ufages  étrangers,  Se  une  ai  Tance  qui  a rendu 
leurs  moeurs  plus  douces  : elles  étoient  fauvages,  nous  allons 
en  donner  un  exemple.  Tout  créancier  pouvoir  traîner  après 
lui  Ton  debiteur  avec  une  corde  attachée  à l'on  bras  gauche , 
julqu’a  ce  que  les  aumônes  l'eu  fient  mis  en  état  de  s’acquitter  : 
mais  fi  par  lufard  le  créancier  avoir  lié  le  bras  droit  de  Ion 
débiteur,  il  étoit  puni  Se  perdoit  là  dette,  parce  que  le  pri- 
fonnicr  ne  pouvoit  plus  faire  le  ligne  de  la  croix  : on  prétend 
même  qu'ils  vendoient  leurs  femmes  à vil  prix  quand  ils  en 
étoient  las. 

Dans  les  fêtes  rcligicufcs  Se  politiques,  on  difiribue  au  peuple 
afl'cmblé  dans  la  place  publique,  des  cantines  d’cau-dc  vie  , avec 
du  pain  Se  du  poiflon;  de  fon  côté,  l’Attaman  Se  les  Starchina 
fe  régalent  à la  Chancellerie  , &:  s’enivrent  en  portant  les  famés 
du  Souverain  de  Rufiic  Se  du  Peuple  Kofaque. 

Les  fiançailles  Se  les  noces  font  toujours  accompagnées  de 
parties  de  plaifir  qui  durent  près  de  cinq  mois  : avant  la  noce, 
les  amies  de  la  fiancée  fe  raflcmblcnt  tous  les  foirs  chez  elle  avec 
les  jeunes  garçons,  Se  s'amufent  à différens  jeux  entremêlés  de 
chants  Se  de  danfes,  où  les  hommes  montrent  beaucoup  de  force 
Se  d’adrefle  ; les  futurs  époux  peuvent  fans  conféquence  prendre 
dès -lors  des  libertés  qui  ne  font  permifes  ailleurs  qu'après  la 
célébration  du  mariage.  Le  jour  des  noces , l'époux  apporte  à 
fa  femme  un  habillement  complet , Se  celle-ci  lui  fait  préfent 
d’un  bonnet , d'une  paitc  de  bottes , d’une  chcmifc  Se  d’une 
culotte.  Après  la  bénédi&ion  nuptiale,  la  mariée  eft  ramenée 
au  logis  dans  un  char  découvert , ayant  derrière  elle  fa  mère 
Se  l’cntrcmcttcufc , qui  a les  doigts  garnis  de  bagues  : toutes 
deux  couvrent  le  vifage  de  la  mariée  avec  des  morceaux  d’étoffe. 
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Le  mari  précède  le  char  avec  fon  père,  fes  parens,  Tes  amis  ; Se  le 
char  eft  fuivi  de  jeunes  gens  à cheval , dont  un  porte  une  P tacheta, 
ou  pièce  d'étoffe.  Cette  pièce  dont  les  Circaffiçnncs  fe  fervent 
en  guife  de  jupes,  eft  rayée  de  diverfes  couleurs  ; elle  eft  attachée 
en  manière  de  drapeau  au  bout  d'une  grande  perche  : cet  ufage 
eft  d'autant  plus  fingulier,  que  les  femmes  Kofaques  ne  portent 
jamais  de  pareilles  jupes.  Tout  le  monde  prend  part  à la  fête;  on 
boit,  on  chante  Se  on  danfc  en  pleine  rue.  Les  danfes  Tatarcs 
font  les  plus  ufitées  dans  ces  circonftanccs  ; la  jeunefte  y excelle  , 
parce  que  dès  l’enfance  on  l’accoutume  à tous  les  exercices  de 
force,  &c  fur- tout  à tirer  de  l'are  & à bien  manier  les  armes 
à feu. 

Les  lignes , les  petits  forts  Se  les  portes  avancés  des  Ruffes  dans 
le  Gouvernement  d'Orembourg,  font  prcfque  uniquement  gardés 
par  les  Kofaques  du  Jaïk  : chaque  année  mille  volontaires  vont 
relever  les  garni fons  : ils  préfèrent  une  paie  allurée,  à une  pèche 
incertaine  Se  fatigante  dont  font  exempts  ceux  qui  fervent. 

Les  Kofaques  du  Jaïk  ne  fouffrent  point  d'ouvriers  étrangers 
parmi  eux  : le  grand  commerce  de  poirton  leur  procure  les 
denrées  qui  leur  manquent  Se  les  étoffes  qui  font  de  leur  goût  ; 
il  y a des  femmes  qui  fabriquent  des  camelots  de  poils  de  cha- 
meaux Se  de  pluficurs  qualités:  les  moindres,  quoique  de  durée, 
fe  vendent  à vil  prix  : ceux  de  la  première  qualité  font  compa- 
rables k ceux  dc3ruxclles,avec  cette  différence  qu’ils  font  étroits 
comme  toutes  les  toiles  de  Ruflïc. 

Les  Kofaques  pourroient  élever  un  grand  nombre  de  cha- 
meaux , d'autant  plus  aifément  que  les  plantes  épineufes  Se 
falées  des  bords  du  Jaïk  leur  conviennent  ; mais  ils  leur  préfèrent 
des  chevaux  Se  des  bêtes  k cornes,  qui  y profpèrcnt  Se  qui  y 
acquièrent  une  riche  taille.  Leurs  chevaux  font  plus  robuftes  Se 
plus  vigoureux  que  ceux  des  Ruffes , par  la  raifon  qu’ils  partent 
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l’été  üc  l’hiver  dans  les  pâturages  où  ils  font  abandonnés  à eux- 
m 'ines.  On  ne  leur  donne  du  fo;n , ou  d’autres  fourrages  fccs 
que  quand  on  les  emploie  à des  travaux  pénibles.  On  ne  les  ferre 
pas,  parce  que  le  loi  fec  leur  procure  un  fabot  très  beau  8c 
très -dur. 

Beaucoup  de  Kofaques  ont  des  Choutori  ou  Vacheries  dans  des 
endroits  écartés , 8c , comme  la  plupart  des  Tatars  , ils  entre- 
tiennent des  troupeaux  de  moutons.  Audi  fc  tranfportc  - 1 - il 
quantité  de  bétail  du  Jaïk  vers  le  Volga.  Le  commerce  du  fuif 
8c  des  peaux  fc  fait  aveç  les  villes  de  Kazan  , de  Jaroflavle, 
d’Arfamas , où  il  y a beaucoup  de  Tanneries  &c  <fc  Fabriques 
de  favons.  , 

Lorfque  les  Kofaques  ne  font  pas  occupés  de  pêches  impor- 
tantes , dès  l’entrée  de  l’hiver  ils  font  la  chaflc  aux  renards,  aux 
loups , aux  caftors , aux  fanglicrs , qui  font  communs  dans  les 
Steppes  j la  nejge  leur  indique  les  traces  de  ces  animaux. 

Mais  comme  la  pêche  eft:  le  principal  moyen  de  fublïftancc  , il 
n’cft  aucun  endroit  de  la  Rufiic  où  elle  foit  fi  bien  réglée.  On  ne 
pêche  que  quatre  fois  l'an  fur  le  Jaïk.  La  première  8c  la  plus 
importante  eft  celle  qui  fe  fait  en  Janvier,  avec  des  crocs  qu'on 
nomme  Bagri.  La  fécondé  eft  celle  des  fevrouga,  qui  fc  fait  au 
mois  de  Mai.  La  troifième  fc  fait  au  mois  d’O&obrc  avec  des 
filets , 8c  la  quatrième  au  commencement  de  Décembre , aveç 
des  filets  & fous  la  glace , mais  feulement  dans  les  rivières  qui 
ont  leurs  embouchures  dans  le  Jaïk , 8c  dans  les  lacs  poiflbnncu* 
des  Steppes , mais  jamais  dans  le  Jaïk  même. 
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LIVRE  HUITIÈME, 

Contenant  les  Règnes  des  Ufurpateurs , SC  du  faux 
D É M I T R I. 


RÈGNE 

DE  BORIS  FÈDOROVITZ  GODOUNOF. 

ij?8. 

Section  première. 

On  a vu  comment  Boris,  pour  gagner  les  cœurs  & fe  frayer 
«ne  route  au  Trône,  a pris  fucccffivemcnt  le  mafquc  du  défin- 
Tomt  H,  Mm  m 
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téreficmcnt,  de  la  bonté,  de  la  jufticc,  & comment  fa  politique 
a fait  fetvir  la  prudence  aux  complots  de  la  rufe , de  l’intrigue 
& de  la  force  réunies  contre  les  Prétendans  k la  fouveraineté. 
Le  défcfpoir  de  s’élever  k la  hauteur  d’un  homme  aufli  puiflant 
que  dangereux,  ou  de  le  faire  defeendre  du  faîte  de  la  grandeur 
où  fes  talcnsi  l’ont  conduit , a fait  préférer  fes  largcfles  à des 
attaques  périllcufcs  : il  étoit  plus  sûr  de  paroître  fon  ami  que 
de  fe  montrer  fon  rival.  Boris  tenoit  plus  à fa  gloire  perfonnclle 
qu’au  bien  de  l’Etat  : fon  ambition,  aufli  grande  que  fes  talens, 
i’élevoit  au-dcflùs  de  tout;  & fon  caractère  ferme,  entreprenant, 
le  faifoit  triompher  de  tous  les  obftaclcs.  Les  voies  dircétcs  & les 
coups  d'autorité  auraient  pu  tourner  contre  lui  la  haine  des 
Grands , fous  le  règne  prcfquc  anarchique  du  Tzar  Fédor  Ivano- 
vitz  : Boris  eut  recours  k des  moyens  plus  adroits;  fon  caractère 
ardent  les  faifit , Se  fon  cfprit  délié  en  fit  ufage.  ' 

Section  II. 

Fédor  n’cft  plus , & la  Dynaftic  de  Rourik  finit  avec  lui.  Irène , 
Princcflc  douairière , fccur  de  Boris,  fe  retire  dans  un  Monaftère; 
Se  comme  la  branche  régnante  cft  éteinte,  il  ne  fe  préfente  point 
de  prétendant  k la  Couronne.  Boris  pourrait  jouir  du  fruit 
de  fes  crimes , Se  s’emparer  des  rênes  du  Gouvernement  que 
perfonne  ne  lui  difputc  : fes  largcfles  lui  ont  procuré  des  amis 
parmi  les  Grands,  Se  le  peuple,  dont  il  s’eft  montré  le  protecteur, 
lui  cft  dévoue.  Cependant  Boris  ne  fe  fe rt  point  de  fon  crédit 
ni  de  ces  prétextes  plaufiblcs  pour  monter  fur  le  Trône.  Il  fait 
répandre  la  nouvelle  de  la  mort  du  Tzar  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  ; tous  les  Boyari  Se  les  Gouverneurs  fe  ren- 
dent k Moskou  Se  s’aflcmblent  au  Palais  pour  élire  un  nouveau 
Souverain.  Pour  leur  laifler  liberté  entière  dans  le  choix , Boris 
s’enferme  dans  le  Monaftère  où  fa  foeur  s’étoit  retirée.  Il  favoit 
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d’avance  que  toutes  les  voix  feroient  pour  lui  : il  cft  proclamé. 
Mais  pour  mieux  jouer  fon  rôle,  il  défapprouve  le  choix  de  la 
Nation  , 8e  infiflc  fortement  auprès  des  Députes  pour  que  l'affcm- 
bléc  fafTe  une  autre  élection.  Il  chargea  les  Députes  de  lui  dire  : 
qu’il  droit  incapable  de  porter  un  poids  tel  que  la  Couronne 
» de  Ruffie  , Se  il  ajouta  : j’ai  fait  tous  mes  efforts  pour  con- 
» tenter  Se  les  Grands,  &:  le  peuple,  pendant  mon  adminiftra- 
» tion  fous  Fédor  Ivanovitz  ; je  vois  avec  fatisfaâion  que  j'y 
» ai  réuflî  ; que  me  faut-il  de  plus  ? Si  mes  remontrances  Se  mes 
»>  confeils  avoient  été  fuivis  , les  récompcnfes  auroient  été  mul- 
» tipliées , Se  l'on  auroit  vu  diminuer  les  punitions  : j’ai  tou- 
» jours  reçu  & exécuté  avec  plaifir  les  ordres  qu’on  me  donnoit 
» de  faire  le  bien  , &:  toujours  avec  répugnance  j’ai  fait  le  mal 
*>  qu’on  me  forçoit  de  faire.  Mais  aujourd'hui  les  circonftanccs 
*>  font  changées  : il  s’agit  de  remplir  dignement  tous  les  devoirs 
»d’un  Souverain  ; de  juger  les  hommes  8e  de  les  mettre  a leur 
» place  ; d’éclairer  la  conduite  des  Miniftres  ; d’arrêter  la  cupi- 
» dite  des  Grands  qui  n’ont  jamais  afTez  ; de  chercher  & de 
«prendre  les  moyens  de  rendre  le  peuple  heureux  ; de  tenir  les 
» Loix  en  vigueur  Se  les  faire  obfcrver  ; de  punir  le  crime  &: 
»>  foutenir  l’innocence  opprimée  ; de  parcourir  toutes  les  bran- 
» ches  du  Gouvernement , & de  ne  les  confier  que  comme  un 
» dépôt  dont  on  eft  toujours  prêt  à demander  compte  ; de  favoir 
» à tout  inftant  porter  la  main  partout.  Se  par- tout  le  calme; 
» de  connoîtrc  tout , Se  paraître  ignorer  tolit  ; de  fe  montrer 
» toujours  différent  de  foi-même  ; de  favoir  échapper  au  moment 
» où  l’on  paraît  être  pénétré  ; d’aimer  tout  le  monde  en  général , 
» Se  de  fe  défier  de  la  fenfibilité  de  fon  cœur  &:  de  fon  amitié 
» meme  à l’égard  de  tout  le  monde  en  particulier  : voilà  les 
» devoirs  d’un  Souverain , ils  font  trop  difficiles  à remplir  «. 

Ce  difeours  de  Boris  fit  fur  l’alfembléc  tout  l’effet  qu’il  s’en 
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croit  promis.  On  procéda  H une  nouvelle  élection  : le  premier 
choix  fut  confirme.  Le  peuple  inftruit  de  ce  qui  fc  pafloit , 
courut  en  foule  au  Monaftère , Ce  demanda  fon  Tzar  ; la  No- 
blcfie  lui  fit  une  députation  , Se  le  fupplia  de  vouloir  bien  fc 
mettre  à la  tête  d'un  Etat  qui  ne  pouvoit  manquer  d’être  ruine, 
ou  de  devenir  la  proie  des  ennemis  voifins , fans  fon  fecours. 
Le  Patriarche  , à la  tête  du  Clergé  , fc  rendit  en  proceffion 
auprès  de  lui , Ce  redoubla  fes  inftanccs.  Alors  Boris  crut  avoir 
allez  fait  pour  couvrir  fon  ambition;  il  céda  au  vœu  général. 
Ce  parut  n’accepter  la  Couronne-  qu’à  regret , Ce  comme  une 
viftime  défignéc  pour  le  falut  de  l’Etar.  Le  Clergé  le  conduifit 
au  Palais , Ce  pendant  qu'il  traverfoit  la  Ville  , l’air  rctcntilïbit 
des  cris  de  l'allégredc  publique.  Ce  jour  fut  pour  la  Rnffic  un. 
véritable  jour  de  fête  ; Ce  le  Patriarche  ordonna  un  jeûne  annuel 
pour  en  célébrer  la  mémoire. 

Arrivé  au  Palais , Boris  dit  au  Clergé  Ce  à la  Noblefie  : » Je 
» n’aurois  jamais  pu  me  réfoudre  à accepter  le  feeptre , fans 
» le  zèle  que  j’ai  pour  une  patrie  expofée  à devenir  la  proie 
» des  ennemis  qui  l'environnent  : mais  je  me  flatte  que  ceux 
» qui  m’ont  confié  le  Gouvernement , m’aideront  à le  fontenir. 
« Il  ne  me  convient  plus  de  blâmer  votre  choix  ; je  dois  le  juftifier 
» en  faifant  tous  mes  efforts  pour  remplir  l'idée  que  vous  avez 
« de  ma  capacité.  Je  n’égalerai  pas  mes  prédéccflcurs  en  mérite; 
» mais  je  me  flatte  de  les  égaler  en  juftice  Ce  en  bonté.  Je  ne  ferai 
» jamais  ufage  du  pouvoir  dont  je  fuis  revêtu , que  pour  faire 
« le  bonheur  de  mes  peuples  : je  promets  à Dieu  de  mourir 
«plutôt  que  de  tromper  ceux  qui  inc  donnent  des  marques  fi 
n gloricufcs  de  leur  confiance , Ce  je  prie  le  Clergé  Se  la  Noblefie 
« de  vouloir  bien  différer  mon  couronnement  jufqu’à  l’année 
« prochaine  «. 
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Section  III. 
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En  attendant  cette  cérémonie , Boris  voulut  que  Ton  élection 
fût  approuvée  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Sa  munificence  Ce 
fignala  envers  le  Clergé  ; il  fit  la  revue  des  troupes , Se  diftribua 
aux  Officiers  ôc  aux  Soldats  des  fommes  confidérablcs.  Il  dimi- 
nua les  impôts , fit  répandre  des  largeffes  fur  le  peuple  , &:  donna 
ordre  qu’on  rendît  la  jufticc  à tout  le  monde , fans  retard , Se 
fans  di  il  inet  ion  de  perfonnes.  Il  envoya  des  Ambaffadeurs  en 
Suède  , en  Pologne  , en  Turquie  , en  Perfe , en  Kriméc , pour 
rcnouveller  les  traités  que  fes  prédécelfcurs  avoient  faits  avec 
ces  Puilfances.  Ce  Prince , affectant  un  rcfpeft  religieux , faifoit 
des  pèlerinages  fréquens  , Se  paroiffoit  fc  prêter  aux  fuperftitions 
de  fes  fujets.  Sa  conduite  à l'égard  du  Clergé , des  Grands  8e 
du  peuple , prouve  qu’il  avoit  une  connoiffancc  profonde  des 
hommes  ôc  des  chofes  : des  hommes , en  les  prenant  par  leurs 
foibles  : des  chofes , en  mettant  à profit  tous  les  évènemens.  Il 
favoir  que  les  Grands  veulent  des  égards , des  diltinétions  ôc  des 
titres;  il  les  leur  prodiguoit.  Il  favoit  que  le  peuple  obfcur  Se  ram- 
pant , qui  ne  connoît  pas  les  peines  infeparablcs  des  conditions 
élevées , ne  voit  dans  un  haut  rang  que  l’abondance  qui  fait  la 
pauvreté , ôc  envie  à l'opulence  des  plaifirs  dont  l’habitude  ôte 
le  fentiment  au  riche  qui  peut  en  jouir;  Se  c’cft  pour  s’attacher 
ce  peuple  que  Boris  prorcltc  de  ne  faire  jamais  ufage  du  pou- 
voir dont  on  l’a  revêtu , que  pour  s’occuper  de  fon  bonheur.  Il 
favoit  que  l'habitude , les  préjugés  & l’ignorance  abrutifient  les 
hommes , Se  les  rendent  féroces  des  qu’on  les  attaque  de  front; 
que  la  fuperffition  enracinée  dans  les  cfprits  exige  des  ména- 
gemens  , Se  qu’on  ne  paît  meme  en  arracher  une  branche  fans 
effufion  de  lang  : il  crut  donc  devoir  fe  conduire  avec  les  Ruffes 
fuperfiitieux , connue  avec  des  en  fans  qui  chcrchoient  leur  pcxc 
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dans  l'obfcurirc.  Enfin  , Boris  favoit  qu’il  en  cft  des  efpérances 
du  peuple  , comme  de  fes  craintes  &:  de  fes  fureurs.  Dans 
celles-ci , en  un  clin  d’œil , les  places  font  remplies  d'une  mul- 
titude qui  s’agite , qui  menace.  Le  Citoyen  fc  barricade  dans 
fa  maifon  ; le  Magiftrat  tremble  dans  la  fienne  ; le  Souverain 
s’inquiète  dans  fon  Palais.  La  nuit  vient , le  tumulte  ccflc , 1a 
tranquillité  renaît.  Dans  fes  craintes  , en  un  clin  d’œil , la  conf- 
ternation  fe  répand  d'une  Ville  dans  une  autre,  & plonge  toute 
la  Nation  dans  l'abattement.  Dans  fes  efpérances,  le  phantôme 
du  bonheur,  non  moins  rapide,  fc  préfentc  par-tout;  partout 
il  relève  les  cfprits , &i  les  bruyans  tranfports  de  l’allégrcflc  fuc- 
ccdcnt  aux  plaintes  ou  au  morne  filencc  de  l’infortune.  La  veille 
tout  ctoit  perdu , dit  Guillaume-Thomas  Reynal  ; le  jour  fuivant 
tout  cft  fauve.  Ivan  Vafiliévirz  II  avoit  répandu  le  deuil  Sc  la 
confternation  en  Ruffie  , &:  Boris  vouloir  fuivre  le  projet  de 
civilifation  que  ce  Prince  avoit  formé  : il  falloit  donc  que  l'ef- 
pérancc  fût  l’aurore  du  nouveau  règne , Sc  que  les  bienfaits 
préparaient  les  réformes  que  projettoit  Boris , Sc  dont  il  aurait 
peut-être  pu  venir  a bout , fi  fon  ambition  eût  été  moins  ombra- 
geufe,  ou  fi  les  troubles  de  la  fin  d’un  règnç  qui  fera  court,  n’y 
euflent  apporté  des  obftacles. 

Section  IV. 

La  cérémonie  du  couronnement  eut  lieu  le  18  Oélobrc  ifÿj. 
Pendant  k Service  Divin  , Boris  promit  folcmnellemcnt  de  pro- 
téger tous  les  malheureux  , de  partager  avec  eux  fes  richeflcs , 
Sc  de  ne  faire  mourir  perfonne.  Après  la  cérémonie , il  fit  dis- 
tribuer au  peuple  des  pièces  d’argent  qu  il  avoit  fait  frapper. 
Moskou  ne  retentit  pendant  huit  jours  que  des  éloges  de  Boris. 
La  RulTic  ne  fut  plus  une  cage  de  fer  où  l’on  m pouvoir  en- 
trer Sc  d'où  l’on  ne  pouvoit  fortir  qu’avec  la  clef  du  dcfpotc  ; 
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clic  fut  ouverte  aux  étrangers  qui  voulurent  s’y  rendre.  Des 
Militaires , des  Mathématiciens,  quelques  Savans  , des  hommes 
capables  d’enfeigner  les  Langues  y furent  appellés  & accueillis: 
le  Tzar  ençourageoit  les  Nobles  à envoyer  leurs  enfans  s'ins- 
truire en  Suède , & dans  les  principales  Villes  Anféatiques. 

La  Ville  de  Moskou  fut  offerte  comme  tm  afylc  à Guflave, 
Prince  Royal  de  Suède,  fils  d’Eric  XIV,  Se  au  Prince  Jean, 
frère  de  Chriflian  IV,  Roi  de  Danemarck  : Guflave  eût  epouSé 
Axénia , fille  de  Boris  , s’il  eût  voulu  embrafler  la  Religion 
Grecque.  Jean , moins  Scrupuleux  , alloit  donner  la  main  à 
cette  Princcflc  , lorSqu’il  tomba  malade  Se  mourut  d’une  fièvre 
ardente. 

Guflave  Scmbloit  né  pour  l’infortune  : après  le  détrônement 
de  Son  père , le  Roi  Jean  avoit  donné  ordre  à l’un  de  Ses  confi- 
dens , de  porter  Guflave  dans  un  bois  éloigné , de  l’y  tuer  Se 
de  l’enterrer.  Le  confident , révolté  de  cet  ordre  barbare  , confia 
le  jeune  Prince  a un  ami  qui  en  prit  Soin , juSqu’à  ce  qu'il  pût 
le  faire  élever  dans  les  pays  étrangers.  Devenu  adolcSccnt,  Guflave 
parcourut  Succcffivcment  les  différentes  Cours  de  l’Europe.  Il 
étoit  en  PrufTe  Se  dans  la  ville  de  Thorn,  lorSqu’il  fut  invité  par 
Boris  de  Se  rendre  ’a  Moskou.  Voici  comment  Puffendorf  raconte 
cet  évènement,  page  501 , Tome  V. 

» La  bonne  fortune  de  Guflave  EricSon  commcnçoir  à chan- 
jjgcr  en  Moskovic,  lorfque  le  Tzar  lui  propofa  de  Se  faire 
» bapcifer  à la  manière  des  Ruffes,  Se  de  demander  enfuitc  aux 
» Polonois  &:  à la  Suède  la  Finlande  Se  la  Livonie , comme  des 
» Provinces  qui  lui  appartenoient  'par  droit  de  fucceflïon  ; 
» Guflave  le  rcfufa  absolument , en  protcflant  au  Tzar  qu’il 
« aimeroit  mieux  perdre  la  vie  que  de  conSentir  à de  Semblables 
» propofîtions  : cependant , s’il  eût  voulu  Satisfaire  la  volonté  de 
' >j  Boris , celui-ci  promettoit  de  lui  donner  Sa  fille  en  mariage , 
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» Se  de  lui  aider  à conquérir  ces  deux  Provinces.  Un  tel  refus 
« lui  attira  fa  haine  ; Se  lorfqu’il  fit  inftancc  pour  obtenir  fon 
« congé , non-feulement  on  lui  prit  tout  ce  qu’il  avoit , mais 
non  le  jetra  même  dans  une  prifon , où  , après  avoir  demeuré, 
«pendant  quelques  années,  il  mourut  en  1607  «. 

Section  V. 

>,1602. 

Pluficurs  Provinces  de  Ruflic , &:  particulièrement  la  ville  de 
Moskou , éprouvèrent  une  famine  qui  fit  périr  plus  de  fix  cents 
mille  hommes,  malgré  les  fccours  en  grains  Se  en  argent  que 
Boris  fit  diftribucr  aux  infirmes  &:  a tous  ceux  qu’il  employa  à 
des  travaux  utiles.  Ce  fléau  fut  fuivi  d’un  autre  : tous  les  envi- 
rons de  la  Capitale  furent  remplis  de  voleurs  : perfonne  n’ofoit 
entreprendre  de  voyages , aucun  chemin  n’étoit  fiir.  Ces  brigands, 
armés  de  toutes  pièces , Se  dont  le  nombre  augmentoit  chaque 
jour , fe  choifirent  un  Chef,  d'une  hardidTc  Se  d’un  courage  a 
toute  épreuve  : ils  fe  répandirent  dans  les  Provinces , Se  com- 
mirent des  attentats  qui  font  frémir.  Ces  excès  forcèrent  Boris 
h envoyer  des  troupes  eontr’eux.  Elles  furent  battues  en  diffé- 
rentes rencontres  , quoiqu’elles  fufTent  commandées  par  des 
hommes  aguerris  , Rufles  , Allemands  , Polonois  , Livoniens. 
Mais  les  avantages  que  remportoient  les  brigands  leur  étoient 
encore  plus  funeftes  qu’aux  Rufles  : affoiblis  Se  difperfés  de  jour 
en  jour , les  uns  furent  pris  Se  punis , Se  les  autres  forcés  de 
chercher  un  afyle  aux  extrémités  de  l’Empire, 

Section  VI. 

Des  que  la  Ruflîc  fut  délivrée  de  ces  deux  fléaux , Boris  s'oc- 
cupa des  moyens  propres  à réparer  fes  pertes.  Toutes  les  com- 
munications avoient  été  interrompues  entre  les  Provinces  , Se 

les 
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les  Marchands  étoicnt  ruines  : il  falloit  ranimer  l’induftric  fans 
rcflourccs , favorifer  le  commerce  intérieur  S c extérieur  de  l'Etat  ; 
& Boris  ne  négligea  rien  pour  procurer  ces  avantages  â la  Nation. 
Les  ports  de  Riga , de  Dorpat , de  Rével  , furent  ouverts  aux 
Villes  Anféatiques , dont  plusieurs  obtinrent  l'exemption  des 
Douanes.  Le  Pape  & le  Roi  d'Angleterre  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Tzar , pour  le  prier  de  permettre  que  les  Italiens  &: 
les  Anglois  euflent  la  liberté  de  faire  le  commerce  en  Ruflie  &c 
en  Perfe.  Il  leur  accorda  ce  qu’ils  lui  demandoient , & leur 
fit  des  préfens  confidérablcs.  Ce  Prince  éroit  affez  ambitieux 
pour  défircr  qu’on  publiât  fa  magnificence  dans  les  pays 
étrangers. 

En  ouvrant  les  ports  de  la  Baltique  aux  peuples  commcrçans  , 
Boris  crut  devoir  fermer  les  portes  de  la  Ruflie  aux  peuples  errans 
qui  l’avoicnt  ravagée  tant  de  fois.  Bogdan  Belski  fut  chargé  de 
faire  bâtir  une  Ville  &c  une  Forterefle  pour  fervir  de  Boulevard 
contre  les  Tatars  Nogaïs , les  Circafliens,  &c.  Cette  Ville  fut 
appellée  Boriflova , du  nom  de  fon  Fondateur.  Smolensk  fut  en- 
tourée d'un  mur  de  pierres,  pour  la  défendre  contre  les  entre- 
prifes  des  Polonois , &c. 

Section  VII. 

On  a dit  : » les  ufurpateurs  des  Etats  en  deviennent  les  juftes 
» Princes  , quand  ils  donnent  de  juftes  Loix  «.  Cette  maxime 
nous  paroit  digne  de  Machiavel  : mais , en  la  fuppofant  vraie , 
il  cft  certain  que  Boris  joua  le  rôle  de  Prince  légitime  pendant 
cinq  ans.  Ami  de  la  paix , bienfaifant  envers  fon  peuple  ; il  fit , 
pendant  ce  court  cfpacc  de  tems , tout  ce  qu’un  bon  Prince 
peut  faire  pour  la  profpérité  de  fon  Royaume.  Après  avoir  rendu 
jufticc  à la  fage  adminiftration  de  Boris , il  cft  douloureux  pour 
l’Hiftoricn  de  peindre  un  tyran,  &c  de  rendre  fa  mémoire  odieufe 
Tome  II.  Nnn 
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à l'humanitc  : mais  la  vérité  l’ordonne , & l’Hiftorien  eft  un  témoin 
qui  dépofc  devant  fon  Tribunal. 

Les  nouveaux  crimes  que  Boris  va  commettre  pour  fc  maintenir 
fur  un  Trône  que  perfonne  ne  lui  contcftc  , furpafléront  encore 
ceux  qu’il  commit  pour  l’obtenir.  Ces  crimes  prouvent  invinci- 
blement que  la  tranquillité,  les  jouiffanccs,  le  bonheur,  ne  furent 
jamais  le  partage  de  l’ambitieux,  du  méchant, de  l’homme  atroce. 
Et  comment  ces  êtres  dégradés  pourroicnt-ils  fe  croire  heureux  > 
Pendant  le  jour,  l’opinion  publique  en  fait  julticc  : pendant  la 
nuit,  les  remords  Se  la  crainte  troublent  leur  fommeil , Se  leur 
montrent  le  glaive  fufpcndu  fur  leur  tête.  Ainfi  Boris , monté 
au  faîte  des  grandeurs , ne  voyoit  autour  de  lui  que  des  préci- 
pices ; fes  crimes  Se  fes  remords  les  lui  montroient  nuit  Se  jour  : 
il  regardoit  fon  alcôve  comme  un  cachot,  fes  gardes  comme 
des  bourreaux , fon  dais  comme  une  tombe , fon  lit  comme  un 
cercueil.  Il  avoit  le  cœur  trop  corrompu  pour  chercher  à calmer 
fes  craintes  par  le  fccours  de  la  vertu  : le  vice  fcul  l’avoit  guidé  j 
ce  fut  le  vice  fcul  qu’il  confulta.  11  fentit  que  les  premiers  mou- 
vemens  de  joie  que  la  nouveauté  avoit  excités  dans  le  cœur 
inconftant  des  Rudes,  venant  à fe  rallentir,  ils  réfléchiraient  fur 
fa  conduite , &:  ne  tarderaient  pas  à le  pénétrer.  Défiant , jaloux  , 
haineux  Se  cruel  par  caraélere , il  réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  favoir  les  propos  que  l’on  tenoit  fur  fon  compte  dans  les 
différentes  maifons  des  particuliers.  Les  tréfors  de  l’Etat , les 
calomnies , les  délations  furent  les  moyens  qu’il  employa  pour 
perdre  les  grandes  familles  qu’il  n’ofoit  abattre  par  des  coups 
d’autorité.  Ici , les  Faites  Ruffes  prefentent  des  faits  dont  on  ne 
trouve  aucun  exemple  ailleurs  : Moskou  ne  renferma  plus  que 
deux  dalles  d’hommes  ; celle  des  calomniateurs , des  délateurs 
de  profcflîon , Se  celle  des  accufés  &:  des  viétimes.  Le  caraétcrc 
d’un  Monarque  influe  toujours  fur  les  mœurs  de  fes  courtifans , 
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6c  ceux-ci  les  communiquent  â toute  !a  nation  : Boris  accumuloit 
des  richcffcs  par  toutes  fortes  de  moyens;  les  habitans  de  Moskou 
l'imitèrent.  Les  Domeftiques  , qui  font  par -tout  les  ennemis 
naturels  de  leurs  Maîtres , furent  payes  pour  leur  fuppofer  des 
crimes.  La  fcélératcflè  fut  portée  au  point  dans  tous  les  ordres 
de  la  fociété , Se  prefquc  dans  chaque  famille , que  pour  obtenir 
de  l’argent,  des  dépouilles  Se  des  places,  le  peuple  accufoit  le 
peuple,  l'cfclavc  fon  patron,  le  frère  fon  frère,  la  femme  fon 
epoux , le  fils  meme  fut  le  délateur  de  fon  père.  Un  vieillard 
parut  chargé  de  chaînes  au  milieu  des  Juges  : il  demanda  fon 
accufatcur  ; ce  fut  fon  fils  qui  parut  : le  père  garda  quelque  tems 
lcfilcnce  de  la  conftcrnation  ; levant  enfuite  les  yeux  au  ciel , il 
fecoua  fes  fers , Se  dit  à fon  exécrable  fils  : réponds , mon  fils , 
à ce  langage , fi  tu  le  peux  Se  fi  tu  l’ofes.  Ce  fpcctaclc  atroce  & 
touchant  faifoit  imprcflïon  fur  les  cfprits  ; Boris  s’en  apperçut  ; 
il  fit  retirer  l’accufatcur  Se  l’accufc  fans  ofer  prononcer  de  juge- 
ment. Quels  termes  employer  pour  exprimer  l’horreur  qu’inf- 
pirent  ces  monftres  qui  ne  fc  répandent  dans  la  fociété  que 
pour  y trouver  des  coupables.  Se  dont  l’odieufc  fortune  eft 
cimentée  du  fang  des  malheureux  ? Quelques  Nobles  ne  fc 
dégradèrent  pas  par  des  atrocités  pareilles  envers  leurs  égaux  ; 
mais  ils  furent  regardés  Se  punis  comme  complices  des  gens 
de  bien  dont  ils  n’avoient  pas  été  les  délateurs.  C’étoit  princi- 
palement à la  famille  des  Romanofs  que  Boris  en  vouloit.  Son 
origine  illuftre  Se  fes  alliances  la  rapprochaient  trop  du  Trône 
pour  que  la  méfiance  ne  la  trouvât  pas  coupable.  Elle  fut  accuféc 
d’avoir  formé  le  complot  d’empoifonner  le  Tzar.  Un  parent  de 
Boris  engagea  les  principaux  valets  d’Alexandre  Romanof  à 
acheter  des  racines  Se  des  plantes  vénéneufes,  8e  a les  enfermer 
dans  un  coffre  qui  appartenoit  à leur  Maître.  La  commifiïon 
étant  exécutée , les  inftrumcns  du  crime  dénoncèrent  Alexandre 
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& Fédor  Nikititz  fon  frère.  Les  délateurs , qui  étoient  en  même- 
tems  les  témoins,  apportèrent  pour  preuve  du  prétendu  complot 
les  racines  Se  les  plantes  cachées  dans  le  coffre.  Les  accufés,  jugés 
fans  être  ouïs , furent  condamnés  â un  exil  perpétuel.  Alexandre 
Se  quelques-uns  de  fes  parens  furent  étranglés  en  arrivant  au  lica 
de  leur  deftinarion.  FédoT  Nikititz  , envoyé  à Arkangel  , fut 
enfermé  dans  un  Couvent , où  il  fin  contraint  de  prendre  la 
tonfurc  Se  de  fc  faire  Moine  ; il  réçut  le  nom  de  Philarct.  On 
exerça  la  même  violence  envers  fon  époulc  Axénia , qui  prit  le 
nom  de  Marpha  en  recevant  l'habit  monaftique.  Mais  ici  la 
cruauté  de  Boris  ne  paroît  pas  d'accord  avec  elle  - meme.  LI 
permit  a Marpha  d’avoir  auprès  d’elle  fon  fils  Mikaïl,  qui  n’étoit 
âgé  que  de  fix  ans.  Les  proferiptions  des  hommes  riches  St 
puiflans,  Se  les  flots  de  fang  que  Boris  faifoic  répandre  , ne 
fuffifoient  pas  pour  calmer  fes  craintes  ; les  alliés , les  amis  des 
Romanofs , Se  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  donner  de  l’ombrage , 
furent  immolés  h.  fa  défiance  St  à fa  haine  jaloufc.  S’il  cft  vrai 
comme  on  ne  peut  en  douter , que  les  cfpions , les  calomniateurs 
Se  les  délateurs  foient  des  monftrcs  à étouffer , de  quel  oeil  doit- 
on  regarder  le  Tyran  qui  les  achète , les  forme  Se  les  emploie 
pour  perdre  l’innocence  .’  Cette  réflexion  me  rappelle  celle  d’un 
bon  Prince  dont  j’ai  parle  dans  l’Introdu&ion  de  cet  Ouvrage  -, 
la  voici.  «Un  Prince,  me  dit -il  , ne  reçoit  jamais  d’avis  plus 
» certains  que  lorfqu’il  fc  laiflc  approcher  avec  liberté  : il  eft 
» économe  lorfqu’il  permet  qu’on  lui  parle.  D’un  côté  , il  gagne 
» la  dépenfc  onéreufe  Se  odieufe  des  cfpions  ; de  l’autre , les  avis 
» qu’il  reçoit  par  le  motif  du  bien , font  plus  vrais  & plus  utiles 
*>  que  ceux  qui  lui  viennent  par  un  motif  d'intérêt  <«. 

Section  VIII. 

A mcfurc  que  l’autorité  du  tyran  s’affermit, fa  politique  devient 
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tranfparcntc  : réfumons-la.  Pour  parvenir  au  Trône,  il  emploie 
le  moyen  le  plus  sûr  qu’un  ambitieux  paille  mettre  en  ufage 
pour  fc  faire  aimer  de  la  multitude. 

Le  Clergé  Rude  cft  tout-puilïant , 5c  le  peuple  fuperftitieux. 
Boris  fait  un  Patriarche  5c  achète  le  Clergé  qui  dil'pofc  de  la  vo- 
lonté du  peuple.  Le  Patriarche  réunit  toutes  les  voix  en  faveur  de 
Boris,  5c  celui-ci  refufe  un  Trône , objet  de  fes  vœux,  5c  la  caufc 
de  tant  de  crimes.  La  fauffe  modeftie  a joué  fou  rôle,  l'ambition 
joue  le  fien.  En  rapprochant  l’Hiftoirc  des  différentes  nations , 
on  trouve  des  traits  qui  fe  rcflfcmblcnt.  Augufte  parut  vou- 
loir fe  démettre  de  l'Empire  pour  être  mieux  en  droit  de  le 
conferver.  Boris , en  affectant  cet  air  de  tranquillité  que  donne 
le  défintéreflèmenr , ne  refufe  la  Couronne  que  pour  l’obtenir 
avec  plus  de  certitude.  Il  cft  proclamé  une  fécondé  fois. 

A fon  avènement  au  Trône,  fon  premier  foin  eft  de  fe  concilier 
la  confiance  & l'amitié  de  la  Nation.  Les  Grands  environnent 
les  Princes  ; mais  ce  font  les  petits  qui  les  gardent  : c’eft  l'amitié 
du  peuple  qui  veille  à la  confervation  du  Prince , tandis  que  les 
Grands  repofenf.  Les  Grands,  d’ailleurs,  font  toujours  en  petit 
nombre  ; 5c  Boris  fait  que  Pcfpérancc  d’obtenir  5c  la  crainte  de 
perdre  font  fur  eux,  pour  le  Prince,  ce  que  l'amitié  du  peuple 
fait  pour  lui.  Voilà  pourquoi  en  prenant  les  rênes  du  Gouver- 
nement , le  nouveau  Tzar  affecte  de  ne  les  tenir  que  du  peuple 
qui  forme  le  corps  de  la  nation , 5c  c’eft  du  peuple  feul  dont  il 
jure  de  faire  le  bonheur  dans  la  cérémonie  du  couronnement. 
Cette  affeétarion  prouve  combien  l’cfprit  de  Boris  ctoit  délié  ; 
ce  phamôme  de  pouvoir  qu’il  abandonne  au  peuple  pour  une 
puiflàncc  réelle  , flatte  fa  vanité  5c  l’étourdit  : il  croit  recouvrer 
fa  liberté  lors  même  qu'il  refferre  les  chaînes. 

Le  peuple  cft  jaloux  de  les  fupéricurs,  5c  Boris  redoute  les 
Grands  : c’eft  donc  dans  la  haine  des  petits  contre  les  Grands 
qu’il  cherche  un  attachement  qui  faûe  fa  sûreté..  Il  punit , il 
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humilie  les  perfonnes  en  place  : leur  chute  les  fait  dcfccndrc  au 
niveau  de  la  foule , Se  leur  confufion  fait  la  confolation  des 
petits.  La  politique  de  Boris  l'emporte  fur  celle  de  Machiavel. 

S e c t’i  o n IX. 

Les  cruautés  de  Boris  envers  les  Grands , &:  les  infâmes  moyens 
qu’il  a employés  pour  brouiller  toutes  les  familles  les  unes  avec 
les  autres , le  rendent  odieux  à tous  les  ordres  de  l'Etat , au 
moment  même  où  il  cfpère  jouir  du  fruit  de  fes  crimes.  Il  va 
s'élever  contre  lui  l’orage  le  plus  terrible  que  puifle  craindre  un 
ufurpateur  que  les  forfaits  ont  placé  fur  le  Trône.  11  a abufé  de 
la  confiance  Se  de  l'amitic  de  ce  peuple  qu’il  avoit  féduir  par  de 
faillies  vernis  Se  de  faillies  promefles  : c'eft  du  fein  meme  de  ce 
peuple  que  nous  allons  voir  fortir  un  vengeur  dans  un  homme 
ambitieux,  hardi , fouplc  Se  adroit,  a qui  la  Nature  a donné  le 
talent  de  plaire,  &:  qui  fait  auflî  bien  que  Boris  cacher  fes  vices 
& prendre  l’apparence  de  toutes  les  vertus. 

Le  fils  d’un  particulier  de  Galitz , nommé  Otrépief , fut  envoyé 
a Moskou  pour  y faire  fes  études.  Ce  jeune  homme  avoit  de 
l’cfprit  & une  mémoire  heureufe.  Les  Moines  qui  l’inftruifoicnt 
cherchèrent  a lui  infpircr  le  goût  de  leur  état , & ils  y réuffirent. 
Pour  s'affiner  d’un  profélyte  qui  promettoit  beaucoup  , ils  lui 
donnèrent  l’habit  à l’âgC  de  quatorze  ans.  Otrépief,  qui  fc  nom- 
moît  Jacques  , fut  appelle  Grégori  ou  Grégoire.  Il  fut  fervent 
jufqu’à  cet  âge  où  les  pallions  lé  développent  Se.  maîtrifent  le 
cœur.  A cette  époque , il  fentit  du  dégoût  pour  la  vocation  qu’on 
-lui  aVoit  fait  embrafler;  des  inquiétudes  fc  joignirent  an  dégoût; 
il  changea  plufieurs  fois  de  Couvens,  Se  l’ennui  l’accompagnoit 
par-tout.  Le  Patriarche  Job  , en  faifant  la  vifitc  des  Maifons 
rcligicufes , entendit  parler  de  l'efprit  Se  des  talcns  de  Grégori. 
Il  demanda  à le  voir , Se  il  lui  plut  tellement  qu’il  l’emmena  à 
Moskou , en  fit  fon  Secrétaire. 
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Les  Hiftoriens  Rufles  Se  étrangers  aflurent  que  Grégori  avoir 
beaucoup  de  rcflcmblancc  avec  le  jeune  Prince  Démitri , qui  fut 
afiailîné  à Ouglitz  par  ordre  de  Boris,  Se  dont  nous  avons  parlé 
à la  Section  V du  Règne  de  Fédor  Ivanovitz  : cette  rcflcmblancc 
avec  un  Prince  que  les  uns  difoient  mort  Se  les  autres  fugitif, 
flatta  l’amour  propre  de  Gregori,  Se  l'amour  propre  exalté  déve- 
loppa dans  fon  cœur  l'ambition  concentrée  fous  le  froc.  La  mort 
de  Démitri  étoit  un  problème  politique  , un  fccrct  d'Etat  pour 
la  plupart  des  Rufles  : on  favoit  que  la  relation  de  fa  prétendue 
maladie  étoit  faufle  ; que  Boris  qui  l’avoit  faire , en  avoit  impofé 
au  Tzar  Fédor  Ivanovitz  & à la  nation  ; on  favoit  encore  que  le 
Secrétaire  d'Etat  Bitiagofski  Se  pluficurs  complices  s’étoient  rendus 
à Ouglitz  avec  l'intention  d’aflaflincr  Démitri  ; mais  on  croyoït 
aflez  généralement  qu’on  avoit  fubftitué  le  fils  d'un  Pope  au 
jeune  Prince  , Se.  que  les  meurtriers  avoient  pris  le  change  fur 
la  victime  qu'ils  avoient  immolée  à l’ambition  de  Boris.  Le 
Moine  Gregori  n’ignoroit  aucune  des  circonftanccs  de  cet  évè- 
nement tragique  : il  favoit  que  les  Grands  Se  le  Peuple  déteftoient 
également  Boris  ; que  la  Nation  indignée  préfércroir  un  defeendant 
de  Rourik  à un  tyran , régicide  Se  ufurpatcur;  que  les  Tatars,  les 
Circaflîcns,  les  Kolâqucs.lcs  Polonois  Se  les  Suédois,  également 
méconrcns  du  Tzar,  n’attendoient  qu’une  révolution  pour  la 
favorifer  & le  précipiter  du  Trône  : ce  concours  de  circonftanccs. 
Se  tant  de  prétextes  planfibles  déterminèrent  le  Moine  Otrépief  à 
fc  faire  pifler  pour  le  Prince  Démitri  ; mais  il  crut  devoir  préluder 
par  le  Roman  de  la  vie  de  ce  Prince  aflailiné  à Ouglitz.  Dans  les 
repas  , il  mettoit  toujours  la  convcrfation  fur  Démitri  : il  lui 
arrivoit  quelquefois  de  lâcher  : Je  ferai  un  jour  T\ar.  On  regarda 
d’abord  ces  propos  comme  une  plaifanterie  ; mais  l’Archevêque 
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de  Roftof.à  qui  on  les  rendit,  ne  les  trouva  pas  plaifansjil  avoit 
mauvaife  opinion  d’Otrépief.  En  conféquencc , il  alla  trouver 
Boris , Se  lui  recommanda  de  veiller  fur  la  conduite  du  jeune 
Moine,  qui  étoit  Secrétaire  du  Patiiarche  Job.  Boris  profita  de 
l'avis , Se  ordonna  au  Diac  Vafilief  d’envoyer  Grégori  dans  un 
Monaftère  éloigné , Se  d'ordonner  de  fa  part  au  Supérieur  de 
l’obfcrvcr  foigneufemenr.  Vaiilief  ne  fut  ni  diferet , ni  exaét  à 
exécuter  l’ordre  de  fon  Maître; il  fir  part  de  cet  ordre  à un  parent 
d'Otrépief , à celui-ci  le  pria  de  différer  quelque  tems  le  départ 
de  fon  coufin  , dans  l’cfpérancc  de  calmer  la  colère  du  Tzar. 
Grégôri  , inftruit  du  danger  qui  le  menaçoit , profita  du  délai 
pour  s'échapper.  11  fc  rendit  fucccflîvemcnt  h Galitz.i»  Mourom, 
h Briansk , à Poutimle , à Novogorod-Séverski , & enfin  à Kiof, 
qui  étoit  alors  fous  la  domination  Polonoifc.  Le  Prince  Otrojeski , 
Gouverneur  de  Kiof,  le  reçut  avec  bonté , Se  defira  de  fe  l’attacher  ; 
mais  Grégori  ambitionnoît  autre  chofc  qu’une  place  d’Aumônicr. 
Grégori,  cédant  a fon  penchant  naturel,  brava  les  règles  de  fon 
ordre , mangea  de  la  viande  dans  les  jours  où  elle  cfl:  défendue , fc 
livra  aux  plus  grands  excès,  & devint  le  fcandalc  de  Kiof.  Informe 
h tems  de  la  correftion  qu’on  lui  préparoit,  il  fortit  du  Couvent , 
fc  dépouilla  de  fes  habits,  paffa  en  Pologne,  &:  entra  au  fcrvice 
du  Prince  Adam  Vichcnévetski  ; il  fut  employé  aux  occupations 
les  plus  viles.  C’eft  le  paflage  de  ce  Moine  transfuge  en  Pologne 
qui  lui  a fait  donner  par  les  Ruffes  le  furnom  de  Roflriga,  ou  de 
Moine  défroque. 

Section  XL 

Le  rôle  de  valet  ne  tarda  pas  a déplaire  à Grégori  ; mais  le  Prince 
Adam  Se  fon  frère  Conftantin  étoient  des  perfonnages  diftingués 
par  leur  puiffancc,  leur  crédit  Se  leur  fortune  : il  falloit  commencer 
par  les  fervir  pour  en  obtenir  des  fcrvices  dans  la  fuite , Se  l’am- 
bitieux 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  473 
biticux  rongea  fon  frein  en  attendant.  Toujours  occupe  du  projet 
de  monter  un  jour  fur  le  Trône  , il  mit  par  écrit  le  roman  de  la 
naiffancc  &c  le  rêve  de  fa  fouveraineté  ; nous  allons  en  rapporter 
le  précis,  tiré  d’une  chronique  manufcrirc.  « Celui  qui  fait  les 
»>  fonctions  d’un  vil  cfclavc  à la  Cour  du  Prince  Adam  , fous  le 
*>  nom  de  Grifeheka  ( Grégori  au  dimunitif  ),  cft  Démitri , fils  du 
»»  grand  Tzar  Ivan  : ce  fut  le  fils  d'un  Pope  qui  fut  aflalïïné  à 
»>  Ouglitz  par  ordre  du  tyran  Godounof,  Se  non  Dépiitri , comme 
»>  on  a cherché  4 le  faire  croire.  Le  Secrétaire  que  la  Providence 
» m’avoit  donné  pour  me  confervcr  la  vie,  me  tint  long -teins 
»»  caché  ; Se  dans  la  crainte  que  le  tyran  ne  découvrît  le  lieu  de  ma 
*>  retraite, il  me  fit  pafler  en  Pologne.  Je  m’y  trouve  réduit  a l’état 
» le  plus  abjcéL  J’cfpèrc  que  Dieu  jettera  fur  moi  un  regard  de 
» compalfion , Se  qu’il  me  fera  jouir  des  prérogatives  Se  des 
» droits  de  ma  naiflance.  Si  par  fes  Décrets  éternels , je  fuis 
«condamné  à mourir  dans  l’état  pii  je  fuis,  ce  récit  exaft  fera 
» au  moins  connoîtrç  quel  cft  celui  qui  çft  alfis  fur  le  Trône 
» des  Tzars  «. 

Grégori  cache  cet  écrit  fous  fon  lit , fc  couche  , fc  plaint 
beaucoup , affeéle  d’être  dangereufement  malade  : il  demande  un 
Prêtre,  fc  confdTe,  & finit  par  lui  déclarer  une  partie  de  ce  qu’on 
vient  de  lire  ; Se  comme  fa  foibleflc  l'empêche  de  continuer  fon 
récit,  il  lui  dit  'z  mots  entrecoupés , que  le  détail  de  ce  qu’il 
vouloit  lui  révéler  étoit  contenu  dans  un  papier  caché  fous  ion 
lit.  Le  prétendu  mourant  en  avoit  dit  afléz  pour  piquer  la  curio- 
fité  du  Confeiïcur , mais  trop  peu  pour  la  fatisfairc  : il  lit  le 
papier , Se  fait  part  au  Prince  Adam  de  ce  qu’il  vient  de  voir  Se 
d’entendre.  Le  Prince  fc  rend  auprès  de  Grifeheka,  l’interroge , 
le  prclfc  de  répondre,  n’en  tire  que  des  réponfes  vagues,  s’impa- 
tiente, cherche  le  papier  que  le  Prêtre  avoit  remis  fous  le  lit,  en 
fait  lcûurc  , donne  des  ordres  pour  que  le  malade  foit  bien 
Tome  II.  O 00 
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foigné,  & le  recommande  à Tes  Médecins,  qui  ne  tardèrent  pas 
à le  guérir. 

Section  XIL 
1604. 

Ces  préliminaires  donnent  à l'ambition  d’Otrepief  une  a&ivité 
Se  une  hardieffe  favorables  au  fuccès  de  l'impofture  : Boris , qui 
nous  a fait  voir  la  marche  confiante  qu’elle  tient , nous  faic 
démêler  d'avance  la  conduite  de  Grégori,  les  caufcs  Se  les  effets 
des  intrigues  qui  vont  fuivre.  Dès  que  le  prétendu  rcflùfcité  eut 
recouvré  fes  forces  ,1c  Prince  Vichcnévctski  le  conduifitàCracovie, 
où  la  Diète  étoitaffembléc.  On  l’interroge  avec  décence  ; il  répond 
avec  fermeté  qu’il  cft  Démitri , fils  du  Tzar  Ivan;  il  perfuade , 6e 
on  lui  promet  des  fecours  pour  faire  valoir  fes  droits  au  Trône.  Le 
Prince  Adam  protdla  de  facrifier  fa  fortune  pour  lui,  s#il  vouloit 
établir  le  culte  Romain  en  Ruffie.  L’impofteur  accepta  toutes 
les  conditions  qu’on  lui  propofoit.  En  même-tems  que  la  fortune 
fc  déclare  pour  lui , la  renommée  publie  cet  évènement  extraor* 
dinairc.  Les  Kofaques  du  Don  l’apprirent  avec  joie,  5c  fc  hâtèrent 
d'envoyer  de  l’argent  ’a  Otrépief , que  nous  appellerons  déformais 
Démitri.  L’Attaman  qui  lui  remit  cet  argent,  lui  dit  au  nom  de 
tous  les  Kofaques , qu’on  avoit  des  armes  Se  des  hommes  tout 
prêts  â le  fccourir.  A leur  exemple , les  Polonois  levèrent  des 
troupes  pour  faire  une  invafion  en  Ruffie  avec  les  Kofaques. 
Eoris  fut  faifi  de  frayeur  en  apprenant  cette  nouvelle.  Il  donna 
ordre , fous  peine  de  la  vie , aux  troupes  répandues  dans  la  Prin- 
cipauté de  Smolcnsk  , de  ne  laiffer  entrer  aucun  Polonois  en 
Ruffie , Se  de  ne  permettre  à aucun  Ruffe  de  paffer  en  Pologne. 
Malgré  ces  ordres , Démitri  recevoir  chaque  jour  les  hommages 
de  diffère  ns  Rudes  qui  paffoient  en  Pologne  pour  fc  ranger  fous 
les  drapeaux  de  celui  qu’ils  ctoyoient  être  leur  légitime  Souverain. 
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Peu  à peu  Démitri  s’accoutuma  à en  jouer  le  rôle!  Il  fit  voit  alors 
une  croix  enrichie  de  diamans  qu'il  portoir  cachée  fous  fa  chc- 
mifc,&  qu'il  avoit  reçue , difoit-il , du  Prince  Meftiflafski  foR 
parrain  -,6e  fes  partifans  regardèrent  cette  croix  comme  un  témoi- 
gnage qui  confirmoit  fa  naifiancc.  Mais  ce  n’etoit  pas  afïcz  pout 
Démitri  de  jouer  un  rôle  d'emprunt,  il  afpiroit  h un  Trône,  & 
malgré  les  partis  qui  s’armoient  pour  le  lui  procurer , fes  craintes 
troubloicnt  fes  cfpéranccs  ; l’inconftancc  de  la  fortune  Se  des 
hommes,  les  révolutions  qui  en  font  les  fuites,  fc  prefentoieni 
fans  ceffe  à fon  imagination.  Il  penfa  que  pour  fc  faire  un  appui 
folidc , il  devoir  lier  étroitement  fa  caufc  avec  celle  du  culte 
Romain,  Se  fe  mettre  fous  la  protedion  des  Jéfuites , qui  avoient 
une  fi  grande  influence  dans  le  Confeil  des  Princes  Chrétiens. 
Sur  le  defir  qu'il  leur  témoigna  d'avoir  auprès  de  fa  perfonne 
quelqu’un  de  leur  Ordre  , ils  choifircnt  un  des  plus  éclairés 
d’entr’eux  pour  lui  fervir  de  guide  Se  de  confeil.  Pour  mieux 
tromper  ec  Jéfuitc  habile,  Démitri  affedoit  avec  lui  cet  air 
de  fimplicité  Se  de  naïveté  dont  les  fourbes  favent  fi  bien  fe 
couvrirai  lui  témoignoit  fon  zèle  pour  le  Rit  Latin,  Se  l’afluroit 
qu’il  feroit  l’impofllblc  pour  l'établir  en  Rullie  aufli-tôt  qu’il 
Icroit  affermi  fur  le  Trône. 

Le  crédit  des  Jéfuites  procura  à Démitri  une  puiflante  pro- 
tedion, celle  du  Palatin  de  Sendomir,  qui  pouvoit  feul  entretenir 
une  armée  capable  de  faire  trembler  Godounof  fur  fon  Trône. 
L’impofteur  fçut  gagner  l’amitié  de  ce  Palatin , nommé  Menkhek. 
Sa  fille  aînée  avoit  époufé  Conftantin  Vichcnévctski , frère  du 
Prince  Adam;&  il  avoit,  d’un  fécond  mariage,  une  fille  appclléc 
Marina,  jeune , bien  faite,  fpiritucllc,  ambitieufe,  d’un  courage 
Se  d’une  hardiefle  au-deflus  de  fon  fcxc.  Ainfi,  l’alliance  du  père 
Se  le  caradère  mâle  de  fa  fille  convcnoicnr  également  à la  pofition 
de  Démitri,  qui  forma  le  projet  de  l’époufcr.  De  fon  côté,  l'am- 
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bitieufc  Marina  chcrchoit  a lui  plaire  pour  régner  un  jour.  Ce 
defir  étoit  trop  marqué  pour  qu’il  échappât  au  rufé  Démitri  ; il 
ofa  donc  lui  parler  de  fon  amour  Se  lui  demander  fa  main,  avec 
la  pcrmiflion  de  rendre  compte  de  l’entretien  qu'ils  venoient 
d'avoir  enfcmble  au  Palatin , fon  père  : Marina  y confcntit  en 
rougi  (Tant. 

Démitri  étoit  occupé  de  fon  bonheur  futur  & régnoit  en 
efpérance  , lorfque  les  Jéfuites  vinrent  lui  rendre  vifite  : après 
une  converfation  polie  , les  Pères  parlèrent  avec  int.  rêt  de  la 
pofition  critique  où  fc  trouvoit  le  fils  d'Ivan.  Cette  converfation 
fe  trouve  dans  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : P dation  curieufe  de 
l’état  pré/ent  de  la  RuJJîe , traduite  de  /' Anglais  ,e  'ej  Claude  Barbin  , 1679. 
Un  des  Pères  dit  à Démitri  : *>  Prince , vos  vertus  m’attachent 
» tellement  à votre  perfonne , que  je  fuis  fans  celle  occupé  du 
» foin  de  vous  donner  des  preuvës  de  mon  zèle.  J’ai  formé  un 
«projet  dont  l’exécution  vous  feroit  d’une  grande  utilité:  mais 
» je  crains  de  paroître  trop  hardi  en  vous  le  découvrante».  Démitri 
l'y  encouragea , en  lui  demandant  fes  confeils  Se  lui  promettant 
de  les  fuivre  avec  confiance.  Le  Jéfuitc  reprit  ainfi  fon  difeours. 
«J’ai  examiné  avec  attention  les  circonftanccs  dans  lcfqucllcs 
»>  vous  vous  trouvez  : elles  font  embarraflantes.  Votre  ennemi 
« eft  prudent , adroit  Se  rempli  d’expérience.  Il  pofsèdc  un  Etat 
» puilïant , Se  n’cft  monté  fur  le  Trône  que  par  fon  adrclïè.  Sous  " 
« le  règne  de  Fédor , il  diftribuoit  â propos  les  faveurs  Se  les 
«grâces  : toute  la  Noblcflc  cft  attachée  à fes  intérêts;  le  peuple 
»>  le  chérir.  Ceux  auxquels  fon  eledion  n’eft  pas  agréable  n'ont 
» aucun  pouvoir  a la  Cour  : Boris  n’a  confié  les  places  fortes  Se 
» les  emplois  d'où  dépend  fa  sûreté , qu’à  des  gens  dont  la  fortune 
» cft  attachée  à la  fienne.  Vous  n’ignorez  pas  tout  ce  qu’il  met 
» en  ufage  pour  rendre  vos  prétentions  chimériques  Se  pour  vous 
» faire  pafler  pour  un  impofteur.  U y a très-peu  de  tems  que  vous 
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«vous  montrez,  & vous  ne  préfentez  d’autres  témoignages  de  votre 
« naiflance  que  vos  grandes  qualités.  Cela  peut  fuffirc,  il  cft  vrai  ; 
»>  les  perfonnes  éclairées  découvrent  dans  votre  figure  tant  de 
*>  marques  de  grandeur , qu’elles  ne  peuvent  douter  que  vous 
»>  ne  foyez  le  véritable  fils  d Ivan.  Mais  ces  preuves  font  trop 
« foiblcs  pour  le  peuple  grofiîer,  qui  ne  croit  que  ce  qui  le  frappe 
« ou  l'intércfle.  Prince, une  expérience  acquife  par  un  âge  avancé, 
» une  connoidancc  aflez  étendue  du  Gouvernement  de  Rufiic  & 
» du  cara&ère  des  Rudes , me  font  connoître  ce  que  vous  avez  à 
» faire.  Une  alliance  illuftre  étonnera  le  peuple , & lui  prouvera 
«votre  naiflance.  Le  Palatin  de  Sendomir  cft  un  des  plus  am- 
» bilieux  Princes  qui  aient  paru  : fi  vous  vouliez  vous  abaider 
» jufqu’â  entrer  dan*  fa  famille, vous  ne  tarderiez  pas  à monter 
» fur  le  Trône  de  vos  pères.  Ce  Palatin  cft  regardé  comme  un 
«homme  très  - fage  & très -prudent  : on  ne  croira  jamais  qu’il 
» ait  pu  fe  réfoudre  â vous  donner  fa  fille  en  mariage , avant 
» d’être  convaincu  que  vous  êtes  le  véritable  Démitri.  Alors  le 
« Roi  de  Pologne  prendra  ouvertement  vos  intérêts  ; vous  étouf- 
« ferez  tous  les  bruits  que  l'on  feme  â votre  défavantage  ; vous 
» fatisferez  aux  fcrupules  de  la  Noblede  & du  Peuple  de  Ruflïc. 
« Vous  pouvez  faire  h la  Princcffc  Marina  les  premières  ouvertures 
» de  votre  deflein  ; & , fuivant  fa  réponfc,  vous  en  parlerez  à fon 
» père , Se  tâcherez  d’obtenir  fon  confentement.  Avant  de  vous 
« l’accorder,  il  ne  manquera  pas  de  me  demander  mon  avis  ; vous 
» devez  prévoir  la  réponfe  que  je  lui  ferai.  Je  ne  vous  parle  point 
«de  vos  fentimens  fur  la  Religion;  je  les  connois,&  je  fuis  fi 
« content  de  vous  voir  dans  le  chemin  de  la  vérité , que  j’en  rends 
« grâces  a Dieu  tous  les  jours , & le  prie  de  vous  entretenir  dans 
« les  heureufes  difpofitions  qu’il  vous  a données.  En  vous  acquérant 
» le  Ciel,  elles  vous  attireront  fes  bénédidions  fur  la  terre,  vous 
» feront  triompher  de  vos  ennemis , Se  contribueront , plus  que 
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» toute  la  prudence  humaine, à vous  meure  en  poflcflion  de  l’Entf 
» pire  de  vos  pères  «. 

L’élôquent  Jéfuitc  avoit  prévenu  le  Palatin  , aufli  défircu* 
que  fa  fille  , du  mariage  projette  ; aufli  reçut-il  la  propofitiort 
de  Démltrï  avec  une  fatisfaélion  qu’il  ne  put  cacher.  Il  dit  ail 
Prince  qu’il  ne  pouvoit  lui  donner  une  preuve  plus  convain- 
cante de  fa  rcconnoiflance  qu’en  différant  la  condufion  de  ce 
mariage  , jufqu’ù  l’inftant  où  le  cadavre  de  Godounof  lui  fer- 
viroit  de  marche-pied  pour  monter  au  Trône.  «Je  parle  peut- 
« être  , ajouta-t-il , contre  mes  propres  intérêts  ; mais  je  vous 
« conjure  de  fuivre  cet  avis  ; c’cft  celui  d’un  père  tendre.  J’ert 
« prens  déjà  le  titre.  Sigifmond  cft  tout  difpofé  à embraflev  voi 
«intérêts;  favez-vous  quel  eft  fon  projet * L'cfpérancc  de  vous 
» faire  époufer  quelqu’une  de  fes  parentes , cft  peut-être  le  fcul 
« motif  qui  l'engage  à prendre  votre  parti.  Les  Palatins  feront 
« jaloux  de  notre  alliance  ; Se  vous  devez  augmenter  le  nombre 
» de  vos  alliés  au  lieu  de  le  diminuer.  Tel  Prince  , qui  vous 
» aflïftcra  de  toutes  fes  forces  tant  que  vous  ne  ferez  point  marié , 
« vous  négligeroit  fi  vous  aviez  époufé  ma  fille  «. 

Démitri  fc  rendit  aux  raifons  du  Palatin  Se  fut  remercier  les 
Jéfuites.  Il  leur  déclara  qu’il  avoit  pris  la  réfolution  d'embraflef 
la  Religion  Catholique  , leur  promit  de  faire  reconnoître  le  Pape 
en  Ruflic  comme  Chef  de  toute  l’Eglife  ; de  recevoir  le  Clergé 
de  Rome  h Moskou , Se  de  lui  donner  des  biens  fuffifans  pour 
fa  fubfiftancc. 

Les  Jéfuites  inftruifircnt  le  Pape  Clément  VIII  de  ce  qui 
fe  pafloit , lui  demandèrent  des  fecours  d’argent , &:  des  recom- 
mandations inftantes  auprès  du  Roi  Se  de  la  République  , en 
faveur  de  Démitri,  qui , de  fon  côté  , écrivit  au  Saint  Père  une 
lettre  en  latin  ; il  y prenoit  le  nom  de  Tzar  de  Ruflic , y implo- 
toir  l’afliftance  de  fa  Sainteté  contre  rnfurpatcur.Godounof , Se 
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proteftoit  de  rendre  célèbre  a la  porté  rité  ion  rcfpecl  «Se  û fou-> 
million  pour  le  Saint-Siège. 

Section  XIII. 

Iéojf. 

Jamais  intrigue  n'eut  d’appui  plus  puifïant,  & ne  fut  con-» 
duitc  par  des  cfprits  plus  déliés.  Auffi  rcuffit-cllc  au  grc  do 
tous  les  complices , malgré  tous  les  rertorts  que  Godounof  fie 
jouer  pour  abattre  fon  ennemi,  8c  fc  maintenir  fur  le  Trône. 
L’accueil  que  Sigifmond  fit  à Démitri,  intérefla  tous  les  peuples 
pour  lui  ; les  Rudes  eux-mêmes  n’osèrent  plus  afïiircr  qu’il  fût 
un  impofteur.  Il  fc  répandit  un  manifefte  où  l’ufurpatcur  Boris 
étoit  peint  comme  un  tyran  odieux , qui  ne  tenoit  le  feeptre 
qu’avec  des  mains  teintes  du  fang  de  fes  Maîtres  : on  y offrait,- 
de  la  part  de  Démitri,  le  pardon  8c  même  des  récompcnfcs  à 
ceux  qui  voudraient  prendre  fes  intérêts.  Ce  manifefte  difpofa 
la  Nation  en  fa  faveur  : les  Grands  8c  le  peuple  n’attendoient 
que  le  moment  favorable  pour  fc  déclarer  ouvertement.  11  arriva. 
Le  Palatin  Ménichck,  les  deux  Princes  Vichencvctski  Se  Démitri 
entrèrent  en  Ruflîe  à la  tête  des  troupes  qu’ils  avoient  levées, 
8c  qui  furent  renforcées  de  fix  mille  Kofaques.  Les  expéditions 
commencèrent  par  le  fiége  de  Tchernigof  Les  Officiers  & les 
Soldats  de  la  garnifon  Partirent  le  Trincc  Tatief  qui  les  com- 
mandoit , le  chargèrent  de  chaînes,  ouvrirent  les  portes  de  la 
Ville,  la  livrèrent,  avec  fen  Commandant  , à Démitri,  & à 
leur  exemple  le  peuple  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Sept  autres 
Villes  lui  rendent  fucccffivemcr.t  le  même  hommage.  Enhardis 
par  des  fucccs  fi  rapides  , les  Polonois  vont  affiéger  Novogorod- 
Séverski.  Godounof  furieux  , raffcmblc  toutes  fes  forces  & les 
envoie  au  fecours  de  cette  Ville , en  même-rems  qu’il  dépêche 
un  Ambafladeur  vers  Sigifmond,  pour  fc  plaindre  de  ce  qu'il 
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violoit  une  trêve  conclue  pour  vingt  ans  entre  les  deux  Nations, 
6c  pour  lui  dire  qu’il  dcvoit  trop  aimer  fa  gloire,  pour  con- 
tinuer une  guerre  injuftc,  6c  pour  appuyer  un  impoftcur  ; que 
loin  de  le  foutcnir , on  auroit  dû  le  livrer  au  Tzar , ou  lui  faire 
fubir  la  punition  qu’il  mérite  , & ne  pas  fe  faire  un  ennemi 
d’un  des  plus  grands  Princes  de  la  terre , qui  ne  manquerait 
pas  de  fc  venger  de  l’injure  qu’on  lui  faifoir.  Après  des  menaces 
fi  déplacées  dans  la  circonftancc , l’Ambadadeur  fe  radoucit  , 
6c  diftribua  des  préfens  aux  Miniftres  6c  aux  principaux  Seigneurs 
qui  avoient  du  crédit  auprès  du  Roi.  Sigifmond  répondit  h l’En- 
voyé, que  le  Roi  6c  les  Etats  de  Pologne  ne  fe  mêloient  point 
des  affaires  de  Ruiïic  ; que  l’invafion  d’un  Rude  fécondé  par  des 
Rudes  6c  par  quelques  volontaires  Polonois , n’étoit  point  une 
rupture  de  la  trêve  , 6c  qu'il  l’obfcrveroit  toujours  inviolable- 
jnent. 

Pendant  cette  négociation  inutile , Démitri  remporte  une  vic- 
toire fur  l’armée  Rude  : fon  Général  reçoit  une  dangereufe  bledure. 
Les  vaincus  fc  replient  fur  Sefska  ; les  vainqueurs  les  pourfui- 
vent  : les  fuyards , renforcés  par  des  corps  de  réferve , livrent 
un  combat  nouveau;  & la  victoire  long-tems  incertaine,  fe 
déclara  pour  eux.  Après  cet  échec,  le  Palatin  de  Scndomir  fe 
rendit  en  Pologne  pour  faire  de  nouvelles  levées , 6c  Démitri 
rallia  les  débris  d’une  armée  qui  venoit  d’être  vaincue  par  ceux 
qui  alloicnt  la  combattre  une  féconde  fois.  Ce  danger  preflant , 
loin  de  l’abattre,  réveilla  fon  courage  ; voici  la  prière  qu’il  adreda 
a Dieu,  lorfqu’il  fe  vit  forcé  de  livrer  bataille:  «Détruis-moi, 
»>  ô jufte  Juge , 6c  efface  mon  nom  du  regiftre  qui  contient 
» celui  des  autres  hommes  , s’il  y a de  la  méchanceté  & de 
» l’injuftice  dans  ce  que  j’entreprends.  Tu  connois  mon  inno- 
» cencc , déclare-toi  pour  la  juftice  de  ma  caufc. . . Je  mets  ma 
n perfonne  6 c mon  armée  fous  ta  protection , ô Reine  des  Cicux  « ! 

Il 
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Il  dit  cnfuitc  k ceux  qui  l’environnoient  : « Nous  n’avons  d’ef- 
» pérancc  que  dans  la  valeur  : frappons  <*.  Il  y avoit  une  fi  grande 
difproportion  entre  les  deux  armées  , qu’il  fembloit  que  la 
victoire  ne  pouvoir  être  difputéc  un  feul  inftant.  Démitri  n’avoit 
pas  cinq  mille  hommes.  Ils  couroient  k leur  perte , lorfquc 
la  plupart  des  Ruflcs  baifsèrent  les  armes  & fe  rangèrent  du 
côté  de  l’impofteur.  [La  mêlée  devient  furieufe  ; ceux  qui  fe 
rencontrent  frappent  & mcurfnt  cnfcmblc.  Les  Ruflcs  ébranlés 
& en  défordre  fuient  ; on  les  preflfe  , on  remporte  fur  eux  une 
victoire  complette  j les  vainqueurs  pillent  le  camp  , & fe  ren- 
dent en  triomphe  à Poutimle.  Sept  Villes , la  Province  de  Sc- 
véric  & quelques  autres  fe  fournirent  volontairement  à Démitri. 

Section  XIV. 

A la  nouvelle  de  la  vhftoirc  que  Démitri  venoit  de  remporter, 
Boris  tombe  dans  la  confternaîion  , ordonne  de  lever  des  troupes, 
& cherche  a féduirc  les  Kofaqucs;  il  veut  attirer  les  uns  par 
l'cfpoir  des  récompenfes  , &:  les  autres  par  la  certitude  du  par- 
don : a fon  ordre , le  Patriarche  lance  une  excommunication 
contre  les  rebelles  ; mais  tous  ces  moyens  font  inutiles  ; on  rejette 
les  offres  de  Godounof  ; on  méprife  fon  pardon  ; on  brave  l’ex- 
communication du  Patriarche  : la  fortune  s’étoit  entièrement 
déclarée  pour  l’impofteur.  Dans  une  pofition  fi  critique  , Godou- 
nof crut  qüc  le  parti  le  plus  prompt  &c  le  plus  fur  ctoit  d'oc- 
cuper le  Roi  de  Pologne  à défendre  fes  propres  Etats , & de 
lui  fufeiter  des  troubles  qui  l’cmpêchaflcnt  de  fccourir  Grifchcka. 
Il  prit  des  mcfurcs  avec  les  Ambaffadeurs  de  Suède  & de  Danc- 
marck  pour  porter  le  fer  & le  feu  en  Pologne.  Un  accident 
prévu  ou  imprévu  la  déroba  au  malheur  qui  la  menaçoir.  Boris, 
fortant  de  table , fut  attaqué  d’une  fi  violente  colique  , qu’il 
mourut  quelques  heures  après.  Si  Boris  s’empoifonna  lui-même 
Terne  //.  P p p 
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dans  un  accès  de  défefpoir,  il  étoit  jufte  qu’un  monftre  tel  que 
lui  fût  fon  propre  bourreau.  Qu’importoit-il  aux  Ruffes  qu’un 
tyran  fît  place  k un  impofteur  î D’après'  cette  vérité , ceux  qui 
nous  le  peignent  comme  un  grand  homme,  auroient  été,  fous 
fon  règne,  fes  complices  ou  fes  cfclavcs  (i).  Boris  Godounof 
mourut  en  i6oy , après  un  règne  de  fept  ans.  Il  laifia  un  fils 
& une  fille  , Fédor  & Axénia.  On  ignore  le  nom  de  fon  époufe. 


(i)  M.  Lcvcfquc  die,  pag.  191  & 191,  Tome  ni  : Long-terns  après  , torique , pendant 
les  voyages  de  Pierre  I , on  fit  des  réparations  à la  grande  cour  de  Moskou , élevée  par 
Boris  , on  eut  foin  de  couvrir  le  plâtre  de  l'infeription  qui  s'y  lifoit  en  l'honneur  de  ce 
Prince.  Piertt  le  fut , la  fie  rétablir,  8c , grand  homme  lui-même,  il  ordonna  de  tefpcélei 
la  mémoire  d’un  grand  homme. 
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REGNE 

DE  FÉDOR  BORISSOVITZ. 

Itfoj-, 

Section  première* 

La  mort  de  Godounof  fut  regardée,  par  fes  partifans  mêmes, 
comme  une  punition  de  Dieu  envers  un  tyran  ufurpateur  ; Se 
Démitri  auroit  été  proclamé  par  les  Grands  , s’ils  n’avoient 
craint  la  fureur  du  peuple  que  le  Patriarche  retenoit  dans  le 
parti  de  la  famille  de  Godounof.  Ce  peuple  courut  en  foule 
au  Palais , proclama  Fedor,  &c  déclara  là  mère  Régente.  La 
Nobleffe  de  Moskou , forcée  de  ratifier  cette  éleétion , prêta  au 
nouveau  Tzar  le  ferment  de  fidélité;  mais  celle  des  Provinces, 
les  Chefs  &:  les  Soldats  de  l’armée , fidèles  en  apparence  , étoient 
difpofés  à proclamer  Démitri.  Les  villes  de  Toula  , de  Rézan , 
Se  pluficurs  autres  reconnurent  Démitri  pour  leur  Souverain. 
Bafmanof,  Commandant  de  Novogorod-Séverski , deux  Princes 
Golitfin , Se  le  plus  grand  nombre  des  Chefs  fe  déclarèrent  pour 
lui , Se  les  Soldats  fuivirent  l’exemple  de  leurs  Généraux.  C’étoit 
avoir  beaucoup  gagné  en  peu  de  tems.  Encouragé  par  cette 
défection  prcfquc  générale , Démitri  prit  la  réfolution  d’envoyer 
fecrètemcnr  à Moskou  Pouchckin  Se  Plcfchéof,  pour  rcconnoîtrc 
les  intentions  des  habitans.  Us  partent , Se  s’arrêtent  à Krafna-Célo , 
village  fitué  à deux  verftes  de  Moskou.  Ils  y trouvent  les  habitans 
difpofés  à la  révolte , les  gagnent  par  des  promefles , les  engagent  à 
prendre  les  armes , Se  marchent  à leur  tête  vers  cette  Ville.  Leur 
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nombre  cft  bientôt  renforcé  de  la  populace  Sed'un  corps  de  Strcltfi. 
Les  rebelles  parviennent  jufqu’a  la  grande  place  ; les  habitans  s’at- 
troupent Se  murmurent  : en  vain  le  Patriarche  veut  appaifer  ce 
tumulte , les  cris  de  la  fedition  étouffent  fa  voix  ; en  vain  la 
Régente  envoie  les  foldats  de  la  garde  pour  faire  main-baffe  fur 
le  peuple  Se  pour  le  difperfcr , la  violence  augmente  le  trouble 
Se  la  fureur.  Les  Agens  de  l'impofteur  crient  vive  le  T\ar  Démitri , 
Se  ce  cri  trouve  autant  d’échos  que  de  bouches  parmi  le  peuple. 
On  court  au  Palais  ; on  maffacre  une  partie  des  Boyari , des 
parens,  dés  amis  du  Tzar;  on  dépouille  l’autre  : la  Tzarine 
douairière,  Fédor,  la  Princcffe  fa  focur  font  conduits,  renfer- 
més Se  gardés  à vue  dans  la  maifon  qu’avoit  occupée  Godou- 
nof , lorfqu'il  étoit  fimplc  particulier.  On  envoya  promptement 
des  Députés  à Démitri  qui  étoit  refté  à Toula  avec  fon  armée  ; 
ils  lui  remirent  des  lettres  qui  lui  annonçoient  que  toute  la 
Nation  le  rcconnoillolt  pour  fon  légitime  Souverain,  Se  l’attcn- 
doit  avec  impatience.  Ces  Députés  arrivèrent  en  même-tems  que 
ceux  des  Kofaques  du  Don.  Démitri  les  admit  îi  fon  Audience 
avant  ceux  de  Moskou , Se  leur  fit  beaucoup  d’accueil  ; mais  il 
affecta  du  mécontentement  envers  les  autres , Se  les  maltraita. 
Ce  fut  dans  cette  audience  qu’il  prononça  l’arrêt  de  mort  du 
Tzar  Se  de  fa  mère  : les  Princes  Golitfin  & Maffalski , Se  le 
perfide  Bafmanof  furent  chargés  de  cette  barbare  exécution.  Le 
Patriarche  fut  ignominieufement  dépouillé , revêtu  de  l’habit 
de  Moine , &:  relégué  dans  un  petit  Monaftère  aux  extrémités 
de  la  Rufiie.  La  Princcffe  Aacénia  fut  envoyée  dans  un  Couvent 
de  Volodimir.  La  rage  exhuma  le  corps  de  Boris  , qui  refta 
' long-tems  expofé  aux  outrages  d'une  populace  aveugle  Se  féroce. 
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D’OTRÉPIEF,  ou  Ù faux  DÉMITRI. 

SECTION  PREMIÈR  E, 

Db  s Sénateurs  & des  Courtifans  ennemis  de  Tibère,  engagent 
un  efclave  à profiter  de  fa  rcflfcmblancc  avec  Agrippa , &c  de 
fe  faire  paflfér  pour  ce  Prince.  Tibère  le  fait  venir  devant 
lui  : Comment,  lui  dit-il  , es- eu  devenu  Agrippa  ? J...  A la.  même 
manière,  lui  répond 4’cfclavc  , que  tu  es  devenu  Empereur.  Tibère  le 
fait  tuer  & enterrer  fccrèrcinent , Sc  ne  permet  point  d’infor- 
mations contre  les  complices.  Boris  s’étoit  conduit  comme  Ti- 
bère envers  les  afiaflins  de  Démitri  ; il  étoit  familiarifé  avec  le 
crime  : ombrageux , défiant , jaloux  , pourquoi  n’épargna-t-il  que 
le  plus  dangereux  de  fes  ennemis?  C’cft  que  le  crime  raflurc  h 
proportion  qu’il  aveugle  le  coupable. 

Aufli-tôt  que  Démitri  fut  informé  de  la  mort  de  Fédor,  il  fc 
mit  en  marche  pour  fc  rendre  à Moskou  avec  les  deux  armées 
Ruffc  Sc  Polonoifc.  Le  Clergé  & le  peuple  vinrent  à fi  rencontre, 
en  criant  que  Démitri.  ejl  l’étoile  du  matin  qui  luit  fur  la  Rufftc.  Ce 
nouvel  aftrc  fe  rendit  k la  Cathédrale  pour  remercier  Dieu  de 
fou  avènement  au  Trône. 

Section  II. 

Le  Patriarche  Job  étoit  dépofé , le  fiége  vacant  ; & Démitri , 
qui  connoilToit  bien  l'inconftancc  du  peuple  qui  l’avoir  prdclamé. 
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ne  vouloir  pas  différer  la  cérémonie  du  couronnement.  Il  nomma 
Patriarche  Ignace,  Evcquc  de  Chypre,  paflé  en  Ruffic  fous  le 
règne  de  Fédor  Ivanovitz,  & qui  oeçupoit  le  fiége  Archiépif- 
copal  de  Rezan.  .Ce  mu  lui  qui  plaça  fur  la  tête  d’Otrépief 
la  Couronne  des  Tzars.  Voila  Démitri  proclamé,  facré  & vain- 
queur de  tous  les  .obffaclcs  qui  l'éloignoicnt  du  Trône  : mais 
la  chofc  la  plus  difficile  refte  à faire,  la  mère  du  véritable  Démitri 
vit  encore}  elle  languit  miférablc  dans  une  retraite  obfcurc  : en 
l’y  laiiïant  on  ne  planquera  pas  de. dire  que  l’impoftcur  n’ofe 
paroître  devant  elle;  en  faifant  venir  li  Moskou  cette  mère  infor- 
tunée , conféntira-t-elle  à devenir  complice  de  l’impofturc  ? La 
conjonfturc  cft  délicate , & l’alternative  également  dangereufe. 
Après  avoir  pcfé  le  pour  Se  le  contre , Démitri  penfa  que,  toutes 
chofcs  égales. , il  y avoir  plus  de  rifquc  de  la  laifler  à Biélo-Ozero, 
que  de  la  faire  venir  à Moskou.  11  lui  envoya  des  Députés  pour 
la  prier  de  venir  partager  le  Trône  avec  lui.  Son  fils,  l'objet  de 
fes  larmes,  n’étoit  plus;  celui  qui  en  prenoit  le  nom  étoit  en 
quelque  forte  fon  vengeur  ; elle  vivoit  malheureufe  dans  la  plus 
trifte  folitude  ; on  lui  oftroit  de  partager  le  Trône  avec  elle  ; 
elle  fc  rendit  aux  follicitations  de  l'impoftcur  : que  pouvoit-clle 
faire  de  plus  raifonnablc? 

Des  que  Démitri  fut  que  la  Princeflc  approchoit  de  Moskou , 
il  alla  au-devant  d’elle , defeendit  de  cheval , fc  profterna  en 
l’abordant,  &c  lui  donna  les  plus  grandes  marques  de  tendreflfe 
Se  de  rcfpcft  filial.  Se  précipitant  enfuitc  dans  les  bras  mater- 
nels , il  fait  des  imprécations  contre  la  mémoire  de  Godounof, 
&c  jure  de  lui  faire  oublier  tous  les  maux  qu’elle  avoit  endurés 
depuis  la  mort  d’Ivan.  L’cfpérancc  l’emporta  fur  la  crainte  dans 
le  cœur  de  la  Tzarinc  ; elle  reconnut  Démitri  pour  fon  fils , affeéla 
la  plus  grande  joie  de  le  revoir  , Se  le  pria  avec  inftancc  de 
monter  avec  elle  dans  le  carrollc  qui  la  menoit.  Il  rcfufa  par 
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refpcd , fuivit  long-tcms  le  carroffc  à pied  Se  la  tête  découverte , 
en  lui  proteftant  que  la  Couronne  de  Ruflic  étoit  plut  à elle 
qu’a  lui , Se  qu’il  ne  la  porteroit  que  pour  mieux  exécuter  fes  vo- 
lontés , ic  prévenir  tous  fes  defirs.  La  Princcfïc  le  força  enfin 
de  fc  couvrir  Se  de  remonter  à cheval , en  lui  difant  obligeam- 
ment que  c’étoit  la  première  marque  de  foumifïion  qu’elle 
exigeoit  de  fon  fils.  Il  la  conduifit  dans  le  Couvent  de  l’Afcen- 
fion , qui  étoit  defliné  aux  veuves  des  Tzars. 

Section  III. 

. J : 

Les  inftans  critiques  font  heureufement  paffés  ; le  nouveau 
Tzar  ne  penfe  plus  qu’a  s’occuper  des  affaires  de  l’Etat  Se  des 
intérêts  les  plus  preffans.  Le  Roi  Jacques  avoit  un  Ambafla- 
deur  &:  un  Conful  h la  Cour  de  Boris  : à la  mort  de  ce  Prince 
ils  setoient  rendus  a Arkangel,  où  ils  dévoient  s’cmbdrqucr  pour 
retourner  en  Angleterre.  Démitri  envoya  un  Courier  chargé  d’une 
lettre  pour  le  Conful , Se  un  Gentilhomme  de  fa  Chambre  pour 
conférer  en  fon  nom  avec  le  Chevalier  Smith.  Voici  le  contenu 
de  la  lettre  adreflec  au  Conful  Anglois. 

Du  8 Juin  8013  du  Monde , qui  répond  à 160;  de  Jefus-Chrifl. 

. .*1 

«Nous  Démitri  Ivanovitz,  Tzar  de  Ruflic,  à Jean  Mériek, 
«Marchand  Anglois,  Nous  vous  faifons  favoir  par  cette  lettre, 
» que , par  le  fouverain  pouvoir  Se  le  jufte  jugement  de  Dieu , Nous 
» fommes  rentrés  dans  notre  héritage , comme  Tzar  Se  Autocrate 
« de  Ruflic.  Rappellant  à notre  fouvenir  l'amitié  que  notre  père 
« Ivan , Seigneur  Se  Tzar  de  Ruflic , a entretenue  avec  les  grands 
» Princes  de  la  Chrétienté , Nous  fommes  difpofés  a en  lier  qne 
» plus  étroite  encore  avec  votre  Roi  Jacques.  C’eft  pourquoi  Nous 
» fommes  réfolus  de  vous  favorifer,  vous  Se  les  autres  Marchands 
» Anglois , d'une  manière  plus  marquée  que  mes  Prédéccflcurs 
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»>  ne  l’ont  fait.  Àufli-tôr  que  vous  aurez  termine  vos  affaires  ait 
»Port  d’Arkangel,  notre  volonté  eft  que  vous  veniez  à Moskou 
» pour  nous  voir  âffis  fur  le  Trône  des  Tzars.  Nous  avons  a cet 
m effet  commandé  qu’on  vous  fournît  des  .chevaux  fur  la  route. 
» Lorfqnc  vous  ferez  à Moskou , vous  vous  adrefferez  à notre 

>3  Secrétaire  Affanafli  Ulaflief 

> . . - - - , 

i * ’ 

Section  IV. 

A peine  Démitri  joujfi'oit  en  paix  de  la  Souveraineté , que  les 
Grands  murmurent  de  ce  que  la  garde  du  Prince  n’étoit  coriipoféc 
que  de  Polonois  Se  d’autres  Etrangers  qui  ne  quittoient  jamais 
fa  perfonne:  ils  dirent  hautement  que  les  précautions  du  Tzar, 
quel  qu’en  fut  le  motif,  ne  pouvoient  qu’être  défagréables  aux 
RufTê5;'&  que  fa  conduite,  à cet  égard,  annonçoit  plutôt  un 
impofteur  qui  a tout  à craindre , qu’un  Prince  légitime  qui  ne 
doit  avoir  pour  garde  que  la  confiance  dans  l’amoiir  de  fes  fujets. 
Ces  plaintes  produifirent  d’abord  tout  l’effet  défiré.  Démitri  les 
crut  fincèrcs  ; il  en  fut  touché , Se  fe  flattant  de  gagner  le  cœur 
de  fes  fujets  en  leur  confiant  fa  vie , il  liccntia  les  foldats  étrangers 
Se  lçs  troupes  auxiliaires.  Les  Chouiski  profitèrent  de  fon  impru- 
dence , Se  tramèrent  un  complot  contre  lui.  Le  fccret  fe  divulgua  ; 
une  partie  des  conjurés  qui  furent  arrêtés  , déclarèrent  les  Chefs 
de  la  conjuration.  L’aîné  des  Chouiski  fut  condamné  à avoir  la 
tête  tranchée  ; le  bourreau  levoit  la  main  pour  le  frapper , lorf- 
qu’on  entendit' éritr,  grâce.  La  peine  fut  commuée  en  une  prifon 
perpétuelle.  Ses  deux  jeunes  frères  furent  condamnés  à la  même 
peine.  Un- grand  nombre  d’autres  complices  périrent.  Démitri 
çonfifqita  leurs  biais , Se  les  diftribua  à fes  créatures. 

Section  y., . 

* ' <■*  *’  f • . . •*  - . ’ > t 

Il  falloit  à Démitri  autant  de  prudence  , que  de  force  Se  de 

courage , 
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courage  , pour  ne  pas  fuccombcr  à la  violence  des  partions  qui 
tourmentoient  fon  coeur  : il  eprouvoit , a la  fois , l’ambition  , la 
haine , la  vengeance  &:  l’amour.  Dès  que  la  vengeance  eut  fatist'ait 
à l'ambition  , en  facrifiant  à fa  fureté  les  chefs  Se  les  complices 
de  la  conjuration  formée  contre  lui,  Démitri  n’ccouta  plus  que 
fon  amour  pour  la  Princefle  Marina,  fille  du  Palatin  deSenJo- 
mir.  Il  envoya  deux  Ambafladeurs  en  Pologne  , l’un  au  Falatin  , 
avec  des  préfens  confidérablcs  pour  la  Princefle  ; l’autre  au  Roi 
& a la  République,  pour  conclure  avec  eux  une  ligue  offenfive 
& déftnfivc,  leur  marquer  fa  rcconnoiflance  au  fujet  des  fccours 
qu'ils  lui  avoient  fournis  , &c  auxquels  il  devoir  la  couronne  ; 
enfin  , pour  prier  Sigifmond  de  permettre  à fon  vaflal  de  lui 
donner  fa  fille  en  mariage.  Cette  Ambafiade  déplut  beaucoup 
aux  Rudes  : ils  voyoient  avec  douleur  une  Polonoifc  devenir  leur 
Souveraine  , des  préfens  confidérablcs  faits  aux  dépens  duTréfor 
public,  toutes  les  pierreries  de  la  couronne  envoyées  à Marina , 
des  Jéfuites  prêts  à s’établir  à Moskou , pour  y enfeigner  publi- 
quement la  Religion  Romaine , Se  des  Colonies  de  Polonois  Se 
d’Etrangers , favorifés  d’un  Prince  qui  leur  avoit  plus  d obligatiors 
qu’à  fes  propres  fujets. 

Sigifmond  reçut  les  Ambafladeurs  avec  diftinétion  , remit  à 
l’artcmblée  des  Etats  ce  qui  concernoit  la  ligue,  & confcntit  au 
mariage  de  la  fille  du  Palatin  avec  le  Tzar.  L’Ambafladeur  envoyé 
au  Prince  Menichck  , fiança  au  nom  de  fon  Maître  la  Princefle 
Marina  : le  Cardinal  Matfiofski , Evêque  de  Cracovie , leur  donna 
la  bénédiction. 

Section  VI. 

1606. 

Le  départ  de  la  Princefle  fut  fixé  vers  la  fin  de  Janvier  de  cctre 
année.  Sigifmond  remit  la  Tzarinc  entre  les  mains  de  l’Ambaf- 
Tomc  IL  * Q q q 
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fadeur  Rude , lui  fouhaita , en  préfcncc  de  l’alfcmblée,  beaucoup 
de  fiatisfaétion . &:  beaucoup  de  profpérité  au  Tzar  : il  lui  recom- 
manda en  particulier  de  fe  fouvenir  toujours  de  fa  patrie , de  fon 
père  &:  de  fon  Roi  ; de  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qu’elle 
pourrait , Se  principalement  de  travailler  avec  ardeur  à l’avance- 
ment de  la  Religion  Romaine  en  Ruflie.  Les  Rufles  préfens  à 
cette  affcmbléc,  Se  qui  confcrvoicnt  la  haine  la  plus  violente  pour 
le  Rit  Latin , furent  très-feandalifés  de  cette  exhortation. 

Section  VII. 

Marina  part  avec  un  magnifique  cortège  ; elle  eft  accompagnée 
des  Ambafladeurs  de  l’une  Se  l’autre  nation  , du  Palatin  fon  père , 
Se  de  pluficurs  Polonois  de  marque.  Lorfque  Dé  mi  tri  fut  que  la 
Princcffc  apprachoit  de  Moskou , il  envoya  au-devant  d’elle  tous 
les  Officiers  Se  les  Soldats  de  fa  garde.  Elle  fit  fon  entrée  au  fon 
des  cloches , des  trompettes  Se  des  tambours , Se  le  Tzar  la  reçut 
avec  tous  les  tranfports  de  l’amour.  La  Princclfc  fut  conduite 
au  Couvent  de  l’Afcenfion  , où  la  Tzarine  mère  faifoit  fa  réfi- 
dcncc  ; le  Palatin  de  Sendomir  logea  dans  la  maifon  de  Godounof , 
Se  les  Seigneurs  Polonois  occupèrent  les  mjifons  des  Eoyari , qui 
furent  obligés  de  les  leur  céder. 

Quatre  jours  après  l’arrivéèdc  Marina,  on  célébra  fon  mariage 
dans  la  Cathédrale.  Un  Officier  du  Palais  précédoit.la  Tzarine  , 
tenant  un  carreau  de  velours  cramoifi.  Se  la  couronne  qu’on  devoit 
mettre  fur  la  tête  de  la  Princcfl'e.  On  portoit  devant  le  Tzar  le 
feeptre , la  pomme  & l’épée.  L’Eglife  étoit  tendue  de  velours 
cramoifi  , enrichi  de  broderie  en  or  Se  en  argent.  Après  la  céré- 
monie , les  deux  époux  retournèrent  au  Palais  au  bruit  des  canons 
Se  des  cloches  : les  cris  d’allégrcflc  publique  auraient  été  plus 
flatteurs. 
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Section  VIII. 

Sigifmond , qui  fc  eroyoir  en  droit  de  tout  attendre  de  la  recon- 
noiflancc  du  Tzar,  lui  envoya  un  Amba  (fadeur  pour  lui  demander 
la  ceffion  de  Smolcnsk , &;  pour  le  prier  de  joindre  les  forces  aux 
fiennes  contre  lesTarars  de  Kriméc  , ennemis  des  deux  nations. 
D émitri  répondit  à l’Ambafladcur,  qu’il  alloit  faire  les  préparatifs 
que  défiroit  Sigifmond,  pour  attaquer  les  Tatars  conjointement 
avec  lui;  mais  que  tant  qu’il  vivroic,  il  ne  céderait  pas  un  pouce 
de  terre  à la  Pologne,  &:  qu’il  laifleroit  à fes  fucccficurs  l’Empire 
tel  que  fes  prédécdle-urs  le  lui  avoient  laiflTé.  Cette  noble  fermeté 
ne  fut  regardée  par  les  Rufles  que  comme  un  déguifement  que 
les  circonftances  rendoient  néccflTairc.  Informés  de  la  demande 
que  l’ Ambaffadeur  Polonois  avoit  faite,  les  Officiers  Se  lesStrcltll 
jurèrent  la  perte  du  Tzar  Se  le  maflacrc  des  Polonois.  Il  ne  leur 
manquoit  qu'un  Chef  : Baille  Chouiski  fc  préfenta.  La  Sentence 
de  mort  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui , ne  pouvoir  être 
effacée  de  fa  mémoire  par  le  pardon  &c  toutes  les  faveurs  que  le 
Tzar  lui  avoit  accordés.  Il  commença  a parler  du  Tzar  avec  le 
plus  grand  mépris;  Se  lorfqu'il  eut  indifpofé  tous  les  cfprits , il 
ofa  dire  : » Obéirons- nous  long-tems  à un  impofteur  qui  fait 
»»  régner  le  fchifmc  Se  l’héréfic  dans  notre  Empire , qui  renverfe 
» les  Loix  de  l'Etat , Se  foule  aux  pieds  la  Religion  de  nos  pères? 
»LTnc  pareille  foiblcflc  déshonorerait  à jamais  les  Rufles.  Non  , 
» ils  ne  gémiront  pas  fous  la  domination  d’un  Maître  cfclavc  des 
»>  Polonois , corrompu  par  leurs  maximes , &:  qui  fc  laifle  tcllc- 
» ment  gouverner  par  eux  , que  la  Ruflie  cft  déjà  a leur  difpofi- 
»»  tion , Se  qu’ils  la  comptent  pour  une  de  leurs  Provinces  «.  Il  dit, 
Se  s'occupa  de  lever  fccrèremcnt  des  troupes  dans  les  environs 
de  Moskou , Se  de  proche  en  proche  dans  les  Provinces  voifincs. 
Il  n’cft  guères  poiïible  de  lever  des  troupes  dans  un  Etat , fans 

Qqq  >j 
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que  le  Miniftèrc  n’en  foit  bientôt  inftruit  ; c’eft  ce  qui  arriva.’ 
Une  des  créatures  de  Chouiski  laifla  échapper  quelques  paroles 
indifcrètes  ; elle  fut  arrêtée  & interrogée  , Ôc  le  Tzar  apprit  que 
le  Chef  de  la  confpiration  avoit  déjà  plus  de  douze  mille  com- 
plices. Le  jeune  homme  indiferet  obtint  fon  pardon , dans  la 
crainte  que  fa  punition  n'avertît  les  féditieux  du  parti  qu’ils 
avoient  à prendre.  Les  Polonois  curent  ordre  de  fe  tenir  fur 
la  défenfive , & Démitri  renforça  fa  garde  de  quelques  com- 
pagnies de  Strcltfi. 

Section  IX. 

Jnfqu’ici  la  Cour  de  Ruflie  ne  s’étoir  occupée  que  de  Fêtes 
& de  plaifirs.  Le  Tzar  avoit  indiqué  un  bal  Sc  un  fpc&aclc  inconnu 
en  Ruflie  pour  le  quinze  de  Mai.  Cette  fête  militaire  devoit 
repréfenter  l’attaque  & la  défenfc  d’une  place.  La  forterefle  de 
bois  qu’on  avoit  conftruite  , étoit  flanquée  de  canons  , & pou- 
voit  fervir  à Démitri  pour  fc  défendre  contre  le  peuple  , tandis 
que  les  Strcltfi  & les  Polonois  qui  lui  ctoicnt  dévoués,  feroient 
main-baflë  fur  les  principaux  conjurés  qui  dévoient  affilier  à 
ce  fpcftaclc.  Chouiski  le  prévit , & donna  des  ordres  fecrcts 
pour  que , dans  la  nuit  qui  précédcroit  la  fête , les  complices 
des  environs  de  Moskou  fe  rendirent  fans  bruit  dans  la  Ville; 
ce  qui  fut  exécuté.  Ils  s’arment  à la  hâte , arrivent  pendant  que 
la  Cour  dormoit , fonnent  le  toefin  : le  peuple  accourt  de  toutes 
parts , & la  révolte  devient  générale.  Alors  les  conjurés  s’em- 
parent de  tous  les  portes  importans  de  Moskou.  Chouiski  paroît, 
le  Crucifix  dans  une  main , le  poignard  dans  l’autre  , & les  con- 
jurés fc  rangent  autour  de  lui.  11  les  conduit  au  milieu  de  la 
Ville , donne  l’alarme  par-  tout  où  il  pafle , publie  que  les  Po- 
lonois ont  juré  la  perte  des  Rufles , & qu’ils  font  prêts  à les 
fabrer.  Les  vieillards , les  femmes,  les  enfans  mêmes,  tous  cou- 
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rent  aux  armes  : on  force  les  maifons  habitées  par  les  Polonois, 
& fans  leur  donner  le  tems  de  fç  reconnoître  & de  fe  défendre, 
on  les  immole  à la  vengeance  publique.  Les  cris  des  mourans , 
le  bruit  des  armes,  l’émeute  générale  éveillent  le  Tzar  : il  envoie 
reconnoître  la  caufc  du  tumulte  par  le  Capitaine  de  fes  Gardes  j 
& : la  réponfc  du  peuple  lui  annonce  qu’il  n’y  a plus  de  sûreté  ni 
pour  le  Prince , ni  pour  lui.  Chouiski  arrive  au  Palais , dont  il 
fait  enfoncer  les  portes,  pénètre  dans  l’antichambre  du  Tzar  à la 
tête  d'une  troupe  de  déterminés , & fomme  l’impofteur  de  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite  au  peuple. 

Bafmanof,  à la  tête  de  quelques  gardes  qui  n’étoient  pas  ivres, 
s’avance  avec  courage,  &c  frappe  les  premiers  qui  fe  préfentenr, 
en  exhortant  les  autres  a contenir  le  peuple , & à fe  rappcllcr 
leur  ferment.  Tatitfchcf , l’un  des  Chefs  de  la  conjuration  , lui 
ripofte  par  un  coup  de  poignard  : les  gardes  furent  maflacrés  les 
uns  après  les  autres.  Démitri , qui  entendoit  de  fa  chambre  le 
tumulte  qui  augmentoit  avec  le  carnage , cherche  une  ifluc,  n’en 
trouve  point  ; elles  étoient  toutes  occupées  : il  ouvre  une  fenêtre, 
fe  précipite,  tombe  dans  une  cour,  fe  caflc  une  jambe,  reçoit 
une  bleflure  grave  a la  tête;  le  fang  lui  fort  par  le  nez  & les  oreilles. 
Quelques  gardes  accourent  à fes  cris , &:  le  tranfportcnt  dans  le 
quartier  des  Streltfi  : ils  furent  fi  touchés  de  l’état  où  ils  le  voyoient , 
qu’ils  jutèrent  de  le  défendre  jufqu’au  dernier  foupir.  Les  conjurés 
arrivent,  & demandent  l’impofteur  : les  Streltfi  répondent  que, 
loin  de  livrer  un  Prince,  fils  d'Ivan , ils  font  prêts  ù mourir  pour 
fa  défenfe.  En  effet,  ils  réfiftèrent  jufqu’à  ce  que  les  conjurés  fc 
difpofaflent  à mettre  le  feu  dans  la  forterefle.  Alors  ils  livrèrent 
le  Tzar , qui  reçut  de  fes  ennemis  tous  les  outrages  que  des  for- 
cenés peuvent  fe  permettre.  Ce  malheureux  Prince  reprit  dans  ce 
moment  fa  fermeté  ordinaire.  Il  dit  à ceux  qui  lui  déchiroicnt 
fa  robe,  qui  le  frappoient,  & lui  arrachoicut  la  barbe  : » Vous 
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»>  m'outragez , Se  vous  favez  que  je  fuis  le  véritable  fils  d’Ivan 
» Vafiliévitz  Se  votre  légitime  Souverain , couronné  en  préfcnce  de 
» tous  les  Rudes  ; Se  fi  vous  ne  me  croyez  pas , allez  trouver  ma 
jj  mère  , elle  vous  dira  la  vérité  ««.  Ce  difeours  fufpendit  la  fédi- 
fion , Se  les  Officiers  des  Strcltfi  écartèrent  la  populace  qui  vo- 
’mifloit  contre  le  Tzar  toutes  fortes  d’injures.  On  nomme  des 
Députés  ; Chouiski  cft  à leur  tête , Se  ils  fc  rendent  au  Monaftère 
de  l’Afccnfion.  Chouiski  prie  la  Princeffc  Douairière,  au  nom 
de  la  Nation , de  dire  fi  le  Tzar  régnant  cft  véritablement  fon  fils, 
Se  lui  promet  qu’on  oubliera  ce  qu'elle  a fait  en  faveur  de  l’im- 
pofteur,  fi,  en  découvrant  la  vérité,  elle  facilite  aux  Ruffes  le 
moyen  de  fc  délivrer  d'un  Tyran  qui  les  déshonore  Se  qui  fouille 
le  Trône  du  grand  Ivan. 

La  Princeflè  répondit  : jj  Le  Tzar  régnant  n’cft  pas  mon  fils, 
jj  c'cft  un  impofteur  j &:  je  ne  l’ai  reconnu  pour  Démitri , que 
jj  dans  la  crainte  de  périr,  puifque  vous  l’aviez  reconnu  & pro- 
jj  clamé  comme  étant  le  fils  d’Ivan  Se  le  frère  de  Fédor.  Vous- 
jj  meme , Chouiski,  étiez  à la  tête  de  fon  parti,  Se  menaciez* 
n tous  ceux  qui  le  regardoient  comme  impofteur.  En  appuyant 
j>Grifchcka , vous  fervicz  votre  vengeance  contre  Godounof  : en 
jj  le  reconnoiflant  pour  mon  fils , je  confervois  mes  jours  Se  je 
jj  vengeois  le  véritable  Démitri  : les  mêmes  motifs  nous  condui- 
jj  foient  tous  deux  au  même  but  «.  Cette  réponfc  fut  l’arrêt  de 
mort  de  l'impofteur  : les  Strcltfi  l’abandonnèrent  à la  fureur  du 
peuple.  Tous  ceux  qui  ctoicnt  préfens  voulurent  avoir  part  au 
meurtre  -,  tous  le  frappèrent  à-la-fois.  On  porta  fon  cadavre  au 
lieu  où  étoit  celui  de  Bafinanof,  on  les  attacha  cnfemblc,  on 
les  traîna  par  toute  la  Ville  ; on  les  laifla  expofés  pendant  deux 
jours  dans  ia  place  du  Marché , où  ils  furent  brûlés  cnfuitc. 
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Pendant  que  ces  fcèncs  horribles  fc  pafloient,  les  conjurés, 
divifés  en  pluiicurs  bandes , fc  livroient  à tous  les  excès , fans 
aflouvir  leur  rage  ; ils  n’épargnoient  pas  même  les  Rufles  qui 
portoient  l’habit  Polonois.  Les  plus  avides  de  butin  fc  rendirent 
au  Palais,  &:  pénétrèrent  dans  l’appartement  où  laTzarinc  s’étoit 
retirée.  Ils  ne  la  chcrchoient  que  pour  la  maflacrcr  : ht  contenance 
fière  & affinée  les  arrêta  ; elle  leur  dit  : «>  Ma  réfolution  cft  prife, 
»>  barbares , frappez  « ! Aucun  d eux  n’ofa  porter  le  premier  coup , 
tant  elle  leur  parut  digne  du  Trône.  Leur  fureur  fc  tourna  contre 
les  Polonois.  Us  alloicnt  aflîégcr  les  maifons  où  le  Palatin  de 
Sendomir  Se  les  autres  Seigneurs  Polonois  s’étoient  retranchés, 
lorlquc  lesBoyari,  Tentant  de  quelle  conféqucncc  il  étoit  d’arrêter 
un  pareil  maflacrc , fe  réunirent , firent  marcher  en  armes  les 
Streltll , difpersèrcnt  la  populace,  Se  établirent  des  gardes  aux 
portes  des  maifons  où  il  y avoit  encore  des  étrangers.  On  aflurc 
que  plus  de  1100  Tolonois  & de '400  Rufles  périrent  dans  cet 
horrible  tumulte 

Telle  fut  la  fin  tragique  d’un  impofteur , reconnu  tel  par  les 
Hiftoriens  Rufles  Se  étrangers , &:  par  l’aveu  formel  de  la  Tzarinc 
Douairière  qui  l’avoit  adopté  pour  fon  fils,  &:  qui  le  défavoua 
lorfqu’on  exigea  d'elle  de  dire  la  vérité.  D’après  l’unanimité  des 
opinions  fur  l'impoflure  du  Moine  Grifeheka,  il  nous  a paru 
étonnant  que  M.  Lcvcfquc  ait  mis  en  problème  les  preuves  des 
faits  confignés  par  les  Hiftoriens , Se  qu'il  ait  employé  huit  pages 
à une  difeuflion  qui  n'éclaircit  rien  Se  qui  ne  prouve  rien.  Quel 
eft  le  Leéleur  raifonnablc  qui  pourroit  fc  perfuader  qu’une  mère 
tendre,  que  la  Tzarinc  Maria,  eût  livré  Otrépief  a fes  bourreaux, 
s’il  eût  été  le  véritable  Démitri  ? Jamais  la  tcndrcfic  maternelle 
ne  fut  foupçonnéc  d’une  atrocité  pareille. 
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RÈGNE 


DE  VASILI  IVANOVITZ  CHOUISKI. 

1606. 

t 

Section  première. 

Les  fcèncs  étranges  que  l’Hiftoirc  de  Ruffic  préfente  à chaque 
règne  , ont  prépare  les  Ledeurs  a tous  les  évènemens  ; ils  ne 
feront  pas  plus  lurptis  de  voir  monter  fur  le  Trône  un. homme 
qu'ils  ont  vu  fur  l'échafaud  , que  de  l’en  voir  defeendre  , force 
de  prendre  le  froc,  de  prononcer  des  voeux , &:  d'aller  finir  fes 
jours  à Varfovic , dans  une  prifon. 

Pendant  les  quatre  jours  qui  fuivirent  le  maffacre  de  l'impof- 
teur,  Chouiski  mit  tout  en  ufage  pour  fc  concilier  les  cfprits  Se 
les  décider  en  fa  faveur.  Sa  nai (Tance , fon  âge , fon  expérience , 
& les  fcrviccs  qu’il  avoit  rendus  à l'Etat  ,v  lui  donnoient  droit 
aux  plus  éminentes  dignités  ; mais  il  avoit  un  concurrent  dans 
un  Prince  Galitzin , agréable  à la  Nation , Se  il  lui  Falloir  une 
fadion  puifiantc  pour  traverfer  un  choix  qui  l’autoit  exclu  du 
Trône.  11  convoqua  TafTembléc  des  Grands,  leur  témoigna  la 
fatisfadion  qu'il  éprouvoit  de  voir  que  tout  le  monde  approuvoit 
ce  qu’il  venoit  de  faire  pour  rendre  la  liberté  h la  Nation  ; il  fit 
l’éloge  du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz , pafl'a  au  règne  de  Tufurpatcur 
Godounof,  peignit  fon  ambition  Se  les  malheurs  dont  elle  avoit 
cté  caufc;  Se  il  ajouta  : »Nous  fommes  délivrés  de  la  tyrannie, 
>3  prenons  bien  garde  d’y  retomber.  Nous  n’aurons  jamais  une 
» occafion  fi  favorable  de  rétablir  la  tranquillité  publique;  elle 

>3  dépend 
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» dépend  du  choix  que  nous  allons  faire.  Un  homme  de  balle 
jjnaillancc  cft  indigne  de  nous  commander.  Tant  de  perfonnes 
» illuftres  par  elles-mêmes  Se  par  leurs  aïeux,  ne  lui  obéiront 
jj  qu’avec  répugnance.  Un  jeune  homme  guidé  par  le  feu  des 
jj  pallions , augmentera  les  troubles , au  lieu  de  les  appaifer. 
jj  Nous  devons  choilir  un  homme  d'un  âge  mûr , d’une  naif- 
jj  fancc  illuftre , qui  connoifTc  les  intérêts  de  l'Etat , qui  ait  donné 
»j  des  preuves  de  valeur  &:  de  prudence , qui  remette  les  Loix  &: 
jj  les  Coutumes  anciennes  en  vigueur , qui  fafle  enfin  oublier 
jj  aux  Rufles  les  maux  qu'ils  ont  endurés  fous  les  derniers  Tzars  c«. 
Il  dit  : on  le  pria  de  fe  retirer,  ainfi  que  le  Prince  Galitzin, 
pour  laiflcr  à l’aflcmbléc  la  liberté  de  délibérer  fur  le  choix. 
Lorfqu'ils  furent  fortis,  le  Prince  Vorotinski  prit  la  parole.  Se 
repréfenta  que  , dans  une  conjoncture  (i  délicate  , il  falloit 
prendre  garde  d'élire  un  homme  trop  puiflant  Se  d’une  famille 
trop  nombreufe , dans  la  crainte  qu’elle  ne  devînt  à charge 
à l'Etat;  qu'il  falloit  avant  tout  rédiger  des  conditions,  & les 
preferire  au  nouveau  Tzar;  lui  faire  jurer  d'oublier  toutes  les 
querelles  qu’il  auroit  pu  avoir  comme  particulier  ; de  renoncer 
k tous  fes  biens  propres  Se  à toutes  prétentions  à cet  égard  ; de 
ne  point  changer  les  Loix  ançienncs , de  n’en  faire  jamais  de 
nouvelles , Se  de  n’établir  aucun  impôt  fans  le  contentement  des 
Bovari.  Il  fit  l’éloge  du  Prince  Galitzin  , mais  en  obfcrvant  que 
fa  famille  étoit  déjà  trop  puifiante  , Se  que  cette  confidération 
l’engageoit  a prier  l’alTemblée  d’y  avoir  égard. 

Apres  que  le  partifan  déclaré  de  Chouiski  eut  parlé,  un  Bovar 
dévoué  au  Prince  Galitzin,  te  leva,  Se  dit  : jjLcs  deux  Princes 
jj  fur  lcfqucls  cft  tombé  notre  choix , ont  autant  de  mérite  l’un 
» que  l'autre  ; nous  nous  fommes  acquittés  par-lk  de  notre  devoir  : 
» laiftons  a prêtent  la  décifion  au  peuple , pour  n’avoir  rien  a nous 
jj  reprocher  «.  L’aflemblcc  approuva  la  propofition.  La  faélion  de 
Tome  II.  llrr 
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Chouiski  avoit  gagné  le  peuple  qui  avoir  d'abord  défiré  le  Prince 
Galitzin  pour  Souverain  : elle  répandit  le  bruit  que  Chouiski 
venoit  d'être  élu  ; & lorfqu'on  ouvrit  les  portes  de  l’aflcmblée , 
un  de  fes  partifans,  confondu  avec  le  peuple,  cria  : Vive  le  T^ar 
Bajtle  Chouiski  ! Ce  cris  fut  répété  par  la  populace  : les  Boyari 
rentrèrent.  Se  proclamèrent  Chouiski. 

Section  II. 

Le  nouveau  Tzar  figna  les  conditions  que  Vorotinski  avoit 
propofées,  fe  rendit  à la  Cathédrale,  Se  prononça  un  ferment 
conçu  en  ces  termes  : « Je  jure  k tout  le  peuple  de  Ruflic  que 
«je  ne  condamnerai  perfonne  au  fupplicc,  qu’après  qu’il  aura 
« été  jugé  par  le  Confeil  des  Boyari  ; que  le  père  ne  fera  point 
« rcfponfable  des  fautes  de  fon  fils  ; que  je  ne  tirerai  aucune 
« vengeance  des  outrages  que  j'ai  reçus  fous  le  règne  de  Go- 
« dounof,  &:c«.  Pour  confirmer  fon  ferment,  il  baifa  la  croix. 
Le  Patriarche  lui  plaça  la  couronnc^fur  la  tête,  les  Boyari  lui 
rendirent  hommage  Se  le  conduifircnt  au  Palais  des  Tzars.  La 
fête  de  fa  proclamation  Se  de  fon  couronnement  dura  pendant 
pluficurs  jours. 

Section  III. 

Les  Polonois  qui  avoient  échappé  à la  fureur  des  Rudes , 
furent  conduits  dans  l’Hôtel  deftiné  pour  les  Ambadadeurs , 
&:  Chouiski  leur  fit  donner  une  forte  garde.  La  Tzarinc  &e 
le  Palatin  de  Sendomir  furent  envoyés  à Jarodaf,  &:  ceux 
qui  leur  étoient  attaches  furent  difpcrfés  en  differentes  Villes. 
Chouiski  avoit  tout  à craindre  de  la  vengeance  des  Polonois; 
jl  chercha  les  moyens  de  fe  réconcilier  avec  eux.  Il  leur  envoya 
le  Prince  Volkonski , en  qualité  d'Ambaffadeur , pour  rendre 
compte  au  Roi  &:  à la  République  de  ce  qui  venoit  de  fe 
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paffcr  à Moskou.  L’Ambafladcur  mal  accueilli  , fut  renvoyé 
fans  réponfe. 

Section  IV. 

Chouiski  oublia  bientôt  de  qui  il  tenoit  la  Couronne , Se  à 
quelles  conditions  on  l’avoit  revêtu  de  l’autorité  fouveraine  : il 
s’étoit  permis , au  moment  même  de  fa  proclamation , de  réduire 
a l’état  de  Moine  le  Patriarche  que  Démitri  avoir  nommé , &: 
d’élever  à fa  place  le  Métropolite  de  Kazan  ; il  ofa  davantage  : 
il  dc\int  parjure.  Il  avoir  promis  a la  face  des  autels  de  ne 
jamais  fc  venger  des  outrages  qu’il  avoit  reçus  étant  fimplc 
particulier  , &:  il  envoya  en  exil  les  partifans  de  la  famille 
Galitzin  , 8c  les  Boyari  qu’il  ne  crovoit  pas  entièrement  dévoués 
à fes  intérêts.  Cette  imprudence  eut  des  fuites  fâcheufcs.  Les 
exilés,  dépouillés  de  leurs  biens,  allumèrent  le  feu  de  la  révolte 
en  différentes  Provinces  a-la-fois.  L’Ukraine  fe  révolta  la  pre- 
mière. On  répandit  lc*bruit  que  le  Tzar  Démirri  étoit  échappé 
à la  fureur  des  habitans  de  Moskou,  &c  qu’i  fa  place  on  avoit 
immolé  un  Officier  Allemand.  Cette  fauffe  nouvelle  fut  accom- 
pagnée de  propos  injurieux  contre  Chouiski.  La  ville  dePoutimle 
fc  foulcva  r Rézan  , Toula  , Cachirc , Aftrakan , fuivirent  fon 
exemple.  Informé  de  ce  qui  fc  paflfoit  dans  ces  différentes  villes, 
Chouiski  crut  pouvoir  arrêter  le  mal  dans  fon  origine,  en  faifant 
exhumer  8c  tranfporter  à Moskou  le  corps  du  véritable  Démitri. 
Il  eut  foin  de  faire  publier  que  les  reliques  de  ce  Prince  martyr 
avoient  fait  plufieurs  miracles  pendant  fa  tranflation , & à fon 
arrivée  a Moskou  : il  ordonna  au  Patriarche  d’établir  trois  fêtes 
en  fon  honneur,  la  .première  le  jour  de  fa  naiflancc , la  féconde 
le  jour  de  fa  mort , la  troifièmc  pour  celui  de  fa  tranflation  ; 8c 
pour  rendre  la  chofe  plus  authentique , le  Clergé  commença  par 
célébrer  fans  délai  la  fête  de  la  tranflation.  Chouiski  cfpéroit 
que  celui  qui  feroit  affez  hardi  pour  ofer  fc  dire  Démitri , rc- 
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ccvroit  de  la  main  du  peuple  meme , le  châtiment  dû  h un 
impofteur  ennemi  de  la  tranquillité  publique.  C.c  n’étoit  pas  un 
nouveau  Démitri  que  defiroient  les  Villes  rebelles  : c’etoit  pour 
voir  un  nouveau  Tzar  remplacer  celui  qu’elles  venoient  de 
proclamer  , que  l'on  difoit  par-tout  que  Démitri  n'étoit  pas 
mort , Se  que  l’on  s’armoit  pour  ce  Prince  imaginaire.  Des 
Strcltfi  , des  Kofaques , des  efclavcs  fugitifs  s’arment  Se  choi- 
fiflént  pour  leur  Chef  un  cfclavc  déterminé  , qui  s’appclloit 
Bolotnikof.  Des  marchands  Se  une  multitude  de  payfans  fc 
jo’gncnt  k eux  ; ils  forment  le  projet  de  s'affranchir  de  leurs 
tyrans  en  exterminant  la  Nobleffe.  Tous  les  crimes  de  l'anarchie 
furent  commis  par  ces  brigands , qui  effrayèrent  jufqu’k  leurs 
femblablcs.  Après  avoir  faccagé  la  ville  de  Kolomna , ils  battirent 
les  troupes  envoyées  à fon  fccours  ; Moskou  alloit  être  détruite, 
fi  la  Nobleffe  de  Smolcnsk  , h la  tête  d'un  renfort  puiffant,  n'eût 
diflipé  cette  confédération  de  tygrcs.  * 

Section  V. 

On  a vu  comment  les  Kofaques  du  Don  avoient  contribué  à 
placer  Démitri-fur  le  Trône.  Les  Kofaqnes  du  Térck  s’allient 
avec  eux  pour  féconder  le  mécontentement  des  Rutfes  contre 
Chouiski , Se  la  révolte  de  Bolotnikof.  Us  avoient  parmi  eux  un 
jeune  Ruffe,  nommé  Elias  Vaffilief,  qui  s'étoit  enfui  de  chez 
fon  Maître;  ils  publièrent  qu’il  étoit  le  fils  de  Fédor  lvanovitz, 
&:  qu’en  IJ9J.,  Godounof , qui  vouloir  s’emparer  du  Trône, 
avoit  fait  enlever  ce  jeune  Prince , Se  lui  avoit  fubftitué  une 
fille , qui  fut  baptiféc  fous  le  nom  de  Théodofia  ; que  Démitri , 
bien  inftruit  du  fait  , avoit  donné  des  ordres  pour  qu’on  lui 
amenât  ce  Prince  caché  a Tzaritfa  ; mais  que  ceux  qui  le  condui- 
foient  k Moskou , ayant  appris  en  route  ta  mort  de  Démitri , 
l’avoient  mis  en  liberté.  Se  qu’il  s’étoit  enfui  fur  les  bords  du 
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Térek.  Ce  Roman  abfurdc  fut  adopté  par  un  peuple  barbare, 
que  le  defir  de  la  nouveauté  &c  l’cfpérance  du  butin  armoient 
& défarmoient  en  un  même  jour.  Les  Kofaques  pénètrent  dans 
l'intérieur  de  la  Ruffic , & leur  nombre  s’augmente  chaque  jdjft. 
L’efpérancc  de  profiter  dcytroublcs , engage  des  hommes  mêmes 
confidérés  dans  la  Nation  à le  joindre  aux  rebelles;  ils  les  encou- 
ragent à faire  périr  les  Nobles  dans  des  tournions  affreux.  Les 
r Princes  Chakofskoï  6c  Téliatefski  reconnurent  le  prétendu  fils 
de  Fédor  pour  l’héritier  légitime  du  Trône  des  Tzars.  Les 
Kofaques  arrivent  devant  Toula , & les  habitans  fc  foumettenr. 
Chouiski  effrayé  envoie  des  troupes  contre  l'impoltcur  : plies 
font  battues  par  le  Prince  Téliatefski , qui  fe  rend  maître  de 
l’artillerie , du  bagage , &:  enfuitc  de  la  ville  de  Kalouga. 

Section  VI.  x 

Ce  revers  détermina  Chouiski  à marcher  en  perfonne  contre  un 
ennemi  fi  redoutable.  Téliatefski  fut  h fa  rencontre  &:  attaqua  le 
premier.  Après  un  combat  opiniâtre  fes  troupes  furent  défaites, 
5c  lui-même  mourut  de  fes  blclfurcs.  Cette  viéfoirc  permit  au 
Tzar  d’avancer  jufqu’à  Toula  6c  de  l’invertir.  L’impofiibilité  de 
la  réduire  par  la  force  des  armes , engagea  Chouiski  à fuivre  le 
confeil  de  Soumin , fils  d’un  Boyar  de  Mourom.  On  conftruifit 
des  digues  â l’endroit  où  la  rivière  fortoit  de  la  ville , &:  fes 
débordemens  rapides  forcèrent  les  habitans  à demander  grâce, 
fous  la  promefle  de  livrer  au  Tzar  le  prétendu  fils  de  Fédor  6c 
tous  les  Chefs  des  révoltés.  Chouiski  s’emprefia  d’accorder  un 
pardon  d’où  dépendoit  fa  sûreté  fur  le  Trône.  II  devoit  le  penfer: 
mais  un  impofteur  va  fuccéder  à celui  de  Toula  qui  n’eft  plus. 
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Section  VII. 

1608. 


ïagin&Roukin  paroiflent  a Staradoub,&  le  premier  fe  donne 
pour  Démitri  fauve  par  la  protection  du  Ciel.  On  Tonne  les  clo- 
ches, Nagui  eft  reconnu,  on  lui  prête  ferment  de  fidelité.  Quel 
ferment  ! pluficurs  villes  en  font  de  même,  & leurs  habitans 
s’arment  pour  fia  dêfcnfie.  De  Staradoub,  les  rebelles  s’emparent 
de  Briansk  , &c  fc  portent  dc-là  à Kozclska  , défendue  par  le 
Prince  Mafalski  ; ils  le  battent  & prennent  la  ville.  Chouiski 
crut -devoir  en  cette  occafion  envoyer  toutes  fies  forces  pour 
exterminer  une  révolte  dont  le  patte  lui  annonçoit  les  fuites 
funeftes.  Ce  parti  produifit  l’effet  defiré  : le  faux  Démitri , ne 
jugeant  pas  à propos  d'attendre  l’arrivée  des  troupes  du  Tzar , 
abandonna  fies  défenfeurs , fc  fauva  à Novogorod-Séverski , &c 
implora  le  fccours  des  Polonois,  regardés  parles  Ruttes  comme 
les  auteurs  de  cette  révolte.  La  fuite  du  rebelle  engagea  le  Tzar 
a rappcllcr  fies  troupes , Se  h les  renvoyer  dans  leurs  quartiers. 

Section  VIII. 

Rouginski , Hetman  Polonois,  fe  rendit  à Novogorod-Séverski 
avec  des  troupes , &:  offrit  fies  fervices  à l’impofteur.  » Profitez , 
« lui  dit  - il , de  la  retraite  des  Ruttes  pour  reprendre  les  villes 
» qui  font  rentrées  fous  l’obéiflance  de  votre  ennemi  ; je  vous 
» féconderai , &£.  de  nouveaux  renforts  viendront  bientôt  à notre 
» fecours  «.  Ce  difeours  ranima  l'efpérancc  du  faux  Démitri  , qui 
ne  douta  plus  du  fuccès  lorfqu’il  vit  arriver  h-la-fois  des  troupes 
de  Lithuanie , les  Kofaques  du  Don , & une  multitude  de  brigands 
réfojus  de  hafarder  le  tout  pour  le  tout.  On  fc  met  en  marche 
pour  furprendre  la  ville  de  Briansk.  Le  Tzar  étoit  informé  de  ce 
qui  fc  tramoit  ; il  avoir  rappelle  fes  troupes  de  leurs  quartiers , 
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& les  avoit  fait  marcher  à grandes  journées , fous  le  comman- 
dement du  Prince  Kourakin , vers  Briansk.  C’étoit  aux  environs 
de  Noël , & alors  le  froid  devoit  être  tfteeflif.  Cependant , la 
rivière  Defna , qui  féparoit  les  troupes  Ruflcs  de  l’armce  rebelle , 
n’avoit  encore  fur  fa  furfacc  que  des  glaçons  flottans.  Le  brave 
Kourakin  fe  jette  au  milieu  des  glaces , 6c  la  hardiefle  en  impofe 
également  6c  aux  Ruflcs  6c  à leurs  ennemis.  Il  ne  périt  pas  un 
foldat  dans  ce  trajet  dangereux.  La  garni  Ion  de  Briansk  fc  joignit 
aux  braves  qui  s’étoient  expofés  a périr  pour  la  défendre.  Kourakin 
attaque  les  rebelles , les  met  en  déroute  6c  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers.  Le  froid  augmenta  tout-à-coup  la  nuit  fuivantc, 

- 6c  la  rivière -fut  entièrement  prife.  Kourakin,  qui  croyoit  les 
fuyards  difpcrfés , profita  de  la  circonftance  pour  palier  la  Delna , 
après  avoir  laide  un  renfort  6c  des  vivres  à la  garnifon.  Mais  à 
mefurc  qu’il  fc  replie,  les  rebelles  le  pourfuivent  jufqu’à  Karatchof, 
6c  de  là  ils  dirigèrent  leur  marche  vers  la  ville  d’Orcl  qui  fc  rendit, 
6c  ils  y établirent  leur  quartier  d'hiver. 

Section  IX. 

1609. 

La  rigueur  de  cette  faifon  fufpendit  les  hoftilités,  qui  recom- 
mencèrent au  printems  : le  début  de  la  campagne  fut  favorable  à 
l'Impoftcur  ; il  remporta  une  viétoirc  complette  fur  les  Ruflcs. 
Enhardi  par  ce  fuccès,  l’Impoftcur  attaqua,  fc  rendit  maître  de 
pluficurs  villes , 6c  forma  le  projet  de  fc  rendre  à Moskou , dans 
l’cfpérance  que  les  habirans  lui  en  ouvriroient  les  portes  fi-tôt 
qu’il  paroîtroit.  L’armée  Rude  ne  tarda  pas  à être  inftruite  de 
cette  réfolution  : les  Chefs  effrayés  partirent  à la  hâte  pour 
Mofcou  ; l’armée  fans  Chefs  fc  difperfa , 6c  permit  aux  rebelles 
de  s’approcher  de  la  ville  de  Kalouga,&  d’aller  camper  enfuite 
à dix  verftes  de  Moskou.  L’effroi  devint  général , 6c  le  mécon- 
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tcntcmcnt  de  plufieurs  Princes  Sc  Boyari  éclata  dans  cette  occa- 
fion  ; ils  refusèrent  de  marcher  à l’ennemi.  Chouiski  eut  recours 
aux  fuppliccs , ne  fit  qu’aigrir  le  mal.  11  donna  le  comman- 
dement de  l’armcc  à deux  hommes  de  confiance  , à Mikaïl 
Chouiski , fon  parent , Sc  à Ivan  Nikititz  Romanof.  Les  deux 
•armées , qui  fc  difputoicnt  la  viéloirc  avec  un  courage  égal , 
éprouvèrent  tour-'a-tour  les  viciffitudcs  de  la  fortune. 

Section  X. 

Les  pertes  que  faifoit  l’armée  rebelle  étoient  promptement 
réparées  par  les  détachemcns  qui  lui  arrivoient  de  Pologne  Sc 
de  plufieurs  contrées  de  la  Rufiic  : ces  rcflources  Tenaillante; 
engagèrent  le  Patriarche  Sc  les  Boyari  a confeillcr  au  Tzar  de 
rendre  la  liberté  au  Palatin  de  Scndomir , a fa  fille , Sc  h tous  les 
Polonois  retenus  prifonniers  depuis  la  mort  de  l’impoftcur  Grif- 
chcka  : c’eft  le  plus  sûr  moyen,  dirent- ils,  d’engager  Sigifmond 
à rappcller  fes  troupes  Sc  à conclure  la  paix  avec  la  Rufiic.  Le 
Tzar  fuivit  ce  confcil.  Les  prifonniers  recouvrèrent  la  liberté  : un 
détachement  commandé  par  le  Priqcc  Dolgorouki  les  conduifit 
jufque  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  L’impoftcur  Nagui , 
inftruit  h tems  du  départ  des  prifonniers,  fentit  de  quelle  impor- 
tance il  feroit  pour  lui  d’avoir  à fa  difpofition  le  Palatin  & fa 
fille  : il  envoya  deux  mille  Kofaqucs  pour  leur  couper  paflage  Sc 
les  enlever.  L’cfcortc  Rufic  abandonna  le  dépôt  qui  lui  étoit 
confié  : on  permit  aux  Ambafladcurs  de  retourner  en  Pologne  ; 
ils  étoient  inutiles  à Nagui  : Mcnichck  &:  la  Princcflc  Marina 
furent  amenés  dans  fon  camp.  Cette  entrevue  devoit  être  froide 
£c  caufcr  de  l’étonnement  aux  fpcélàtcurs  : c’eft  ce  qui  arriva. 
L’indifférence  des  deux  prétendus  époux  fit  murmurer  les  troupes; 
peu  s’en  fallut  que  ce  témoin  muet  ne  déposât  contre  l’impoftcur, 
& n'occafionnât  fa  perte.  L’ambition , la  rufe  Sc  la  vengeance  le 
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Servirent  dans  ce  moment  critique  : on  répandit  dans  l'armée 
que  Marina , perfuadec  de  la  mort  de  fon  epoux , n'avoit  ofé  fc 
livrer  à la  joie  qu’après  s’être  bien  allurée  que  c'étoit  Démitri 
lui-même  qui  l’avoit  fait  enlever  & conduire  dans  fon  camp  : 
les  troupes  le  crurent , par  la  raifon  que  plus  l'impofturc  cft 
groflîèrc , mieux  elle  réuftit  auprès  de  la  multitude.  Pendant 
que  Nagui  faifoit  répandre  ce  bruit  dans  fon  armée , les  confi- 
dens  du  Palatin  & de  fa  fille  les  exhortoient  !»  reconnoîtrc  le 
feux  Démitri,  Ménichek  pour  fon  gendre;  Marina,  pour  fon 
époux.  Les  uns  difoient  qu’après  avoir  porté  la  Couronne  de 
Rulfie , la  Princclïe  devoit  mettre  tout  en  œuvre  pour  la  recou- 
vrer : que  Démitri  étoit  fur  le  point  d’être  proclamé  Tzar  par 
un  confcntcmcnt  général.  D autres  ajoutoient , qu’en  fuppofant 
même  fa  naiflancc  vile  & abjecte , une  Couronne  la  rendroit 
illuftre.  L’orgueil  du  rang  fit  oublier  au  Palatin  qu’une  fuccefïion 
de  vertus  cft  bien  au-dclTils  des  titres  8e  de  la  plus  haute  généa- 
logie. L’ambition  de  régner  exigea  de  fa  fille  les  facrifices  les 
plus  chers  à fon  fexe,  celui  de  la  décence,  celui  de  la  pudeur, 
& celui  de  la  honte  de  devenir  complice  d’un  crime.  Elle  va 
trouver  Nagui  dans  fa  tente,  fc  précipite  dans  fes  bras,  Se  le 
rcconnoît  pour  fon  époux  en  prélcncc  de  l’armée.  C’eft  ainfi 
que  la  fille  d’un  Palatin  illuftre, douairière  d’un  Moine  impofteur, 
devint  la  concubine  d’un  fcélérat.fils  d’un  Maître  d’école.  Cette 
impofture  en  impofa  a toute  l’armée , Se  l’affermit  dans  le  deflein 
de  refter  toujours  fidèle  à celui  dont  elle  foutenoit  les  droits.  Le 
bruit  de  cet  évènement  fe  répandit  au  loin  : plufieurs  villes  qui, 
jufquc-la , étoient  demeurées  fidèles  au  Tzar,  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à Nagui,  & fe  rangèrent  fous  les  drapeaux  de  la 
rébellion.  De  leur  côté , les  Polonois  augmentent  fes  forces , Se 
lui  donnent  un  Général  qui  favoit  également  confeiller , com- 
battre 8e  conduire  à la  victoire.  Sapiéha  arrive  au  camp  de  Nagui 
Tome  IL  Sss 
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attaque,  bat,  met  en  fuite  l'armcc  du  Tzar.  Cette  viétoirc  fut 
fuivic  de  la  prife  de  piufieurs  villes  qui  reconnurent  Nagui  pour 
leur  Souverain  ; 8c  bientôt  les  villes  de  Kazan  , de  Novogorod , 
de  Smolcnsk  , de  Réfan , de  Kolomna , 8c  celles  de  Sibérie,  furent 
les  feules  qui  relièrent  attachées  à Bafilc  Chouiski. 

Section  XI. 

Voyant  que  la  fortune  lui  étoit  contraire  en  tout  8c  par- 
tout, 8c  fentant  le  péril  qui  le  menaçoit,  le  Tzar  députa  Mikaïl 
Chouiski  à Novogorod  pour  y lever  des  troupes , les  envoyer  à 
Moskou  , & fe  rendre  enfuite  en  Suède  pour  demander  des 
fccours  à Charles  IX,  oncle  de  Sigifmond,  fur  lequel  il  avoit 
ufurpé  le  Trône.  Ce  Monarque  fentit  qu'il  étoit  de  fon  plus 
grand  intérêt  d'enopcchcr  que  fon  neveu  ne  plaçât  la  Couronne 
de  Rullic  fur  la  tête  d’un  impofteur,  regardé  comme  un  prête- 
nom  , ou  ne  s’en  emparât  lui-même  pour  réduire  plus  facilement 
le  Royaume  de  Suède  fous  fon  obéilTance.  Il  faifit  cette  occafion 
de  fccourir  le  Tzar  contre  les  Polonois , dans  l’efpérancc  de  fe 
procurer  un  allié  puilfant  dont  il  difpofcroit  au  befoin , ou  du 
moins  de  tirer  un  parti  avantageux  des  fccours  qu'on  lui  deman- 
doit.  Il  accorda  au  Tzar  jooo  hommes  de  troupes , moyennant 
un  fubfidc  convenu , &c  promit  à Mikaïl  Chouiski  d’en  envoyer 
un  plus  grand  nombre  , lorfque  les  recrues  qu’il  faifoir  faire 
feroient  arrivées.  Il  fut  ftipulé  que  la  Rullic  abandonnerait  à 
la  Suède  la  ville  de  Koréli , aujourd'hui  Kcxholm , dans  le  Gou- 
vernement de  Vibourg , 8c  que  Charles  rcnonccroit  à fes  pré- 
tentions fur  la  Livonie  8c  l'Eftonie  ; que  chaque  Puilfance 
contractante  agirait  hoftilcmcnt  8c  de  concert  contre  Sigifmond, 
fans  qu'une  d’elles  pût  faire  la  paix  avec  lui  qu’avec  la  partici- 
pation de  l’autre. 
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Pendant  cette  négociation.,  le  Tzar.cn  attendant  du  fecours, 
s’étoit  renferme  dans  Moskou  , réfolu  de  s’y  défendre  jufqu'à 
l'extrémité.  Il  demanda  aux  Officiers  Se  aux  foldats  s'ils  avoient 
la  ferme  réfolution  de  le  féconder,  & dit  qu’il  pertnettoit  à ceux 
que  le  danger  effrayoit  de  lortir  de  la  ville.  Tous  firent  ferment  fur 
la  Croix  de  le  défendre  jufqu’k  la  dernière  goutte  de  leur  fang  : 
mais  peu  de  jours  après,  un  grand  nombre  de  ces  fujets  dévoués 
en  apparence  , paffa  du  côté  de  l'ennemi  ; Se  dans  la  crainte 
d’être  abandonné  de  tous , le  Tzar  fit  fermer  toutes  les  iffucs 
de  Moskou.  Plcskof  Ce  foulcva , Se  Novogorod  étoit  difpofée  à 
reconnoître  l’impofteur.  Ce  fut  dans  ce  moment  d'infurreétion 
que  les  troupes  Suédoises , commandées  par  Pontus  de  la  Gardic, 
d’origine  Françoife , s’approchèrent  de  Novogorod,  y rétablirent 
le  calme , Se  chaînèrent  un  corps  de  Polonois  qui  ne  fc  crut 
pas  affez  fort  pour  leur  réfifter.  La  Gardic  marche  vers  Plcskof, 
&c  gagne  deux  batailles  fur  les  habirans  de  cette  ville  : il  bat  les 
Tolonois  près  de  Tver,  joint  l'armée  Rude,  Se  marche  avec  elle 
vers  Moskou.  Pluficurs  villes  demandèrent  à rentrer  fous  la 
domination  de  Chouiski  , Se  implorèrent  une  clémence  bien 
intérdTée  à pardonner. 

Section  XIII. 

Des  combats  renaiffans,  des  fuccès  Se  des  revers  alternatifs; 
des  villes  rebelles  qui  Ce  révoltent  encore  après  avoir  été  foumifes 
par  les  Suédois  & par  les  Généraux  du  Tzar;  des  citoyens  qui 
promettent  de  faire  les  derniers  efforts  pour  défendre  Moskou , 
Se  qui  entretiennent  des  intelligences  avec  les  ennemis  de  leur 
patrie  ; qui  fc  déchirent  mutuellement , les  uns  en  faveur  d'un 
impofteur  reconnu , les  autres  pour  l’empêcher  de  monter  fur  le- 
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Trône  ; la  fortune  qui  fc  lafle  de  féconder  les  entreprifes  d’un 
avanturier;  trois  autres  brigands  qui  fc  difent  fils  d'Ivan  Se  de 
Fédor,&  qui  font  maflacrés  ; des  Suédois  Se  des  Polonois  qui 
fervent  leur  haine  particulière  en  paroiflant  combattre  pour  une 
caufc  étrangère  ; des  Généraux  qui  ne  font  pas  d’accord  entr’eux. 
Se  qui  croifcnt  les  opérations  les  plus  importantes  ; des  fccours 
qui  tardent  toujours  trop  pour  ceux  qui  font  dans  le  malheur; 
la  famine  qui  règne  dans  Moskou  bloquée  Se  affiégée  h-la-fois. 
Se  qui  multiplie  le  nombre  des  mécontcns  : voilà  les  évènemens 
qui  curent  lieu  jufqu’à  l’époque  où  Mikaïl  Chouiski  entra  dans 
Moskou  avec  Pontus  de  la  Gardic , où  ils  furent  reçus  l'un  Se 
l’autre  comme  les  libérateurs  de  la  Ruffie. 

Section  XIV. 

L’arrivée  de  deux  hommes  fi  redoutables  fit  trembler  les  Ru  fies 
qui  avoient  pris  le  parti  de  l’impoftcur.  Se  particulièrement  ceux 
qui  fc  trouvoient  dans  le  camp  de  Touchino.  L’Hetman  Jclkofski , 
plus  dévoué  h Sigifmond  qu’à  l’impofteur  dont  il  foutenoit  la  caufe, 
profita  de  la  circonftancc  pour  mettre  la  diflenrion  dans  le  camp. 
Il  tint  confcil  avec  les  principaux  Boyari , Se  leur  repréfenta  » qu'il 
u falloit  renoncer  à prendre  Moskou , qui  avoit  reçu  de  fi  puillans 
» fccours  ; que  chaque  jour  les  affaires  de  Nagui  fc  délabroicnt 
»j  davantage , Se  qu’il  y avoit  de  la  folie  à expofer  leur  honneur, 
» leur  vie  Se  celle  de  tant  de  braves  foldats , pour  un  homme 
«dont  les  droits  au  Trône  étoient  incertains,  8e  que  tout  le 
» monde  regardoit  comme  un  impofteur.  Il  leur  propofa  enfuite 
» de  s’emparer  de  fa  perfonne , Se  de  le  conduire  à Sigifmond , 
« qui  venoit  affiéger  Smolcnsk , & qui  décidcroit  de  fon  fort 
» comme  il  le  jugeroit  à propos.  Il  ajouta,  que  loin  de  fc  trouver 
» enveloppés  dans  fa  ruine,  Sigifmond  rcconnoîtroit  en  Roi  un 
n fervicc  fignalé  qui  pouvoit  placer  fur  le  Trône  de  Ruffie  fon 
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>i  fils  Ulasdiflas  «.  Ce  difeours  infidieux  détacha  touslcs  Rudes 
du  parti  de  Nagui  : les  Boyari  chargèrent  le  Hetman  de  l’arrêter, 
de  le  conduire  à Sigifraond , & de  lui  demander  fon  fils  pour  Sou- 
verain. Ce  projet  devoit  s'exécuter  la  nuit  fui  vante;  mais  il  tranf- 
pira.  L'impofteur  trouva  le  moyen  d'échapper  à la  vigilance  des 
gardes , fc  fauva  a Kalouga , & laiffa  la  PrinedTe  Marina  dans  le 
camp.  Pléfehéof  en  eut  pitié , & craignant  qu'elle  ne  fût  expofée 
à des  outrages , il  la  conduifit  fccrettemcnt  auprès  du  lâche  qui 
l’avoit  abandonnée. 

Section  XV. 

Les  Rudes  qui  étoient  dévoués  à Nagui , & qui  n’avoicht  pas 
été  appcllés  au  Confeil , reprochèrent  avec  aigreur  aux  Polonois 
une  défection  qui  les  privoit  de  leur  Chef  &:  de  leur  Souverain 
légitime:  les  coups  fuivirent  les  injures;  les  partifans  de  Nagui 
furent  fabrés,  & comme  les  Polonois  étoient  les  plus  forts,  les 
foibles  cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite.  Pendant  ce  défordre , 
les  affiégés  firent  une  vigoureufe  fortie;  les  Polonois  furent  battus; 
& ce  fut  dans  cette  circonftance  que  le  Métropolite  Philarct,  qui 
avoit  été  fait  prifonnicr , recouvra  fa  liberté. 

Section  XVI. 

L’envie  , ce  fléau  des  Cours  qui  produit  fi  fouvent  le  malheur 
des  Etats  .rendit  fufpcét  au  Tzar  fon  ami  le  plus  dévoué,  fon 
neveu  , fon  Général  Michel  Chouiski  Skopin  , qui  avoit  fait 
rentrer  dans  le  devoir  tant  de  villes  rebelles , qui  avoit  rcfufé  de 
monter  fur  un  Trône  qui  lui  étoit  offert , qui  venoit  de  délivrer 
Moskou  afliégée  depuis  fi  long-tcms,  & de  remporter  une  victoire 
complcttc  fur  les  ennemis  confédérés.  On  n'aime  pas  à voir  ceux 
à qui  l’on  doit  tant.  On  s’apperçut  qu’il  y avoit  plus  d’affeétation 
que  de  fincérité  dans  l’accueil  que  le  Tzar  faifoit  à Chouiski , 


Digitized  by  Google 


5io  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

& dans  les  marques  d’amitié  qu'il  lui  donnoit.  Les  acclamations 
du  peuple  à chaque  fois  que  Michel  paroifloit  en  public , cet 
amour  que  la  Nation  lui  temoignoit  comme  à fon  libérateur, 
fournirent  a fes  ennemis  les  moyens  de  redoubler  d'intrigues 
pour  le  perdre.  Ils  furent  trouver  Catherine, belle  forur  du  Tzar, 
jaloufe  des  talcns,  de  la  réputation  de  Skopin , & de  l’affe&ion 
que  lui  temoignoit  le  peuple  : ils  lui  dirent , « qu’un  des  plus 
»5  dangereux  ennemis  du  Tzar , Prokoféi  Liapounof,  Gouverneur 
» de  Rézan , Se  Chef  d’un  parti  nombreux , avoit  écrit  h Skopin 
» pour  l’engager  à s’emparer  du  Trône  , en  l’aflurant  que  les 
»>  Kniaz , les  Boyari  & tous  les  Rufles  fe  feraient  un  devoir  de 
.»  prendre  les  armes  pour  lui , parce  que  perfonne  n’étoit  plus 
»>  capable  de  régner  que  lui  - même.  U finiflbit  fa  lettre  par 
>3 donner  le  titre  de  Tzar  a Skopin,  &c  par  des  injures  pour  le 
3>  Souverain  «. 

Cette  lettre  n’étoit  pas  fuppofée  : Skopin  l’avoit  reçue  avec 
indignation  , comme  une  confpiration  contre  fon  Maître , 
comme  un  outrage  fait  a fa  fidélité  connue  envers  lui.  Il  lui 
en  avoit  donné  une  preuve  de  plus , en  lui  envoyant  les  Dé- 
putés memes  qui  lui  avoient  apporté  cette  lettre  Mais  Skopin 
ctoit  auflï  cher  h la  nation  que  le  Tzar  lui  étoit  devenu  odieux, 
te  ce  prétendu  crime  ne  fe  pardonne  pas.  Catherine  fe  rend  avec 
fon  époux  auprès  du  Tzar,  redouble  fes  foupçons  & fes  craintes 
en  lui  rappellant  le  fouvenir  de  la  lettre  de  Liapounof,  &c  finit 
par  dire  >3  qu’il  avoit  tout  à craindre  d’un  homme  auquel  on 
3i  ofoit  écrire  des  chofcs  fcmblablcs 

Section  XVII. 

Tontus  de  la  Gardie  aimoit,  cftimoit  Skopin  : il  apprit  avec 
douleur  les  complots  formés  pour  le  perdre,  & chercha  le  moyen 
de  le  dérober  au  danger  qui  le  menaçoit.  Sigilmond  affiégeoit 
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Smolcnsk  ; un  de  fes  Généraux  s’étoit  avancé  devant  Mojaïsk. 
La  Gardic  propofa  au  Tzar  d’envoyer  Skopin  au  fccours  de 
celle-ci , tandis  que  lui  Ce  rendroit  à Smolcnsk  pour  féconder  les 
efforts  des  affiégés.  Le  Tzar  accepta  l'une  &:  l'autre  proportion , 
& fit  expédier  des  ordres  en  conféqucnce.  La  Gardic  alla  trouver 
Skopin , lui  rendit  compte  de  tout , Se  l'exhorta  k ne  pas  refter 
plus  long-tcms  expofé  aux  coups  de  fes  ennemis.  Tous  les  prépa- 
ratifs étoicnr  faits  , les  troupes  commençoicnt  k défiler , Se  le 
départ  des  Généraux  étoit  fixe  au  lendemain  : Catherine  y mit 
un  obftaclc  ; Skopin  mourut  pendant  la  nuit.  On  ne  douta  pas 
que  le  poifon  n’eût  terminé  fa  carrière.  Se  le  Tzar  fut  foupçonné 
d’avoir  confcnti  k ce  crime  odieux  : ce  foupçon  donna  lieu  aux 
R ufles  de  dire  ouvertement  : Le  T\ar  a coupe' fa  main  droite  avec  fa  main 
gauche.  Tous  ceux  d’entre  les  Rudes  qui  aimoient  encore  leur 
patrie , versèrent  des  larmes  fur  le  corps  de  Skopin.  » Infortunés 
Rudes , difoient  - ils , qui  nous  défendra  k préfent  ? La  conduite 
de  Mikaïl  méritoit  les  plus  grands  éloges , fes  a fiions  deman- 
doient  les  plus  grandes  récompcnfes  , Se  elles  l’ont  conduit  k 
la  mort  «.  La  Chronique  ajoute  » que  le  peuple  pouffa  des 
»>  foupirs  Se  des  gémificmcns , tels  qu’on  lui  en  avoit  entendu 
» pouffer  aux  funérailles  de  Fédor  I Ivanovirz  «.  A la  nouvelle 
de  la  mort  du  brave,  du  fidèle  Skopin,  le  Gouverneur  de  Rézan 
écrivit  aux  Chefs  des  principales  villes  de  Rufiïc,  qu’il  vouloic 
venger  l’attentat  commis  fur  le  neveu  du  Tzar , Se  les  engagea 
tous  k s’armer  contre  lui. 

Section  XVIII. 

Démitri , frère  du  Tzar , Se  l’époux  de  Catherine , fut  chargé 
de  commander  les  troupes  deftinées  k la  défenfe  de  Mojaïsk;  Se 
ce  Prince, qui  n’étoit  pas  cftimé  des  troupes, leur  devint  odieux 
dès  qu’il  fut  nommé  Général.  La  Gardic  eut  ordre  de  fc  concerte! 
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avec  lui  fur  les  opérations  de  la  campagne.  Ce  concert  de  volontés 
étoit  difficile  : la  Gardie  regrettoit  le  généreux  Skopin  : comment 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  un  Prince  regardé  comme  cm* 
poifonneur  ? Cependant  il  falloit  obéir  aux  ordres  : les  Rudes  SC 
les  Suédois  marchent  vers  les  lieux  de  leur  deftination.  Mais  dans 
la  route  les  Suédois  demandèrent  la  gratification  que  le  Tzar  leur 
avoit  promife.  La  Gardie  leur  dit  qu'il  n’avoit  rien  reçu , &:  qu’il 
n’y  avoit  point  d’argent  deftiné  à cet  emploi.  Sa  réponfe  indifpofa 
également  les  Officiers  Se  les  foldats  qu’il  commandoit.  L’Hetman 
Jclkofski  profita  du  mécontentent  des  Suédois  pour  attaquer  l’ar- 
mée Rurtc.  Leur  aile  gauche,  commandée  par  Démitri,  fut  aifement 
enfoncée.  La  droite,  compoféc  de  troupes  auxiliaires,  fous  les 
ordres  de  la  Gardie , tint  ferme  pendant  quelque  tems  ; mais  fc 
voyant  abandonnée  des  Rufles,  elle  ccfla  de  combattre  pour  eux. 
Se  fc  joignit  a l’armée  du  vainqueur.  Les  Polonois  s’emparèrent 
de  Majaïsk , Se  la  Gardie  reparti  èn  Suède , après  s’être  indemnifé, 
dit-on , de  la  paie , de  la  gratification  Se  des  lubûdcs  fpécifiés  dans 
le  Traité  conclu  avec  Charles  IX. 

Section  XIX. 

Le  Prince  Démitri,  après  fa  défaitc,s’étoit  rendu  promptement 
h Moskou  pour  avertir  fon  frère  de  la  perte  de  la  bataille , qu’il 
attribua  à la  défeftion  des  Suédois.  Le  Tzar  ordonna  à toutes 
les  troupes  qui  fc  trouvoient  dans  la  Capitale , de  marcher  en 
diligence  fous  les  ordres  de  Démitri  ; mais  elles  fc  mutinèrent , 
Se  ne  voulurent  pas  partir.  Sur  leur  refus,  le  Tzar  s’adrcrtc  aux 
Villes  , demande  des  troupes  Se  n’obtient  rien  : Liapounof  les 
avoit  excitées  à la  défobéiflancc.  C’eft  dans  cet  état  de  crifc  que 
pour  fufeiter  un  ennemi  de  plus  à la  Ruffie,  les  Polonois  don- 
nèrent du  fecours  a l’Impoftcur,&  le  ramenèrent  devant  Moskou. 
Le  Général  Sapiéha  qui  le  dirigeoit,  s’empara  de  pluficurs  villes , 
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8c  fit  un  grand  carnage.  Le  corps  de  Tatars  que  le  Kan  de  Krimcc 
avoit  envoyé  au  fccours  du  Tzar,  débuta  bien  8c  finit  mal; après 
avoir  obtenu  quelques  fuccès  fur  l’armée  de  Sapiéha , il  retourna 
en  Krimée,  en  ravageant  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fon 
pallagc. 

Section  XX. 

1610. 

Liapounof , Gouverneur  de  Rézan , forma  le  projet  de  renverfer 
Chouiski  du  Trône,  8c  l’exécution  de  ce  projet  n’étoit  plus  diffi- 
cile ; la  Nation  defiroit  depuis  long  - tems  un  autre  Souverain. 
Pour  hâter  la  révolution , il  fe  fervit  d’un  frère  qu'il  avoit  à 
Moskou.  Celui-ci  fit  jouer  à-la-fois  tous  les  rdTorts  de  l'intrigue. 
Les  Grands  devinrent  fes  complices;  8c  les  habitans  de  Moskou  , 
affoiblis  par  des  pertes  continuelles,  ruinés  par  des  fubfides , las  de 
la  guerre  8c  expofés  aux  malheurs  d’un  fécond  fiége,  envoyèrent, 
de  concert  avec  les  Bovari , des  Députés  au  camp  de  l'Impoftcur , 
pour  propofer  aux  Officiers  Ruflcs  qui  foutenoient  fon  parti , 
d’abandonner  les  deux  Tzar?  , & d’en  élire  un  nouveau  qui  auroit 
pour  lui  le  confcntcmcnt  de  la  Nation  8c  l’unanimité  des  fuffrages. 
Sapiéha  engagea  les  RufTes  à accepter  cette  propofition , ce  qu’ils 
firent.  Ils  dirent  aux  Députés , » qu’au  moment  où  ils  appren- 
» droient  le  détrônement  de  Vafili , ils  abandonneraient  celui  qui 
» fe  difoit  Demitri , fils  d’Ivan  «. 

Zakar  Liapounof  inftruifoit  fon  frère  de  toutes  les  intrigues 
qu’il  formoit  à Moskou , 8c  de  leurs  fuccès.  Le  Gouverneur  de 
Rézan  penfa  qu’il  falloir  profiter  de  la  difpofition  des  efprits  à 
la  révolte.  Il  fe  rendit  en  diligence  à Moskou  avec  un  Prince 
Galitzin  : leur  arrivée  décida  du  fort  du  Tzar.  Les  conjurés 
réunis  courent  au  Palais , enlèvent  Vafili  8c  fon  époufe,&  les 
traînent  ignominicufcmcfit  dans  la  maifon  que  ce  Prince  avoit 
Tome  II,  T 1 1 
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occupée  avant  fen  avènement  au  Trône.  Une  chofc  étonnante  ; 
c'eft  que  les  chefs  de  cette  conjuration  étoient  les  parens , les 
alliés,  les  favoris  du  Tzar:  la  Chronique  défigne  particulièrement 
Vorotinski,  comme  le  plus  emprefie  de  tous  les  conjurés  à dé- 
pouiller Chouiski  des  marques  de  la  Souveraineté , à le  chaflcr 
du  Palais.  Des  traits  pareils  ne  fcmblent  faits  que  pour  l’hiftoirc 
des  tigres , &:  malheureufement  l’exaélitude  veut  que  l’Hiftorien 
les  configne  dans  l’hiftoirc  des  hommes. 

Section  XXI. 

Les  Boyari  déclarèrent  le  Trône  vacant,  & firent  avertir  les 
Officiers  & les  foldats  du  camp  de  Touchino  d'abandonner 
Nagui,  & de  fc  rendre  à Moskou  pour  élire  un  autre  Souverain. 
Les  rebelles , affc&ant  une  fidélité  qu’ils  n'avoient  pas , répon- 
dirent : «Qu’ils  étoient  bien  éloignés  de  fuivre  l’exemple  perfide 
des  habitans  de  Moskou  ; que  s’ils  avoient  ofé  détrôner  leur 
Prince  légitime  , ils  ne  dévoient  pas  cfpércr  de  trouver  en  eux 
des  complices  de  cet  attentat  «.  Des  reproches  fi  bien  mérités 
n effleurèrent  pas  même  le  cœur  des  Moskovites  : loin  de  rentrer 
dans  le  devoir , les  Boyari  firent  conduire  Vafili  dans  le  Couvent 
de  Tchoudof , &c  le  forcèrent  à dépofer  la  pourpre  pour  fe  vêtir 
d’un  froc.  Selon  la  coutume  ufitée  a l’égard  de  ceux  qui  cm- 
braftoient  la  règle  monaftique,  le  Métropolite  demanda  à Vafili 
s’il  promettoit  de  renoncer  au  monde  1 Je  ne  promets  rien , répondit 
le  Tzar. . . . Que  voulez  vous  donc,  reprit  l’Archimandrite  ? Rien, 
dit  le  Tzar,  & je  réclame  contre  la  violence.  Alors  le  Prince  Toufiakin 
ofa  parler  pour  fon  Maître  , demanda  l’habit  monaftique , & 
prononça  pour  lui  des  vœux  contre  lefqucls  il  avoir  protefté. 
La  même  violence  & les  mêmes  moyens  furent  employés  envers 
l’époufe  de  Chouiski.  Voilà , direz-vous  peut-être  , une  formule 
bien  étrange  pour  forcer  un  Souverain  à fc  lier  malgré  lui  t Elle 
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eft  barbare  fans  doute  : mais  changez  les  noms  des  aéteurs , Sc 
confidércz  de  fang- froid  ce  qui  fe  paiïe  tous  les  jours  fous  vos 
yeux  : combien  ne  compterez-vous  pas  de  Touafikin  parmi  ces 
pères  Sc  mères  qui  fe  fervent  des  mêmes  moyens  Sc  qui  emploient 
la  même  formule  pour  immoler  des  victimes  a leur  ambition, 
Sc  au  droit  barbare  de  primogéniturc  ? 

Section  XXII. 

Les  Princes  Démitri  Sc  Ivan , frères  du  Tzar , furent  enveloppés 
dans  la  même  difgracc.  Lorfquc  Zolkicfski , aïeul  maternel  de 
Sobicski , eut  battu  les  Moskovites  Sc  pris  Moskou  par  la  rufe , il 
conduifit  cette  famille  infortunée  à Sigifmond  qui  aiïîégeoit 
Smolcnsk.  Vafili , fe  fouvenant  qu’il  avoit  porté  la  couronne , 
parut  devant  Sigifmond  avec  une  contenance  fi  fière,  que  ce  Roi 
en  fut  piqué , Sc  lui  ordonna  de  fe  profterner.  » Le  malheur , lui 
»j  dit  Vafili,  ne  m’a  point  fait  oublier  que  je  fuis  Souverain,  & 
» que  je  ne  dois  me  profterner  devant  perfonne.  Ce  n’cft  point 
» ta  valeur  qui  m'a  fait  ton  cfclavc,  c’cft  la  perfidie  de  mes  fujets. 
*j  En  me  voyant  tombé  dans  l’état  où  je  fuis,  tu  dois  trembler, 
» toi  qui  n’es  jamais  monté  aufli  haut  que  moi  «.  Sigifmond , 
loin  d’être  pénétré  d’admiration  pour-  un  Prince  qui , au  milieu 
de  fes  malheurs,  confcrvoit  tant  de  grandeur  &c  de  fierté,  l’envoya 
avec  toute  fa  famille  à Varfovic , où  il  ne  vécut  pas  long-tems  : 
fa  mort  fut  fuivic  de  celle  de  fes  frères.  Sigifmond  les  fit 
enterrer  fur  le  bord  d’une  grande  route  : il  eut  la  vanité  d’ériger 
un  trophée  a fa  gloire  fur  les  cendres  d’un  Prince  dont  il  n’avoit 
jamais  triomphé  : une  colonne  de  marbre  fut  élevée  au  milieu 
des  Tombeaux  des  Chouiski , avec  cette  infeription  : Ici  repofe 
Vafili  Chouiski , T\ar  de  RuJJic  : fon  corps  cjl  au  milieu  de  fes  Boyari. 

Les  monumens  de  la  victoire  remportée  par  Zolkicfski  , la 
ptife  de  Moskou,  Scc. , fe  vpyoient  encore  aux  plafonds  du 
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Château  de  Varfovic , lorfquc  Pierre  I fut  appelle  en  Pologne , 
pour  défendre  le  Roi  Augufte , contre  Charles  XII.  Il  les  fit 
enlever  : mais  l’Hiftoirc  refte. 

Vafili  Chouiski  avoit  epoufé  Marie , fille  d’un  Prince  Boui- 
nofi'of,  & n’en  eut  point  d’enfans. 
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INTERRÈGNE. 


1610- 1613. 

Après  la  mort  de  Choiiiski , le  retour  des  Ru  fies  fur  eux- 
mêmes,  l’amour  de  la  patrie  5c  la  réunion  des  volontés,  étoient 
les  feuis  moyens  capables  d’appaifer  les  fa&ions  qui  défoloicnt 
cet  Empire  ; mais  ce  retour , ce  concert , cet  amour  de  la  pa- 
trie n’étoient  pas  faits  pour  eux  : le  paffé  le  prouve  &:  le  préfent 
va  le  confirmer. 

Depuis  l’an  86z  jufqu’à  la  mort  de  Fédor  Ivanovitz,  arrivée 
en  1398,  le  Lcétcur  a vu  que  la  Dvnaftic  de  Rourik  a fourni 
31  Princes  dans  le  cours  de  736  ans  (1).  Les  evènemens  qui  ont 
eu  lieu  fous  ces  règnes  5c  fous  les  trois  qui  fuivent , ont  entr’eux 
des  rapports  trop  marques  pour  ne  pas  les  attribuer  aux  mêmes 
caufcs  : on  peut  les  réduire  a celles  qui  fuivent.  La  confiance 
furprife  de  la  part  des  Princes  ; la  foi  donnée , reçue  5c  trahie 
des  deux  côtés;  une  politique  farouche,  dont  les  principes  héré- 
ditaires ajoutoient  aux  calamités  qu’ils  perpétuoient  ; voilà  pour 
les  Princes  : voici  pour  les  Grands.  Leur  caraftcrc  inquiet  les 
rendoit  avides , ambitieux,  féroces,  5c  toujours  copfpiratcurs , 
fans  projets  déterminés.  Le  peuple , viélime  des  Grands , aigri 
par  l’oppreflion , ne  refpiroit  que  la  vengeance  ; les  révolutions 


(1)  M.  Lcvefquc  dit , b que  ccttc  Dynaftic  a occupé  le  Trône  pendant  *4;  ans , te  a 
«•fourni  ji  Souverains;  ce  qui  ne  fait,  pour  chaque  lègue,  qu'une  durée  commune  de 
x douze  ans,  quatre  mois  Se  onze  jours  «.  Lorfqu'une  donnée  cft  faulfe,  le  calcul  fait 
d’après  elle  n'eft  pas  jufte.  L'erreur  de  M.  Levcfquc  cft  de  j 5 ans , 4c  la  durée  commune 
4c  chaque  règne  cft  de  14  ans , un  mois,  1;  jours,  1}  heures,  jz  minutes,  Sec. 
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feules  pouvoient  lui  fournir  les  moyens  de  la  fatisfairc.  De -l'a 
fon  goût  pour  le  changement  de  Maître , dans  l’cfpérancc  d’en  ' 
trouver  un  bon.  Son  inconftancc  naturelle  étoit  accompagnée 
de  l’incertitude  dans  le  choix  : il  fc  décidoit  au  hafard,  Se  pro- 
clamoit  fes  Princes  avant  que  la  fortune  lui  eût  indiqué  celui 
qu'il  devoir  rcconnoîtrc  pour  Souverain.  Voilà  les  véritables 
caufes  de  ces  révolutions  étranges  dont  l’Hiftoirc  de  Ruflîc 
fournit  de  fi  nombreux  exemples.  Si  ces  caufes  ont  conftammcnr 
produit  leurs  effets  fous  les  régnes  des  bons  Se  des  mauvais 
Princes,  quelle  influence  ne  dévoient -elles  pas  avoir  fous  les 
règnes  des  ufurpatcurs,  des  impofteurs,  Se  pendant  un  interrègne 
toujours  favorable  à l’anarchie  ? 

Les  évènemens  qui  eurent  lieu  pendant  cette  fatale  époque, 
conduifirent  la  RulTic  à deux  doigts  de  fa  perte.  Scs  annales  ne 
font  mention  que  de  guerres  civiles , de  deffeins  perfides  , de 
fauflès  démarches  de  la  part  des  Rudes  , trompés  par  les  Po- 
lonois , par  les  Kofaques  Se  par  les  Tatars  qui  fc  rendirent  égale- 
ment odieux  à la  Nation.  Zolkiefski  s’introduit  à Moskou  par 
la  rufe , au  mépris  des  conventions.  Il  s’empare  du  tréfor  de 
l’Etat , en  difpofc  à volonté  , abandonne  la  caufc  de  l’impofteur 
Nagui , qui  fc  réfugie  auprès  d’Ouloumaract , Kan  de  Kazimof. 
Nagui  découvre  que  ce  Kan  cft  dans  l’intention  de  le  livrer  à 
fes  ennemis , il  le  prévient  Se  le  tue.  Sa  mort  eft  vengée  pat 
Ourozof  qui  tranche  la  tête  au  meurtrier.  Son  époufe  , Marina , 
met  au  monde  un  fils  à qui  fes  partifans  prêtent  ferment  de 
fidélité.  La  concubine  de  Nagui  devient  celle  de  l’Attaman  des 
Kofaques  du  Don-,  ils  forment  cnfemblc  le  complot  de  régner, 
en  plaçant  fur  le  Trône  l’enfant  qui  vient  de  naître.  Le  fort  en 
décida  autrement.  Us  furent  arrêtés  vers  le  Jaik , par  les  troupes 
<jui  les  pourfuivoient , Se  qui  avoient  ordre  de  les  prendre  morts 
ou  vifs.  L’Attaman  fut  charge  de  chaînes,  envoyé  à Moskou  avec 
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Marina  & Ton  fils , Sc  empale  : le  fils  de  Nagui  fut  pendu  avec 
pluficurs  de  fes  partifans.  On  condamna  Marina  à une  prifon 
perpétuelle  , où  elle  devoit  mourir  peu  de  tems  après. 

Cette  femme  prouve  ce  que  peut  l’ambition  fur  le  cœur  hu- 
main , lorfqu’ellc  s'en  empare.  Elle  ne  fouffroit  point  qu’on  lui 
donnât  d’autre  titre  que  celui  de  Tzarinc , Sc  le  prit  jufqu’a  fa 
mort.  Un  de  fes  parens  l'ayant  exhortée  à oublier  les  grandeurs 
Sc  à implorer  la  clémence  de  Sigifmond,  elle  lui  répondit  : » que 
» Dieu  la  vengeroit  des  injures  qu’elle  avoit  fou  fiertés  ; que  ce 
» qu’il  avoit  illuminé  ne  pouvoit  être  obfcurci  ; qu’on  ne  pou- 
» voit  diminuer  la  lumière  du  folcil , Sc  que  fi  les  nuages  la 
»>  déroboient , c’étoit  fans  y donner  aucune  atteinte  «.  Sigifmond 
lui  fit  dire  qu'il  donneroit  à Nagui  les  Gouvernemens  de  Sam- 
bora  Sc  de  Grodno , fi  elle  vouloit  l’engager  h abandonner  fes 
prétentions  au  Trône  de  Ruiïic.  Elle  ofa  répondre  au  Roi , que 
fon  mari  donneroit  Cracovie  à Sa  Majejlc  P olonoife  > fi  elle  voulait  lui  céder 
Varfovie. . . . Revenons  à Moskou. 

En  vain  le  Patriarche  Hermogène  Sc  le  Métropolite  Philarct 
témoignent  un  cnthoufiafme  généreux  pour  la  patrie , & cher- 
chent à infpircr  aux  Rufles  leur  averfion  pour  les  Polonois  : les 
habitans  de  Moskou  courent  au-devant  du  joug  qu’ils  devroient 
brifer.  Ils  envoient  une  Ambaflade  au  Roi  de  Pologne  , pour 
lui  annoncer  qu’ils  ont  reconnu  pour  Souverain , UladiflSs  fon 
fils  ; qu’ils  lui  prêteront  ferment  de  fidélité  dès  qu’il  aura  étc 
rebaptifé  , Sc  qu’il  aura  jure  d'obfcrvcr  les  claufes  ftipulécs  par 
la  Nation.  L’Ambaflade  étoit  compoféc  de  tous  les  Ordres  de 
1 Etat  ; du  Métropolite  Philarct  \ du  Prince  Vazili  Galitzin  , qui 
repréfentoit  la  haute  Noblcflc  ; de  Nobles  d’un  rang  inférieur  , 
de  Bourgeois  Sc  de  Marchands.  Elle  arriva  au  camp  de  Sigif- 
mond devant  Smolensk  le  n Septembre  1610.  Egalement  flatté, 
Sc  de  l’hommage  des  Rufles , Sc  de  l’élc&ion  d’Uladiflas , Sigif- 
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mond  reçut  les  Ambafladeurs  avec  diftinftion.  Mais  le  jour  fui- 
vant  il  leur  propofa  de  lever  le  fiége  de  Smolcnsk,  s'ils  vouloient 
lui  en  faire  ouvrir  les  portes.  Le  vertueux  Philaret  lui  répondit 
avec  fermeté  : «nous  n’avons  ni  la  volonté,  ni  le  pouvoir  de 
» vous  livrer  Smolcnsk  : votre  fils  la  poflfédera  avec  les  autres 
» contrées  de  la  Ruffic , des  qu’il  fera  inftallé  fur  le  Trône  «. 
Une  réfiilancc  fi  bien  fondée  déplut  à Sigifmond  , qui  rcfufa 
d’envoyer  Udaliflas  h Moskou.  Ce  refus  annonçoit  la  réfolution 
de  foumettre  la  Rufiïe  par  la  force  des  armes.  Politique  mal- 
adroite ! Inftruits  de  ce  dcficin , les  habitans  de  Moskou  trouvè- 
rent le  moyen  de  faire  avertir  Liapounof  du  fort  qui  les  menaçoir. 
Ce  Général  envoya  un  détachement  au  fccours  de  fes  compa- 
triotes , & parut  quelques  jours  après  devant  la  ville  avec  une 
armée  de  foixantc  & dix  mille  hommes , tirés  des  garnifons  &c 
des  villes  par  où  il  avoir  paffe.  Lorfquc  Sigifmond  fut  informe 
du  parti  que  prenoient  les  Rufles , du  danger  que  couraient 
les  Polonois  renfermés  dans  Moskou,  il  fit  venir  les  Ambafladeurs 
qu’il  retenoit  malgré  eux  dans  fon  camp  : il  voulut  les  obliger 
d'écrire  à Liapounof  de  licencier  fes  troupes,  & d’ordonner  au 
Gouverneur  de  Smolcnsk  de  lui  livrer  la  place.  Tous  refusèrent 
unanimement  de  faire  ce  qu’il  demandoit.  Irrité  de  ce  refus  , le 
Roi  les  fit  charger  de  chaînes , ordonna  qu’on  les  conduisît  en 
Pologne  , &c  qu’on  les  difpersât  dans  différentes  villes.  Philaret 
qui  s’étoit  montre  le  plus  ferme , étoit  le  plus  haï,  & fut  le  plus 
maltraité.  Il  étoit  défendu  de  lui  laiffer  voir  perfonne  : oh  ne 
lui  donnoit  que  du  pain  &c  de  l'eau  pour  nourriture.  Il  endura 
ces  peines  pendant  neuf  ans  avec  une  fi  grande  confiance , qu’on 
ne  l’entendit  jamais  fc  plaindre.  Il  rcfufa  même  avec  mépris  les 
ofi’res  obligeantes  des  Evêques  Polonois.  Sa  fermeté  vraiment 
héroïque , loin  de  toucher  Sigifmond , l'irritoit  de  plus  en  plus 
contre  lui  : &:  de  leur  côré  les  Polonois  qui  étoient  à Moskou 
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exerçoient  plus  de  rigueurs  envers  le  Patriarche  Hcrmogènc  , 
qui  traverfoit  tous  leurs  ddTeins , & qu’ils  n'avoient  pu  ni  fé- 
duirc  ni  intimider  par  des  promelTcs  6c  des  menaces.  Ils  formèrent 
le  complot  de  détruire  en  un  jour  Moskou  6c  fes  habita  ns.  Ce 
complot  fut  exécuté  en  ién.  Epargnons  aux  Lcélcurs  le  récit  de 
cet  attentat.  Le  Patriarche  fut  dépofé,  dégradé,  6c  renfermé 
dans  le  Monaftèrc  de  Tchoudof.  Son  courage  ne  l’abandonna 
pas , mais  on  l’y  laifla  mourir  de  faim.  Ce  fupplicc  cruel  fut  le 
fruit  de  fes  vertus  morales  6c  patriotiques. 

Les  époques  qui  fui  vent  prouvent  que  Sigifmond  perdit  beau- 
coup de  tems  devant  Smolensk , & manqua  les  occafions  favo- 
rables aux  conquêtes  qu’il  s’étoit  propofé  de  faire.  Les  Ruflcs 
de  leur  côté  ne  fuivoient  aucun  plan  déterminé  : fans  concert 
entr’eux , fans  unité  dans  les  vues  6c  les  opérations , ils  firent 
paraître  une  incapacité  6c  une  ambition  également  funeftes  k 
l’intérêt  commun.  La  trahifon  livra  Smolensk  à Sigifmond.  Pon- 
tus  de  la  Gardie  s’empara  de  Novogorod  j 8c  fes  habitans , pour 
fe  venger  des  Polonois,  demandent  a Charles  IX,  Philippe  fon 
fécond  fils , pour  les  gouverner.  Charles  meurt,  &:  Guftave  Adol- 
phe qui  lui  fuccède,  ne  juge  pas  à propos  de  permettre  k fon 
frcrc  cadet  d'accepter  une  Couronne  qui  pourrait  le  rendre  un 
jour  redoutable  a la  Suède.  La  Ruflie  fc  trouve  diviféc  entre 
Uladiflas  6c  Philippe  ; fes  Chefs , rivaux  les  uns  des  autres , fc 
vendent  à l’un  des  deux  partis , ou  s’enivrent  au  lieu  de  les 
combattre.  A l’exemple  de  leurs  Chefs , les  troupes  traitent  le 
peuple  a diferétion  , pillent  Sc  mafiacrcnt  ceux  qu’elles  devraient 
défendre.  Un  huitième  impofteur  paraît  au  milieu  de  tant  de 
défordres,  6c  joue  le  rôle  de  Nagui.  Ce  Diacre,  nommé  Sidor, 
fut  la  viétime  de  fon  impofturc  ; on  le  pendit  à un  arbre.  Moskou 
aflïégéc  pendant  huit  mois , éprouve  une  difette  qui  fait  des 
ravages  affreux.  Enfin,  la  prife  de  cette  Ville  ayant  déterminé 
Tome  II.  U u u 
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Sigifmond  a rcpaffcr  en  Pologne,  la  misère  Se  la  rigueur  du  froid 
firent  périr  la  moitié  de  fon  armée. 

Dans  ces  cruelles  circonftances , la  Ruffie  vit  fortir  du  fein  du 
peuple  un  homme  qui  s’annonça  comme  fon  libérateur  : cet 
homme  étoit  un  Boucher  de  Nijéni-Novogorod,  nommé  Konzma 
Minim,  à qui  on  avoit  donné  le  furnom  de  Souko-rouki 
( mains  sèches  ).  Ce  généreux  Citoyen  a (Tenable  le  corps  des 
Bourgeois  de  Novogorod , &c  leur  dit  : » Nous  n'avons  pas  befoin 
» de  diflerter  long-tems  pour  favoir  ce  qu’il  faut  faire  pour  rcmé- 
» dicr  aux  maux  qui  nous  accablent , Se  pour  éviter  ceux  qui 
» nous  menacent  encore  : il  faut  facrificr  nos  vies  Se  nos  biens  ; 
» 8c  fi  ce  n’cft  pas  affez,  nous  devons  mettre  en  gage  nos  femmes 
» Se  nos  enfans  ; mais  avant  tout , il  faut  chercher  un  Chef 
» capable  de  nous  conduire  «. 

Son  cnthoufiafmc  releva  le  courage  de  fes  Concitoyens  ; fon 
avis  fut  goûté , Se  il  fut  réfolu  de  le  fuivre.  Mais  où  trouver  le 
Chef  capable  que  défiroit  Minim?  Les  RuflTes  étoient  gouvernés 
Se  commandés  par  trois  hommes  qui  formoient  une  cfpècc  de 
Triumvirat,  Se  qui  étoient  d’un  caractère  tout-ù-fait  oppofé. 
Liapounof,  qui  chcrchoit  a rétablir  les  affaires  de  fa  patrie, 
haïïToit  les  Kofaques  qui  étoient  fous  les  otdres  de  Zarefski , 
Se  qui  ne  fongeoient  qu’a  exciter  des  troubles , pour  avoir  occa- 
fion  de  piller.  Il  étoit  d'une  fierté  Se  d’une  hauteur  infupportablc, 
&;  fc  faifoit  haïr  de  tous  les  Officiers.  Zarefski , au  contraire , 
n' avoit  d’amitié  que  pour  les  Kofaques  ; il  les  laifloit  piller  par- 
tout, a condition  de  partager  le  butin  avec  lui.  Troubetskoï  étoit 
d’un  caraûèrc  doux  : il  s'embarraffoit  peu  des  honneurs  ; mais 
il  joignoit  l’avarice  a l’ivrognerie , ne  fongeoit  qu’ù  amaficr  du 
bien,  Se  s’approprioit  celui  des  Officiers  qui  périffoient  dans 
les  combats.  AinG  les  Rufles  étoient  commandés  & gouvernés 
par  un  orgueilleux,  par  un  brigand  Se  par  un  avare  crapuleux. 
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Mais  la  Ru  (Tic  avoit  dans  le  premier  Ordrd  dc  fa  NoblelTc,  un 
Prince  capable  de  la  fauvet  : c’etoit  le  Prince  Poïarski , qui  avoit 
été  dangcrcufcmcnt  blcfl'é  dans  le  mal! acre  que  les  Polonois  firent 
à Moskou.  Les  Habitans  de  Novogorod  lui  envoient  une  dépu- 
tation, l'exhortent  à les  commander  ,;i  pour  fauver  l’Etat.  Ce 
Prince  accueille  les  Députés,  doùnc  des  éloges  aux  Citoyens  de 
Novogorod , Se  jure  de  mourir  avec  eux  pour  la  défenfe  de  la 
Patrie.  Les  Députés  retournent  en  diligence  a Novogorod , Se 
publient  fur  la  route  le  motif  Se  le  fuccès  de  leur  voyage.  Doro- 
gobouge , Viazma  &c  plufieurs  Villes  confidérablcs , s’impofent 
des  tributs , envoient  des  troupes  &:  de  l’argent  à Novogorod  ; 
& Minim  cft  prépofé  pour  recevoir  Se  diftribucr  les  fommes 
deftinées  à la  foldc  des  troupes.  Elles  marchent  : leur  nombre 
s’accroît  de  jour  en  jour  ; les  viéloires  qu’elles  remportent  fc 
fuivent  de  près.  Nous  abrégeons.  La  rivalité  qui  animoit  les 
Suédois  Se  les  Polonois  les  uns  contre  les  autres,  féconda  les 
efforts  généreux  du  brave  Poïarski,  & délivra  la  Rulïïc  des  mal- 
heurs dont  ces  deux  peuples  étoient  caufc.  C’eft  ainfi  que , dans 
le  fein  de  l’anarchie  même , Se  au  milieu  de  la  corruption  géné- 
rale , chaque  Nation  fournit  des  hommes  dont  les  noms  méritent 
de  palier  à la  Poftérité  : les  faire  connoître  eft  le  triomphe  de 
l’Hiftorien.  La  mort  de  Marina  Se  le  meurtre  de  fon  fils,  âgé  de 
trois  ans , terminent  ici  l'hiftoire  des  impofteuç. 

La  Ruffie  a triomphé  des  ennemis  du  dehors  Se  de  ceux  qui 
font  encore  dans  fon  fein  ; mais  elle  a befoin  d’un  long  calme 
pour  réparer  fes  forces  Se  pour  fermer  fes  plaies  profondes.  Quel 
parti  prendra-t-elle  pour  fe  procurer  une  paix  durable  ? Scs  mal- 
heurs l'ont  rendue  plus  circonfpeétc , plus  fage;  elle  fent  que 
pour  détruire  les  faélions , il  faut  éloigner  du  Trône  tous  Ceux 
qui  les  ont  fait  naître , tous  les  ambitieux  puiffans.  Cependant  f 
l’homme  choili  pour  commander  aux  autres,  doit  être  d’une 
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naiflancc  illuftrc  ; il  doit  avoir  donné  des  preuves  de  prudence 
au  Confeil , de  courage  dans  les  combats , de  patriotifmc  dans 
l'adminiftration.  Fédor  Nikititz  Romanof  a fait  ces  prevues  ; il 
cil  allié  aux  Tzars,  du  côté  des  femmes  : voilà  l'homme  qui 
réunit  le  vœu  de  la  Nation,  Se  malheureufement  il  cil  lié  par 
des  vœux  indillolublcs.  Quel  parti  prendre?  Le  plus  raifonnablc 
de  tous.  Il  a un  fils  jeune  encore.  Pacifique  par  caraélère  Se  par 
état , Fedor  Nikiritz  tournera  les  vues  de  fon  fils  vers  le  bien 
public,  lui  infpirera  l’amour  de  la  paix  Se  tous  les  fentimens 
dont  fon  cœur  cft  pénétré.  L’eftime  Se  la  profonde  vénération 
que  les  Rulfes  ont  pour  le  père , influent  fur  le  fils  : Mikail 
Fédorovitz  cft  proclamé  Tzar  le  u Février  i6rj. 

La  Dynaftic  nouvelle  qui  va  remplacer  la  première,  offrira  aux 
Le&curs  des  règnes  plus  confolans  ; elle  fera  naître  l'ordre  du  fein 
de  l’anarchie.  Rourik  Se  fa  Poftérité  nous  ont  fait  voir  une  fuite 
de  lions  fous  la  peau  du  renard,  ou  des  renards  fous  la  peau  du 
lion  : une  ambition  dévorante  qui  croyoit  n’etre  rien  ou  n’avok 
rien,  fi  elle  ne  commandoit  à tout  Se  ne  s’emparoit  de  tout,  a 
fourni  les  traits  de  conformité  avec  ces  animaux. 

Affranchis  de  toute  loi  qui  pût  reftreindre  leur  pouvoir , ces 
Princes  en  abusèrent  pour  devenir  des  êtres  uniques.  Parvenus  à 
ce  point , ils  commandoicnt  à des  cfclavcs  qui  ne  prenoient  au- 
cun intérêt  à legr  fort.  A l’exemple  du  Prince , les  dépofitaires  de 
l’autorité  ne  voyoient  dans  leurs  places  que  l'étendue  de  leurs 
droits  : le  peuple  n’y  connoiffoit  que  l’étendue  de  fes  devoirs  Se 
de  fes  chaînes  -,  mais  l’injufticc  ne  fut  jamais  la  bafe  d’aucune 
focicté,  & fon  pouvoir,  quoiqu’abfolu , n’cft  que  précaire. 

L’ufage  de  la  milice  contre  les  Sujets,  apprend  à cette  milice 
ce  qu’elle  peut  contre  le  Dcfpoto:  elle  décide  tôt  ou  tard  du 
Maître  Se  de  fes  Minières  : les  révolutions  Huiles  ne  l’ont  que 
trop  prouve.  . * kJ.. 
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Un  Gouvernement  arbitraire  n’a  Se  ne  peut  avoir  ni  fyftêmc , 
ni  fuite  dans  fon  adminiftration  : fa  politique  cft  la  rufe  ; fes 
moyens  font  la  force  8e  la  rufe  combinées.  Une  telle  politique 
ne  peut  aller  que  félon  le  vent  du  jour  Se  du  moment , c’cft-à-dirc , 
félon  l’humeur  du  Prince  8e  l’intérêt  pcrfonnel  de  fes  Miniftres. 
Sous  des  règnes  orageux,  foibles,  chancelans,  on  ne  doit  avoir 
que  des  intérêts  momentanés , Se  des  liaifons  fubordonnées  à 
l'inftabilité  du  Miniftère.  Comment  les  autres  peuples  pourroient- 
ils  affeoir  des  vues  Se  des  mefures  avec  un  tel  Gouvernement, 
qui  crée  le  jufte  & l'injuftc  au  gré  de  fes  caprices?  De  là  ces 
guerres,  ces  trêves  de  guerre  laflfe , ces  paix  fuivies  d'infraûions 
Se  d'hoftilités  nouvelles. 

• _ Guillaume -Thomas  Raynal  obfcrve  «n  bon  politique,  que, 

fous  une  pareille  forme  de  Gouvernement , l’adminiftration  cft 
à-peu-près  la  même,  fans  autre  différence  que  celle  du  caraétèrc 
des  hommes  qui  gouvernent  ; & la  Nation  qui  n’a  pas  en  elle- 
même  le  principe  de  fa  volonté , prend  le  pli  que  le  Prince  lui 
donne.  Cette  obfcrvation  cft  fi  vraie , que  c’cft  précifémcnt  par-là 
que  les  Ruffes  ont  pris  fucccffivemcnt  toutes  les  teintes  du  Ca- 
méléon , fous  les  règnes  des  Princes  éclairés  ou  aveugles,  fermes 
ou  légers , fourbes  ou  fincères , cruels  ou  humains , enclins  à la 
guerre  ou  à la  paix.  On  les  a vus  indolens  Se  mornes  fous  un 
Prince  fuperftitieux  Se  amolli;  fiers  Se  courageux  fous  un  Prince 
guerrier  ; vains  fous  un  Prince  amoureux  de  la  fauffe  gloire;  pleins 
d’cfpérancc  Se  de  crainte  fous  la  minorité  d’un  jeune  Prince  ; 
lâches  Se  corrompus  fous  un  vieux  Defpotc  ; alternativement 
confians , téméraires , pufillanimcs , fous  les  Miniftres  que  l’in- 
trigue fufeitoit  ; Se  c’cft  à l’Hiftoirc  feule  que  l’on  eft  redevable 
de  ces  connoiffanccs  fur  l’cfprit  des  Nations. 

Rourik  Se  fes  defeendans  avoieqt  oublié  que  le  devoir  de  con- 
ferver  les  peuples  fait  le  droit  des  Souverains,  8c  que  la  loi  ne  les 
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confervc  plus  dès  qu’elle  n'eft  faite  que  pour  des  cfclaves.  La  loi 
n’eft  rien  fi  elle  ne  commande  pas  a tous , fi  elle  itc  protège  pas 
les  propriétés  perfonncllcs , foncières  6c  mobiliaircs  de  tous. 

La  Dynaftic  des  Romanofs  prefentera  un  autre  tableau  : les 
Chefs  de  l’Etat  en  ptotégeront  les  différens  Ordres,  6c  la  loi  fera 
un  glaive  qui  fe  promènera  indijlinüement  fur  toutes  les  têtes , & qui  abattra 
tout  ce  qui  ofera  s'élever  au-dejfus  d'elle. 

L’Agriculture,  les  Arts,  le  Commerce  6c  quelques  Sciences 
naîtront  k l’ombre  du  Trône  fur  lequel  régnera  la  juftiec  diftri- 
butive  ; ils  écarteront  peu-k-peu  l’oifiveté , l’ignorance  , le  fana- 
tifmc , l’antipathie  de  nation  & la  barbarie.  Des  Princes  qui 
connoîtront  mieux  le  prix  des  hommes,  s’occuperont  du  bonheur 
de  tous,  parce  qu’ils  fendront  que  le  bonheur  des  Princes  cft  le  4 
réfultat  de  toutes  les  félicités  particulières. 

Mais  la  marche  du  bien  eft  lente  6c  épineufe  comme  celle  de 
la  vérité  qui  apprend  a le  faire  : la  Dynaftie  des  Romanofs  aura 
befoin  de  dix  règnes,  6c  peut-être  plus,  pour  marcher  pas  à pas 
dans  la  carrière  qui  y conduit.  Le  troifième  Volume  de  l’Hiftoire 
des  Princes  de  Rufiic  en  fournira  la  preuve  ; il  comprend  un 
cfpace  de  170  ans.  Ce  Volume  dédommagera  peut-être  le  Lc&cur 
des  règnes  fcandalcux  qu’il  vient  de  parcourir  avec  nous,  6c  dont 
nous  étions,  pour  le  moins,  aufii  las  que  lui. 
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A L’HISTOIRE  NUMISMATIQUE  DE  RUSSIE. 

Cette  Hiftoirc  eft  écrite  en  Latin  ; c’cft  un  abrégé  des  Annales 
de  la  Nation  , des  extraits  de  ces  Annales , Se  principalement  des 
Sccpennoi  Knigui , ou  Livres  des  Degrés.  Ses  Rédacteurs  y ont  con- 
figné  les  noms  des  Grands-Princes,  des  Tzars,  des  Villes  qui  ont 
fait  frapper  des  Monnoics,  & les  époques  où  celles-ci  ont  étc 
frappées.  Ces  époques , d’accord  avec  la  Chronologie , forment 
un  corps  de  preuves  que  le  fccpticifme  feul  pourroit  atténuer; 
mais  les  fous  ne  font  pas  les  régulateurs  des  hommes  raifonnables. 

Chaque  page  de  l’Hiftoire  numifmatique  fc  termine  par  quatre 
colonnes  : les  deux  premières  comprennent  les  dates  ab  orb : condito  , 
à Chrijlo  nato  ; la  troifième  indique  les  Livres  d’où  les  faits  ont  étc 
tirés , Se  la  quatrième  les  pages  ; les  uns  Se  les  autres  font  défignés 
de  la  manière  fuivante  : Stepen.  Annal.  Exir.  Fol. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  Stépennoi  Knigui  : ces  Livres  font 
des  extraits  de  Chroniques,  arrangés  félon  l’ordre  des  règnes  Se 
les  degrés  de  parenté  entre  les  Princes.  On  compte  de  Volodimir  I 
jufqu’au  Tzar  Ivan  Vafiliévitz,  dix-fept  degrés  qui  forment  autant' 
de  Livres  divifés  en  Chapitres , félon  la  variété  des  évènemens.  Sec. . 
Ces  Livres  renferment  encore  un  grand  nombre  de  faits  qui  ont 
rapport  au  Clergé , &:  nous  fommes  fondés  à croire  qu’ils  ont  été 
rédigés  par  des  Moines  inftruits.  Le  Métropolite  Cyprien  commença 
ce  travail  dans  le  quatorzième  fièclc  : Macaire  le  continua  fous  le 
règne  du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  ; mais  les  Ruflès  ignorent  quels 
furent  les  Continuateurs  de  Macaire.  Des  Livres  nous  paflons 
aux  Monnoies,  dont  la  colleélion  cft  nombicufc. 
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Parmi  ces  Monnoies,  nous  en  comptons  44,  dont  le  tems  a 
détruit  les  empreintes.  Tels  font  les  numéros  21 , 21,  27 , 48,  56, 
S9,  63,  67»  70»  71»  7r>  73>  74»  7I>  77>  79,  80,  84,  83,  8 «,  87, 
9G  91. 93»  9G  97>  98,  99,  100,  loi,  102,  103,  104,  113,  n«, 
117,  118,  120,  i2j,  126,  128,  143,  162,  1 69. 

Il  s’en  trouve  auflï  pluficurs  dont  nous  n’entendons  point  la 
légende  : nous  préfumons  que  c’cft  du  Tatar  écrit  en  Arabe, 
Se  il  eft  très-polfiblc  que  nous  nous  trompions.  Quelques-unes 
encore  nous  paroiflent  écrites  dans  un  ordre  inverfe , par  la  faute 
fans  doute  du  Delïinateur  : cette  faute  eft  pardonnable  à un 
Artifte  qui  ne  connoifloit  pas  l'ordre  dans  lequel  les  lettres  dé- 
voient être  placées.  Mais  il  en  eft  aujourd'hui  des  Langues  comme 
des  Continens , qui  font  prcfquc  tous  connus.  Les  Savans  éclai- 
reront notre  ignorance. 

• Pluficurs  Princes  Ruffes  n’ont  pas  fait  frapper  des  Monnoies  ; 
ils  ont  fait  ufage  de  celles  des  règnes  précédens,  Se  il  fuffira  de 
l’indiquer.  Celles  que  renferment  nos  tableaux  font  allez  nom- 
breufes  pour  prouver  au  Letteur  que  la  Ruflie  a une  Hiftoirc 
Numifmatique , peut-être  plus  complctte  8e  mieux  fuivic  que 
celle  d’aucune  autre  Nation , quoique  M.  Lcvcfquc  dife  pofiti- 
vement  le  contraire. 

Mais  où  en  ferions -nous , dit  l’Editeur  de  Sénèque,  fi  les 
envieux  Se  les  méchans  pouvoient  rendre  faux  ce  qui  eft  vrai , 
mauvais  ce  qui  eft  bon , laid  ce  qui  eft  beau  \ Le  vrai , le  bon , 
le  beau , forment  a mes  yeux  un  groupe  de  trois  grandes  figures , 
autour  defqucllcs  la  méchanceté  peut  élever  un  tourbillon  de 
pouflîèrc , qui  les  dérobe  un  moment  aux  regards  des  gens  de 
bien  ; mais  le  moment  qui  fuit  le  nuage  difparoît , Se  elles  fc 
montrent  aulfi  vénérables  que  jamais. 

Ce  n’cft  que  pour  lever  tous  les  doutes  à cet  égard , que  nous 
flous  lommcs  déterminés  à faire  imprimer  en  Latin  l’Hiftoirc 
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numifmatiquc  de  Ruffic , fans  nous  permettre  même  de  corriger 
les  fautes  de.  l’original.  Il  feroit  difficile , fans  doute , de  porter 
plus  loin  la  fidélité  hiftorique,  bafe  de  cet  Ouvrage. 

Les  kopéki , ou  fols  d’argent , qui  font  placés  fous  les  Mon- 
noics,  ont  fouffert  des  variations  dans  leur  forme  & leur  gran- 
deur , fous  les  différens  règnes  ; & comme  ces  variations  ont  peu 
d’importance  pour  le  Lcûcur , nous  n’en  avons  fait  graver  que 
quelques  uns , pour  lui  en  donner  une  idée. 


Noms  des  Princes  & des  Villes  qui  ont  fait  frapper  des  Monnoies. 
Frince  Alexandre  Ivanovitz. . . . N°*.  i. 


P.  Boris  Alexandrovitz 

PP.  Boris 

PP.  Vafili 


PP.  Fédor 

PP.  Mikaïl 

P.  Ivan  BoriiTovitz 

P.  George  Démitriévitz 

P.  André  Démitriévitz 

P.  Ivan  Andrévitz 

Monnoic  de  Mojaïsk 

P.  Michel  Andrévitz 

P.  Simeon  Volodimirovitz 

P.  Vafili  Jaroflavitz 

P.  Vafili  Ivanovitz 
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38. 

39,  40»  4i»  4t,  43» 
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P.  Ivan  Mikaélovitz 

P.  Vafili  Vafiliévitz 

Monnoies  de  Tver 

Monnoies  de  Novogorod 

Monnoies  de  Pleskof 

Monnoies  de  Moskou 

Monnoies  de  Rézan 

Monnoies  de  Kafchin 

Ariftotelcs 

Maître  Alexis 

P.  Ivan  Vafiliévitz 

Expédition  de  Narva 

Taktamitch 

P.  Daniel 

PP.  Démitri 

PP.  Ivan 

Tzar  Ivan  Vafiliévitz  II 

Tzar  Fédor 

Tzar  Boris,  fupprimé. 

Tzar  Vafili  Ivanovitz  Chouiski , 
fupprimé. 

Tzar  Démitri  Ivanovitz 

Tzar  Uladifias,  fupprimé. 

Tzar  Mikaïl  Fédorovitz. . 

Tzar  Alexis  Mikaélovitz 

Tzar  Fédor  Alcxiévitz 

La  PrincefTc  Sophie 

Tzars  Ivan  Alexiévitz 
&:  Pierre  I 
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On  n’a  pas  fait  graver  les  Monnoics  qui  avoient  les  mêmes 
empreintes , pour  ne  pas  les  multiplier  fans  nécdfitc. 

Le  Lecteur,  qui  aura  remarque  fans  doute  les  rapports  de  la 
fondation  de  l’Empire  Rufle  avec  celle  de  l’Empire  Romain, 
fera  ici  une  réflexion  qui  prouve  combien  les  Arts,  & par  con- 
féquent  le  Commerce , ctoient  ignorés  dans  ces  deux  Empires. 
On  ne  battit  des  Monnoics  d’or  & d’argent  à Rome , que  vers 
le  tems  des  guerres  puniques , c’cft-a-dire , joo  ans  , environ  , 
après  la  fondation  de  cette  Ville.  L’Hiftoire  Numifmatique  de 
Ruflic  ne  commence  qu’en  1398;  & l’intervalle,  depuis  Rourik 
jufqu’au  Prince  Alexandre  Ivanovitz,  eft  de  336  ans. 
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HISTORIA  NUMISMATICA 
IMPERII  RUSSIC  I. 


DUX  ALEXANDER. 


N°.  i. 

* 

A.I.EX ander  Ivanovitz,  filius  Ducis  Ivan  Mikaïlovitz 

Ab  orbe 
condico. 

A 

Chrifto 

nato. 

Mau 

(capta. 

Folft» 

6906 

1 59® 

Step. 

1230 

Tverienfis,  Princeps  fuit  Souzdalii.  

Uxor  ipfius  Principis  Anna,  fuie  ' filia  Magni- Ducis 
Vafilii  Démitriévitz 

6917 

1411 

F.xtr. 

319 

Poil  obitura  pat  ris,  fucceflit  in  principatu  Tverienfi.  . . 

«PJJ 

«4  ‘J 

Extr. 

Alius. 

Dux  Alexander  Ivanovitz,  fuit  filius  Ducis  Novogoro- 
dienGs  Ivan  Boiifovitz. 

6914 

141* 

Ann. 

4*9 

DUX  BORIS  ALEXANDROV1TZ. 

I,  6>  7,  8,  9- 

Filius  Principis  Tverienfis  Alexandri  Ivanovitz;  princi- 
patum  geflit  Tveriæ. 

Fuit  apud  eum  Magnus-Dux  VaGIius  Ivanovitz,  hono- 
rificè  exceptus , fiüara  Ducis  Boriiî  defponfavit  filio  fuo 
Ivano 

Hii 

Step. 

1 j4» 

Venit  ad  ipfum  Tveriam  Magnas  Dux  VaGIius  Vafi- 
lievitz,  cui  præter  exhibitos  honores,  fuppetias  quoque 
tulit  adverfus  Principem  Scbemiaka  diâum 

«PH 

>447 

Ann. 

44S» 

Diem  obiit  fupremum 

6970 

1441 

Extr. 

404 

DE  PRINCIPIBUS  BORISSIS. 

IO,  Il  , II. 

Princeps  Roftoviæ,  Boriflus  Vafilievitz,  filius  Principis 
Roitoviæ  V afilii  Conflantinovitz  natus  efl 

67S 1 

«U 

Extr. 

1!4 

Dcnatus. 

6780 

1272 

> Extr. 

» £4 
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Annut 

Mundi. 

Annui  | 
CluiiU. 

Libri. 

Folia. 

Princeps  Boriffus  Conftantinovitz , filius  Principis  Souz- 
daliæ  Conftantini  Vafilievitz.  Princeps  Boriffus  , qui  cum 
firater  ejus  Novogorodiam  inferiorem  veniiTet , ut  Princi- 
patu  potiretur , nequaquam  cefiit  ei , 8e  inde  orta  eft  ini— 

6S60 

MJ» 

Extr. 

j«« 

micitia.  Poftea  nihilominus  fracer  ille  poritus  eft  Princi- 
para  ; ipfe  vero  vixit  Gordefix.  Uxorem  duxit  Princeps 

6S61 

MJ4 

Extr. 

301 

Boris  Olgerdi , Lithuanix  Ducis  filiam. 

626i 

MJ4 

Extr. 

301 

Divus  Alexius  Metropolita  venit  in  Novogorodiam 
inferiorem  , ad  Principem  BoriiTum , & filium  ejus  Johan- 
nem  baptifavit 

«8<5l 

MJ5 

Step. 

1116 

Princeps  BoriiTus  inferioris  Novogorodix  6c  Souzdalix 

mortuus  eft  Gordeftx 

ffpio 

I40& 

Extr. 

547 

Poft  obitum  fratris  Principis  Demitrii  Principatu  Souz- 
dalix potitus  eft 

62ÿf 

i}8y 

Extr. 

355 

Princeps  Boriffus  Koftromskoï  mortuus  eft  Koftromi.  . 

6 Si) 

ljof 

Extr. 

177 

Princeps  Boriffus  Danilovitz  Dimitrievskoï  in  Orda 

<S8}4 

1 jx8 

Extr. 

*8  9 

Princeps  Boriffus  Kaftinskoï  mortuus  eft.  ...  . 

4 

6910 

b 

I40Z 

Extr. 

34S> 

Princeps  Boriffus  Alexandrovitz , filius  Principis  Tverix 
Alexandri  Ivanovitz. 

Prindpatum  tenuit  Tverix 

Venit  ad  ipfum  Magmis-Dux  Vafilius  Vafilievitz , hono- 

6941 

•455 

Step. 

I Jdx 

rificique  ab  illo  exceptus , nec  non  muneribus  cumulacus , 
fponfalia  celebravit  filix  ejus,  filio  fuo  in  matvimonium 
ducendx. 

Poftea  etiam  fuppetias  ipfi  tulit  adverfus  Principem 
Demetrium  Scbemiaka 

eSJf 

1447 

Arm. 

443 

Obiit.  

6970 

14  61 

Extr. 

406 

" ’ " ' — ■ - ■ j 

DE  PRINCIPIBUS  VASILIIS. 

1 9,  i°>  ij  >44,  43,  4«,  47,  48,  H,  31,  33,  34, 

33,  37,  38»  <>1,  62.,  7 6,  81,  8z,  83,  88,  89, 
90,  94,  96,  138,  136,  137,  138,  160. 

i 

Princeps  Roftovix  Vafilius  Conftantinovitz  à Tataris 

1 
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in  praelio  captus  atque  occifus  eft  ; Roftoviam  allatus 

Aonui 

Muttdi. 

Aonu* 

Chrirti, 

Librt. 

| FolU. 

<*74f 

uj7 

Step. 

1 87« 

atque  fepultus  eft  pcnes  Templum  Deiparce 

"Magnus-Dux  Ruffiæ  Vafilius  Demitrievitz  , fi  lias  Magni- 
Ducis  Demetrii  Ivanovitz  Donskoï,  dominatus  eft  toti 
Ruffiat , eveâus  in  regale  folium  Vladimeriæ.  .... 

<8p7 

1389 

Step. 

HO? 

Novogorodenfes  in  fuam  redegit  poteftatem , terrafque 
Kazanenfes  devafiavit.  

5p  01 

* ÎPÎ 

Step. 

Obiit  fepulcufque  eft  Moskuæ  in  primario  Templo.  . . 

e9ii 

»4>y 

Princeps  Vafiliui  Vafilievitz  cùm  tenuit  Magnum-Du- 
catum , gravüfime  affliàtus  eft  à confanguineis,  denique  ex- 

cœcatus 

6 959 

»4}i 

Step. 

«JH 
* Î7  7 

Obiit  fepultufque  eft  in  Templo  Arkangeli 

6970 

1451 

Step. 

Princeps  Vafilius  Jaroftavitz  ob  perfecutionem  Sche- 
miakx  aufugic , à Principe  Vafilio  Vafilievitz  captus , in 
exilium  mifliis  eft 

69  4« 

145  î 

Step. 

* 3F® 

Princeps  Vafilius  Georgievitz,  filius  Magni-Ducis  Georgii 

Demitrievitz , tenuit  Magnum-Ducatum 

aufugit  à Principe  Vafilio  Vafilievitz 

594Î 

14^  y 

Ann. 

44  f 

I 

«945 

1438 

Poftmodum  proelio  dimicarunt,  in  quo  Princeps  Valilios 

Georgievitz  captus , exccecatufque  eft  , obiit.  .... 

6969 

1499 

Step. 

4f° 

Magnus-Dux  Vafilius  Ivanovitz  regnavit 

Devicerat  Tataros  atque  Lithuanos  , Novogrodenfes 

7007 

«499 

Step. 

r«3> 

fibi  fubjecir. 

Obiit  fepultufque  eft  in  primario  Templo  Arkangeli.  . 

70+5 

«fl® 

Step. 

«741 

DE  PRINCIPIBUS  FEDORIS. 

U- 

Princeps  Fcdorus  Roftiftavitz , cognomento  niger , filius 

Principis  Roftiftavi  Meftiflavitz  , Priociparum  tenait  in 
orbe  Mefchaïski.  Poft  obitum  Principis  Vafilii  Vfevolo- 
dovitz  filiam  ejus  Fedoram  in  matrimonium  duxit.  Jarof- 
lavia  quoque  potitus.  Cùm  in  ordam  abiiflet  conjux  ipfius 
fato  conceflit.  Quapropter  , ille  filiam  Tzari  ordas  in 
facro  lavacro  baptifmi  Annam  nominatam  uxorem  duxit. 
Propter  ipfam  à Tzaro  35  oppida  & dimidiam  partum. 

53n 

1304 

Step. 

l 

1 

99* 
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Metropoleos  cum  optimatibus  dono  accepit.  Redux  in 
Ruffiam  Monachus  faSus  eft. 

x 

Anaus 

Mundl. 

Anau* 

Chrifti. 

j Ufci. 

Folia. 

Princeps  F edorus  Ivanovitz  Scarodoubskoï  in  orda  occifus. 

<S8}6 

1 ji8 

Extr. 

*87 

Princeps  Fedorus  Svenigorodenfis  plurimos  Tataros  pro- 
fligavit , occiditque 

«884 

ij7<S 

Extr. 

1*7 

Princeps  Riazaniæ  Fedorus  Olgovitz.  Huic  Magnus-Dux 
Demitrius  Ivanovitz  filiam  fuam  Sophiam  in  matrimonium 
dédit 

<S8p8 

MS° 

Extr. 

115 

Princeps  Fedorus  Bielskol 

6fÿo 

148a 

Extr. 

4*7 

Princeps  Fedorus  Mikailovitz  Roftiflavskoï  obiit,  fe- 
pultufque  eft  in  Monafterio  Simonof  difto 

70  JO 

if** 

Extr. 

tjS 

DE  PRINCIPIBUS  MICHAELIBUS. 

14,  15,  16,  17, 18,  16. 

PrincepsTchernigoviæ  Michael , fiiius  Principis  V fevolodi 
Sviatoflavitz  ob  defenfam  ab  iniidiis  Tatarorum  Ortho- 
doxiara , occifus  eft  ab  illis 

<*74f  * 

“57 

Step. 

8î* 

Princeps  Michael  Andreivitz  ex  orda  rcdux  Seditiofos 
punivic*  . 

d8ij 

1 Î4l 

Step. 

>0f7 

Princeps  Tveriæ  Michael  Alexandrovitz,  fiiius  Principis 
Alexandri  Michaelovitz , Prxful  Tverite  judicium  contra 
eum  tuiit  de  iojufta  difpenfatione 

«870 

1 Jfiî 

Extr. 

î«i 

Princeps  Michael  Vafilievitz  Kaftchinskoï,  cùm  Princi- 
patum'tenerct , ob  vaftatura  Templum  à Deo  punitus  eft. 
Obiit 

«8  87 
<5888 

M7P 

1580 

Extr. 

Extr. 

}i7 

111 

Princeps  Tveria:  Michael  Borifovitz , filins  Principis 
Boriffi  Alexandrovitz, incitabat  Regem  Poloniae Cafimirum 
ad  bellum  movendum  adverfus  Principem  Moskovite  Joan- 
nem  Vafilievitz,  quo  cognito,  Magnus-Dux  cadra  movit 
T veriam , undè  Princeps  Michael  aufugit  in  Lithuaniam. 

1485 

Step. 

id>4 
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An  nu* 
Muodi. 

Annu* 

Chrifti. 

Libri.  j 

Folù. 

Prineeps  Michael  Glinskoï  captus , adduâusque  fuit  ad 
Magnum-Ducem  Vafilium  Ivanovitz 

7019 

IfXI 

Step. 

i£8r 

Aufugit  in  Lithuaniam  ad  Taruntajum  Prunskoï  diétum.  . 

70  SS 

•J47 

Extr. 

i£8o 

Piinceps  Michael  Mefliflavitz  fubdidit  fc  Magno-Duci 
Vaülio  Joannovitz  ; quamobrem  honoribus  quoque  niac- 
tatus  eft  , poftea  defecit. 

70x9 

ijxr 

Step. 

i£8o 

PRINCEPS  JOANNES  BORISSOVITZ. 

14. 

| 

Venic  Moskuam  ad  Magnum-Ducem  Vafilium  Demi- 

«9x4 

Ann. 

419 

Obiit  fepultufque  eft  in  Monafterio  divi  Jofephi.  . . . 

7008 

If  00 

Extr. 

4f« 

PRINCEPS  GEORGIUS  DEMITRIEV1TZ. 

*7- 

Filius  Magni-Ducis  Demitri  Joannovitz  Principatum 

* 

tenuit  in  urbe  Svenigorod  atque  Galicch 

«90; 

«197 

10p 

Uxorem  duxit  Anaftafiam , Principis  Smolenskii  Georgii 
Sviatoflavitz  filiam.  . 

£908 

1400 

Ann. 

39* 

Bello  adortus  eft  Magnum-Ducem  Vafilium  Vafilie- 
vitz  , quod  ipfe  fubterfugit  , Prineeps  Georgius  fo- 
lium Moskuenfe  occupavit.  Nontamen  regnavit  Moskuat, 
bello  à Magno-Ducçimpetitus  : nihilominus  iterum  Prineeps 

«941 

•4M 

• j 

Step. 

•54* 

Georgius  Magno-Duce  vifto , Moskuam  obtinuit.  Magnus- 
Dux  rupit  fœdus  quod  habuit  cum  principe  Georgio  Sche- 
miaka  diûo , propulatque  ipfuro  8t  poftea  reconciliationem 

1448 

Extr. 

397 

inierunt. 

PRINCEPS  ANDREAS  DEMITRIEVITZ. 

z8,  19,  jo,  31. 

Filius  Magni-Ducis  Demitri  Joannovitz , urbes  Mojaïski 
& Bielo-ofero  à pâtre  fuo  accepit : . . . 

£809 

1589 

Man. 

189 

Uxorem  duxit  Moskux  , filiam  Principis  Alexandri  Pa- 
trikievitz  Starodoubskoï , nomine  Agrippinam 

£911 

1405 

Ann. 

400 

Obiis.  

«915 

•4M 

Extr. 

590 

PRINCEPS 
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ÏÎ7 


PRINCEPS  JOANNES  ANDREIVITZ. 


3*-»  JJ»  J4 > Jî* 

Annus 

Mundi. 

Annw 

Chrifti. 

Ubti, 

FoHju 

Perliiafus  a Principe  Detnitrio  Schemiaka,  profeâus  eft 
Jn  Monafterium  S.  Trinitatis , unde  Magnum  - Ducem 
Vafilium  Moskuam  adduchim  excaccarunt. 

tfp+t 

*45  s 

Step. 

I}f« 

Port  viâum  a Magno-Duce  Schemiaka , aofugic  in 
Lichuaniam , qui  & uxbem  Mojaïsk  eripuit  ipfl. 

6ÿ6t 

*455 

Step. 

*57* 

DE  NUMMIS  MO  JAISKENSIBUS. 

Jî* 

De  Principatu  Mojahkenfi. 

Magno-Duce  Demitrio  Ivanovitz , natus  filius  Andréas 
Mojaiskof. 

<$888 

i}8o 

Extr. 

55» 

Princeps  Andréas  Demitrievitz  Mojaïskoï  uxorem  duxit 
fil  1 a m Principis  Mikaelis  Patrikievitz. 

dpio 

1401 

Extr. 

5jS 

Obiit i 

ffp+t 

<454 

Extr. 

59® 

Magnus-Dux  VaGlius  Vafdievietz,  ob  perfidiam,  Prin- 
eipem  Joannem  Mojaïskoi  expuiit  Principatu  Mojaïskenü  , 
& ditionem  îftam  in  fuam  poteliatem  redegit. 

69  4* 

<44° 

15» 

Magnus-Dux  Joannes  Vafilievitz  firatri  fixa  Principi 
André*  urbem  Mojaïsk  dédit.  . . 

69  89 

1481 

Ann. 

t°S 

PRINCEPS  MICHAEL  ANDREVITZ. 

3*.  J7* 

Ex  Orda  redux , punivit  feditiofos : . 

«8tj 

ijo  S 

Extr. 

*7» 

w— 

PRINCEPS  SIMEON  VOLODIM1ROV1TZ. 

j8. 

Princeps  Volodimirus  Andrevitz  plurimos  Tataros  inter- 
necioni  dédit , quare  Taktamitch  perterrtus  à Moskua 
reccfGt. 

6 890 

i{8a 

Aod. 

55* 

Tome  II, 

Yyy 
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Aonuj 

MoikU. 

Annut 

Chrifti 

Libri. 

F «lia. 

Volodimirus  Andreivitz  , filins  Principis  Andrc*  Iva- 
novitz,  pro  pâtre  fuo  très  annos  totidemque  menfes  cam 
dimkiib,  apud  Magnum  - Ducem  Joannem  Vafilievitz  fa 

j 

cuftodia  fervatus  fuit  ; poftea  Magnus-Dux  libertate  ipfum 
donavit , paternafque  urbes  ei  reftituit.  Princeps  Volodi- 

7048 

if  40 

Step. 

J7ES 

mirus  Alexievitz  uxoreru  duxit 

70f$ 

«f +7 

Princeps  Volodimirus  Demitrievitz  Pronskoï  fàto  con- 

<5888 

13S0 

Extr. 

J»ï 

PRINCEPS  VASILIUS  JAROSLAV1TZ. 

39,  4®,  4G  42-,  43* 

Ob  perfecutionem  à Principe  Demitrio  Schemiakadiâo, 
aufugit  in  Lithuaniam  , ubi  Rex,  urbes  Briansk,  Goraei, 
Starodoub , Meftiflavl , &c. , ei  conceflit. 

6941 

«4JJ 

Step. 

Ijf* 

A Magno-Oucc  Valilio  Vafilievitz  captus,  in  exilium 
in  urbem  Ugletz  miffiis  eft. 

69I4 

i4f« 

Step. 

1 Î7« 

F arauli  Principis  V afilii  Jarofiavitz  capite  puniti  funt.  . 

d?;o 

r4«a 

Extr. 

4°7 

MAGNUS  DUX  VASILIUS  JOANOVITZ. 

49,  5°,  60 ■ 

1 Filius  Magni-Ducis  Joannis  Vafilievitz.  Regnum  à pâtre 
illi  traditum  eft.  

7007 

14  99 

Step. 

16J* 

Pleskoviam  fubegit.  . ....  

Ter  armatâ  manu  Smolentium  petiit,  & fâûâ  prœdâ , 

7015 

ifo8 

Step. 

1663 

urbeque  capta , Principem  quoque  Glinfzium  cepit.  . . 

701 9 

ifiz 

Step. 

1671 

Tataros  atqne  Lithuanos  fxpius  vicir 

Obiit , fepultufque  eft  in  primario  Templo  Arkangeli 

7019 

ijii 

Step. 

1681 

Mikaelis.  ................ 

7<H« 

ij}8 

Step. 

*74i 

PRINCErS  JOANNES  MIKAELOVITZ. 

* 

Filius  Principis  Tvcria:  Michael»  Alexandrovitz , Ordam 

«888 

1380 

Extr. 

310 

AdduAa  eft  Tveriam  Principis  Lithuaniz  Keftutii  Slia, 

Principi  Joanni  Michaelovitz  mauimonio  jungenda  : copias 
cxpedivit  ad  urbem  Kafchin  adverfus  fratrem  fuum  Prin- 
cipem Valilium , cepitque  ilium. 
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An  nui 
Mundi. 

Annus 

Clmlli. 

| Libri. 

Folia. 

Aggrefliis  e(l  urbem  Kafchin,  pacemque  inivit  cum  fratre 
fuo  Principe  Valilio  : at  Princeps  Joannes  Boriflbvitz  aufugit. 
Rcpublicâ  Vicariis  commitfà , Princcps  Tveriæ  Joannes 

dpi  6 

1408 

Ann. 

4!<S 

Michaclovitz  obiit. 

MAGNUS  DUX  VASILIUS  VASILIEVITZ. 

«4  if 

Extr. 

}*î 

66,  j 

Filius  Magni  - Ducis  Vafilii  Demicrievitz  natos  eft. 

«p») 

«4«f 

Extr. 

«Î5  S 

Belium  adverfus  ipfum  movit  patruus  cjus  Princeps  Geor- 

dpjp 

*4Î* 

gins  Demitrievitz , Sc  filius  illius  Princeps  Vafilius  ; fed  hic 
in  pugna  captus , excœcatus  eli.  Cum  Kano  Kriraenfi  prxlio 
dimicavit , & licet  captus  fucrit , tamen  fcfe  Iiberavic  Princeps 
Demetrius.  Schemiaka  juflit  capere  Principetn  V afdium , 
captumque  exccecavit , & in  exilium  in  urbem  Ugletz  mific. 
Poftea  julTu  Principis  Schemiakx  ab  exilio  redudus,  prxlio 
ipfum  Schemiakam  adortus  eft  vicitque.  Germanos  mitigavii, 
ita  ut  ncquaquam  adverfarentur  Pleskovienlibus 

<SP4« 

»4H 

Step. 

«nf 

6ÿ6i 

«4Î$" 

Obiit  , fepultufque  eft  Moskux  in  primario  Templo 
Divi  Arkangeli 

tfpca 

14  Co 

Step. 

07  <5 

DE  NUMMIS  NOVOGRODENSIBUS. 

/ 

io),  ioy,  io 6. 

• Sub  Principe  Conftantino  Demitrievitz , cives  Novogro  • 
denfcs  argenteos  nummos  cudere  cœperunt , iifque  uti  In 
mercaturâ  ; primo  enim  mercabantur  pelliculis  ex  fronribus 
Martium  detra&is  : ante  diftas  vero  pelliculos,  reftellis 
Martium  Multellarumquc. 

«s» 

. 

147.S 

Step. 

lî4l 

De  Daminatu  Novogrodtnfe. 

Ruricus  ex  gente  Prufibrum  qux  marc  Balticum  accolit 

«Î70 

86) 

Step. 

«41 

Principatum  tenuit. 

Princep^Lithuaniæ  Narimant  Guediminovitz  Novogro- 

1)68 

Extr 

î8p 

denlibus  fuburbia  eripuit.  Princcps  Joannes  Danilovitz 
beilo  devallabat  ditioncs  Novogrodenfes.  ..... 

Prxfcfti  Novogrodenfes , indu  focietate  cum  Lithuanix 
Principe , Romano  Sc  cum  Principe  Conftantino  Bielozcrs- 

Extr. 

6876 

1)68 

î8p 

Y y y ij 
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"koï,  expugnarunt  urbesKlin,  Uftiuzinam  , Zavolotz,  conf- 
tenfifque  navitus  Nazadi  dirtis , etiam  urbem  Ukfoluew 
ceperunt  : urbem  vero  Uftiug  incendio  devaftarunt , & 
omnia  territoria  pagofque  depopulati  funt.  » 

Germani  fines  Novogrodenfes  invaferunt.  Princeps  Conf- 
tantinus  venit  ad  tenendum  Principatum. 

Cives  Novogrodenfes  ad  Magnum -Ducem  Joannem 
VaClievicz  certos  homines  fupplicatum  miferant , ut  Archie- 
pifcopum  ipfis  ordinari  juberet,  quod  & juiTit  fieri.  Sub  id 
tempus  Martha  Poflfadnitza  cum  Novogrodenfibus  defccit, 
Regique  Lichuanix  fefe  dedidit  ; fed  à Principe  Daniele 
Kolmskoï,  qucm  Magnus-Dus  expediverat  ad  Schekonam, 
viâi  funt.  Poftea  ipfe  Magnus-Dux  illuc  profeâus  efi , 
iifque  fubjeâis  Moskuam  rediit. 

Alterâ  vice  iter  fufcepit  ad  vindicanda»  injurias,  tertiô 
cum  exercitu  profeâus  : capti  Martliâ  Pofiadnitzâ  Mof- 
kuam  rediit  Quaitô  profeâus,  Epifcopum  ob  feditionem 

Moskuam  relegavit.  

Optimates  propter  rebellionem  capite  punivit,  atque 
urbein  in  fuam'redegit  potellatcm 


DE  NUMMIS  PLESKOVIENSIBUS. 

, 107,  108. 

Cives  Pleskovienfes  ceperunt  mercari  argenteâ  pecuniâ. 
Pleskovicnfcs  ad  Principatum  tenendum  arcefierunt  No- 
vogiodiæ  Grxcis  facris  addiâum  Principcm  Vfevolod.  . 
Germani  occuparunt  Pleskoviam,  Vicariofque  fuos  collo- 

carunt  

Magnus  Dux  Alexander  Vicarios  cepit , Germanofque 
vicit. 

Ex  Lithuania  Pietkoviam  venit  Princeps  Domant , Prin- 

cipatumquc  tenuit 

Germani  Pleskoviam  obfidione  cinxerunt 

Germani  Pleskovienfes  vicerunt.  . .' 

Pleskovienfes  ad  tenendum  Principatum  arceflërant  An- 
drxam  Olguerdi  filium,  qui  & baptifmatis  lavacro  Ples- 
fcovix  tinâus  efl. 

Pleskovienfes  profligarunt  Germanos. 

Pleskovienfes  cum  Novogrodenfibus  prxlium  commife- 
runt.  Princeps  Lithuanix  Vitold  urbem  Pleskovienfem  Co- 
lozi  diâapi  expugnavit. 
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Annus 

Mundi. 

An  nui 

Chriiti. 

Libti.  | 

Folia* 

Pleskovienfes  itaque  adierunt  Magnum  Ducem  Yafilium 
Demitrievitz , quxrentes  de  hac  re , quibus  fuppetiæ  datx 
funt.  Poftmodum  pax  confirmata  eft.  Pleskovienfes  mu- 
verant  adverfus  Germanos , iifque  viâis  reverli  funt. 

Magnus  Dus  expediverat  fratrem  fuum  adverfus  Ger- 

manos. 

Pleskovienfes  Polocium  expugnare  cogabantur , fcd  à 
Germanis  profligati  funt 

6917 

Mo 9 

Extr. 

Magnus  Dux  Vafilius  Vafilievitz  mifit  filium  fuum  Prin- 
cipe m Georgium  Pleskoviam , qui  6c  fedem  ibi  obtinuit  ; 
adverfus  Germanos  bellum  movit , qui  paccm  fecerunt  ad 

696  s 

iqffo 

Step. 

1375 

arbitrium  Pleskovienfium.  Magnus  Dux  Joannes  Vafilievitz 
Pleskoviam  adiit  ob  falfas  querelas  de  Principe  Obolenslcoï. 

701s 

1 jo3 

Stcp. 

i<SS8 

Pleskovienfes  fibi  parère  fecit , qui  fidem  fuam  juramento 
( ofculo  crucis  ) firmarunt  : quofdam  Moskuam  ablegavit. 
Duos  Vicarios  fuos  ibi  conftituit. 

DE  NUMMIS  MOSKOVIENSIBUS. 

' 109,  IIO. 

Magnus  Dux  Georgius  Volodimirovitz  à quodam  ex 
nobilitate , Koutfchka  diâo , pagis  acceptis , oppidum  conf- 
tiruere  julfit,  quod  Moskuam  appellavit.  Tarari  & Kanus 
Batoufagin  Moskuam  cepenint 

6666 

1 1 ;8 
»*37 

Step. 

120 

Step. 

Templi  Cathedralis  Deiparx  dicaci  fundamenta  jafta 

«834 

JJïfi 

Step. 

Magnus  Dux  Joannes  Danilovitz  novis  ligneis  mcenibus 

Moskuam  cinxit 

«847 

«33  9 

Step. 

Magnus  Du*  Dcmetrius  Ivanovitz  lapidei  mûri  funda- 

menta  jccit 

6861 

*3f? 

Step. 

f 121 

Poil  difceflûm  Temir-Axali  ( Tamerlan  ) Magnus  Dux 
Vafilius  Demitrievitz  Moskuam  venir , Monaileriumque 
Striktenskoï  extrait. 

«9H 

w 

: 

Step. 

1 

1281 

Moskua  vallo  infuper  munita  eft , poftmodum  etiam  muro 
cimfta. 

7048 

«Î4° 

Step. 

1788 

Régnante  Tzaro  Fedoro  Ivanovitz  , Moskua  novo  muro 
ex  albo  faxo  conllruâo  cmcta  eft 

• 

70  $>f 

«f  27  : 

Step. 

1 

! 
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DE  NUMMIS  TVERIENSIBUS. 


69,  in,  m. 


De  Principatu  Tverenjt. 

Anna*  J 
Mun<ii.  j 

Annai 

Chtifiî. 

Libri. 

Folu. 

Tveria  inccndio  devaftata  eft 

Princeps  T verbe , Michael  Jarofiavitz  Magnum-Ducarom 

6S04 

HÿS 

Ann. 
! Ann. 

10f 

tenait , & in  Orda  occifus  eft.  . ; . ; 

«849 

H4’ 

iofr 

Magnus-Dux  Joannes  Vafiiievitz  beHura  movit , cepitque 

«994 

148S 

Step. 

idtf 

Tieriapi  cum  reliquis  urbibas  ac  territoriis;  filium  fnum 
Joannejm  Principem  Tveriæ  conftituit;  Tverienfem  vero 
Principem,  matrem  Priniipis  T varia-  Michaclis  in  exilium 
Jarofiaviam  milît. 

• 

DE  NUMMIS  RIAZANENSIBUS. 

111. 

De  Principatu  Ria^ania. 

Princeps  Riazaniæ  Gleb  Volodimiriam  bello  aggreflus, 
ipfomet  captus  cxcœcatufque  eft 

*É<ÎSi 

* 1 J4 

Step. 

711 

Principes  RiazanUe  Moskoviam  bello  aggrefîi  , ipfimet 
vifti  funr . 

6746 

il)8 

Extr. 

*41 

Magnus-Dux  Demitrius  Ivanovitz  filiam  fuam  Principem 
Sophiam  in  matrimonium  dédit  Principi  Riazaniæ  Fcduro 
Olgovitz. 

«898 

1)90 

Extr. 

Ut 

Magnus-Dux  Riazaniæ  Joannes  Fedorovitz  diem  obiit 
fupremum  ; magnum  vero  Ducatum  Kiazanenfcm  & filium 

<SgS4 

I4J« 

Step. 

U7f 

faim  Principem  Vatiliura  tutelæ  magni  Ducis  Vafilii  Va- 
liiievitz  commendavit.  Itaquc  Magnus-Dux  Vicariùs  Ria- 
zanium  mille. 

DE  NUMMIS  KASCHINENSIBUS. 

114.  ' 

. 

De  Principatu  . Kafchinenfi . 

Princeps  Tveriæ  Valîlius  Michaclovitz  obiit  in  urbe 

<587« 

i)S3 

Ann. 

194 

Princeps  Kaftliinenfis  Michael  Vafiiievitz,  quoniam  fa- 
Crtr.a  tcniplum  denioiiri  juftit , à Deo  punitus  eft.  . . . 

«887 

1)79 

Extr. 

i‘7 
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Anuus 

Mundi. 

Annut 

Chrifti. 

j J-ibri. 

| F0U1. 

Princeps  Michael  Vafilievitz  fato  conceflit;  filius  ejus 

6888 

1580 

Extr. 

}M 

*ero,  Princeps  Vafilius,  cotum  fe commendavic  tradiditque 
Principi  Tvcriæ. 

W 

Princeps  Kafcliinenfis  Boriflus  Vafilievitz  obiit.  . . , 
1 Princeps  Joannes  Michaelovita  pacem  iniit  cura  Vafilio , 

6910 

1401 

Extr. 

149 

Principe  Kafchinenfi,  fuos  quoque  Vicarios  Kafchini  conf- 

6pt6 

1408 

Ann. 

416 

Princeps  Vafiliua  Michaelov  itz  Principatum  Kafchinenfein 
t encre  ccepit 

e9ii 

«4M 

Step. 

Princeps  Alexander  Ivanovitz  urbem  Kafchin  cepit.  . 

69 11 

1403 

Ann. 

400 

DE  ARISTOTELE. 

ii  9- 

• 

Venit  Venetiis  Archite&us  Ariftoteles,  religioni  Romans: 
addiftus , qui  Moskovia:  Tfairam  ædem  conftruxit  juxta 
fuam  artem  : Moskovienfes  vero  opilices  operabancur,  prout 
ille  monftraverat. 

0??} 

l4ip 

Ann. 

4«4 

Pentillimi  Itali  opitices  murum  Moskovix  , ipfamque 
Bafilicam  ædiücarunt 

6989 

1481 

Extr. 

47 

Lcgati  Vcnctiis  Moskoviain  ad  Magnum  Dncem  Joan. 

699Z 

1484 

Step. 

1 S79 

nem  Valilievirz  venerunt,  fecumque  adduxerunt  mcdicum 
& opifices  Italos , variarum  artium  peritos , quibus  præcrat 
Petrus  Archicedius  Itaius. 

• 

Architeâus  Ariftoteles 

6990 

148a 

Extr. 

4'4 

Arclntefti  Romà  venerunt . ...  , 

6998 

1490 

Extr. 

4M 

OPIFEX  A L E X I U S. 

% T * T 

III. 

LegatiMoskoviara  venerunt  ad  Magnum  Duecm  Joannem 

6991 

1484 

Step. 

M79 

Vafilievitz,  Demetrius  & Emanucl , filii  Kaev  , fecumque 
Vcnctiis  adduxerunt  mcdicum  & alios  opifices  Italos  pe- 
rititiiraos , ædificandi  templa  atque  palatia  : item  fundendi 
tormenta , nec  non  anrc-a  argentcaque  vafa  ac  ornatnenta 
à tabre  faciendi.  Tune  Moskovia  muro  cinita  , Baùhca 
Magni-Ducis  artificiofidjmc  extrufta  eft. 
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IH.  147- 

FiHus  Magni-Ducis  Vafili  Vafilievitz  natus  eft,  obtinuit 
tcnuitque  Magnum  - Ducatum  : Novogrodenfes  domuit , 
atque  in  fuam  poteflatem  redegit.  Tataros  vicit , Princi- 
patumque  Rufficum  jugo  illorum  eripuit.  Kafanum  ceplt  6c 
Lithuanos  ûepius  vicie. 

Obiit 


DE  NUMMIS  NARVENSIS  EXPEDITION IS. 


US. 

Inurbe  Narva  quidam  Gcrmanus  cerevifiam  coque  ns 
imaginem  Divi  Nicolai  ( fuper  ligneam  tabulant  piefam  ) fe- 
Curi  dididit , illudenfque  dixic  : hic  icône  , quant  Ruflicus 
Fopulus  veneratur  , ego  cerevifiam  coquam , injecitque  illam 
in  ignem.  Unde  erupit  maxitna  flamma  quæ  domos  urbis 
Narvæ  confumere  cœpit.  Sub  id  tempus  Præftûi  Tzari 
atque  Magni-Ducis  Joannis  Vafilievitz  totufquc  exercitus 
ad  mœnia  Narvæ  caftri  moverunt,  & fafto  confli&u  vice- 
runt  Gcrmanos , urbemque  ceperunt  ; qui  capta,  incendium 
dédit. 


PRINCEPS'  DANIEL. 

1 3 3- 

Magnus  Dux  Daniel  Alexartdrovitz , filius  Magni-Ducis 

Alexandri  Jaroflavitz  Nevski  natus  eft 

In  Ducatu  Moskovienfi  fucceflit. 

Port  obitura  fratrum  Demitri,  Andrcæ  & Vafilii  Prin- 
cipum  , fa  if  us  etl  bæres  totius  Imperii  Rufiici  , atque  Au- 
tocrates , foliumque  Volodimerià  Moskuam  tranlhilit. 

Livonix  bellum  intulit , & copias  illorum  aliquoties  prof- 
travit  ; Tataros  ad  Perciaflaviam  vicie. 

Princeps  Pereiaflaviœ  Joannes  Demetrievitz  cùm  animam 
ageret , Principatum  fuuin  6c  urbem  Perciaflaviam  Magno- 
Duci  Daniclo  Alexandrovitz  tradidit  , idque  teftamento 
confie  niavit. 

Hic, 


Anna*  | Annui  I 

Mundt.  I Chtifci 
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Hic,  (nempe  Magnus-Dux)  Monafterium  ad  ripam 
Moskux  fluminis  xdificavit , nique  Danielovskoï  nomina- 
vit , in  quo  8c  vitam  monaflicam  egit , quumquc  obiiflet 
ibidem  fepultus  eft 


TZAR  TAKTAMYTCH, 

Tzar  a u r eæ  O r d æ. 


Ann  ut 
Muudi. 


68u 


Annut 

Chrifli. 


HO? 


Libri. 


Step. 


Folia. 


140,141,  145,146,  '49, '53- 

Vicit  Mamajum  , qui  Capham  aufugit , ibiquc  occifus 

eft 8888 

Takramytcho  tota  Orda  fefc  fubdidit , qni  nuntios  miiit 
ad  Magnum. Ducem  Demitrium  Ivanovitz , certiorem  eum 
faciens,  de  viâo  Mamajo,  8c  quod  ipfe  regnct , cumque 
Principibus  Ruflicis  pacem  colère  aveac  : Principes  Ruifici 
itaque  munera  illi  miferunt,  quibus  ille  acccptis  m créa- 
tures RufTicos  prope  Volgam  trucidare  juifit  : ipfe  verô 
clàm  cum  exercitu  RuiTiam  aggreflits  eft.  Magnus-Dux 
tempori  cedens , in  urbem  Kadromam  fe  recepit.  Cùmque 
Taktamytch  prope  Moskuam  venerit,  ex  utrâque  parte 
pugnatum  eft.  Dolo  itaque  pacem  inivit  , quà  conflitutâ 
impunè  urbem  intravit  %8e  fie  Moskuam  cepit , fpoliatam- 
que  incendio  devaftavit , plurimis  infuper  Principibus  civi- 
bufque  interfeftis. 

. Princeps  Volodimirus  Andreivitz  plurimos  Tataros  prof-  8890 
travit:  eâ  re  Taktamytch  perterritus,  Moskuâdiceflit,  quem 
Tzar  Ternir- Axai  adortus,  totam  cjus  exerçitum  profliga- 
vit  ; alter  verô  Tzar  Temir-Koutlouk  de  folio  ipfum  detur- 
bavit  : poftea  cùm  prælio  Koutloukum  aggreftus  fuerac , 
in  fugam  ab  ipfo  verfus  eft.  Poft  obitum  Koutlouki , Dja- 
nibek  rerum  potitus  eft , à quo  Taktamytch  in  terris  Siberix 
eft  interfeôus 89  r 4 


1578 


1 )8a 


1408 


Step. 


Ann. 


Extr. 
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MAGNUS  DUX  DEMITRIUS. 


139.  • ■ 

Princeps  Pereiaflavix  Demitrius  Alexandrovitz  films  Ma- 
gsi.Ditcis  Alexandri  Ncvski , cum  genero  fuo  Domanto , 
Pleskovix  Principe  , Germanis  bellum  intulit , Viûoriamque 

confecutus  eft 

Tome  II. 


«77+  I ' 
Z z z 


1 88 


Step.  ! s>?j 
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Princeps  Mojaïski  Joannes  Andrevitx  adiit  Monafterium 

Anima 

Muncll. 

Annut  1 

CHrifti.  1 

Llbri. 

Folia. 

69 41 

HH 

Step. 

•57« 

Sanâx  Trinitatis,  indeque  Magnum-Uucera  Vafilium  Vaii- 

lievitz  Moskoviam  adduÛum  excœcavit,  poftea  ipfemct 
fugit  ab  iUo  Lo  Lithuaniam 

tfSl 

>4  Si 

Step. 

1771 

Magnns-Dux  Joannes Vafilievitz,  filins  Magni-DucisVafilii 
Vafdieritz,  Magoo-Ducatu  poritus  eft  : Novogrodenfes  in 

«94* 

H4» 

Step. 

170» 

fuam  redcgit  poteftatero.  Tataros  fxpiùs  vicit,  Principatnm- 

«97  J 

1457 

que  RufEcum  jugo  ipforum  liberarit.  Kazanum  cepit , Li- 
thuarüs  ciadem  fxp^  intulit.  Obiit 

70ti 

170 6 

TZAR  ET  MAGNUS  DUX  JOANNES. 

163,  164,  163. 

Filius  Magni-Ducis  Vafilii  Ivanovitz  tcgio  diademate 
coronatus  eft 

70  rs 

IJ47 

Extr. 

1 79 

Cùm  tegnaret  in  RufTia , regnum  Aftrakanum  occupavit. 
Sibcriam  fubegit , Tataros  fatpiùs  vicit. 

Selimus  Turcarum  Imperator  cum  magna  fuorum  manu 

7048 

1740 

Step. 

1781 

ab  ipfo  profligacus  eft ; 

7077 

I7«9 

i°î 

Kanus  Krimenfis  excurfionem  in  Ruflîam  fecit , prxlium- 
que  commifit , fed  viâus  fugatufque  eft. 

7088 

OO 

O 

308 

Tzar  & Magnus-Dux  bellum  Livonix  intulit , multafque 
urbes  cepit.  Cum  Stephano  Polonix  Rege  p radio  decertavit 

cumque  vicit. 

Sufcepto  .Monachatu  Jonas  nominatus  eft;  obiit.  . . 
Sepultus  eft  Moskovix  in  Sacello  primarii  Templi  Ar- 

7091 

1784 

Step. 

kangcli. 

TZAR  ET  MAGNUS  DUX  FEDORUS. 

1 66.  x 

Films  Tzari  & Magni  - Ducis  Joannis  Valilieyitz.  Poft 
obitum  patris  iropçrio  Moskovix  totiufqoe  Rulfix  potitus, 
regnavit 

709  i 

1787 

Obiit  fepultufque  eft  in  primario  Templo  Arkangelk  . 

7104 

1758 

j 
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Annu* 

Mundi. 

Annui 

Chrifli. 

Libri. 

Poîla. 

Ivanovitz  Chouiski  & popnli  rcgni  Moskovienfis  de  ifto 
Gregorio  contentiones , cùm  cxploratum  fuerit  , ilium 
révéra  impoftorem  elTe  , falfoque  fe  regium  principem 
geflilte  , communi  confenfu  interfeâus  eft.  Cujus  cadaver 
in  pubüco  loco  projeftum , tandem  combuftum  eft. 

?llim 

Ifioj 

20  ÿl 

TZAR  ET  MAGNUS  DUX  VASILIUS 
IVANOVITZ. 

* 

Regno  potitus  , regioque  Diademate  coronatus  eft  : 
oxorem  duxit  Mariant,  filiam  Principis  Pétri  Ivanovitz 
Baïnakovi. 

Regnavit  quatuor  annos  & très  menfes  , multos  opti* 
matum  fuorum  motus  pafliis  eft  ; pognavit  cum  Ltthuams  : 
per  aliqUOS  ex  MagnacibuS  Prineipom  VorrwamWi  rnm  frvii» 
à regno  fubmotus  , cum  ipsâ  reginâ  monafticum,  habitum 
iuduere  coaâus  eft  ; poftea  per  Hctmanum  Lithuanie  in 
Lithuaniam  ad  Regem  adduûus  eft , ibique  violenti  morte 
extremum  diem  obiit. 

7114 

1606 

j 

Step. 

IOJt 

TZAR  ET  MAGNUS  DUX  ULADISLAUS 
SIGISMUNDUS, 

Fi  Lia  s Régis  Lit  hvak  iæ. 

Magnates  totufque  populus  Moskovienfis , non  confultis 
reliquis  civitatibus , in  Principatum  regni  Moskovitici  ele- 
gerant  Lithuanix  Regis  âlinm  Principem  Uladiflavum. 

7118 

1610 

1 

Step. 

n8» 

Fin  du  fécond  Volume  de  l’Hifloire  Ancienne , 
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Vafili  Jaroflavitz  , 130.  Sa  mort,  131. 

Démitri  Alcxandrovitz,  131.  Réunion  de  la  Principauté  de  Novo- 
gorod à la  Souveraineté  de  Voiodimir,  itid.  Etat  de  la  Ruflic  à 
cette  époque,  itid.  Différentes  révoltes,  133  & fuiv.  Démitri, 
fécondé  des  Nogaïs , bat  les  Tatars  Se  les  éloigne  de  la  Ruflie , 

1 5 y.  André  , frère  de  Démitri , fe  place  fur  le  Trône  de  Voio- 
dimir, 1 36.  Mort  de  Démitri,  itid. 

André  III  Alexandrovitz,  137.  Etat  politique  de  la  Ruilie,  itid  & 
fuiv.  Les  Suédois  bâtiflènt  les  villes  de  Lands-Kroon  Se  dcNicn- 
chantz , &:  battent  les  habitans  de  Novogorod , 140.  Mort  d’An- 
dré , itid. 

Mikaïl  II  Jaroflavitz , 141.  Mikail  fe  rend  a la  Horde  auprès  d’Ul- 
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Lcvcfquc , 171.  La  pcftc  ravage  la  Ruflic  , 173.  Mort  de  Si- 
meon , 174. 

Ivan  II  Ivanovitz , 173.  Mort  de  ce  Prince , 176. 

Démitri  III  Conftantinovitz , 177.  Diflention  qui  règne  parmi  les 
Tatars , ibid.  & fuiv.  Démitri  obtient  de  Kidir,  Kan  du  Jaïk  , la 
Principauté  de  Moskou  fur  la  renonciation  de  fon  frère , 179. 
Amurat  donne  la  couronne  à Démitri  Ivanovitz,  Se  Démitri 
Conftantinovitz  la  lui  cède,  ibid. 

Démitri  IV  Ivanovitz  Donski , 180.  Calamités  de  la  Ruflie  pendant 
les  dix  huit  premières  années  du  règne  de  ce  Prince , 1 81.  Marnai 
raflcmblc  une  armée  formidable , dans  le  deflein  de  tomber  fur 
la  Ruflie,  t8i.  Il  engage  Olcg  , Prince  de  Rézan , Si.  Jagellon  , 
Roi  de  Pologne,  h fc  joindre  à lui,  183.  Mamaï  fond  fur  la 
Ruflie,  & ce  Prince  cft  entièrement  défair  , 184  & fuiv.  Takta- 
mich  vient  attaquer  Mamaï,  qui , abandonné  des  liens , fe  fauve 
à Kaffa,  où  il  cft  aflaflinc , 186.  Taktamich  fe  fait  rcconnoîtrc 
Kan  de  Saraï  Se  du  Volga  , ibid.  11  pénètre  en  Ruflic  , 187.  Il 
ravage  Moskou  Se  s’en  retourne  dans  fes  Etats , 1 88.  Mort  de 
Démitri,  190. 

Vafili  II  Demitriévitz  , 191.  Il  s'empare  de  Nijéni-Novogorod , ib. 
Boris  refufe  de  recevoir  le  Député  de  Taktamich  Se  de  céder  fa 
Principauté  ; il  eft  fait  prifonnicr  Se  meurt , 193.  Taktamich  cft 
vaincu  par  Amir-Timour,  193.  Celui-ci  ravage  la  Ruflic , ibid. 
& fuiv.  Timour-Koutlouk  bat  Taktamich , qui  fc  fauve  en  Li- 
thuanie, 1 96.  Exploits  d’Amir-Timour  , 197  & fuiv.  Vitold  , 
Prince  de  Lithuanie , fait  prifonniers  les  Princes  Ruflcs  par  tra- 
hifon,  Se  ravage  la  Ruflie,  zoo.  George  , Prince  de  Smolcnsk  , 
Se  Oleg , Prince  de  Rézan , vont  à-leur  tour  ravager  la  Lithua- 
nie, ibid.  George  fe  fauve  à Novogorod,  zoi.  Cruauté  de  ce 
Prince , ibid.  Jédiguéï  fait  une  iücurflon  en  Ruflic , zoz  & fuiv. 
Mort  de  Vafili , 104. 

Tome  II.  A a a a 


Digitized  by  Google 


5ï*  TABLE  DES  MATIERES. 

Vafili  III  Vafiliévitz , 203.  George , Prince  de  Galitch  , s’empare 
de  la  Principauté  de  Moskou  , 208.  Abandonné  de  tout  le 
monde , il  rcftituc  cette  Principauté  h fon  neveu  Vafili , 109. 
Nouvelles  guerres  entre  Vafili  6c  George  ; celui-ci  s'empare  de 
Moskou  pour  la  fécondé  fois  Se  meurt,  110.  Vafili  rentre  dans 
fa  Principauté,  au.  Oulou-Mahmct  bat  Vafili,  m.  Ce  Prince 
fait  rebâtir  Kazan  Se  fond  fur  la  Rufiic , ibïd.  Générofité  d’Oulou- 
Mahmet  envers  Vafili  fon  prifonnicr,  qu’il  renvoie  en  Ruffic , 
213.  Chémiaka  prend  Moskou  Se  fait  crever  les  yeux  à Vafili , 
114.  Chémiaka  vaincu  k fon  tour,  fc  fauve  k Novogorod  , où 
il  cft  empoifonné  , 21 5.  Mort  de  Vafili , ai 6. 

Etat  politique  de  la  Ruffic,  de  la  Grèce,  de  l’Afic  méridionale 
Se  fcptcntrionalc , k l'époque  où  Ivan  III  Vafiliévitz  monte  fur 
le  Trône,  117-113. 

Ivan  III  Vafiliévitz,  premier  du  nom,  114.  Sed-Ahmet, qui  fond 
fur  la  Ruffic,  cft  vaincu  par  Adzi-Guéréi , Kan  de  Kriméc,  117. 
Ivan  envoie  ravager  la  Principauté  de  Kazan , 219.  Prife  de  cette 
ville,  ijo.  Révolte  des  Habitans  de  Novogorod , 131.  Marpha 
les  engage  k fc  foumettre  a Cafimir , Roi  de  Pologne,  131.  Ivan 
marche  contre  Novogorod , s’en  empare  & punit  les  coupables, 
134.  Obfcrvations  fur  le  Gouvernement  de  Novogorod  k cette 
époque , 233  & fuiv.  Akmet , Kan  de  la  Horde  Dorée. , envoie 
des  Députés  k Ivan  pour  lui  ordonnet  de  payer  le  tribut  ; Ivan 
fait  mourir  les  Députés , 241.  Akmet  marche  contre  les  Ruffes, 
Se  pendant  ce  tems  Ivan  envoie  ravager  la  Horde , ibid.  Les 
Nogaïs  fe  battent  contre  Akmet , qui  perd  la  bataille  Se  la  vie , 
Se  dcftru&ion  de  la  Horde  d’Or  par  les  Nogaïs , 143.  Jaloufie  de 
Cafimir  IV  contre  Ivan , 244.  Cafimir  forme  le  projet  de  faire 
aflaffiner  Ivan  3 guerre  de  dix  ans  entre  la  Ruffic  Se  la  Pologne , 
143.  Sage  conduite  d’Ivan  dans  l’Adminiftration  , 246.  Ivan 
envoie  une  armée  contre  Aléï , Kan  de  Kazan  , qui  cft  fait 
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prifonnier , 147.  Il  place  fuccelîivcment  fur  le  Trône  de  Kazan 
Makmet-Amin,  Abdel- Atif  6c  Makmct-Amin  , ibid.  & fuiv. 
Révolte  de  Makmet-Amin , qui  afliégcNijcni-Novogorod,  149. 
Ivan  envoie  cent  mille  hommes  contre  le  Kan , qui  retourne 
dans  fes  Etats*  zjo.  Mort  d'Ivan,  ibid.  Anecdotes  du  règne  de 
ce  Prince,  aji  & fuiv.  Parallèle  d’Ivan  avec  Charles  V,  Roi  de 
France , 134. 

Vafili  IV  Ivanovitz  , 136.  Scs  Traités  avec  Alexandre  , Roi  de 
Pologne,  6c  Mildi  Guéréï,  Kan  deKrimce,  Md.  LcsTatars  de 
Kazan  battent  les  Rudes:  ceux-ci  vainqueurs  a leur  tour,  font 
battus  une  féconde  fois  , 137.  Paix  entre  Makmet-Amin  6c 
Vafili  , 158.  Guerre  entre  la  Ruflic  6c  la  Pologne , 439.  Pair 
conclue  avec  Sigifmond , 160.  Troubles  & divifions  de  Tlcskof , 
ibid.  Vafili  ravage  la  Pologne  , ailiége  Smolensk  , la  prend  par 
trahifon  , 161  & fuiv.  Confpiration  de  Glinski  &:  du  Roi  Sigif- 
mond contre  Vafili:  guerre  de  neuf  ans  avec  la  Pologne  , 164. 
Les  Tarars  de  Kazan  chadent  Chik-Aléi,  6c  mettent  k fit  place 

■ Sapha-Guéréï , 163.  Vafili  envoie  deux  armées  contre  Kazan  : 
l’une  cft  entièrement  détruite  par  les  Tchérémiflcs;  l’autre  bat 
les  Tatars  6c  leur  tue  40  mille  hommes , 167  & fuiv.  Vafili  place 
Tchin-Aléï  fur  le  Trône  de  Kazan , 169.  Mort  de  Vafili , ibid. 

Ivan  IV , Vafilievitz  II  du  nom  , 171.  Régence  d'Hélène  6c  de 
Glinski , 171.  Hélène  lait  crever  les  yeux  à Glinski , 6c  l’enferme 
dans  un  Monaftèrc , 173.  Troubles  occafionnés  par  la  Régente, 
ibid.  Guerre  entre  la  Ruflic  6c  la  Pologne,  174.  La  Régente  fait 
enfermer  le  Prince  George  qui  meurt  peu  de  tems  après , 173. 
Révolte  du  Prince  André,  6c  fes  fuites,  ibid.  & fuiv.  Mort  d'Hé- 
lène 6c  d’Obolcnski , 178.  Les  Princes  Ivan  6c  Vafili  Chouiski , 
& Mikaïl  Touchckof , s’emparent  de  l’autorité , ibid.  & fuiv.  En- 
treprife  de  Sapha-Guéréï  fur  la  Ruflic , fa  fuite  honteufe  k la 
vue  de  deux  armées  Ruflcs,  18 1 & fuiv.  Portrait  d’Ivan  Vafilié- 
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vitz , i8j.  Il  prend  les  rênes  du  Gouvernement  Se  fait  mourir 
les  trois  tyrans  , 184.  Son  couronnement  Se  fon  mariage  avec 
Anaftafic  Romanovna  , z86.  Anaftafic  rend  Ivan  vertueux , 
Se  fait  chaflcr  tous  les  favoris , ibid.  & fuiv.  Incendie  de  Mos- 
kou  Se  barbarie  du  peuple,  z88  «S"  fuiv.  Sage  prévoyance  d'Ivan, 
fes  moyens  pour  délivrer  la  Ruflïc  du  joug  des  Tatars , Z90. 
Troubles  du  royaume  de  Kazan,  fa  dévaluation  par  les  Rufles, 
Z9  t & fuiv.  Ivan  fait  un  Code  de  Loix , ibid.  Il  fait  bâtir  en  bois 
la  forterefle  de  Sviajcsk , Z9  j.  Pluficurs  Chefs  Tatars  s’emparent 
du  Trône  de  Kazan  , X94  & fuiv.  Révolte  des  Kazanois  contre 
Chik-Aléï  , Z97.  Les  Kazanois  choifilfcnt  pour  Souverain  Jédi- 
gucr , z 99.  Guerre  entre  les  Kazanois  & les  Rufles,  500. Origine 
de  la  ville  & du  royaume  de  Kazan , ibid.  Ivan  vient  aflieger  Ka- 
zan , 301.  Pril'c  de  cette  ville,  30Z.  Précis  hutorlquc  du  royaume 
d'Aftrakan  , 303  & fuiv.  Emourgéï  reçoit  mal  l’Ambafladeur 
Rafle  : plainte  desNogaïs  contre  Emourgéï,  307.  Aftrakan  ouvre 
fes  portes  aux  Ru  (Tes , ibid.  Ils  pourfuivent  Emourgéï , Se  s’em- 
parent des  trefors  & des  femmes  de  ce  Prince,  308.  Les  Tatars 
fc  foumettent  k la  Ruilie,  311.  Les  Anglois  pénètrent  pour  la 
première  fois  dans  la  mer  Glaciale  , Se  commercent  avec  les 
Rufles,  31  z.  Entreprife  du  Sultan  Sélim  II  contre  Aftrakan,  ib. 
Défaite  Se  maflacrc  des  Turcs , 313  Se  314.  Le  Kan  de  Krimée 
entre  en  Ruflïc  Se  cft  battu,  ibid.  Guftave  Vafa  déclare  la  guerre 
aux  Rufles  Se  ravage  la  Finlande , 316.  Ivan  fait  la  guerre  aux 
Livoniens  Se  aux  Chevaliers  Porte-glaive,  317.  Prife  deNarva, 
318.  Ivan  s’empare  de  Fclling,  & frit  prifonnicr  le  Grand-Maître 
Furftemberg,  319.  Gothard  Ketler , fucccfleur  de  Furftemberg, 
cède  la  Livonie  k la  Pologne  , 3 10.  Paix  entre  la  Suède  Se  la 
Ruflïc , 3zz.  Ivan  ravage  la  Lithuanie , Se  il  cft  battu , ibid.  Ivan 
défolé  de  la  mort  d’ Anaftafic , abdique  Se  confie  les  rênes  de 
l'Etat  k Jédigner,  Kan  de  Kazan,  3zy.  Les  Grands  abufent  de 
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leurs  places  , 316.  Ivan  crée  le  corps  des  Opritchéniki  , pour 
humilier  Se  punir  les  Grands , ibid.  & fuiv.  Maflacrc  des  princi- 
paux habitans  de  Novogorod , de  Plcskof  ôc.  de  Tver,  317  & 
fuiv.  Portait  d'Ivan  : réfutation  des  Ecrivains  qui  ont  terni  la 
mémoire  de  ce  Prince,  319  & fuiv.  Erik  XIV,  Roi  de  Suède  , 
fait  emprifonner  les  Ambafladeurs  d'Ivan,  331.  Ivan  ufc  de 
repréfailles,  33;..  Magnus , Duc  de  Holftein,  cfc  fait  Roi  de 
Livonie  , ibid.  & fuiv.  Les  Tatars  de  Kriméc  ravagent  la  RufTic 
&c  brûlent  les  fauxbourgs  de  Moskou,  334.  Ivan  fait  couper  le 
nez  &:  les  oreilles  aux  principaux  Députés  Tatars  , 6c  bat  léur 
armée , 333.  Il  s'empare  d'une  grande  partie  de  la  Livonie  , 3 37. 
Six  cents  cavaliers  Se  cent  fantaffins  Suédois , battent  feize  mille 
Rulfes  &:  en  tuent  fept  mille , ibid.  Autre  bataille  avantagea fc 
aux  Suédois,  338.  Danger  que  court  Ivan  au  fiége  de  Venden  , 
339.  Conquêtes  d’Ivan,  340.  Les  Suédois  &c  les  Polonois  battent 
les  Rufles,  341.  Guerre  entre  la  Rufllc,  la  Suède  Se  la  Pologne, 
343.  Ivan , battu  de  tout  coté , a recours  an  Pape  Grégoire  XIII , 

. 344.  Magnifique  réception  du  Jéfuite  Poflevin  , ibid.  Paix  entre 
la  Ruflie  8c  la  Pologne,  343  & fuiv.  Paix  avec  les  Tatars , 34g. 

• Les  Suédois  s'emparent  de  Narva , 347.  Trêve  de  trois  ans  entre 
les  Rufles  &:  les  Suédois , ibid.  Ivan  a (Tomme  fon  fils  Démitri , 
348.  Tourmente  par  les  remords  il  fe  fait  Moine,  349.  Obfcr- 
vations  fur  le  règne  de  ce  Prince , ibid.  & fuiv.  Mort  d'Ivan  ,331. 
Parallèle  de  ce  Prince  avec  Louis  XI,  Roi  de  France,  333  & 

fuiv.  Réflexions  fur  le  Code  du  Tzar  Ivan, 356-368. 

Fédor  I Ivanovitz , 369.  L’Adminiftration  de  l'Etat  confiée  aux 

Princes  Ivan  Pétrovitz  Chouiski, Ivan  Fédorovitz  Meftiflavski , 

& à NikitRomanovitz  Jourief , 370.  Belski,  tuteur  de  Démitri, 
cft  accufé  de  confpiration,  & il  cft  exilé  , ibid.  Boris  Godounof 
s’empare  de  l’cfprit  de  Fédor  &:  de  fon  autorité , ibid.  Il  relègue 

le  jeune  Démitri  à Oufilitch  , force  le  Prince  Meftiflavski  à fe 
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faire  Moine,  fait  exiler  Se  étrangler  Chouiski , 371.  Aflalïïnat 
du  Tzarévitz  Démitri , 571.  Les  Suédois  font  battus  par  les 
Rufles , 373.  Mort  de  Fédor , ibid. 

LIVRE VU 

Hiftoire  des  Kofaques , 373.  Les  Kofaques  tirent  leur  origine  Se 

- leur  nom  d’un  peuple  ancien  nommé  Kofar , 376.  Origine  des 
Kofars,  ibid.  Leurs  mœurs,  377-  Ravages  des  Kofars  en  Afie  , 
ibid.  Ils  font  d'abord  va'ncus  par  Olcg  Se  Sviatoflaf , Se  enfuite 
par  les  Petchénégui  &:  les  Polovitfi  , 378.  Divers  fentimens  des 
Auteurs  fur  l’origine  des  Kofaques  Se  l’étymologie  de  ce  mot^ 

379.  Divifion  des  Kofaques  en  pluiieurs  branches  , ibid.  Cafi- 
mir  III,  Roi  de  Pologne,  accorde  do  privilèges  aux  Kofaques, 

380.  Les  Kofaques  Zaporoïski  fe  choififlcnt  un  Hetman  ou 
Chef,  381.  Guerres  entre  les  Kofaques  Se  lesTatars,  ibid.  & fuiv, 
Etienne  Battori  difciplinc  les  Kofaques  Se  leur  accorde  de  nou- 
veaux privilèges,  383.  Les  Kofaques  battent  les  Tatars,  384. 
Sigifmond  vexe  les  Kofaques  , 383.  Les  Kofaques  font  battus 
par  les  Polonois,  386.  L’Hetman  Kmelnitski  ravage  la  Pologne, 
387.  Paix  entre  les  Kofaques  &:  lcsPolonois,  389.  Origine  des 
cinq  Régimens  Slobodiens  , ibid.  Les  Kofaques  fe  révoltent  de 
nouveau  Se  font  la  guerre-  aux  Polonois , tgx  & fuiv.  Ils  fe  fou- 
mettent  à laRuffic , 394.  Moeurs  &:  anciens  ufages  des  Kofa- 
ques , 393  & fuiv.  Kofaques  Tatars,  397.  Origine  des  Kofaques 
du  Don  , du  Volga  Se  du  Térek,  ibid.  & 398.  Brigandage  des 
Kofaques  du  Don  fur  la  mer  Cafpicnne , Sec,  ibid.  Premier  pro- 
grès des  Rufles  en  Sibérie , 399  & fuiv.  Jermak  fe  fauve  k la  tête 
de  fix  mille  hommes  chez  Anika  Strogonof,  401.  Conquête  de 
la  Sibérie  par  Jermak , 401-409.  Mort  de  Jermak , 410.  Refpcét 
que  les  habitant  de  Sibérie  ont  pour  fa  mémoire,  ibid.  Fin  de 
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la  conquête  >de  Sibérie , 411-414.  Révolte  de  Stenko  -Razin  &: 
des  Kofaqucs  du  Don  , 41  3-417.  Hiftoire  des  Kofaqucs  du  Té- 
rck,  418,  Kofaques  du  Jaïk , 419.  Mazeppa , élu  Herman , 410. 
Révolte  de  Mazeppa , 42.1,  Pierre  I ravage  l’Ukraine  Se  fupprime 
le  Hetmanat  , 411.  L’Impératrice  Elifabeth  le  rétablit,  ibid- 
Conquête  du  Kamtchatka  par  les  Kofaqucs,  413-42.6,  Moeurs , 
ufages , loix , conftitution  politique  des  Kofaques  Zaporoïski , 
416- 431.  Les  Rufics  vexent  les  Zaporoïski , 431.  Révolte  des 
Zaporoïski  &c  des  Kofaques  du  Jaïk,  432  <&  fuiv,  Pougatchof  le 
met  à leur  tête  , 434-436.  Manifefte  de  l’Impératrice  contre 
Pougatchof  &:  fes  complices,  437-439-  Relation  k ce  fujct,i'<(/. 
& 44a.  Oukaz  de  Catherine  II,  qui  ordonne  l'cxrinüion  de  la 
Setfeha  des  Kofaqucs  Zaporoïski , 443-448.  Obfcrvations  fur  les 
Kofaques  du  Don  fi c du  Jaïk  , 449-4 36. 

LIVRE  VIII.  ' 

Boris  Fédorovitz  Godounof,  437.  Son  eleftion  & fes  refus,  438. 
Son  couronnement , 4 6a.  La  Ruflie  cft  ravagée  par  la  famine. 
&:  par  des  brigands , 464.  Boris  ouvre  les  ports  aux  Etrangers , 
463.  Tyrannie  de  cruautés  de  Boris,  4 66  &fuiv.  11  fe  rend  odieux 
k tous  les  Ordres  de  l’Etat , 470.  Le  Moine  Otrépief  veut  fe  faire 
paffer  pour  le  Tzarévitz  Démitri , &:  fe  fauve  en  Pologne , 470 
& fuiv.  Il  entre  au  fervice  du  Prince  Vichenévctski , 471.  Moyens 
qu'emploie  Otrépief  pour  perfuader  aux  Polonois  qu’il  cft  le 
Prince  Démitri , 473  & fuiv.  Il  entre  en  Rullïc  à la  tête  d une 
armée  de  Kofaqucs  &:  de  Polonois  , 479.  Il  cft  vainqueur  & 
vaincu  à fon  tour,  480.  Il  bat  les  Rafles , 481.  Mort  de  Boris  , 

ibid. 

Fédor  Boriffovitz , 483.  Il  eft  proclamé  Tzar  par  le  peuple , ibid. 
Les  Rebelles  s'emparent  de  Moskou  & maflacrcnt  les  Boyari , 
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48-).  L'impoftcur  fc  rend  à Moskou , fait  exécuter  Fcdor  Se  toute 
la  famille  Godounof , ibid. 

Otrépief  on  le  faux  Demitri , 485.  Il  fc  fait  rcconnoîtrc  par  la 
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Le  Relieur  placera  les  cinq  Planches  des  Monnoics  après 
l’Hiftoirc  Numifmatique , page  349.  Il  les  rangera  dans  l’ordre 
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Page  31,  ligne  14,  Thinguis-Kan,  lifci  Tchinguis-Kan. 

Page  63,  ligne  11,  des  Kipzaks,  /i/q  des  Kiptehaks. 

Page  67,  ligne  14,  de  Guyncs,  /i/q  de  Guignes. 

Page  68,  ligne  13,  Thinguis-Kan,  /i/q  Tchinguis-Kan. 

Page  73,  lignes  18  & 19,  Kipzaks,  Kapzak,  /i/q  Kiptehaks, 
Kaptehak. 

Page  141 , lignes  1 Se  i,  de  Georges  III,  /i/q  d’André  III.  ' 

Page  131,  ligne  il,  ktoit,  /i/q  étoit. 

Page  139,  ligne  13,  Bourgemeftre,  lïft\  Bourgucmdlrc. 

Page  z68,  ligne  11,  a faveur,  /i/q  à la  faveur. 

Page  z8i,  ligne  1 , Moskou,  /i/q  éloignement  de  Moskou. 

Page  303,  ligne  16,  en  le  prit,  /i/q  Se  le  prit. 

Page  318,  ligne  13,  de  Riga,  /i/q  de  Narva. 

Page  318,  ligne  7,  le  dcvuacent,  /i/q  le  devancent. 

Page  416 , ligne  n , Zapozoïski , /i/q  Zaporoïski. 

Page  441,  ligne  7,  Chernoïarska , /i/q  Tchcrnoï-Jar. 

Page  473 , ligne  6 , dimunitif , /i/q  diminutif. 

Page  yn,  ligne  16,  Majaïsk,  /i/q  Mojaisk. 

Page  yiy,  ligne  3,  Touafikin,  /i/q  Toufiakin. 

Page  314,  ligne  3,  prévues,  /i/q  preuves. 

Page  333,  colonne  annus  Chrifti,  ligne  7,  1341,  /i/q  1303. 
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